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AVANT-PROPOS 


Les  correspondances  des  amluissadeiirs  et  des  envoyés  des  90u- 

Terains  près  des  puissances  étrangères  sont  conddérées,  h  bon  droit, 
eomme  une  source  féconde  de  rensoigncmenls  nouveaux  et  importants 
au  point  de  vue  d'une  connaissance  approfondie  et  plus  exacte  de 
Thisioire.  Ces  monuments  diplomatiques,  qui  ne  remontent  guère 
ainlelà  du  milieu  du  XV*  siècle,  ont  échappé  pendant  longtem|)s  aux 
recherches  des  historiens,  ils  forment  le  complément  indispensable 
et  le  metlleur  correctif  des  récits  et  des  documents  nationaux.  Pour 
tous  les  événements  qui  se  sont  accomplis  depuis  quatre  siècles,  nulle 
histoire  n'est  définitive  tant  qu'elle  n'a  j>as  puisé  à  cette  source. 

Ce  jugement  porté  par  les  publicisU's  et  les  historiens  les  plus  émi- 
ncnts  de  notre  temps,  s'appli(pie  tout  particulièrement  à  l'histoire  des 
dernières  guerres  (|ue  le  duc  de  Bourgogne,  Charies-le-Hardi,  soutint 
contre  les  Suisses  et  leurs  alliés.  Les  récils  des  écrivains  c^inlem- 
porains  portent,  pour  la  plupart,  l'empreinte  des  préjugés  cl  des 
passions  fomentées  par  des  rivalités  nationales.  Ces  récits  demandent 
à  être  éclairés  et  contrôlés  par  des  témoignages  plus  impartiaux,  tels 
que  ceux  que  l'on  trouvera  abondamment  dans  les  dépêches  et  ies 
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eorrespondances  des  divers  agents  diplomatiques  que  le  duc  4e 
Milan  entretenait,  h  cette  époque,  soit  auprès  des  partis  belligérants, 
soit  dans  les  cours  intéressées  au  résultai  de  la  lutte. 

L'usage  d'envoyer  au  dehors  des  agents  et  des  plénipotentiaires, 
soit  pour  négocier  des  alliances  politiques  ou  de  femille ,  soit  pour 
remplir  des  devoirs  de  courtoisie,  se  retrouve  à  toutes  les  époques 
de  Tantiquité  et  du  moyen  Age.  —  Le  nombre  et  la  petitesse  des 
Etats  fiarmés  aux  dépens  de  l'Empire  d'oocident  rendit  même  cet  usage 
plus  commun,  liais  ees  ambassades  et  ces  légations  étaient  plus  ou 
moins  courtes  et  transitoires,  et  ne  duraient  que  le  temps  nécessaire 
pour  racrom[)1isseroent  de  l'objet  spécial  et  temporaire  qui  les  avait 
motivées  *.  Plus  tard,  la  concentration  des  pouvoirs  publics  et  la  di- 
vcrsité  des  rapports  internationaux  firent  naître  le  besoin  de  relations 
diplomatiques  plus  suivies  et  plus  générales.  Les  Etats  les  plus  faibles  - 
recherchèrent  la  protection  des  Etats  plus  puissants,  ou  formèrent 
entr'eux  des  ligues  et  des  contre-ligues  qui  nécessitaient  l'entretien 
de  légations  et  d'agences  diplomatiques  plus  ou  moins  permanentes, 
chargées  de  veiller  aux  intérêts  de  leun  nationaux  et  de  maintenir 
la  bonne  entente  entre  leurs  cours  respectives. 

Avant  le  milieu  du  XV*siècle,  les  ambassades /wrmanenfM  n'étaient 
point  encore  d'un  usage  général.  Partout  ailleurs  qu'à  Rome,  où  les 
Etats  de  la  chrétienté  entretenaient  des  agents  diplomatiques 
fttfmiff,  rexisience  de  ces  légations  fixes  n'était  qu'une  êxeepHon 
motivée  par  des  liens  de  famille  entre  les  maisons  souveraines,  ou 
des  alliances  politiques  très  étroites  entre  les  Etats  respectife.  En 
même  tempe  l'absence  des  institutions  postales,  les  grandes  distances 
que  les  couniers  avaient  i  parcourir,  ainsi  que  le  mauvais  étal  et  l'in- 
sécurité des  routes  empêchaient  l'échange  d'une'  correspondance  ré- 
gulière et  suivie  entre  les  ambassadeurs  et  leur  cour.  Ce  n'était  guère 
qu'à  leur  retour  que  les  envoyés  rendaient  compte,  verbalement  ou 
par  écrit  du  résultat  de  leur  mission.  Aussi  lee  monuments  diploma- 
tiques de  celle  époque  sontpils  comparativement  peu  nombreux,  même 
dans  les  dépôts  qui  en  contiennent  le  plus.  Ils  se  composent  des  ins- 
tructions et  des  rapports  sonunairea  des  ambassadeurs  et  de  leurs 

*  Voir  l'ouvrage  intitulé  Délia  Diplomatia  italiana,  dal  »ecoh  Xlîï  ai  XVi, 
psr  AIftwl  fUmm.  Ftftiue,  1851, 1  «al.  ia-IS.  Pnembf  p.  6  etieq. 

*  RmudooI»  I.  e.  p.  6. 
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eorfespondanees  souveot  interrompues  et  dool  la  série  offre  beaucoup 
de  lacuiu»  causas  par  des  accidenls  et  les  ravages  du  temps.  Les 
RsLATioNs  des  ambassadeurs  vénUiens^  qui  ne  remontent  pas  au-delà 
des  dernières  années  du  XV*  siècle  *,  ne  doivent  point  être  confondues 
avee  les  rspporlt  dee  envoyés  des  autres  Etats,  qui  ne  contiennent  le 
plus  souvent  qu'un  compte-rendu  sommaire  de  la  mission.  Les  Rb- 
LATMUfs  vénitiennes ,  qui  renfennmt  d'ailleurs  des  renseignements 
précieux  pour  Thistoire  moderne,  ont  été  rédigées  à  téle  reposée  et 
dans  le  silence  du  calnnet.  Elles  embrassent  les  événements  dans 
leur  ensemble,  et  ne  rappellent  qu'occasionnellement  les  faits  par* 
liculiers,  en  se  référant  aux  correspondances  pour  les  incidents  jour- 
DiJiers  *.  Quant  aux  dépêches  des  ambassadeurs,  elles  ont  été  écriles, 
la  plupart  du  temps,  I  b  hftte,  dans  le  tumulte  des  camps  ou  au  mi- 
lieu des  ^itiactions  de  la  cour  ;  mais  elles  rachètent  amplement  les 
débuts  littéraires  de  leur  rédaction  par  la  vivacité  des  impressionaet 
la  précision  des  détails  ioumafien,  'Le8  rojqwrtf  ne  peuvent  pas  plus 
suppléer  aux  défkku  que  eellesHâ  ne  peuvent  tenir  lieu  des  rap- 
ports*. 

A  cette  époque^  les  ambassades  étaient  fort  nombreuses  et  l'on  y 
employait  dos  personnages  de  tout  état  et  de  toute  condition.  On 
consultait  bien  moins  la  naissance  et  la  profession  que  la  capadlé. 
des  penonnea  et  la  nature  des  négoeiations  dont  on  les  chargeait. 
S'agisaaitHl  de  nlgooer  un  traité  d*alliance|  de  conclure  un  mariage 
entre  les  membres  des  maisons  souveraines,  ou  de  complimenter  un 
prince  à  son  avènement,  etc.,  Tambassade  se  composait  de  plusieurs 
ambassadeurs  (aralam)^,  de  même  rang,  accompagnés  d'une  non»- 

^  !.  pins  ancienne  relation  vénitienne  qui  soit  connue  est  celle  de  Zaccaria 
CoHtanni,  envoyé  à  la  c<>iir  tic  Franf*",  en  1492,  mais  elle  est  encore  ini^dite. 
(Reumoat,  1.  c.  p.  71.)  Puis  vient  celle  de  /'ao/o  Capello,  ambassadeur  à  Rome» 
<B  1090,  dont  m  d*i  qee  la  flonuniife,  bit  par  Amudo.  (Voir  G«cbard,  Ifonic 
nmti  de  ht  dipUnmtU  vàitfMime,  mémoln*  de  FAcadénie  royale  de  BelgiqQe,  ' 
t.  XXVII,  p.  54.) 

•  G'irhnrd,  !.  r.  p.  30  et  suivantes,  oii  la  diUëreDce  eoUe  les  rofpwU  et  les 
dépêche»  diplom  tti'incs  i-!;L  daireoient  expu^'e. 

>  Daos  la  relaUon  de  Gaipard  CatUanni  au  Séual  (ll>i9)  il  dit  que  son  rapport 
eonUeat  principaleamit  lei  cboees  qai  ne»  d  pmono  ton  spiegare  ton  lettere. 
(IbMeoi,  note  S.) 

*  ReBBMWt,  1.  c.  p.  6,  M  et  wlfaates,  et  la  dépédie  aûtauiie  vu. 
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breii<^e  suite  de  cavaliers  d'honneur  et  de  valets.  Dans  les  cas  ordi- 
Dsîres  l'ambassade  se  réduisait  au  chef  de  la  légatkMi,  accompagné 
de  quelques  attachés  et  de  leur  suite.  Ces  ambassadeurs  suivaienl  la 
cour  du  souverain  près  duquel  Us  étaient  envoyés  dans  toutes  ses 
pérégrinations  '  et  ces  voyages  plus  ou  moins  fréquent^;  nur^mcn- 
laieni  les  difficultés,  déjà  si  grandes  de  la  eorrespondnuce.  Dans  les 
pays  où  les  postes  n'existaient  pas  eneore,  les  ambassadeurs  expé- 
diaient leurs  dépêches  par  des  eouiriers  (camllari,  chevauckmrt), 
attachés  à  l'ambassade ,  qui  rapportaient  les  réponses  de  leur  cour. 
Les  courrier-;  d'ambassade  voyageaient  avec  asses  de  célérité  au 
moyen  des  relais  de  chevaux  fpoiUi$)  placés  sur  la  roule  de  distance 
en  distance  pour  le  servioe  de  la  correspondance.  Bien  que  l'établis- 
sement des  postes  royales  organisé  par  Louis  XI  ne  fut  pas  encore 
en  pleine  activiié  en  France,  un  courrier  envoyé  au  roi  par  le  car^ 
dinal  de  Rouen  en  avril  1474,  promit  de  parcourir  en  Irm»  jours  la 
distance  de  Rome  à  Paris  Du  reste  ces  relais  de  chevaux  n'étaient 
entretenus,  pour  le  service  de  la  correspondance  diplomatique,  qo*au> 
tant  que  Timportance  des  afiéires  pendantes  le  demandaient 

La  correspondance  des  Etals  italiens  avec  les  coura  du  Nord,  et  ré- 
ciproquement, passait  asset  souvent  par  rintermédiairedes  banquiers 
lombards,  vénitiens  et  florentins  qui  entretenaient  des  compunre  dans 
les  principales  places  de  commerce  du  continent.  Dans  ces  cas -là 
les  dépèdies  étaient  volontien  écrites  en  ekiffretf  soit  en  entier,  soil 
en  partie  ^  ;  ce  qui  avait  fien  aussi  quand  on  pouvait  craindre  qu'elles 
ne  fussent  interoepléee.  Il  est  à  remarquer  qu'à  l'époque  dont  nous 
parlons,  les  Italiens  comptaient  les  heures  de  la  révolution  diurne, 
non  de  douze  heures  en  douze  heures,  mab  d'un  coucher  du  soleil  & 
l'autre^  ainsi  qu'on  le  voit  dans  plusieun  lettres  des  ambassadeura  mi- 

*  Voir  les  (laUrs  lies  dépêche»  milanahe»,  la  Chronique  de  Louis  Ai,  le  Journal 
de  l*k&d  ét  Bourgogne,  ilaii$  Lengkt,  IHèus  ëe  CommiiiM»  t.  II,  jnumu. 

*  Voir  b  d^pfche  de  SMramon,  en  date  de  Rome  S  avrO  1174,  n*  n.  Vot- 

doDoance  (Je  Louis  XI  sur  l»-s  postes  royales  fui  reiuliic  en  1  iGt,  mais  elle  ne 
Ait  mise  h  exfVution  qu'en  liKû,  h  l'occasioD  d'nae  maladie  du  dauphin.  (Duch», 

Histoire  de  Louis  .17,  l.  II,  p.  38i.) 

*  Voir  la  dépêche  milamise,  n*  mu,  ci-après.  On  entretenait  deux  relais  entre 
UaïUcalier  et  VigevoM,  pour  la  correspondauce  des  ambassadeurs  milanais  k  la 
eour  de  némont. 

*  Par  tiempie  la  dépdcbe  de  Da  Botta,  eo  date  de  Paris  S  fé? rier  1475,  n*  a. 
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tenais  datées  de  la  Vk'itewn  du  jour  Ces  ambattadeun  se  pteigneni 
aoQveoi  dans  leufs  dépêches  du  manque  d*aigem  dont  ils  souffraient, 
soit  à  cause  des  dépenses  extraordinaires  que  leur  oceasionnaient  le 
renchérissement  des  vivres  et  les  voyages  continuels  de  la  cour;  soit 
parce  que  leur  traitement  ne  leur  était  pas  régufièrraieni  payé.  Ces 
plaintes  reviennent  souvent  dans  les  dépêches  des  amhassadeun  mi- 
tenais  adressées  au  due  Galeas-Marie  Sfor»,  prince  que  l'histoire 
nous  dépeint  comme  aussi  teslueux  dans  sa  cour  que  peu  généreux 
à  régard  de  ses  serviieun  *. 

Les  rapports  diplomatiques  de  la  cour  de  Milan  avec  les  ducs  de 
Bourgogne  paraissent  avoir  été  asses  fréquents  sous  te  maison  des 
VitconH,  mais  depuis  te  mort  de  Philippe-Marie  (1447),  dernier  duc 
de  cette  illustre  maison,  les  guerres  auxquelles  sa  sucoessiim  donna 
lieu  entre  plusieurs  prétendants  suspendirent  ces  rapports.  François 
Sforza,  l'heureux  oonquérant  du  Milanan  (1450),  semMe  avoir  voulu 
renouer  des  retetions  diplomaiiques  avec  le  due  de  Bourgogne,  Phi* 
lîppe>le-Bon,  auquel  il  envoyai  la  fin  de  Tannée  i46i  une  ambassade 
sous  la  conduite  de  Themat,  comte  ou  seigneur  de  Airde*.  Plus  lard 
te  due  ayant  embrassé  ouvertement  le  parti  du  roi  de  FranoCi 
Loute  XI,  contre  te  Bourgogne,  les  rapporta  entre  tes  deux  cours 
demeurèrent  entièrement  subordonnés  h  te  politique  du  monarque 
français,  et  restèrent  à  peu  prés  nuls  jusqu'au  moment  où  GaUoi' 
Marie  S/orza,  fUs  et  successeur  de  François ,  méeonieiit  de  la  cour 
de  France,  se  décida  i  renouv^er  les  andennes  alltences  de  Milan 
avec  te  duc  de  Bourgogne  (janvier  1475). 

Dans  cet  intervalte  de  près  d'un  quart  de  siècle,  il  était  survenu 
un  événement  dont  l'Europe  toute  entière  s'était  émue  et  qui  avait 
imprimé  une  grande  activité  aux  rapports  diplomatiques  du  midi  avec 
te  nord  et  de  l'orient  avec  l'occident.  Nous  voulons  parler  de  la  prise 
de  Gonstanttno(ilu  i>ar  Mahomet  11  (29  mai  1453).  La  consternation 
que  les  progrès  des  Ottomans  et  la  chute  de  l'Empire  grec  répandirent 

t  Voir  b  dipCGiia  dMjqmm,  de  MoHieaUer,  80  jaofiar  1415,  a»  vn.  ■  Bogi, 

tke  tono  SO  del  presenle  {mese),  hora  tirca  Î4,  etc.  t 

«  Corio.  Storia  di  Milano,  parte  vi.  Cantu,  Stor.  di  Como,  l.  Il,  p.  13. 
Lf  liiir  Pîii!iri|ic  r-t.(iit  ,ï  nmxi  ll.'s  le  n  janvier  1462  y  ri'L'iI  i  Ir  «Niintc 
Thomas  fl  Wnnte  cl  autr(>s  atnb.-issadeurs  du  duc  de  Milan.  [Jounud  de  l'hâiel 
de  Beiargogne,  dans  Leof^t,  pièces  de  CuiwniMs,  t.  II,  p.  175. 
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dans  les  Etats  chrétiens,  suspendit  pour  un  temps  tes  guerres  que  les 
souverains  se  faisaient  enlr*eux  et  les  engagea  à  réunir  leurs  efforts 
pour  opposer  une  barrière  aux  conquêtes  musulmanes.  Elles  niena- 
çniont  particulièrement  les  possessions  des  Vénitiens  et  le  sort  dei 
ebréliens  dans  le  Levant*  Après  avoir  employé  son  influence  pour 
réunir  toutes  les  forées  et  toutes  les  volontés  de  Tltalie  contre  Teo- 
nemi  oommuD,  le  pape  Nicolas  V  envoya  des  ambassadeurs  dans  les 
priocipales  cours  de  l'Europe  pour  leur  demander  des  secoors  et 
pour  prêcher  une  croisade  contre  les  Turcs  *.  La  cour  de  Borne  ne 
pouvait  guère  compter  sur  les  secours  de  l'empereur  Frédéric  IQ, 
qui  se  contenta  de  convoquer  une  diète  à  Ratisbonne;  ni  sur  ceux 
de  la  France,  le  roi  Charles  VU  a'opposaot  à  ce  que  la  croisade  fftl 
prèchée  dans  ses  Etats  Par  eonlre  le  duc  de  Bourgogne,  Pbilippe-Ie- 
Bon,  n*avait  pas  attendu  la  chute  de  Gonsiantiaople  pour  donner  des 
preuves  manifestes  de  son  sAle  pour  la  défense  des  chrétiens  d'Orient, 
soit  en  faisant  passer  des  secours  dans  le  Levant;  soit  en  envojani 
au  roi  d*Aragon  à  Naples  une  ambassade  pour  se  concerter  avec 
lui  et  avec  le  pape  sur  les  moyens  de  prévenir  cette  eataslniphe  im- 
minente*. Toutes  les  espérances  de  Nicolas  V  et  des  Vénitienf  se 
tournèrent  du  céié  de  la  Bourgogne,  dont  le  souverain  était  d'ailleurs 
Tun  des  plus  puissants,  des  plus  considérés  et  des  plus  riches  de 
rSurope.  L'ambassade  romaine  joignit  le  duc  è  Lille,  en  Flandres, 
le  10  novembre  1485  \  et  dès  le  mois  de  lévrier  suivant  Philippe-lo- 
Bon ,  le  comte  de  Gharolais,  son  fils,  et  toute  la  noblesse  de  Bour- 
gogne et  des  Pays>Bas,  faisaient  veau,  dans  te  fimeux  banquet  du 
Cj^ne  ou  du  Fatton,  de  se  croiser  pour  combattre  les  infidèles  *. 
Le  due  de  Bourgogne  fut  considéré,  dès  lors,  par  le  pape  et  les 

<  Muratori,  An»,  ^IM^^-mm  4m-44Sé.  OHvier  de  ti  Hardie,  JfttMwtt, 
Bv.  1.  ch.  S8. 

*  Sisnoodi,  BéfuMiqitei  m,,  t.  X,  p.  95. 

>  Mai  1451.  Voir  Vllisioire  det  due»  de  BimrgogM,  ptr  Baiaole,  édil.  Ga- 
chard,  t.  Q,  p.  117,  noie  â. 

*  Clerc,  Oiioin  ét  Frandu^Comti,  t.  0,  p.  995. 

*  Ce  banquet  eut  lieu  à  Lille,  en  Flandre  ,  1-^  I"  février  1151.  Voir  Dudercq, 
Chrmiquf  (Manu^rnls  ,h  V.ruxfUcy},  liv.  lil,  ch.  li.  (Doitiments  inédits  de 
l'Yancbe-Comté,  (.  111,  p.  Olivier  de  La  Marclie,  Méimirc*,  liv.  cb.  29 
et'aqifaaie. 
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Vénitiens,  lout  C(tmme  par  l'empereur  et  p;ir  le  roi  de  Franco  *.  nomme 
le  chef  de  la  future  eroisade.  On  vil  arriver  à  sa  cour  des  anil)a!îsa- 
deurs  de  tous  ElaU  inenarés  par  les  armes  viprorieiises  du  Crois- 
sant. Peu  de  semaines  avant  sa  mort  {imta  l'i35  .  le  pape  Nicolas  V 
accrédita  près  du  duc  Philippe-le-Bon  un  I^fjal  à  latère  ou  nonce 
dans  la  personne  de  Jean  Joffredy,  abtK'  dp  I^nx-  nd',  puis  évéque 
d'Arras  et  cardinal.  Plus  tard,  en  l'tfil.  le  duc  rc<;ut  a  St-Omer  f28 
mai),  une  ambassade  des  princes  d'Orient,  condtiite  par  le  patriarche 
d'Ântioche'.  Le  pape  Pie  II,  qui  redoubla  de  zèle  pour  la  croisade, 
ayant  chargé  le  cardinal  Bessarion  de  conclure  une  ligue  élroiie  entre 
la  cour  de  Rome,  le  duc  de  Bourgogne  et  les  Vénitiens,  ceux-ci  en- 
voyèrent Marco  Donado  aux  Pays-Bas  (novembre  1463)  pour  presser 
le  duc  Philippe  de  venir  se  mettre  à  la  tête  de?  Crois<^  rassemblés  h 
AncAne  où  le  pape  l'attendait*;  mais  le  vieux  duc  fut  détourné  de  son 
projet  par  les  représentations  et  les  intrigues  du  roi  I^uis  XI  et  du 
duc  de  Milan,  François  Sforza ,  non  moins  que  par  son  Sge  et  ses 
infirmiléa'.  JU  se  contenta  d'envoyer  dans  la  Méditerranée  une  (lotte 
année  gaenesous  la  eonduite  du  gnod-bâlard,  Antoine  de  Bour- 
gogne*. 

Néanmoins  les  relations  politique,  formées  à  l'occasion  de  la  guerre 
d'Orient,  entre  la  cour  de  Bourgogne  et  la  République  de  Venise,  con- 
tinuèrent. A  la  mort  de  Pbilippe-le-Bon  (juin  1467),  le  Sénat  dépêcha 
aux  Pays-Bas  une  ambessade  eitraordinaire  pour  complimenter  le 
due  Giarles  sur  cette  mort  et  sur  son  propre  avènement.  L'ambassa- 
deur vénitien  Ainomo  Dandolo%  qui  était  accompagné  d'une  suite 

«  Barant**,  I.  c,  p.        note  1,  de  M.  Gichard. 

*  Bulle  de  Nicolas  V  data  amo  1454  vi  idus  martU.  {GàUiBCkmlf  nouvelle 
édïliùu,  m,  S44.) 

*  De  Barcnle,  !.  c,  t.  n,  p,  119,  note  4,  do  M.  Gachard. 

*  Lettre  de  Pie  II  au  Sénat  de  Venise,  25  octobre  U63.  •  Multum  terram 
afferei  tmmteM  noilm  magni  Burgwià»  éueli  preaoïhe.  (Maiipiero,  AmÊ& 
MM^  ardktno  Kor.  iM.,  t.  vo,  p.  19  «l  tt.) 

«  Maiipiero,  1.  c,  p.  SI.  Binnte,  L  c.,  p.  SOS. 

*  Barante,  1.  c.,p.  207-212. 

^  Voir  Maiipiero,  1.  c,  p.  ilo,  où  il  est  dit  que  le  duc  de  Milan  se  plaignait  de 
oe  que  le  Séoat  da  Veaiie  aMt  pu  ni  éa  nflme  i  Ma  Ifiid,  I  la  flwct  do 
due  fkincals,  «JB  pàe. 
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nombreuse,  fut  reçu  al  iestoyd  par  le  duc  &  Bruxelles  le  28  décembre 
de  la  même  année  *.  Celle  ambassade  de  simple  courtoisie  fut  bientôt 
suivie  de  celle  de  Bibharoo  Bbiibo,  en  qualité  d^ambassadeur  ordinaire 
ou  rétidêtU.  Il  arriva  è  Gand  vers  la  Gn  de  mai  1460 ,  et  se  trouvait 
encore  ft  la  cour  du  due  de  Bourgogne  au  mois  d'avril  1474  *.  Au 
même  moment»  ce  prince  se  décidait,  de  son  côté,  à  envoyer  un  ainbaS' 
sadeur  à  Venise  pour  renouveler  le  traité  d'alliance  qui  existait  entre 
le  duc  Gbarles  et  la  r^ublique ,  et  qui  était  sur  le  point  d^expirer. 
Les  instructions  que  le  duc  donna  à  son  ambassadeur ,  mesure  in» 
toine  de  Mtm^eu,  chevalier  »  sont  datées  de  iMXêïï^owrg,  du  mois 
de  mai  1474  *. 

A  cette  épôque,  la  plupart  des  Etals  de  l'Europe  lenaient  des  am> 
bassadeurs  à  la  cour  du  duc  Charles  de  Bourgogne ,  qui  était  alors  à 
l'apogée  de  sa  puissance  et  de  sa  renommée.  Sous  les  apparences 
de  traiter  avec  le  chef  nominal  de  la  croisade  pour  la  guenre  d'Orient, 
chacun  de  ces  envoyés  poursuivait  un  obj«'i  particulier  et  différent, 
et  se  livrait  à  des  intrigues  que  leurs  correspondances  pourraient 
sans  doute  nous  dévoiler.  Les  dépêches  de  Da  BoUa,  ambassadeur 
milanais  à  la  cour  de  Louis  XI,  et  les  lettres  (interceptées)  des  en> 
voyés  de  Ferdinand  I*,  roi  de  Naples,  près  du  duc  de  Bourgogne, 
que  nous  puMionSf  nous  découvrent  une  partie  de  ces  intrigues.  Parmi 
les  motifs  qui  portèrent  Galeas-IWarie,  duc  de  Milan,  è  renouer  les 
anciennes  relations  diplomatiques  du  Milanais  avec  la  Bourgogne,  il 
fiiut  compta  en  premier  lieu  la  rivalité  qui  subsislail  entre  les  Sforza 
et  la  maison  d'Aragon  qui  régnait  &  NaplesS  en  second  lieu  la  grande 
estime  et  la  popularité  dont  le  duc  Charles-le-Hardi  jouissait  dans  tous 

'  Voir  le  Journal  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  daos  Lenglel,  Ménmreu  de  Corn- 
minet,  inèoes,  L  n,  p.  191. 

*  ■  E  perclie  la  siguoriâ  se  iuleudc  ben  co'l  diic%i  Cnrln  de  liorgugnu,  al  «(ual 
seti«n  an  «mUmtador  qwt  fit  remdeiua,  et  é  adesso  Bernardo  Bêtnbo,  doltore, 

col  ine/o  del  qiial,  etc  •  (Malipiero,  I.  c,  p.  ai  nnn.  1470.)  D'  lleniard 
de  Bembo  (sic),  dominil  Vi'ut'liarum  nrnfnmn.  Cli  iiti»  d.dée  «ic  Luxrtnhourg, 
iî  avril  1474.  (Chinel,  Jiiy/tii//i.  Hal/^tt/uiytiii,  Vicuut;  18^4,  t.  I,  p.  1(11. 

'  Voir  la  Lettre  du  duc  Charlea  à  la  duchesse  de  Sai'oie  en  de  Luxem- 
hourg.  2  mai  1474.  (Guiclienon,  Histoire  de  Savitie,  Preuves,  l.  Il,  (».  3l>'J-400.) 

*  Voir  U  dépêche  d'un  mcotum  à  U  dueftene  de  SavoU,  lUjuio  U75,  o»  un, 
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les  EîciLs  (le  In  Péninsule*;  populariiA  <jui  meltail  à  sa  disposition 
toulos  les  bandes  dispersiVis  des  condottieri^  italiens  que  la  pjix  inté- 
rieure laissait  inaelivos.  Enfin,  iroisièinemenl,  risolomenl  qui  mena<> 
çait  le  duc  de  Milan  dans  le  cas  où  il  inrait  persisté  dans  son  alliance 
intime  avec  le  roi  de  France  y  doiu  la  politique  souterraine  mettait 
tous  les  souverains  en  délia nce. 

IjesDEPÊcuRS  MILANAISES  que  noils  publions  se  composent  d'environ 
trois  cents  pièces  ort'„'innl»»s .  dont  la  majeure  partie  sont  des  lettres 
confidentielles  des  ambassadeurs  du  duo  Galeas-Marie  Sfc^rza^  rési- 
dant, soit  auprès  de  la  personne  du  duc  Charles  de  Bour^na,  soit  i 
la  cour  de  la  duchesse  régente  de  Savoie,  propre  soHir  du  roi  Louis  XI. 
On  y  trouvera,  de  plus,  de  nombreuses  communications  d'autres  agents 
milanais  envoya  à  Venise,  à  Florence  et  à  Rome,  ainâ  qu'à  la  cour 
de  France,  en  At.gl(>terre  v\  dans  les  villes  8ui^,  sans  compter  plu- 
sieurs lettres  autographes  des  divers  scMiverains  contemporains.  Ces 
corres[K)n(îanrfs,  fpii  toutes  rapportent,  d'une  manière  plus  ou 
moins  directe,  aux  t'  \ ''uenientsde  la  guerre  de  Bourgogne,  commcn- 
oent  avec  l'année  1474,  et  Unissent  à  la  mort  de  Cbarles-le-liardi, 
Ulé  devant  Nancy,  le  5  janvier  1477.  Elles  proviennent  des  archives 
gouvernementales  de  Milan  (architi ^nwmatiisi  di  San  Fedele)  et  se 
trouvaient  pèle-méle  dans  les  cartons  avec  quantité  d'autres  pièces  du 
temps  de  Galeazzo-Maria.  —  Deux  membres  de  la  Société  d(*s  scru- 
l^ursde  l'histoire  suisse',  qui  s'occupaient  simultanéiiKMit  de  recher- 
cbes  sur  les  guerres  de  Bourgogne,  ayant  été  inforni<'>s  par  des  amis 
communs*  que  les  archives  de  Milan  renfermaient  des  documents  im- 
portants sur  ces  guerres,  firent  auprès  du  gouvernement  autrichien  des 
démarches  actives  pour  en  obtenir  la  communication.  Ces  démarches 
eurent  loul  le  succès  qu  on  pouvait  attendre  d'un  gouverneinettt  aussi 
2élé  pour  Tavancement  des  sciences  historiques.  Grftces  àJa  générosité 

*  t  Le  4tiM  de  WXêb  Caleaclie  awU  foit  cfttc  alliauce  (ivec  la  Bourgoguc)  pour 
•  craintv  de  ee  qu'O  voyait  le  doc  de  Bmirgogoe  avoir  si  grant  bveur  ea  Italie.  • 
(Conimincs,  .IféiMoire»,  lîv.  V,  «hap.  2.) 

«  Fondée  fn  ISI*,  ^n»^  \f  mm  dp  Sfhn'rizrrisi'hc  hii  hlfui  srUrnde  (3e- 
teUchnft,  p  ,r  feu  M.  le  comle  N.  ¥r.  de  Muimeti,  aiiden  avojer  de  Berne. 

'  Nous  il<  vous  ct'.s  informations  à  l'amili**  du  m.irquis  Felice  de  Snn-Tom- 
maso,  qui  explora,  en  1838,  les  archives  de  San-Fedele,  ainsi  qu'à  l'obligeance 
de  comte  Gotofi,  aocien  podestat  de  Milan,  qui,  Pun  et  rouira,  vieitéreat  la  Suisse 
ea  1841-1842. 
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de  son  altesse  Ip  ;?rand-chancc1ier,  prince  de  Metternich,  el  au  zèle  de 
M.  le  baron  Albert  Effinguer  de  Wildegg,  alors  chargé  d^aflaires  de  la 
Gonftdération  belvétique  à  Vienne,  le  directeur  général  des  archives 
gmivemementales  de  Milan  fut  invilé  i  fiiiie  dans  ces  «rcbiTes  la  re- 
cherche des  docum^ts  concernant  la  guerre  du  due  de  Bouryogue 
etmire  les  Sutstes,  d'en  foire  lever  des  copies  exactes  ou  des  extraits 
textuels  et  fidèles,  et  de  les  transmettre  à  la  Société  suisse  d'histoire 
par  Tintermédiaire  de  la  légation  helvétique.  Le  directeur  des  archives 
de  Sa»  Fedete,  H.  Gnu^  Viglnzi,  s'acquitta  de  cette  double  tftcbe 
avec  non  moins  d'iolelligenee  que  de  bonne  volonté,  et  collationna 
lui-même  avec  les  pièces  originales  toutes  les  copies  faites  par  ses 
employés.  —  C'est  ainsi  que  la  oolleetion  des  oMais  milanaisb, 
mise  en  ordre  par  M.  le  colonel  de  Rodt  de  Berne  ^  a  été  formée  de 
manière  à  pouvoir  être  publiée  par  h  voie  de  l'impression. 

Fbur  que  la  publicatioa  de  ces  dépêches  fut  d'une  utilité  plus  gé- 
nérale» la  langue  italienne  du  moyen  âge  n'étant  familière  qu'k  un 
nombre  plus  ou  moins  restreint  d'érudits,  nous  avons  cru  devoir  les 
accompagner  de  somiAras  analytiques  asses  développés  pour  tenir 
lieo  d'une  traduction,  el  y  ajouter  des  ims  en  langue  française,  soit 
pour  rectifia  des  noms  de  personne  et  de  lieux  altérés  par  les  cor^ 
respondants  ou  par  les  copistes  italiens,  soit  pour  rappeler  les  foits 
contemporains  pouvant  servir  I  expliquer  ceux  auxquels  i)  est  foit 
alhision  dans  les  dépêches.  Elles  sont  écrites  dans  le  langage  suranné 
du  XV*  siècle  qui,  du  reste,  est  celui  des  chroniques  milanaises  du 
même  temps*.  Le  style  des  dépèches  est  assea  négligé,  plein  de  locu- 
tions funilières  ^  de  sous-ententes  qui,  pour  être  comprises,  de- 
mandent des  écbirôsseroenls  qu*il  fout  chercher  dans  d'autres  docu- 
ments de  la  même  époque.  La  langue  offre  un  mélange  de  mots  latins 
et  d'expressions  empruntées  à  divers  dialectes  italiens,  l'orlograpfae 
varie  et  ne  présente  aucune  fixité. 

*  M.  le  colonel  d'artillerie  Em.  de  Rodt,  dMAé  h  Berne  en  1849,  est  rantmir 
de  l'ouvrage  allemand  iolKulë  :  Die  Ftlrhuge  Karh-des-Kuhnrr  flfr-nr;  von 
Burgund, etc.,  publié  à  Svha(puiusen,'i  vol.  inS*  avec  carte:i  et  plaus.  18i3-184i. 
Ouvrage  consciencietu  et  qui  mérite  d'être  coasuité  par  tous  ceux  qui  étudient 
rhisloira  maitairadu  XV"»  siècto. 

*  Voyez  Chrotiaehe  mUanaidaJ.  P.  Cagnola,  etc.,  formant  le  ffli**  tome  de 
VAfiàteiù  «toNep  Itafiano.  Floranee,  iBit,  ia-8*  ans  m  ftomire. 
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D  ne  sera  pas  îoutile  de  oonsigner  dans  cet  aTaot-propos  les  ren- 
seignements que  nous  avons  pu  recueinir  sur  la  personne  des  prin- 
cipaux diplomales  dont  la  oorrespondanee  figure  dans  les  dépêches 
milanaises,  bien  que  ces  renseignements  soient  très  incomplets.  Parmi 
ces  diplomates,  Jbam-Pibrbb  PAHioikROLA*,  ambassadeur  de  Hilan 
près  du  due  Gharles-le-Hardi,  se  dislingue  a?antageu8ement,  non 
seulement  par  le  nombre  de  ses  missives,  mais  aussi  par  la  cbrté  du 
style,  la  préneion  et  la  netteté  de  ses  rapports,  ainsi  que  par  la  recti- 
tude de  ses  aperçus,  exempts  de  toute  prévention.  Ces  qualités  lut 
méritèrent  les  bonnes  grâces  et  la  bmiliarité  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  écoutait  volontiers  les  conseils  de  prudence  que  cet  ambassadeur 
lin  donnait  souvent.  Bien  que  n'appartenant  pas  à  U  haute  noblesse 
milanaise,  les  PAmoAROLA  comptaient  parmi  les  familles  citoyennes 
qui  prenaient  part  au  gouvernement  municipal  de  la  ville  de  Hilan. 
En  1449,  Arigo  Am^^oroZa,  père  de  notre  diplomate,  fut  chargé 
par  ses  concitoyens  de  se  rendre  à  Venise,  ville  où  il  entretenait  des 
relations  commerciales ,  pour  soltieiter  la  paix  et  Vintervention  de  la 
République,  au  momeiil  où  la  liberté  de  Milan  était  prête  à  succomber 
soos  les  armes  du  célèbre  François  Sforza.  Plusieurs  membres  de  la 
même  lamille  ont  continué  dès  lors  h  remplir  des  emplois  honorables 
sous  les  dues  de  Hilan,  successeurs  de  François  *. 

Avant  d'être  accrédité  comme  ambassadeur  milanais  résidant  près 
de  la  personne  du  duc  Charles  de  Bourgogne,  J.  P.  Bamgaraia,  fils 
à*Benri,  avait  déjà  rempli  plusieurs  missions  diplomatiques  dans  les 
pays  étrangers^  enir'aulres  è  la  cour  de  France,  où  U  avait  été  chargé 
des  négocialions  préliminaires  pour  le  mafiage  de  Galeas4llarie  SIbm, 
due  de  Hilan,  avec  Bonne  de  Savoie,  qui  demeurait  auprès  de  sa 

'  n  le  signe  lui-inéiDe  tantôt  Panirharola  et  tantôt  Pan  'ufarola.  Il  est  men-- 
tionné  sous  ce  dernier  nom  (D*  Johannes  Petrus  Panigarola ,  fiîius  quandatn 
If  Ilenrici)  parmi  les  citoyens  de  la  ville  de  Milan  {Porlœ  verceilinœ)  qui  {«ré- 
tècent  sermeat  au  nouveau  duc  Galeas-Marû  Sfona,  en  1470.  (Lunig,CoieaS- 
phm.  naUœ,  t.  m,  p.  127.) 

*  Voir  Cignola,  Cbron.  milan.,  l.  c,  p.  114-115.  —  Aloysio  Paniqmrola 
uercait  h  elucfs  d«  JbdïM  éUU  Stnàt  ï  Milan,  en  1515,  soos  le  duc  Mail- 

milien  Sfo^^.1 ,  ft,  r.innrc  vuivnntn  (t'IOi.  Gre/jorio  Punigarnla  lit  partie  d'une 
d(?[iuljtiLiri  crivoyiV'  [)  ir  Mil. mais  ;iu  rui  François  I".  (Voir  J,-A.  dt  Proto, 
ttor  di  MUano,  ï.  c,  p.  j;}  1-356  et  suivantes. 
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sœur  ainh,  la  reine  Charlotte,  femme  du  roi  Louis  XI  *.  On  trouve 

(ît'^j'i  et'  (li[>lo!ii;iio  à  la  cour  de  France  dans  la  secomlo  moilié  de 
1  année  l'ititi  entrelenanl  ime  correspondance  suivie  avec  If  duc 
de  Milan  son  maîlic,  au  sujet  de  ce  mariage  ;  qui  cenendaiit  nr  fut 
conclu  qu'au  mois  de  mai  f'iH8,  h  Amboisc.  A  cette  dt-rnièrc  date, 
Paniffarola  accompagna  en  Franœ  Tristan  Sforza,  frère  ii  aiirel 
du  duc  Galeas-Marie,  chnr^ré  par  cp  prince  d'épouser  par  procuration 
Roruie  d(>  Savoie  et  d'nm  ncr  la  jeune  duchesse  à  son  é|K)u\  ^.  On 
s;iii  tpio  ce  niaria^îe  fui  i.ui  [lar  Louis  XI,  cunlre  la  volonté  du  dur 
de  Siivoie  Amédéo  IX  et  de  Philippe,  coiute  de  liiesse,  frères  de 
Bonne*.  Dans  ces  circonstances  les  s<^jnur>  prolongés  de  Panigarola 
à  la  cour  de  France  lui  donnèrent  la  facilité  d'acquérir  wne  connais- 
sance plus  on  MKÙiis  apprtifundit?  des  intrigues  de  telle  caur  et  du 
carrvctère  di>siiuulé  de  Louis  XI.  Il  y  fut  rf»mpbcé  par  un  nuire  di- 
plomate milanais,  Christophr  <la  finlhi  (appelé  liollcto  par  les  Fran- 
çais), qui  demeura  pendant  quelipies  années  en  Franc»»  connue  am- 
bassadeur ordinaire',  et  dont  les  eorrespondoDces  tigurent  ou  partie 
parmi  les  dépécht^  que  nous  publions  *. 

L'envoi  d'une  amhass>ade  milanaise  à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne, 
aux  Pays-Bas,  fut  une  conséquence  naturelle  de  la  conclusion  do 
ralliance  étroite  stipulée  à  Moutcalirr  le  ôO  janvier  I47î),  [»ar  l'en- 
tremise de  In  ré;,'pnte  de  Savoie,  entre  Gbnries-le- Hardi  el  (îaleas- 
Mario  Sibrza,  duc  de  Milan  ^.  Jean-'Pietre  Panigarola  fut  dé»igi^ 

*  Voir  la  dissertation  du  marquis  Fdke  de  San-TommoMo,  intitulée  Notiiie 
mtemù  aUa  vUû  di  Ban»  H  Savt^,  moglU  di  (7alttiaao>Jfarîa  Sf(or*a,  Torinot 

1838,  in-8o. 

*  fbiilfiii,  [lit'.  r<  jii«.liljcatives,  n"  i. 

lliniem,  piéct'S  n-  '  ni,  iv  et  v;  et  Cnii  lii'nun,  Histoire  de  Sfli'oi«,t.  I,  p.  534 

*  Voir  la  dissertatioa  du  marquis  de  Sath-Toamtuo,  cité«  plus  baut,  p.  i  ei 

suivantes. 

*  L'usage  d'entretenir  des  ambassades  ptrmanmttt  dans  les  cours  étrangères 

n'^lait  alors  qu'une  exception  dans  quelques  Etats  de  la  péninsule,  coNiine  Home, 
Venise  el  Mit.ui,  Vm\  iin»-  lf^  nii-vinns  tempnr,iiit'x  fiiNvul  fi-^>|ii('nlf  »i.  (Voir 
Reuiuout,  Ueila  dtplumana  tlaUana  dut  secolo  XHl  al  XVt.  Florence,  1857. 
1  fd.         p.  il5  el  snivaqtes. 

*  Dnclos,  Hhloire  de  Louis  XI,  parle  de  Boktto,  ambassadeur  de  Milan, 

rorniue  a)anl  négo>  un  (rai!^  enlre  la  France  et  Ift  Hibniis  au  Oiois  d'odobM 
UT2.  (Ktlil.  (k  Lu  Ilmje,  17lô.  t.  Il,  p.'.»*;.) 

1  Leoflet,  pièces  des  Mémoirt»  de  ComAiines,  l.  IS,  p.  356. 
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par  sou  soQvenîn  pour  remplir  cette  importanie  mission  de  surveil- 
iaiMSe.  Il  partit  de  Milan  dans  les  premiers  jouis  de  février  (1476), 
traversa  à  cheval  les  Alpes  ei  le  mont  Jura  au  milieu  des  neiges  et 
des  glaces  d'un  hiver  dont  la  rigueur  exceptionnelle  est  signaléa  par 
lui  dans  une  dépdche  éerile  de  Besançon»  où  il  arriva  vers  la  fin  du 
même  mois.  Après  avoir  pris  dans  cette  etté  «quelques  jours  de  repos, 
rambessadear  milanais  se  remit  en  chemin  pour  joindre  sur  le  Rhm 
le  due  de  Bourgogne,  occupé  depuis  plusieurs  mois  ft  faire  le  siège 
de  la  ville  de  Nenstf  k  8  lieues  au-dessous  de  Cologne.  Ce  second 
trajet,  de  plus  de  100  Keues,  préseniait  des  difficultés  et  des  dangera 
d'un  autre  genre.  Les  routes  de  la  Bourgogne  étaient  infesiées  par 
les  bondes  armées  des  Suisses  et  des  villes  de  TAIsace,  en  guerre 
ouverte  contre  le  duc  de  Bourgogne.  T^a  traversée  de  la  Lorraine 
n*élaît  pas  trop  sAre  è  cause  du  voisinage  des  Français  qui  occu- 
paient la  Champagne  et  le  Barrois  Néanmoins  Pùn/^re^  arriva 
sain  et  sauf  au  camp  du  due  Charles,  devant  Neuss,  le  42  mara*. 
Dès  lors  il  accompagna  ce  prince  partout  :  sous  la  tente  comme  dans 
les  villes  où  il  séjourna,  et  fut  pendant  18  mois  consécutifs  le  témoin 
oculaire  de  tous  ses  succès  et  de  toutes  ses  débites.  Dans  cet  in- 
lervalte  qui  comprend  la  capitulation  de  Neuss,  la  conquête  de  la 
Lorraine  et  la  désastreuse  campagne  du  duc  de  Bourgogne  contre  les 
Suisses,  P^nigarota  ne  laissa  guère  passer  un  seul  jour  sans  prendre 
noie  de  tout  ce  qu'il  voyait  ou  entendait,  et  sans  en  rendre  un  compte 
plus  ou  moins  détaillé,  mab  toujours  exact,  dans  les  nombreuses  û^^ 
pèches  adressées  è  sa  cour. 

Après  la  déconfiture  des  armées  bourguignonnes  è  Grandson  et  k 
Morat  ;(2  mars  et  22  juin  1476),  Galeas-Marie  Sforza  abandonna 
peu  &  peu  rallîance  du  duc  de  Bourgogne  et  passa  de  nouveau  dans 
le  parti  du  roi  Louis  XI  ^  En  attendantt  l'ambassadeur  milanais  avait 
suivi  le  duc  Charles  dans  sa  retraite  en  Bourgogne.  Il  as«sta  sox 
Etats  que  ce  fH'ince  assembla  h  Salins  au  nK^s  de  juillet,  et  aux  pré- 
paratifs qu'il  faisait  pour  rassembler  une  nouvelle  armée  au  camp  de 

<  Voyez  la  djpédie  de  I.-P.  Pûmgmi^t  n  due  de  IfUsn,  en  date  de  Be- 

lOfifon,  n*  XV. 

«  Voir  Lengiet,  note*  et  journaux  des  maîtres  d'hôtel  du  duc  de  DourQogne, 
t.  c.  t.  U,  p.  216. 

*  Toir  Corio,  Stor,  di  mmo,  p  9Î9»  ^  h  da\e  ia  È5  août  U7€. 
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la  Rivière  *,  afin  dt;  n'ccrKuii-rir  la  Lorrainn.  dont  la  capiUilt^  était 
tomlnV'  (le  iioincaii  an  ptiiivoir  du  due  Rlmiô.  Panigarohi  se  srpara 
du  duc  de  Bourgogin'  an  moincnl  où  celui-ci  leva  son  ramp  pour 
aller  assiéger  Nancy.  La  derni<\re  dé[)^che  que  nous  avons  de  lin  pst 
datée  des  environs  de  St-Claude,  dans  le  Jura,  du  19  octobre  147(J. 
Son  retour  dans  le  Milanais  ftil  bientôt  suivi  de  la  mort  tragique  dit 
duc  Galeas-Marie  son  maître,  assassiné  dans  l'église  de  Milan  par  une 
troupe  de  conjurés,  le  lendemain  de  Noël  de  la  mAme  année 

Le  traité  d'alliance  entre  ce  prince  et  le  duc  de  Bourgogne,  signé 
le  30  janvier  1475  à  Montcalier,  avait  été  négocié  par  trois  plénipo- 
tentiaires milanais  ' ,  dont  l'un  Antoine  u'Appiano,  était  ambassadeur 
ordinaire  du  duc  de  Milan  à  la  cour  de  Savoie.  Antoine  était  fils  de 
Philippe  d'Appiano,  citoyen  de  Milan  du  quartier  de  la  porte  do  Ver- 
reil  (prirfa  VercellinaJ.  Sa  famille,  divisée  en  plusieurs  branches, 
avaii  donné  à  sa  ville  natale  des  jurisconsultes,  des  médecins  et  même 
des  chefs  au  parti  réptiblicain  L'établissement  d'une  ambassade 
milanaise  permanente  à  la  cour  de  Piémont  eut  lieu  à  la  suite  du 
mariage  du  jeune  duc  de  Savoie ,  Philibert  l"'  avec  Blanche-Marie, 
fille  de  Galeas-Marie  Sforza,  qui  fut  célébré  à  Milan  au  moi^  de 
janvier  1474  Le  choix  que  le  duc  de  Milan  Ht  A^Appiano  pour 
résider  aupYès  de  la  régente  de  Savoie,  lolande  de  France,  montre 
avec  quel  discernement  Galeas  et  son  principal  ministre,  Cecco  Simo- 
netta ,  savaient  employer  dans  chaque  mission  les  hommes  dont  les 
aptitudes  et  le  caractère  y  convenaient  le  mieux.  Appiano,  courtisan 
délié  et  insinuant,  bien  qu'un  peu  cfTéminé,  captiva  les  bonnes  grâces 
de  la  duchesse  sans  parvenir  cependant  à  exercer  aucune  influencâ 
positive  sur  la  politique  de  cette  princesse  virile  et  décidée.  Les  dé- 

«  toMi  de  VkâM  4e  Beurgognet  Lenglet,  L  c.»  t.  0,  p.  920. 

•  U  M  dAsenbfe  1476.  (Voir  Cerw,  I.     p.  B31.) 

'  L<  s  (Il Mi\  autres  plénipotentiaires  de  Milan  étaient  Orpheo  de  Ricana  et  Jéei^ 
AntjeU)  lir  Tnintlis  dn  F(n-»j-w>  (Lenglet,  1.  r.,t.  111.  y.  X^C,  ci  suiv.) qui  Hfumit 

conijiii'  di|jloiii.ili.'s  iiiilduui»  ilans  d'autres  Irjiitf's  ilc  rc  U'iii|is-l.i. 

•  Ant(À»e  se  si^ne  toujours  Aplano.  mais  les  hisluiiens  mtianais  ët'iivt;iil  <-« 
MMD  des  deni  minières  en  parlant  du  interne  personnage  iComparez  Cagnola, 
I.  c,  p.  2t  et  Coho,  p.  m.)—'ZdUme  de  Apiam,  not^fo»  était,  en  UMst 
1150,  l'un  des  chefs  du  parti  populaire  oa  GouJi.  (Csgoola,  p.  105-114.) 

•  Guiciwiioo,  UMoire  de  Savoie,  1. 1,  p.  673. 
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pèches  de  cet  ambassadeur  sont  remplies  de  petits  commérages  et  de 
détails  piquants  sur  les  intrigues  «kmt  la  cour  de  Savoie  était  le  foyer  *. 

Lorsque  la  duchesse  de  Savoie  eut  pris  la  résolution  de  passer  les 
Alpes  pour  se  réunir  au  duc  de  Boo^gne  (février  4470),  Appiano 
reçut  de  sa  cour  Tordre  de  la  suivre  au-delà  des  mouis  Le  duc  de 
Milan,  bien  que  fort  mécontent  de  ce  ^  ovncro  de  Madame  sa  belle-sœur 
qui  échappait  par  là  à  son  influence ,  désigna  pour  raccompagner  et 
pour  lui  faire  honneur  (per  honorarla  in  mo  viagio)  deux  nobles 
milanais  :  Branda  de  CoiUglianef  évèque  de  Cûme,  et  Ânt.  Maria 
Palmrieino  K  En  même  temps  ce  prince  envoyait  une  ambassade 
extraordinaire  au  duc  de  Botirgor^ne  pour  le  complimenter  sur  son 
arrivée  dans  le  Pays  de  Vaud.  Celte  ambassade  était  composée  de 
trois  seigneurs  milanais,  dont  deux,  le  comte  de  ScipkmOf  de  la  maison 
Palavicini,  et  P. -F.  Visconti,&\maim\i\M\Tes(arnu)rttmductores), 
et  le  troisième,  Lucas  Gnmaldif  appartenait  à  la  magistrature  Celte 
ambassade  fut  reçue  parle  duc  Charles  à  son  camp  de  Grandson,  ta 
veille  de  la  fameuse  déroule  du  2  mars 

Appiano,  ambassadeur  ordinaire  du  duc  dn  Milnn,  ayant  suivi  la 
cour  de  Savoie  au-delà  des  Alpes,  il  fut  remplacé  en  Piémont  par 
Fr9me$eoPfirasanta,  noble  milanais  accrédité  près  du  Conseil  du 
gouvernement  établi  à  Turin  pendant  l'absence  de  la  duchesse*.  Ce 
diplomate  in  tri  :n  ni  t  mihnt  qu'habile  eut  bientôt  pris  un  grand  as- 
Cendant  sur  les  décisions  de  ce  conseil,  dont  plusieurs  membres  se 
trouvaient  à  la  dévotion  de  la  cour  de  Milan ^.  Dans  ces  dépêches, 
pleines  de  détails  curieux  sur  les  enrôlements  qui  se  faisaient  en 
Uunbardie  pour  le  compte  du  duc  de  Bourgogne,  ce  diplomate 

*  Bien  que  ta  premi*^re  dépêche  i' Appiano,  dans  notre  recueil,  ne  sdt  que  da 
la  fin  de  novembre  1474,  on  peut  croin  «js'il  était  d^à  depnis  plusicors  mois 

à  la  cmr  de  Piémont. 

*  D<'(i(V[ie  d'Appiano  de  Rwoli,  37  janvier  iMC>,  ii"  xcvu. 

'  nf'|i>'rhe  du  dtw  de  J^ihm,  vu  <1;iti'  dt-  P.tvii",  'J  ft'vrifr  1i76,  li"  XCIX. 

*  Voir  dans  les  dépêches  les  Lettres  de  créance  de  ces  asobassadeurs ,  du 
S  nnier  1176,  a*  xcvm. 

*  Voir  leur  dlpédM  datée  à^Orbe»  2  nuis  (ao  matio}  1476,  n>  oui. 

*  Dépédia  de  POnutoUa,  datée  de  Toria  S5  février  U16,  n»  cvii. 

^  Katr'nlntle  protonotaira  Antobu  de  Homagnan.  (fUfèdb»  de  PdratmOût 
éa  19  affil  1476.  n*  cuxn. 
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montre  un  pencbanl  décidé  à  accueillir  toutes  les  rumeuis  défavo- 
rables à  la  réputation  de  ce  prince.  Une  dépêche  de  Ptlrataniaf  en 
date  de  La  Hoekettef  13  juillet  1476  montre  ({o'il  Ait  envoyé  par 
le  duc  de  Milan  aux  Etats  assemblés  à  Gbambéry,  pour  pourvoir  au 
gouvernement  do  pays  pendant  la  captivité  de  la  duchesse  régente 
de  Savoie,  retenue  prisonnière  en  Bourgogne  par  le  due  Gbarles-le- 
Hardi  depuis  la  défaite  de  Morat  *.  Plus  tard  Petmanta  lut  accré- 
dité comme  ambassadeur  à  ta  cour  de  France,  où  il  remplaça  un 
autre  envoyé  mibnais  qui  vint  occuper  son  poste  à  Turin  *. 

Quand  le  duc  de  MGIan  eut  abandonné  le  parti  de  la  France  pour 
former  une  étroite  alliance  avec  le  duc  de  Bourgogne,  il  rappela  Da 
Bùlhf  son  ambassadeur  ordinaire  prés  du  roi  Louis  XI  *.  Mais  il  n*en 
continua  pas  moins  è  entretenir  près  du  roi  de  France  des  agents  se- 
crets qui  lut  rendaient  compte  de  tout  ce  qui  se  passait  h  sa  cour.  Nos 
dépécbes  nomment  quelques-uns  de  ces  agents  tels  qia^Enmanuêl  de 
/oeoé*;  France^  Bovero*  et  d'autres.  Après  la  déroute  de  Grandson 
qui  porta  un  premier  coup  à  la  renommée  victorieuse  du  duc  Gharies, 
Gajeas-Marie  chercha  do  nouveau  h  se  rapprocher  du  roi  de  France, 
et  lui  dépêcha  secrètement  è  Lyon  «  un  bourgeois  de  Milan  •  dont 
Cmmineê  parle  avec  assez  de  dédain  dans  ses  mémoires.  Il  se 
nommait  Jean  BlaneOf  de  Grémone,  et  fut  reçu  en  audience  privée 
par  le  roi  le  21  ou  le  22  mars  1476  La  correspondance  de  ce 
diplomate  nous  dévoile  la  duphciié  profonde  de  la  cour  de  Milan, 
tant  è  r^ard  du  duc  do  Bourgogne  qu'à  Tendroil  du  Piémont,  dont 
GaUas  Sforza  voulut  ensuite  s'empiver  è  main  armée,  sous  prétexte 

*  Dépi!cbe  de  i'etrasania,  écrile  tle  HupecuUi,  en  Savoie,  à  la  dalt*  ri-iiessus 
neQUoniiée. 

*  Voir  GnirhriMn.  lUsimrt  de  Savoif,  t.  I,  p.  5GT-rififl. 

5  !>*pv>,  i,*>«  ,1,  /  iunnrn,  ♦•(.  daJ.'  de  Turm,  U  décembre  U7a,  «l  de  L.  Boita, 

en  date  de  Vem^e,  tl  f 'vi  u  t  1i"7. 

*  Al)  mois  do  mars  Mlh.  Voir  b  dép£ebe  A'Appiatio  da  31  mare  ée  b  même 

ann(?t',  n"  xxvin. 

>  Dépêche  du  même,  du  9  juin  1475,  n*  LX. 

*  Voir  1«  dépêche  de  Hom,  en  date  de  Seni»,  iO  août  1i15,  n*  Muun. 

1  Lettre  du  due  de  Milan  i  Blmeot  datée  de  Vigevano^  f  avril  ii16,  a*  a. 
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de  délleiidre  les  îatérMs  «kl  jeune  duc  Philibert,  son  neveu  el  loti 
gendn  futur  K 

La  rupture  du  mariage  de  Théritiôre  de  Bourgogne  avec  Nicolas 
d'Anjou,  duc  de  Gatatne,  qui  mourut  tieaiôi  après  (1473),  laissait  le 
champ  libre  aux  espérances  des  autres  prétendants  à  cette  grande 
alliance.  Commmn  dit  dans  ses  mémoires /'Lit;.  V.  Chop.  III)  que  don 
Frédéric  d'Aragon,  prince  de  Tarente,  fils  puiné  de  Ferdinand  I", 
ni  de  Naples,  se  mît  sur  les  rangs,  el  que  ce  fut  le  but  secret  du 
voyage  que  ce  jeune  prince  etitreprît  pour  se  rendre  auprès  du  duc 
Charles  dans  les  Paye-Bas  mais  il  ne  put  rejoindre  le  duc  que  le  26 
septembre  de  l'année  suivante  à  Pont-à-Mousson  en  Lorraine*.  Le 
prince  de  Tarente  avait  été  précédé  à  la  cour  de  Bourgogne  par  un 
ambassadeur  extraordinaire  du  roi  Ferdinand,  nidde  napolitain  nommé 
Jbam  Palomabo,  que  le  duc  Charles  reçut  étant  ft  Lnxembourg  eux 
environs  de  Pâques  i474*.  Cet  envoyé  extraordinaire  fut  biemftt 
rampiacé  par  Vftviom  ot  C^aggio,  D.  f^rwifoit  4$  B^lm»,  de 
Lucques,  en  qualité  d'ambassadeur  ordinairo.  Au  même  moment  le 
duc  de  Bourgogne  faisait  partir  pour  Naples  une  solennelle  ambassade 
composée  du  grand-hàtard  Antoine  de  Bourgogne,  son  fiéie,  et  de 
Don  François  d'Esté,  son  chambellan,  qui  étaient  chargés  de  porter  I 
Ferdinand,  roi  de  Naples,  et  à  Ferdinand-lo-Gatho!ique,  roi  d* Aragon, 
les  insignes  de  l'ordre  de  la  Toison  d  or.  L'évéque  de  (k^aûeio  suivit 
le  duc  Charles  au  siège  de  Neuss  sur  le  Rhin  et  dans  sa  campagne 
de  Lorraine;  il  gagna  si  bien  sa  confiance  ipie  ce  fffince  le  nomma 
l'un,  de  ses  plénipotentiaires  pour  traiter  avec  ceux  de  l'empereur 

•  Voir  Cibnrio,  iette  kuUMUmi  iiUa  nmardua  di  Sniote  (ThriM  4êB4^ 

parti  prima,  p.  iH. 

'  D.  Frédéric  passa  par  Venise,  ililan,  Tttrin  et  Besancon,  arriva  à  Vonise 
le  5  janvier  1474  avec  uoe  suite  de  400  personnes  (Matipiero,  I.  c.  p.  Hi),  et 
i  "Airio  dans  les  premiers  jours  de  lëvrier.  (DépécN  ifAj^imto  de  McnteaUer, 
8  tfvrierl47i,  XI.) 

*  JàttnuU  de  VkHid^  dsns  Lenilet  I.  c.  t.  H,  p.  tl8. 

*  Luxembourg,  22  avril  1471,  après  PAqne-^,  Jokannet  Balomaro,  Ferdioaodi 
régis  Siriltp  Oratt.r.  (CIiihlI,  Monum.  Hubshiii  ijit  a,  t.  1,  p.  101.)  Lui-même  se 
signe  Plombaro  (dépêche  a*  cxxxv)  ;  d'autres  lettres  le  noaunent  Palombaro  et 
P^hmv».  D  y  a  sor  le  Tibre  dd  ehiteau  da  immd  de  Palùmiara. 

•  Voir  le /mol  cité  (Lcnglet,  t.  II,  p.  21 4)  au  22  septeadm  1414,  et  la  leti» 
de  révèpie  de  C^pOHl'ilfmi,  en  date  de  iVeifw,  18  oiaca  1475,  n»  xxir. 
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d'Allernagne  la  paix  qui  fui  signée  devant  Nancy  le  17  novembre 
1475.  Ce  prélat,  i\m  n'avait  pas  cessé  de  représenter  la  cour  de  Naples 
auprès  du  duc  de  Bourgogne,  mourut  à  Besançon  peu  de  semaînfis 

apri^s  la  signature  de  cet  acl»>  iin[Kirtant  *. 

Oiiî^iit  Palomaro,  retourné  de  son  ambassade  aux  Pays-Bas,  le 
roi  Ferdinand  l'accr»*dila  à  la  cour  d»;  Piémont,  uùil  fut  bien  accueilli', 
au  grand  mécontenleraent  de  la  cour  de  Milan,  qui  s'était  servi  d'une 
voie  détournée [«lur  empêcher  la  duchesse  de  recevoir  une  ambas- 
sade napolitain*'  et  do  donîier  suite  aux  projets  de  mariage  de  l'une 
des  lilles  de  calle  princesse  avec  l'un  des  tils  de  Ferdinand.  Palomaro 
suivit  la  cour  de  Savoie  à  Genève,  au  mois  de  février  1476*,  et  se 
rendit  ensuite  à  Lausanne  |)our  visiter  le  prince  de  Tarente  et  com- 
plimenter le  duc  de  liourgogne  au  moment  de  son  arrivée  dans  celte 
ville  à  la  tiHe  d'une  nouvelle  armée.  Ce  fut  dans  celle  entrevue  (16 
mars)  que  le  diplomate  napfditain  proposa  au  duc  Charles,  au  nom  de 
sa  cour,  loul  un  plan  de  campagne  au  moyen  duquel  la  Provence 
serait  devenue  l'apanage  d'un  lils  du  roi  Ferdinand  fiancé  h  une 
princesse  de  Savoie  ;  le  vieux  roi  Bené  d'Anjou  étant  déjà  considéré 
sinon  comme  mort ,  au  moins  comme  prii^niiior  du  roi  Lo\m  XI. 
En  atîpndruii ,  in  dé[)èche  dans  laipiell»'  ce  diplomate  intriguant  au- 
tant qiir  11  inii  ,  rendait  ciunple  à  sa  cour  de  son  entretien  avec  le 
duc  de  Botirgogne,  fut  inl«Tceptée  et  tondia  dans  les  tnniiis  du  duc 
de  Milan  ^.  Quant  à  Palomaro.  il  accompgna  la  cour  de  Savoie  à 
Gex  (jui»i  1470),  où  le  prince  de  Tarente  avait  envoyé  ses  équipages 
de  luxe  au  moment  de  quitter  Lansaime  pour  suivre  l'armée  du  duc 
de  Bourgogne  à  Moral L'issue  fatale  de  cette  campagne  mit  fin  à 
la  douhie  oiia»on  du  diplomate  napolitain. 

•  D.  Franchrux  de  Bertinis  de  Luea,  episcopus  Caputaquenm,  régis  Sii  ilie 
orator  et  Ducis  Burgundie  procurator.  (Chemel  1. 1,  p.  l!26  h  133,  antio  1475.) 

•  Voir  la  dépêche  â'AppiatKt,  lînlée  de  Valperga,  SOscptrmhre  1i'5,  n"  LXXXv. 
'  Voir  la  lettre  d'un  incouuu  :\  l.i  durhesse  de  Savoie,  dii  iujuio  1475,  n"  lu. 

•  Dépêche  des  ambassadeurs  milaoais,  datée  de  Genève,  13  mars  1476, 

I^CXXXU. 

•  Vair  b  d^iêehe  de  Momor»,  ai  rai  PaidiMnl,  en  date  de  iawemiie,  16 
■an  ti16,  n*  cmv. 

•  Déperiies  d*AppiiM,  en  dile  dft  6m,  B  Jeia  et  Uinin  t416,  n»  ocunt 

et  ocxxjL. 
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AVANT-PROPOS  XIX 

Ou  reste  les  dépêches  milanaises  témoignent  de  TaDtagonisme  per- 
neneol  qui  subàslaii  entre  les  Sfwza  et  la  dynastie  Aragonaise  de 
Naplee,  el  laissent  entrevoir  les  sourdes  rivalités  qui»  sous  les  dehors 
delà  paix,  agitaient  tous  les  cabinets  italiens.  G^est  ce  qui  faisait  diro 
au  pape  Sixte  IV,  apprenant  rassas^iîi  .i  1p  (1  ilt  ns-Marie,  duc  de  Milan 
(S6 déeembie  t476),  que  a  la  paix  dn  l'Iiaiie  avait  péri  avec  lui ^» 
L'iffipresiioo  que  produisit  dans  la  Péoiosule  la  nouvelle  reçue  i 
peu  de  jours  d'intervalle,  de  la  mort  tragique  du  duc  Charles-)e-> 
Uurdi,  tué  le  5  janvier  de  Tannée  suivante  sous  les  murs  de  Nancy, 
De  fut  pas  moins  profonde.  Is  sénat  de  Venise  auquel  l*ambassadeur 
iBiboais  Léon abd  Botta  communiqua  cette  sinistre  nouvelle,  répondit 
en  disant  :  c  que  la  tin  prémaiurée.du  duc  de  Bourgogne,  qui  tenait 
9  dans  sa  main  le  sort  de  tant  de  questions  politiques  de  la  plus  haute 
»  importance,  était  faite  pour  occuper  pendant  bien  des  années  la 
»  pensée  de  tout  homme  d*Eiat  doué  de  quelque  prévoyance*.» 

Les  bornes  d'un  avant-propos  ne  nous  permettenl  [las  de  nous 
étendre  autant  que  nous  l'aurions  voulu  sur  la  personnalité  des  di- 
plomates dont  les  correspondances  sont  niainlenani  soumises  à  Tap- 
préeiation  du  public.  Ces  correspondances  rédigées,  presque  jour  par 
jour,  dans  les  camps  et  sur  le  théfttre  même  des  événemenis,  par  des 
observateurs  iolelligents  et  haut  placés,  chargés  de  tout  voir  et  de 
fendre  de  tout  un  compU'  rult'le,  répantl*  nt  une  nouvelle  el  vive  lu- 
mière sur  Tun  des  plus  grands  drames  historiques  de  Tépoque  et  sur 
les  intrigues  rrois^'es  des  cours  qui  suivaient  attentivement  toutes  les 
péripéties  de  la  lutte  mortelle  engagée  entre  le  duc  Gharles>le>Hardi 
et  les  Suisses  sans  en  courir  les  dangers. 

Lausanne,  31  octobre  18SI7.  Fb.  ot  Guiobis. 

*  Cork»,  Stor.  di  Mttato,  p.  888. 

•  IM|iécbe  de  Uonord  BoUa,  «o  date  de  Vmte,  it  février  1477. 


* 


« 


Digitized  by  Google 


DÉPÊCHES 


DIS 

AMBASSADEURS  MILANAIS 
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Baptiste  Tatto,  podestat  de  Biasca»  aa  duc  db  Milan. 

fiiasea,  20  £Mot  U7S. 

Ordre  preisani  des  cantons  suisses  au  iieulenant  du  gouverneur 
de  la  Léventine  de  rassembler  itninédiatemenl  les  niiltces  du  pays  à 
Faido.  —  Soiiaote  hommet  d'élite  doiveot  ptrtir  le  leodemÙD  pour 
alier,  ditH»,  guerroyer  eootre  le  due  de  Bourgogne.  ^  Lee  autres 
soul  avertis  do  se  tenir  prêts  à  répondre  au  premier  appel  des  eau- 
IM».  —  Le  Podeetal  promel  d'inforaier  le  due  jour  pour  jour  de  œ 
qui  se  passera  dans  sod  vobinage. 

iliustrissimo  signore  mio.  Dominica  de  noclc  ajonsc  unn 
correru  ai  iocotenente  de!  vicario  di  LeveDtina  cod  lettere 
de  1i  si^nori  de  la  liga  de  Svicieri  :  dove  di  subito  tuta  la 
note  lorooo  domaûdati  li  homim  de  la  valle  de  Leventina 
quali  heri  se  ritrovareop  iosieme  oniti  nel  loco  de  Faido: 
et  fecero  la  mostra  de  alcime  persone:  Ira  le  qaale  ne 
allegeteno  aeianta  persone^  qoale  ee  deno  partire  domane 
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per  andare»  ut  dicitar,  îd  campo  contra  lo  lllustrissimo 
Daca  di  Borgogna:  et  de  li  altri  ne  fàno  eltectione  et 
monstra  siano  apparegiati  ad  ogni  recbiesta  dessa  Liga, 
del  che  per  mio  debito  ne  ho  Tolato  dare  afiso  a  V.  Gelsi- 
tudine,  a  la  quale  me  ricomando.  Et  cossi  staro  attento  a 
la  giuriiala. 
Datum  Abiasche*  tlio  t>0  february  1472*. 
Yestre  Ulustris  UuminaUonis 

Semis  Baptista  Tattus  ibi  poteslas. 

A  lergo:  lllustrissimo  et  exeellentissimo  principi  do- 
mino domino  nostro  Duci  Mediolani  etc., 
domino  suo  singularissimo. 

(Cum  ùyiUo.)  Papie,  cito  cito. 

'  Atnasca,  aujourd'hui  Biasca,  bourg  fort  ancien  du  canton  du  Tr^  in, 
district  de  Hivièra,  dans  la  Suisse  italienne. —  Ce  district  appartenait 
alors  aux  ducs  de  ^liJau,  qui  le  cédèreut  eu  1612  aux  petit;)  cautous 
anisaeB,  jMMMMMiin  âe  la  Wllée  Lévenliiie  dapuis  1467. 

*  Kons  nPhéaltoiia  pat  à  mettre  cette  dépèche  bous  Pan  1478,  bien 

que  dans  le  Milanais  l'usage  fut  de  commencer  l'année  au  1"  janvier.— 
Le  duc  de  Bourgogne  était  arrivé  en  Alsace  à  la  tin  de  janvier  1473,  et 
sa  présence  daas  le  voisinage  des  Suisses  avait  décidé  ceux-ci  à  se  tenir 
prêts,  à  toat  événemeiit,  à  défendre  leurs  firantièfes.  (Voyes  de  Baraate» 
JffirtMff«(fas  tfiicvd?  BoNf^vyiN^  édit  de  Bro^    1888;  t  H,  p.  417.) 


IL 

Sagramorus  d'Aiîmino»  évéque  de  Parme, 
an  DUC  DE  Milan. 

Borne,  S  avrO  1474 

Intrigues  à  Rome  au  sujet  d'une  bulle  d'excrimmunication  fulminée 
par  le  pape  Sixte  IV  contre  le  duc  Charles  de  Bourgogne  (1473). 
PwtieipatioD  très  secrète  du  roi  Loob  XI  à  cet  acte,  consominé  du 
ypivA  de  Pierre  JNarto,  cardinal  de  Saint-Sixte.  —  Les  IralleB  ont 
été  expédiées  en  lecnt^  et  perlées  en  Ftanee  parré«è|aede  ViterlM| 
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à  Tinsu  do  la  plupart  des  cardinaux ,  qui ,  à  l'heure  qu'il  es!,  ignorent 
la  particiption  du  roi  à  cctli*  cxroinmunicalioii.  —  L'appel  inlerjelé 
en  foiir  de  Rome  par  Ip  duc  lit-  Bourgogne  a  H**  soumis  à  1  fxainen 
d'une  cuiisulUi  de  rartliiiaiix,  <pu  ont  opiné  divi'iseineiU  siiivaal  les 
partis  auxquels  ils  appartiennent.  —  Le  cardinal  d'Estouteville,  ar- 
efatfvéqne  da  Roueo,  a  expédié  fto  roi  de  France  un  courrier  qui  a 
promis  de  bire  le  Irajel  en  treise  jours,  soit  en  aliaot,  soit  en  reve- 
nant, et  TalTaire  resiers  en  suspens  jusqu*à  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Ma- 
jesté de  £iire  eonnalire  sa  volonté  par  le  retour  du  courrier.  —  Le 
cardinal  fJvgonH,  (^vAqne  de  Mâcon,  insiste  vivement  pour  que  l'ex- 
comiïiiitiirrinon  soit  révoquée,  ou,  à  dAfniil  dt^  rt' vocation  ,  pour  que 
le  pafM-  iji!nii.>  un  bref,  où  il  déclarerait  <|ue  les  bulles  coininuiaiuires 
n'avaient  d'autre  but  que  de  mettre  fin  aux  calamités  de  la  ^nierre, 
et  qu'elles  ne  doivent  porter  aucun  préjudice  à  l'honneur  du  duc  de 
Bourgogne,  nié  son  autorité,  etc.  —  L*an)ln9e8deur  milanais  feit 
olwrverè  wn  msttie  que  cette  demande,  bien  que  conmiiante  et 
modérée  dans  les  termes,  aurait  oepeudant  pour  efiet  d'aceniitre  la 
eonsidération  et  le  crédit  du  duc  de  Bourgogne,  au  préjudice  du  roi 
et  de  l'évêque  de  Viterbe,  —  Le  cardinal  de  MAcon  a  donné  à  en- 
tendre à  quelque?  mpmbrp<  du  Sarré-Cnlli^pe  qu'en  cas  de  reftis,  tous 
les  prélats,  sujets  du  duc  dr  H  stir-^'n^^'iie,  recevraient  l'ordre  de  quitter 
Rome,  et  que  des  mesures  s<'uil)iabli;ii  seraient  prises,  en  mémo  temps 
par  l'empereur,  par  le  roi  d'Angleterre,  et  même  par  l'Espagne.  — 
Ces  menaces  font  peu  d'impression  sur  l'esprit  de  Sa  Sainteté ,  parce 
que  Ips  papes  ne  s'émeuvent  guère,  li  moins  qu'on  ne  parle  de  con- 
cile.—  En  attendant  Sa  Sainteté  n'a  donné  aucune  réponse,  et  la 
èbose  lestera  en  suspens  jusqu'au  retour  du  courrier  envoyé  en 
FtaDee;  car  o'est  le  roi  qui  a  la  haute  main  dans  toute  cette  afiaire. 

IHustrissime  Prîneeps  et  Excellentissime  domine  domioe 
mi  singularissime.  Ad?ixai  la  ExcelL*  Y."  che  quella  causa 
de  la  appellatione  del  Duca  de  Borgogna*  era  stata  remessa 

a  la  consulta  de  liimi  ( i  u  liiiaii  :  esseli  ditto  diversamente 
sopra  secoiiilo  liïf  cUone.  Tamen  la  cosa  stn  cosi  so- 
spp<a  f't  stara  liiii  lie  re  serra  de  verso  el  crislinni  -iiuu  Ue 
(îeFranza  qualche  suo  parère  et  volcre.  Impertii  hi  d  vero 
ô  che  questa  materia  e  suta  fatta  cum  secretissima  parte- 
ctpationc  de  Sua  Maesta  finche  vima  la  bona  memoria  de 
San  Sixto':  et  fo  fatta  la  bolla  de  qiiesta  eomisaione  a 
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qneUo  domioo  Andréa  secrelissimamente  al  dilto  tempo  :  el 
che  anchora  é  secreto  a  Cardinal]»  idest  che  sia  stato  de 
partecipatione  depso  Gristianissimo  Re.  Âl  quale  se  li  è 
mandato  per  lo  Cardinale  de  Rhoano*  ano  cavallare  aposta, 
che  promese  andare  in  XIII  gioroi  et  tornare  in  altratanti  : 
la  dimora  la  haveva  ad  essere  tanto  quanto  Sua  Maestà  et 
djUu  domino  Andréa  lo  sopratenera,  al  quale  de  tutto  se  è 
dato  advixo,  perché  sia  cum  qnolla  fl  advixi,  ecc.  El  Car- 
dinale Matischona  "  fa  instanlia  importunatissimamente  per 
parte  del  Duca  de  Borgogna  che  se  remova  questa  exco- 
municha;  Tel  che  nostro  Signore  saltem  scriva  nno  brève 
ad  dîtto  Daca  de  qaesto  tenore,  che  qaello  e  stato  liitto  in 
questa  materia  per  Saa  Santitft  é  fatto  per  bene  et  per  se- 
dare  qoelle  guerre  et  mali  de  quilli  paesi;  et  non  per  of- 
'  fendere  ne  el  stato  ne  Ihonor  de  Sua  Excéll*  aUqno  modo, 
cum  alchune  altre  parole,  et  apparenter  pareno  modeste: 
tamen  gravano  quel  h  ■  ilomino  Andréa  et  per  consequens 
tomariano  a  reputatioiie  de  ipso  Duca  el  gravezza  daltri  : 
el  che  non  ii  è  stato  acconsentito  né  denegato  per  andare 
tranquillando  la  cosa  fino  che  tal  resposta  ce  sia  ;  et  qoesto 
recorda  el  cardinale  de  Rhoano,  aUegando  bone  raxone, 
como  partexano  depso  Re:  (licet  non  forsi,  de  là,  speso 
per  taie.)  Quest'altro  Matischona  va  pur  sussurrando,  et  in- 
comenxa  a  dire  cum  qualche  Cardinale  che  lha  comissione 
dal  suc  signore  Duca  di  aroonire  tutti  li  prefeti  sottoposU 
soy,  che  sonno  in  Corte,  clic  parlano  de  qui;  ma  che,  per 
modestia  non  lha  nnchor  fatto  :  et  tanlo  mancho  li  è  parso 
metterlo  in  exequiilione  quanto  el  sa  ciic  in  fra  pochi  di  el 
potrà  tare  mm  più  iustilicatione  ri  auclorità:  imperoche 
el  sa  de  certo  che  tri  allfi  gran  signori  cristiaoi  faranao 
queilo  medesimo«  in  brere,  et  quasi  che  luy  accenna  del 
Imperatore  et  Ingliterra:  non  so  mo  sel  terzo  el  volesse 
dire  de  Spagna»  che  de  questo  non  credo,  perche  non  so 
corne  convengano,  et  anchor  nostro  Signore  ha  par  quai* 
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ehe  praticla  bona  eum  Sua  Maestà  per  meggio  del  Cardi- 
nale SagimtiDo,  al  quale  darà  larclveschoTato  de  SybiOia, 
perche  non  Ibabbia  qaeUo  Dnca  de  Medina,  per  cbi  ha 
fatto  tanla  instantia  el  Re  Ferdinando,  como  aUas  ho  ad- 

vi^ato  V.  Excell.*  siche  quella  intende  a  che  termine  è 
qoesta  appellatione.  Polria  anchor  esser  che  questo  Matis- 
chona  che  é  slipulato  quanto  ce  ne  chape,  conoscendo  ecc. 
Iraria  fora  questa  fama  per  indurre  el  Papa  a  questo  chel 
voria,  coDosceodo  e'  menato  per  parole  al  fin  ditto>  et 
forte  ancbora  é  reio  che  de  la  arrogantia  de  ditto  Ihica  se 
ne  po'  credere  tutto  et  non  mène  de  la  sua  mala  Tolontà 
verso  nostro  Signore;  el  qnale  sento  che  m  seerelo  extima 
pnr  questo  che  costoy  dice,  perché  el  vero  è  questo  che 
non  è  cosa  che  fazza  resentire  1i  Pontifici  nisi  sunile  im- 
bandisone  che  sanno  de  Conciho.  La  Excell.»  V.  senten- 
done  ima  cosa  più  che  un  altra,  et  examinarulo  qii  uito 
questo  sia  da  extimare  o  non  extimare  potrà  sigaihcarne 
qualche  cosa  qui  ;  et  item  inanimare  Sua  Beatitudine  a  non 
tcmere  più  che  bixogni,  et  farlo  pero  cum  tal  destrezza 
chel  non  para  che  la  pensi  nô  sappia  che  epsa  extimi  nè 
duhiti  de  cio,  perché  non  ne  fa  demostratione:  and  se  fa 
gagliarda:  pur  el  vero  é,  como  ho  ditto  io,  dore  é  lo  in- 
teresso  del  Re:  so  che  la  Celsitudine  Vostra  ce  sta  cum  la 
medesima  atentiime  che  hi  nel  suo.  A  la  qnal  me  raco- 
mando. 
Roma  a  Apriliâ  1474. 

Servtilus  veste r. 

SoUoa:  SAcaAMORUS. 

A  tergo:  lUustrissimo  principi  et  excellentissuno 
dommo  dommo  meo  unico,  domino 
DaciHediolani,  etc. 

(Con  sigillo.) 

»  Y<>yv7.  Tarte  trnppol  interjeté  par  le  duc  de  Bourgognp  d'une  bulle 
d'excuimuuuiciiùûii  de  bixtc  IV,  obtenue  par  Loois  XI|  et  lulnunée  k 
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ClAn  l'rr  Andrf  dp  Spiritibns,  év«*'qtu'  Viterbe,  le  18  octobre  1478. 
(LemjktUuJremoy,  preuves  dt  s  mémoires  de  Commines^  t  111,  p.  262, 
n*  ocvi).  Les  balles  sont  du  15,  23  janTier  et  1*féfvifer  1478,  et  i^appel 
du  duc  Charles  de  Bourtrdgne  est  daté  de  DO'on  dnfl^l  février  (1478 
T.  style)  c'est>-à-Uire  1471,  suivant  le  comput  moderne. 

•  Allusion  à  la  mémoire  de  Pirrre  Ih'tirio,  cardinal  dt-  Saini-Sixie, 
neve»  dti  pnpe  Sixte  IV,  qui  venait  de  mourir  (5  janvier  U74).  Mura- 
tort,  Mimli  (Vltnl.  h.  nnn. 

»  Gviïkrumc  d' h^toulevilk,  archevêque  de  Rouen  (1463-148(^)  et  car- 
<Uiuil.  QuuiqiD!  partistB  aeeret  du  rm  Louis  XI,  ce  cardiiiâl  avait  di> 

cliné  la  mission  où  le  cardinal  Bessarion  venait  d'échouer  et  qui  fut 
donnôi-  à  l'c  vArjuc  df  Vit»»rbe.  Sur  tnntp  rottr  intrigtte,  onrdii»  par  1p 
roi  de  France  pour  faire  retomber  la  responsabilité  de  la  guerre  sur 
le  doc  de  Bourgogne,  voyez  de  Barante.  Hid,  de»  dua  de  BourgognCf 
t  n,  p.  41^16^  de  l'éditioD  dtée. 

*  Hiitibart  Hugatet,  évèqoe  de  Micoii  (1473'148éX  et  canUnal,  en- 
voyé dû  due  de  Bongogne  à  Bone. 


m. 


Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


Moutcalier  (en  Piémont),  29  Novembre  1474. 

Nouvelles  da  siège  de  Neim.  —  On  écrit  de  divers  ofttès  que  le 
duc  de  Bourgogne  s'est  emparé  de  le  place  à  le  suite  d*uiie  surprise, 

suivntii  1(s  ODS,  et  suivant  les  autres  d*un  assaut  donné  le  jour  de  It 
saint  Martin.  — Tentative  malheureuse  des  rapitaines  lombards  Troy- 
lus  Anloine  de  Lignano  pour  sccnurir  Héricourt ,  pinrr  forte  de  la 
Frnnehc-Comlf^ ,  a«i«îi<^gw  par  les  Suisses. —  ï.ri  ;,'arnison  hoiir^'iii- 
gnoiine  ayaiu  perdu  imil  (^poir  d'ôlre  secourue  à  temps ,  capilule 
avec  lenncnii  t)ui  lui  accorde  la  vie  et  bagues  sauves.  —  Le  coaite 
Palatin  du  Bhin,  allié  du  duc  de  Bourgogne,  rencontre  Tavanl-garde 
de  rannée  impériale  et  la  met  en  pleine  déroute.  —  Le  roi  Matbias 
de  Hongrie  se  déclare  pour  le  duc  de  Bourgogne  et  lui  promet  ud 
secours  de  sept  mille  cavaliers.  —  Conjectures  sur  la  conduite  du  roi 
de  France,  qui  ne  remplit  point  le  promesse  quHl  avait  faite  i  l'empe- 
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reur  de  le  soutenir  contre  le  duc  de  Bourgogne;  ce  qui  fait  supposer 
que  Louis  XI  veut  rester  en  paix  avec  le  duc.  —  D.  Frèdéric  d'Ar- 
ragofi,  priiice  de  Taruuie,  est  attendu  prochainemiiiil  à  Milan. 

lUustrissimo  et  exceUentissimo  signore  mio.  Ricconun- 
dandome  sempre  a  la  boiia  gratia  dl  Vosira  Sublimità.  Qna 
soDDo  portate  letlere  da  diTeni  loctii  et  varie  persone  de 
Borgogna  et  del  paese  de  Vao:  per  le  qnale  ae  serive  cb'el 

Duca  de  Borgogna  ha  havulo  Nus  *  :  et  chi  scriVe  per 
assalto  sine  bataglia,  col  focho  misso  dentro  la  terra, 
per  via  de  le  cave  fatte,  passando  le  mure  per  sotto  terra  ; 
et  chi  scrive  che  la  bataglia  et  primo  assalto  fu  fado  cum 
malitia  al  improviso;  et  chi  scrive  che  lassalto  si  dovea 
dare  el  giorno  di  S.  Martino;  et  tengano  per  fenno  cbel 
prefato  Duca  aîa  intrato  dentro.  La  cosa  non  se  sente 
certa«  pur  totli  inferiscono  che  '1  prefato  daca  lha  havato, 
aot  haveri  infallanter  fra  pochissimi  giomi. 

Sonno  anche  portate  lettere  da  qo^  bande  che  Troylo 
Antonin  da  Legnana,  et  certi  Borgognoni  sonno  stati  a  le 
mane  cum  li  Alamani  ch'orano  a  campo  a  Sircuor',  pur  sono 
morte  j)uoche  gente,  et  vedendo  quelH  de  dentro,  che  U 
Borgognoni  non  havcvano  possuto  fare  levare,  et  urtnre 
dicti  AlamanDï,  se  sonno  accordati  cum  ipsi  Àlamani»  sal- 
vando  le  persone  et  beni  suoi'. 

Etiam  se  banno  lettere  cbe  *\  conte  PaUatino*  se  é  afron- 
lato  cum  Tavangnarda  del  bnperatore  et  Tha  artata  et  lira- 
ehassata:  qnesto  saria  signale  che  '1  prellbato  Imperatore 
non  ba  In  tntto  abandonata  limpresa  corne  se  diceva. 

Se  scrÎTe  anchora  che  '1  Re  de  la  Ungheria  sen  de  Da- 
tia'  se  mette  insiemc  col  Duca  de  Borgogna  corn  sctte  mii- 
Ua  combatenti  tutti  a  cavallo,  et  da  omne  carUo  se  con- 
clude  cliC  M  prefato  Duca  havera  Nus,  et  desfara  Alamani, 
perché  1  Sereniss.®  Sig.«  He  non  li  vorrà  ayutare,  ne  suc- 
correre,  imo  la  lassara  in  preda  come  fece  Legesi  ;  et  poy 
conçlodeoo  cbe  Sua  Maestà  sara  bene  contenta  a  potere 
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stare  in  pace  eol  prefalo  Diica.  SerivOt  copie  se  diee,  Ti> 

portandomi  alla  verità. 

Quesla  prefata  Madama  aspecta  qnalche  a?iso,  sel  sig. 
Federico  è  per  venire  a  Milano  et  quando,  et  cum  quanti 
cavalli.  Â  la  Celsitudine  vostra  divotameote  mi  riccomaado. 

Ex  Montecaîlerio,  29  Novembris  1474. 
£}i]8dem  Gelsitadiois  Vestre,  devotissimiis  servidas. 

Subterip  :  Aktonius  de  Aplako. 

A  tergo:  Pnncipi  et  Excell.™*»  domino  do- 

mino meo  singularissimo  Dno  Galeaz 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci  Medio- 
laiH^  ete. 

(Cm  sigiUo) 

»  ^««8  OU  Nuys,  ville  forte  de  Tt-vêché  de  Col<^e,  à  8  lieues  au- 
dessous  do  cette  cité,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  au  conflottit  de  l'EifL 
Elle  passait  alors  pour  une  forteresse  imprenable. 

VîmesÛaMenaiA  de  1a  place  par  Pannée  da  dae  de  Bourgogne  avait 
eommaicé  le  30  juillet  1474,  et  le  siège  se  prolongea  pendant  plus  de 
onze  mois  consécutifs.  La  nouvelle  de  la  prise  de  Neuss  répandue  par 
les  lettres  auxquelles  celle-ci  fait  allusion  était  inexacte,  le  fait  d'armes 
qui  avait  donné  lieu  à  ces  bruits  se  réduisait  à  la  prise  d'un  boulevard 
extérieur  de  la  place.  (Voir  Molinet,  CSWvn.  de  Boim^n^m,  ehap.  lY.) 

*  BMcimrt,  nrondiBSement  de  Tesoul,  département  de  U  Hante- 
Saône,  ville  fortifiée  qui  i^partenut  à  la  maiioB  de  Neochàtéi  oi 
Bourgogne. 

»  Hi^ricourt  capitula  et  fut  occupé',  par  1rs  Allemands  et  les  Suisses, 
le  15  novembre  1474.  {Dnvernoy,  notict'  sur  ///ncx/urt^  dans  les  itecMeite 
deV Académie  de  Besançon,  an  18o8,  1"  partie,  p.  21.) 

*  Frédérkf  comte  paiatin  du  lûtitif  mis  au  ban  de  l'Empire  par  Tem- 
perenr  Frédéric  IV.—  Le  duc  Charles  de  Bourgogne  avait,  daoakl^ 
meuse  entrevue  de  Trêves  (octobre  1473),  ])re88é  Tempereur  de  révo- 
quer Ip  ban  prononcé  contre  le  comte  palatin,  et  le  refus  qu'il  essuya 
fut  une  des  principales  causes  de  la  rupture  de  cette  conférence. 
(Voyez  Mmmmia  Habsburffica,  de  ChmeL  Vienne  1864,  t.  I,  p.  61). 

»  Mathtm  Corvm,  roi  de  Ilougrie  et  de  Bohême  (l-lôS  f  1190). 

*  D.  FrcdcrK,  prince  de  Tarente,  second  tils  de  Ferdinand  I",  d'Ar- 
ragOD,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  n  se  rendait  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne, devant  Neuas. 
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IV. 

JBAN-Loins  DB  Satoik»  éfôque  et  prince  de  GenèTe*  à 
Yolande  de  Frange,  daehesse  et  régente  de  Savoie*. 

Genève,  19  janvtar  U7ft. 

Arrivée  à  Genève  d'un  me&sâger  de  Philippe  de  Savoie,  couile  de 
Brene  et  de  Baugé,  el  frère  de  l'évêque,  qui  invite  celuinâ  à  be  rendre 
i  LâiuaDoe,  où  il  se  troiiveit  lui-méuie,  tvec  les  dépulés  du  Pays 
de  Vaud  et  les  eonnniasAires  bernois,  pour  prendre  eonnaiisanoe  dee 
articles  d'une  convention  provisoire»  eonelue  à  Berne,  euireee  prince 
et  lee  Suisses.  —  Berne  demande  que  Jacques  de  Savoie,  eomie  de 
Romont,  leur  frère,  (juitle  le  service  du  fine  de  Bourgogne:  — que 
les  rhAJeaux  des  principaux  seigneurs  du  F;v  >  Ho  Vnn  l,  savoir  Orbe, 
Grandsou,  La  Sarra,  etc.,  reçoivent  garnison  i>eriioisc:  —  que  la 
Savoie  interdise  le  passage  par  ses  Etats  des  iroupes  mercenaires 
engagées  en  Italie  pour  le  service  du  duc  de  Bourgogne.  —  Les  Ber- 
nois réclament  en  outre  une  indenmité  de  12,000  florins  d'Alle- 
magne, pour  une  prétendue  insulte  faite  à  leur  concitoyen,  le  cheva- 
lier N.  de  Diesbacb,  à  son  passage  i  Genève.  —  L*évéque  se  rendra 
aux  conférence.^ ,  non  pour  souso'ire  i  ces  dures  conditions,  mais 
pour  ne  pas  donner  lien  aux  Bernois  d'exéculer  leur  menace  contre 
le  Pays  Vaud,  dans  le  cas  où  les  princes  ne  paraitraieot  pas  aux 
conférences. 

Metaendissima  Madame.  Tant  et  si  hnmniamente  cnm 
yo  posso  me  recomando  a  Tostra  bona  gratia.  M adama  vi 
piasa  saper  que  spectando  de  hora  in  hora  novelle  del 

mio  fradello  de  Breyssa^  el  quale  era  a  Berna;  ho  destc- 
gnuto  Villeta*  doy  giorni,  a  zo  quel  sapesse  el  lulo;  he 
iû  questa  hora  ha  arivafo  Geneva  heraido:  el  quale  ma  dito 
que  dy  sabbato  proximamcnte  qui  vene,  el  mio  fradello  el 
conte  de  Geneva"  he  mi,  se  debiamo  trovare  insema  in  la 
citade  de  tosamia  :  in  la  qaai  se  trovarà  el  dito  fradello  de 
Breyssa  insema  quelli  del  paese  de  Vaaad  corn  certi  Ber- 
nes! per  inteodere  he  odire  la  condusione  del  tratamento 
meoado  m  fi^  de  ior.    Altra  cosa  no  ma  dito,  be  cnm 
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zo  sia  cosa  que  do  babesse  deliberato  de  trovarnegU  :  niente 
dimaDcho  penso  che  li  sopraditi  fieroesi  be  li  soi  alligali 
sono  presti  he  apparegiati  com  deliberatione:  se  noy  no  se 
troTiamo  là  :  de  corere  el  dito  paese:  Per  efitare  queeto 
inconveniente,  me  gli  trovero  principalmente  per  intendere 
la  radice  dy  quesle  malerie,  he  non  per  concludere  he  con- 
sentire  a  niente  senza  el  vosiro  piacerc  ho  volerc.  VA  irac- 
tato,  secondo  que  soci  etarnente  me  sono  informato  si  he 
qiiesto:  como  li  dili  Bcrnesi  (ioni  ui  lono  quoi  mio  fradello 
de  Homont''  se  ne  debia  veguire  he  abandonare  ei  servicio 
de  Monsegnore  de  Borgogna,  be  se  zOt  no,  que  lo  pais  de 
Vaad  sera  remiso  infra  lor  maoe  ho  a  tnto  el  mancbo  infra 
de  le  Tostre.  Item  que  le  place  de  11  bannereti  corne  sono, 
Horba,  Granson,  la  Serra  ^  he  le  alCre,  serano  remise  infra 
lor  mane.  Item  que  le  alliance  infra  la  casa  de  Savoya  he 
lor  antique  he  novelle  se  debieno  intratenire.  Item  qne  le 
paise  de  luta  sua  possenza  li  seguirà  contra  lutl  lor  liiiiiiici, 
simelmente  la  casa,  llem  que  voy,  my  he  mey  fradelH  no 
se  lassera !io  andando  ne  lornando  per  quesimo  motlo  que- 
simi  Lombar(h  ne  altra  gente  que  vadeno  en  Bergogna. 
Item  he  principalmeote  :  que  per  lînconveaiente  be  ollragio 
el  quale  messere  Nicolo  de  Vispar*  prétende  avère  rece- 
TQto  in  qoesta  villa  gli  dovero  XII"  fiorini  d'Alamagna  senza 
en  rebatere  uno  clodo.  Hora  ades  sono  gli  mal  presti  yo 
meyno  el  dito  Villeta  cum  tnto  my  per  sapeme  più  oltra  cer- 

tifficandove  qne  ya  ai  consentiro  a  cooclusione  ficta 

senza  ?ostro  volerc:  ancho  al  mio  potcre  gli  evitoro.  Se 
altro  posso  intendere  le  saperiti.  Si  me  mamlali  ho  coman- 
dali  luti  li  voali  i  boni  piaceri,  per  obedirgli  cum  tuto  el 
mio  core:  toslimonio  Dio  qui  mctucndissima  madama  ve 
dona  zo  chel  voâtro  iiobilissimo  core  desidera. 
Scnto  a  Geneva  a  19  jomi  de  jannario  1475. 
£1  voetro  homitissimo  fradello 

JOHANNE  LUDOYICO  DE  $AYOYi^, 
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»  Jean-Louis  de  Savoie,  huitième  fila  de  Louis,  duc  de  Savoie,  et 
d'Anne  de  Chypre,  élu  évéqnc  de  Opik'vp  en  1460,  Œkort  en  1482. 
(S.  Tommiiso,  Tacvk  ycneal.  di  Sdioùi,  Tiiv.  W.) 

*  Yolande  de  France,  sœur  du  roi  Louis  XI,  mariée  en  14ô2  à  Amé- 
dée  IX,  prlnee  de  PMmont,  puis  dae  de  Savoie.  Ce  prince,  en  noariat 
(1472),  la  nomma  tutrice  d<;  ses  «  nfaiits  et  régente  de  l'Etat  pendant 
la  minorité  du  jeune  duc  Philibert  I^.Oiiieheno^  ^Mtoire^âiéaiojgw^ 
de  Savoie,  t.  I,  p.  564.) 

'  Philippe  de  Savoie,  dit  Siins-terre,  comte  de  Beaupé  ot  soigneur  de 
Bresse,  cinquième  fils  du  duc  Louis  et  d'Anne  de  Chypre  (S.  Tom- 
nuo,  1.  e.) 

*  Le  seigneur  de  GlieTroii-Yi]ette,geiitilhoiBiiie  de  k  dumlm  de  1» 
dncheeie  de  Savoie,  iam  d'une  trèi  noble  et  aaeienne  maiioii  de  1» 
Savoie. 

>  Janus  de  Savoie,  comte  de  Genève,  troîsièine  file  dn.  dnc  Loub  «t 

d'Anne  de  Chypre  (S.  Tommaso,  L  c). 

*  Jaqnes  de  Savoie,  comte  dn  Homont  pI  seigneur  apanagé  du  Pays 
de  Vand,  quatrième  fils  du  duc  Louis  et  d'Anne  de  Chypre  (ibid.)-  Ce 
prince  était,  de  sa  personne  au  service  du  duc  do  Bourgogne  qui 
Pavait  créé  son  lieutoBant-général  dan^  les  Pays-Bas  (1478-1474,  voir 
Gacbard,  appendice  à  l'histoire  des  duce  de  Booigegiie,  de  M.  de  Ba- 
raute,  éiÛtion  de  Bruxelles,  1638,  t  II,  p.  709). 

^  Orh^,  Grandsm,  La  Sarrn,  petites  villes  fwtifites  aveo  ehàteani, 

au  pjcil  du  Jura,  dans  le  Pays  de  Viiud. 

"  Nirnlrs  d*'  Die^hachf  Chevalier,  avoyer  de  Berne  et  chef  du  parti 


V. 


Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montealier,  28  janvier  MTft. 

On  mande  de  Lyon  à  la  régente  île  Savoie  que  le  roi  de  France 
envoie  de  nouveau  2G0  lances  à  Per[iigiiaii ,  et  on  ajoule  que  ces 
troupes  ont  encore  une  antre  desliriMiion.  Madame  ne  sait  trop  ce  que 
oeb  ▼Mit  te,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  du  roi  Réné  al  à»  TAi^oo.  — 
Elit  suisliisaot  des  Défjpdalioos,  et  oonclunon  (noebaniA  de  Fil^ 
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liance  entre  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Hilan  ;  il  oe  reite  plus  à 

régVr  que  la  question  de  savoir  si  le  traité  ne  roncornera  que  la 
H  iirgogne  ou  .s'il  embras^^ra  tous  les  £tals  du  duc  Cbarlffî,  comme 
Madame  de  Savoie  parait  le  désirer. 

III. et  Ex."o  signore  mio  Quesla  sera  es- 

sendo  ciim  sua  signoria  me  ha  dicto  t  ln-l  l^ayly  che  fu  de 
LiODe  *  gli  baveva  mandato  a  dire  in  quella  bora  per  un 
8110  servitore  che  lhaveva  havato  aviso,  chel  prelibato 
Re  de  Franza  'mandava  de  noTO  a  Parpigoano  ducento 
lanze,  quale  gente  se  dice  faraono  de  laltre  coae  ancbora. 
Soa  sigDOria  Don  sa  peoaare  que  debbia  essere  questo, 
8alT0  se  Tolesseno  pur  attendere  contra  el  prefiito  signore 
Re  Renato  como  dicto,  e  bavato  Parpigoano  cum  qualcbe 
iDleiligentia,  ecc... 

Excelicntissimo  signore  mio.  Scrissi  heri  sera  a  V.  Cel- 
situdine  ciiio  credeva  che  quesla  praticha  haveria  conclu- 
sione  secundo  me  haveva  dicto  questa  III. iMadama  e  lo 
GoTematoredeNiza'^  Questo  scrissi,  perche  essendo  andalo 
a  corte,  per  tore  Tordine  et  bora  de  trovarsi  bogi  insieme 
tottîj  et  interrogato  da  la  prefata  Madama  respooseglt  de 
differeotia  stata  per  la  diffesa  solummodo  de  ia  provÎDtia 
de  Borgogna,  ecc.  ;  saa  signoria  me  respaose:  ben  se  po- 
tra  fare  la  liga  générale  per  tutto  lo  stato  de  nostro  firare 
de  Borgogna*. 

E.\  Montecallerio  23jnnuary  1475. 
Ëjusdem  Gelsiludims  Vestrc. 

FùmuU:  De?otissimns  servulus 

Antonil's  de  Apiako. 

A  ter^:      IH."»  Principi  et  Ex."»"  domino  domino 
Galeazo  Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci 
Medîolani,  etc. 
In  propriis  manibus. 

(Cum  sigillo.) 
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I  Fr.  Boyer,  conseOler  «4  diambeUan  du  roii  ci-d«fMit  bailli  de 

Lyon,  en  1471  (?). 

*  Réné,  dit  U  bon,  duc  d'Anjou,  comte  de  Provence  et  roi  titulaire 
de  Sicile.  Le  roi  Louis  XI  veu&it  de  lui  enlever  la  ville  et  le  cimteaa 
d'Aogen.  (ToirUCftmsM  de  Lonk  Xf  wu  Tan  1474,  teptembre  on 
octobre.  XoigH  t  II,  p.  lU.) 

>  Antoine  d^OtUar,  seigneur  de  St>lniu>ceiit,  gmvranieiir  de  l^e. 
(OniebenoD,  L  e.,  i  I,  p.  5661. 

*  Ce  traité,  entre  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Milan,  fot  stipulé  à 

Montetilier,  k  30  janvier  1475,  sous  la  médiation  et  en  présence  de  la 
dudicsse  de  Savoie.  (Voir  Pàca  de  Comminea,  édition  Lenglet,  t.  lU, 
p.  856,  n«  225.) 


VL 


Jean  Du  Pont  *  à  la  duchessb  ob  SàvoiB. 


LatMUme,  28  janvier  UTfw 

Compte-rendu  du  résultat  des  conférences  tenues  k  Lausanne 
(21  janvier  et  jours  suivants)  entie  les  députés  de  Berne  et  les  pléni> 
polenliaifps  d»»  h  r(^rr,.nte  de  Savoie,  savoir  Philip{>o  de  Savoi<^,  œmte 
de  Bresse,  el  François,  comîf  rie  Gruyère,  maréchal  de  Savoie,  etc. — 
Anirles  irailés  et  convenu»  il.ins  ces  conférenros,  sous  réserve  de  ra- 
liiiaiiion  de  la  régente  de  Savoie  :  1°  cunlinnaliun  des  alliances  entre 
la  maison  de  Savoie  el  la  ville  de  Berne;  2*  la  duchesse  de  Savoie, 
tant  en  son  propre  nom,  qu'ao  nom  de  son  fib  mineur,  PbUiben  I*, 
dac  de  Savoie,  dédarera  immédialeroeot  la  guerre  au  duc  de  Bour- 
gogne ;  3°  Toutes  les  places  et  tous  les  passages  du  Pays  de  Yatid  et 
de  la  Savoie  seront  ouverls  am  Bernois  U  k  leurs  confédérés ,  pour 
aller,  venir  el  s<^journer  en  armes  on  autrement,  à  leurs  propres  dé- 
pends ;  !a  même  faculié  étant  accordée,  par  réciprocité,  aux.  sujets  de 
la  Savoie  dans  les  lieux  appartenant  aux  Bernois,  compris  dans  les 
limites  des  alliances  ;  4*>  les  alliés  s'assisteront  roulueileinent  contre 
tous  leais  ennemis  avec  toutes  leurs  forces  ;  5°  Le  comte  de  Romont 
sert  inunédiatement  rappelé  au  pays  ;  en  attendant  son  retour  le  comte 
ne  pourea  Yondre  m  aliéner  sa  baronnie  deTatid,  sans  le  consentement 
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des  Bernois  ;  tout  acte  hostile  commis  contré!  eux  pnr  leooailB  oa  ses 
vassaux,  dnnruTa  aux  Bernois  1p  droit  de  traiter  sa  baronnre  comme 
un  pays  (Mioemi  ;  fi»  article  concernant  Tindomnil*'  de  12,000  florins 
demandé):  par  les  Bernois  pour  l'insulte  faite  au  chevalier  N.  de  Dies- 
bach  (voir  ci-devani  lu  dépêche  IV  p.  9],  pour  sûreté  de  laquelle 
on  leur  engagera  les  villes  de  Morat,  d'Yverdon  et  de  Nion(?); 
7*  articles  eonceniant  le  tnfie  et  les  péages  de  Nion  et  de  Genève; 
8*  la  prisenle  oonvention  devra  ém  ratifiée  dans  le  délai  de  qoiiue 
jours  par  la  régente  de  ^voie,  à  défaut  de  quoi  les  Bernois  s^esliiDa- 
root  libres  d'agir  k  son  égard  coronie  ils  jtigeront  I  propos. 

(CopU  «i  traduciitm  UaUemiB  d$  VoHghuU,) 

Ha  Ires  redoublée  dame.  lo  me  recomando,  ecc.  E  sia  el 
▼ostro  piaeere  de  aapere  cbe  per  lo  modo  altra  Yolta  vay 
scripto  de  GeDe?a'  MonseignordeBressa  e  MonsignorloHa- 
rescallo*  sono  retoraati  de  Berna  eaoo  presse  appontamento 

com  gli  Bernesi  en'el  modo  înfrascripto.  Primo  che  voy  al 
nome  de  Monseignore  lo  duca  vostro  figlolo  tiobiaU  ralifi- 
care  e  confirmare  le  ligup  qui  sono  entre  la  easadeSavoya  e 
loro'.  Secuiiilo,  chf  iinuntinenle  al  nome  del  dito  voslro  fi- 
glolo voy  debiati  declcrare  enemico  de  monsignor  de  Horgo- 
goa  oomo  se  contiene  en  la  forma  de  la  confederacione  e  a  la 
priera  de  diti  Bernesi.  Terzo,  che  tutte  le  piaze  e  passi  de  la 
patria  de  Savoya  e  spectalmeote  de  la  diocèse  e  limite  decia- 
rate  en  le  dite  alliance  gli  sieno  overte  sempre  de  hora  in 
avanti  per  pasaare  e  repassare  con  tnta  loro  gente  armata 
e  no  armata,  e  en  chelli  loei  seiomare  e  atare  a  loro  to- 
luntate  comme  loro  sera  de  necessitate  pagando  cbello  sera 
.  d)  pagare  e  senza  farc  grande  dampno  agli  horaini  de  la 
terra  onde  passerann,  e  viceversa  cIh'  sia  licite  a  voy  de 
farc  (Ml  loro  caslelU  v.  passi.  (juarlo,  che  voy  debiati  sub- 
slinere  iuno  laltro,  alincontra  di  vostri  ennemici,  e  no  sof- 
frire  che  domestici  ny  frosteri  fazeoo  dam^ino  a  gesguoa 
de  le  partie.  Ma  se  lo  ?ogiisscne  fare  gU  endescaxara  e  de- 
batara.  Qttinto«  cbe  presto  sîa  faite  Tenire  monseignore  de 
Romont  a  la  patria  e  se  no  è  poisibile  che  sia  averlito 
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cbe  per  ia  patru  di  Vuaud  ne  sîa  falta  nessuna  goerra  agU 
diti  Bernesi  e  per  chesto  modo  la  soa  patria*  restera  se- 
gara:  e  se  de  soa  libéra  e  fraDca  volaotate  e  senza  con- 
straite  el  |)igliasse  debato  con  gli  diti  Bernesi,  che  en  quello 

raso  gli  diti  Bernesi  posseno  lenire  et  tractaro  ia  dita  pa- 
tria  di  Viiaud  per  ennemici,  e  la  quale  i»aU  la  perfine  a  la 
soa  vegnuta  senza  lo  con»aiiUiiiento  degli  diti  Dernesi  ne  se 
debia  metere  uy  resignare  en  le  maue  daltri.  Sesto»  che 
a  cause  de  violencie  che  diceno  loro  esser  fate  a  nencve 
a  unne  de  loro*  e  debiuto  Xll°>  ff»  de  Rins  :  dooda  gli 
Vl»  se  debieoo  pagare  a  lo  sancto  Michaele  proximo  e  gli 
altri  a  la  purificatiooe  béate  Marie  segoente.  Âpresso 
insîeme  ognidampno  e  intéresse  che  per  manchamento  de 
pagamento  porrereno  sostinere  e  che  per  loro  segurtate 
le  yille  de  Morat,  Diverdon,  de  Unner  (sic)  loro  siano 
ubligale.  Septimo,  che  en  gli  podagi  Ji  ?syuii  uL  de  Ùeneva 
sieno  tractati,  e  ne  debieno  piu  pagare  che  era  accostu- 
mato  enlianamenie.  E  piu  che  gli  marcadandi  de  Berna 
sieno  tractati  a  la  cathena  de  Geneva  comme  gli  Fribor- 
gesi  per  lo  présente  e  per  laveoire  sempre,  e  cbe  de  questo 
babieno  letlere  de  Yoy  al  Dome  de  moD  dit  signor  Tostro  fi- 
giolo.  Al  respecto  de  gli  altri  mercadandi  de  la  alta  Ala- 
magna  che  posseno  andare  e  esser  tractati  commo  Da 
grande  tempo  e  stato  appontaato  a  Friborgo.  Tule  le 
qnalle  cose  Toy  e  gle  dite  ville  de  Morat,  YTerdon,  Unnero 
debiati  ratificare  e  dare  vostre  letlere  de  la  domenica  pro- 
xima  per  fine  a  XV  jorni,  e  se  ne  le  voldritc  dare  e  che  ny 
voldrite  consentire  che  posseno  fare  le  besogne  loro:  e 
per  vi  significnre  lute  queste  cose  sono  partiti  per  andare 
verso  voy  de  lu  part  de  meisignori  vostri  fratelli  e  de  la  pa- 
tria  de  Vuaud  monsegnor  de  Ranvers*,  monsegnor  de  Ro- 
cbefort%  e  gimo  aacora  lo  baiUi  de  Vuaud,  jovene  Lotier, 
e  Stepbano  Spaxoto  cod  comlssione  de  vi  dire  lo  conseiglo 
e  ifoello  che  paie  a  vostri  diti  fradelli»  de  la  tjualcosa  ne 
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fi  scrivo  niente  perche  la  séria  longaa,  et  saviU  lo  tuto  per 
gli  diti  ambassadori. 

Ma  très  redoubtte  dame,  ecc. 

Scripto  aLosanna  le  38  de  janvier  (1^175). 

Lo  vostro  liumille  servitor,  Jeham  Dupont,* 
Senza  ^aUergo  e  U  sigiUo. 

*  Voir  Isk  lettre  de  révêqne  de  GenèTc  du  19  janTier,  n"  iv. 

*  François  I*',  comte  de  Gruyère  et  seigneur  d'Aubonne,  maréchal 
dA  fiaroie,  qui  monnit  «a  printemps  de  ]a  même  année  1476. 

*  n  flPagit  dn  traité  iPallianee  perpétudle  renonyelé  en  1467  entre 

la  maison  de  Savoie  t/t  les  Bernois  (Tillier,  Histoire  de  Berne,  t  II, 
p.  154).  Ce  traité,  purement  défcn  if .  s'étendail  point  aux  éventna» 
lités  d'une  guerre  offensive  ou  étrangère. 

*  Ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-devant,  le  Pays  de  Yaud  formait  Papanage 
de  Jaqaes  de  Savoie,  comte  de  Romont 

*  n  s'agit  de  messire  Nicolas  de  Diesbach,  chetalier,  avoyer  de  Berne, 
passant  (incognito)  avec  sa  suite  à  Genève,  au  retour  d'une  mission 
secrète  près  du  roi  Louis  XI  dont  il  était  l'agent  le  plus  actif  à  Berne 
et  chez  les  Suisses.  Il  fut  le  ])rincipal  artisan  de  la  gueire  déclarée 
au  duc  de  Bourgogne  dans  le  mois  d'octobre  précédent  (voir  les  Pièces 
de  Comemnes,  é^tion  Len^et»  t  m,  p.  878),  et  motuut  an  mois  d'aofti 
1475  des  snittoa  d'âne  blessure  re^  devant  nie-siir*l>oabB,  en  Bonr- 

P'>??ne. 

6  Jean  de  Montchenu,  commandeur  de  Si- Antoine  de  Ranvers,  en 
Piémont,  confident  de  l'évèque  de  Genève  Jean-Louia  de  Savoie.  (Voir 
Gantier,  notes  snr  Spon,  Higtoife  de  Genève^  t  î,  p.  96.) 

^  Glande  de  Menthon,  seigneur  de  Rochefort,  en  Savoie;  ne  pas 
confondre  ce  personnage  avec  Guillaume  de  Rodiefort,  seigneur  de 
'  Plnvost»  conseiller  et  chambcllnn  da  dnc  de  Bourgogne,  dont  il  est 

parlé  dans  la  lettre     vn  ci-après. 

*  Cette  lettre  de  Jean  Du  Pont,  secrétaire  particulier  de  la  duchesse 
de  Savoie,  est  une  traducti(m  italienne  de  l'original ,  écrit  en  français , 
lequel  avait  été  communiqué  à  l'envoyé  du  due  de  Ifilao.  (Voir  la  lettre 
n*vii],  ci-après.) 
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Orphée  de  Ricano,  Jean-Ange  (de  Talentis)  de  Firenza, 
£T  Antoine  d'Appiano»  au  duc  de  Milan. 

MontcaUer,  80  jamwr  U76. 

Les  plénipotentiaires  milanais  annoncent  à  leur  maître  la  signature 
du  traité  d  alliance  conclu  enlre  le  duc  de  Milan,  Gateas-Marie  Sforza, 
et  le  dœ  de  Bourgogne,  reprfaeoté  per'son  Ibodé  de  pomrain  neeiirie 
Girinaome  de  Roebefort,  seigneur  de  Pluvost,  et  stipulé  le  même  jour 
30  janvier  1478,  k  Monteaiier,  en  présence  de  la  duchene,  i^nle 
de  Savoie.  —  Ils  se  louent  beaucoup  du  zèle  et  des  dispositions  con- 
ciliantes du  pléni[)Otcntiaire  du  duc  de  Bourgogne,  qui  a  témoigné 
sa  joie  de  la  conclusioD  du  Uailé  ea  ^^mhry&aant  cordialâmeut  les 
envoyés  de  Milan. 

llluslnsï>imo  signor  nostro.  Avisamo  la  Ex*  Vostra  como 
ad  laude  e  gloria  del  onnipotenle  Dio,  bogi  che  sono  30 
del  presentp,  liora  circa  24  havemo  coDclusa  e  stipulata  la 
liga  ira  lo  III"""  signor  ûuca  de  Borgogna  e  la  Ëx"  Y«  in 
presentia  de  la  lll"**  Madama  de  Savoya  per  mezo  del  mag. 
messer  Gagliehno  Rocifort*  che  e  iDlerveniito  como  legt- 
timo  mandatario  dell'  ÏÛ^  doca  de  Borgogna  et  per  meio 
de  noy  tri  che  siamo  mterrenuti  tn  nome  de  la  Celsitadine 
Toetra.  Attendermno  ad  fere  mettere  lo  contraeto  In  forma 
el  lo  faremo  soltoscrivere  seconde  ne  ha  scritto  la  signona 
Yostra.  Gii  furono  per  testimonj  lu  vescovo  de  Vercelli  * 
quale  e  stato  ca»oue  de  fare  differire  forsi  quattro  hore, 
che  lera  absente  el  grande  cancellero  de  Savoya  et  lo  pré- 
sidente del  con&iglio  et  questa  slipulatione  e  stata  facta  se- 
condo  la  fonna  ne  ha  remandata  la  Ex»  Vostra.  Avisando 
lo  esso  messer  Gngliebno  non  gel  poria  essere  venuto  pin 
volontieri  coma  e  veaato  et  ne  ha  monstrato  grandisahna 
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coûteteza  et  alegreza  con  abrazarae  tutti  amorevolissima- 
mente.  A  la  Sign*  Vostra  ne  ricomandiamo. 
Ebi  MoDtecatlerio  30  janiiary  1475. 

Servitores,  —  Orphbus  de  Ricano»  —  Johannes  An- 
gélus DE  FLOREiNTU,  —  ANTONIUS 
DE  APLANO. 

A  tergo:      111"^"  Pnncipi  et  Exn^»  domino  singula- 
rissimo  domino  et  duci  Mediolani. 

(Cum  sigiUo*) 

•  OwiUemm  de  Boehrfoti  (en  Bourgogne),  «eignetit  de  FUmtt,  eoiH 
seiller  et  maître  deirequèlM  du  duc  de  Bourgogne,  fut  envoyé  par  M. 

le  ànr  m  \t:û\p  f;iu  Commencement  de  Tannée  1474),  où  il  demeura  12 
mois  entiers  pour  les  affaires  du  duc,  à  raison  de  quatre  écus  par  jour. 
(.EKot  des  ancien  de  Ohurles  dne  de  Bourgogne,  dans  les  Mèmabru  de 
JFVanee  et  de  Bourgogne.  Paris  1729,  p.  262.)  —  B  passa  en  1476  in  ser* 

vice  du  roi  Louis  XI,  devint  chancelier  de  France  en  1483,  etmoiunit  à 
Paris  le  20  février  141)9.  {Ansdimyr.  officter,  t  VI,  p.  412.) 

•  Urham  (k  Bommrd,  évêque  de  Verceil.  {UgheUi  Itai.  Sacra,  t  IV. 
coL  809.)  4""  fils  de  Pierre  de  Bouivard  et  de  Marguerite  de  Grôlée, 


vin. 

ÂNTOÏKB  D'APPIAItO  aU  DUC  DE  MlLAN. 

Ifontcalier,  2  février  1475. 

La  duchesse  de  Savoie  communique  à  Tambassadeur  de  Milan  h 
lettre  de  Jean  Du-Ponl  (datée  de  Lausanne  du  28  janvier,  n®  VI)  pour 
qu*î1  informe  le  duc.,  son  maîlrp,  d^s  prétentions  hau laines  et  dé- 
rriisonnables  des  Bernois.  —  £lle  est  déterminée  à  refuser  son  a[>- 
pnilialioii  &  lappointemenl  faitk  Berne  sur  ras  bases  exhorbitanles.  — 
Elle  demande  au  duc  de  Milan  d'envoyer  promptement  i  Berne  une 
ambassade,  chai;gée  de  bire  des  représentations  énergiques  aux  Ber- 
0018  et  de  les  engager  à  vivre,  comme  par  le  passé ,  en  bons  voisins 
vm  la  jnaiMO  de  Savoie.    On  Jeur  fm  entendra  qu'en  parsiaiani 
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dtns  leurs  dispositions  étranges  ils  s'exposeraient  h  avoir  la  guerre 
de  plusieurs  cMés  à  la  fois  par  suite  de  l'alliance  étroite  récemmenl 
conclue  enire  les  ducs  d<  M  lm  el  la  Bourgogne. —  La  duchesse  ne 
doute  pas  qu'une  dt''inon>U;iiion  armée  faite  de  conrerl  et  simulta- 
nément, d'un  cùlé  par  la  Savoie  et  de  I  autre  par  les  troupes  du  duc 
de  Bourgogne  qm  soni  en  Frtndie-Goiiité,  oblîgerail  les  BerooU  à 
M  désister  de  leurs  préteotioDS  excessives  el  à  demetirer  en  paix 
dans  leurs  limites.  —  Elle  demande  au  due  de  Milan,  son  beau-fràra, 
de  rassembler  des  troupes  pour  pouvoir,  en  cas  de  besoin,  opérer 
celle  démonstration;  et,  en  attendant,  elle  le  prie  de  lui  (écrire  une 
lettre  o*;ten«ihl»'  on  il  rrncmirnf^oraii  à  refuser  sa  ratification  à  la  con- 
veniion  préliminaire  faite  à  Borne.  —  M,  de  Hunibercourt  écrit  du 
camp  de  Neuss  que  l'empereur  est  arrivé  sur  le  Rhin  ;  que  ses  me- 
naces font  peu  d'impression  parmi  les  Bourguignons,  et  que  les  Al- 
lemands renfermés  dans  Neuss,  man<]uent  de  beaucoup  da  ehosesy  et 
ne  poummt  tenir  bien  longtemps. 

ntintrissiiiio  et  excenemissfano  signore  mio.  Riccoman- 

dandorae  sempre  ala  bona  grazia  di  vostra  sublimcta.  lîeri 
sei'a  circa  due  bore  de  nocle  questa  Illustrissima  Madama 
mi  mando  a  domandare,  e  Uovai  ch'  lera  iii  rasonamenlo 
cum  D.  Guglieimo  el  lo  Govcrnatorp  dp  Niza  :  giunto  H  Sua 
Signoria  me  fpce  leggere  la  assignata  Icttcra  de  Jobanne  da 
Ponte  qnale  mando  col  extracto  insieme  in  Italiano  e  per 
ipsa  scrire  de  le  stranee  et  deshoneste  recbieste  lacté  pei 
Bernesi  e  appontoate  corne  Toatra  Excelenza  Tedera.  Vo- 
lendo  asaentire  ana  signoria  eec.  et  dissemi  chlo  seri? esse  e 
pregasse  Tostra  Gelsitodioe  cbe  intesa  tanta  rogantia  e  ri- 
diieste  dessi  Bernesi,  volesse  mandare  battando  il  suo  am- 
bassadore,  che  doveva  venire  qua  per  andare  a  Berna  cum 
ampla  e  gagliarda  commissione  de  parlargli  persuadendoli 
de  l'un  canto  al  bon  vivere  e  bon  vicinare  como  soievanu 
faro,  e  dal  altro  :  che  perseverando  loro  in  questi  slranei 
appetiti  e  deportamenti  laimente  se  gli  provedcra  et  ia- 
rasse  cootra  di  loro  per  tante  vie  che  si  penlirano  de  luro 
errori  facendo  gli  intendere  qaesta  liga  faeta  cum  Boi^go- 
gna  :  Aecio  possono  pensare  che  saremo  guerriati  da  omne 
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banda.  El  eliam  pre^a  fostra  Excellenza  che  voglia  £ire 
pareccbiare  qoalchd  gente  da  bene  cbe  stiaDO  in  ordini  per 
potere  snbbito  passare  in  que^ste  parti  a  fare  nna  bella  e 
gagl larda  demonstratione  in  questo  principio  per  ebe  non 
dubita  puoto  cbe  facendogli  nna  gagliarda  demonstratione 
nel  principio  dal  canto  de  Savoja  Ira  Vostra  Excellenza  e 
Sua  Signoria  et  dal  canto  de  la  per  le  gente  del  \\\^^ 
Duca  de  Borgogna  clie  sonno  vicine  ad  essi  Bemesi,  quanto 
dire  se  posso  che  alamani  non  se  peniissano  e  siano  ben 
contenti  de  rimanere  ne  li  termini  suoi.  Appresso  me  ha 
dicto  cbio  pregbi  vostra  Celsitudine  che  voglia  fare  scri- 
▼ere  qua  ona  bona  letera  e  gagliarda  cum  la  qaale  se  posse 
respondere  da  saa  parte  a  Monsignore  de  RaoTerso,  e 
compagni  che  Tengono  a  Saa  Signoria,  accio  intendano  cbe 
Vostra  Excellenza  non  conforsa  negli  pare  che  questa  pre- 
fata  lladama  debia  tdio  modo  eonsentire  a  simile  appon- 
tuamenlo.  Imo  che  vostra  Excellenza  mamlara  ambassala 
ad  ipsi  Bemes!  che  desistano  de  questi  loro  modi  stranei 
et  non  volendo  desistere,  vostra  Celsilu  line  meltera  tante 
gente  insieme  cum  questa  111'»»  Madama  che  haveremo  pa- 
tientia  o  per  un  modo  o  per  un  altro  e  haverano  caro  ri- 
manere in  pace  a  casa  sua. 

Fincfaeqoestedifferenze  de  Bemesi  stano  in  pede  doman- 
datoie  cbe  queste  doe  poste  de  caTallari  mise  qaestî  giomi 
reslessero  ferme.  Âccio  vostra  Excellenza  potesse  essere 
snbito  avisata  de  occnrrentibas  jo  non  so  iotendere  qoesto 
appontamento  fatto  ne  la  Tenata  de  Monsignore  de  Ran- 
verso  e  compagni. 

Qua  sonno  venule  lellere  de  Monsignore  Dambercurt  per 
la  quale  avisa  chel  Imperatore  e  venuto  ad  una  terra  fra 
Coloiîna  e  Nus,  e  de  parole  minaza  assai,  ma  loro  de  Bor- 
gogna lo  timono  pocho»  e  scrive  che  queli  de  dentro  de  Nus 
stanno  in  grandissimo  bisogno  di  moite  cose  e  cbe  crede 
nnlla  poteranno  dnrare. 
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A  la  GelBîtadine  Voftira  divotamoita  me  ricomando.  Ex 
MoDtecallerio  die  2  febroary  1475. 

CelsitodiDî  Yestre  dîTOtissimns  servultis 

ÂKTONIUS  DE  ÀPLANO. 

SoproicriUo:     lUusUissimo  priacipi  et  eicellentis- 

sîmo  domîno  domino  meo  stog»» 
dno.  Galeaz  Marie  Sfortie  fioeco- 
miti  duci  MediolaQl. 
Per  postas  cito  dto  folantissime  die  noctuqae  sine  mora. 
Consignata  Peimelu  id  Montecailerio  2  feblii  uary  hora  16. 

•  Guy  (le  Brimou.  sire  de  Hambercourt  ou  Imbercourt,  conseiller  et 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  (liarles  le  Hardi.  Il  prit  part  au  siège 
de  Neoss,  où  il  commandait  en  chef  une  division  des  gentilshommes  de 
Phacd  du  diic,<lc  (vdr  la  lettre  de  Cbarlei  le  Birdi  an  itfgnew  Du 
Fay,  datée  de  NeiUiy  37  oii  U7fi.  Iflhwirg  ék  .FV»w«t  éê  Bomgogut, 


CmsTOPHË  DA  BûLLA  (Bullaim)  au  duc  de,  Milan. 

Puis,  8  février  U7ô. 

L'ambassadeur  milanais  près  la  cour  de  France  est  parvenu  enfin, 
non  nns  peine,  i  «ve^  corniunanee  des  artieleB  do  nM  d'al- 
liaoee  qneleioîLouisXIafiritafoe  les  cantons  suines.  Il  en  donna 

le  résumé,  corame  suit  :  —  1"  Cette  ligue  est  prinâpalenwnt  dirigée 

rnntre  le  duc  de  Bourgogne,  et  elle  doit  subsister  pendant  toute  la 
durée  de  la  vie  du  roi.  Ce  point  est  celui  que  les  ambn^safîrurs  fran- 
çaii  ont  eu  1»^  plus  de  peine  i  emprier  ;  les  Suisses  ne  voulant  sVn- 
gager  que  pour  4  ou  5  ans;  —  2°  lis  devront  fournir  au  roi,  sur  sa 
demande,  jusqu'à  concurreni^  de  30,000  hommes  de  pieds,  bien 
armés.  Ces  troupes  seront  payées,  à  raison  de  4  1/2  florins  du  Rbin 
|iar  mois  et  par  homme,  et  entretenues  aox  dépends  dn  rm;  — 
8*  Dès  la  signature  des  préliimnaires  du  traité,  les  Suisses  oooi- 
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menceront  la  guerre  et  entreront  en  Franche-Comté  avec  6  ou  8  raille 
hommes  (ee  qu'ils  ont  déjà  fait;,  o\  le  roi,  do  son  cAlé,  s'oblige  à 
attaquer  la  Bourfçogne  du  côlé  de  la  (^linmpamie,  avec  400  lances; 
—  4^  Dans  le  cas  où  les  Suisses  auraieiu  l)csûin ,  pour  leur  propre 
défense,  de  Tassistance  du  roi ,  celui-ci  pourra  se  dispenser  de  leur 
envoyer  des  troupes  en  payant  aux  cantons  on  subside  de  guerre  de 
SOfOOO  florins  par  trimestre,  soit  80,000  florins  do  Rhin  par  année.— 
L'ambassadeur  fait  observer  que  ee  traité,  tout  à  l'avantafse  du  roi, 
n'est  pas  encore  ratifié  par  les  Suisses ,  et  il  doute  que  ceux-ci  l'ac> 
eeplent  dans  tonte  sa  teneur,  le  roi  n'ayant  pas  rempli  à  leur  égard 
le  3"  article  concernant  rntlaque  siinullanée  de  la  Bourgogne  par  le 
roi  o[  les  Suisses. —  En  attendant,  les  corninissiirés  français,  porteurs 
du  II  ailé  signé  par  le  roi,  sont  partis  pour  Berne,  avec  iO,000  francs 
pour  premier  terme  de  la  ponsloD  annuelle  de  S0,000  francs,  qu'il 
feît  aux  Suisses,  en  sus  du  subside  de  guerre  de  80,000  florins  stipulé 
dans  le  traité  (voir,  piieu  dê  Cmmmntt,  h  c.  p.  379  do  IK  avril 
147S).  —  Avant  d'entrer  en  Franche-Comté,  les  Suisses  ont  déclaré 
la  guerre  au  duc  de  Bourgogne  (25  octobre  1474),  sous  prétexte  de 
roccupation  du  Comté  de  Ferrette  et  de  l'obligation  où  ils  sont,  comme 
vassaux  de  Tenipire,  de  défendre  l'empereur. —  1^  Suisses  (Bernois) 
ont  fait  invasion  dans  le  Pays  de  Vaud  ;  ils  font  la  guerre  au  comte 
de  hoinont,  qui  est  au  service  du  duc  de  Bourgi^ne.  —  L'empereur 
envoie  au  roi  des  ambessadeors  ijui  se  renoontreroot  à  Meli  avec 
ceux  de  S.  M.  très  chrétienne  pour  régler  les  articles  de  l'allianee 
projetée  entre  eux.  Hais  on  ne  croit  pas  que  cette  alliance  ait  de 
gnnds  résultats. 

lU^o  et  Ex"^o  signore  mio.  Ilavendo  piu  di  investigato  de 
intendere  lo  eflîecto  et  substantia  de  questa  confederatioDe 
et  iDtelUgeDtia  seguita  fra  la  Maesta  del  Re»  et  quele  co- 
munitate  et  terre  de  Alamagea  che  sono  coUigate  et  uoite 
iDsieme  cioe  Berna  li  Sfyeeri  FUiborgho  Basilea  Zarich  Lu- 
cema  et  alcune  alire  * 

si  che  gli  sono  questi  principali  capi- 
luli:  primo  fano  dicta  confederatione  et  ligha  dicte  parle 
insieme  conlr;»  Id  Dneha  de  Boi  gogiia  che  debia  diirarp  in 
vita  de  la  .M^  del  Re,  el  questo  ponclo  e  stalo  diûiciiissimo 
obteoire  da  11  oratori  de  la     del  he  perche  loro  Alamani 

*  Unafinea  incifra. 
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non  volevano  farla  si  non  per  4  o  5  anni.  Item  che  dicU  de 
ialiga  vecchia  et  nova  siano  tonuti  et  obîigati  ad  omne  ri- 
chiesta  de  la     del  Ue  îq  tuti  queli  luoci  unde  li  piacera 
coDtn  SQoy  iDimici  de  mandare  de  ioro  geote  quelle  nur 
aero  sera  richiesto  da  30  in  gioso  per  fioreni  de  Rheno 
qoatro  et  nieio  el  mese  per  homo  et  li  denari  «ano  fMghati 
a  Lîone  o  ad  Ginem,  et  li  dicti  homenl  cbe  richieati  de- 
bODO  mandare  alla  M*  dd  Re  siano  de  tre  condicione  ar- 
mati  lo  terzo  de  lanse  longe,  Taltro  de  scbiopetti  e  l'altro 
terzo  de  balestre,  pagandoli  de  suoi  denari  essa  M«  et  non 
altramente.  Item  che  essi  Alamani  nel  principio  de  iractato 
de  quesia  ligha,  colle  loro  spese  do'  esseno  cum  sex  o  octo 
miiia  personne,  molestare  et  fare  guerra  al  Diicha  de  Bni- 
gogna  dal  canto  del  contato  de  firugogna  (como  hano  facto) 
ma  cbe  in  uno  medesmo  tempo  la  M>  del  Re  fosse  tenuta 
de  mandare  anebe  lei  400  lanze  contra  la  Bmgogna  da  lé 
parte  de  Gampagna  per  fare  la  guerre  comnne:  et  percbè 
qneeto  non  se  e  potato  fiire  da  la  profita  M^essi  Alamani  se 
ne  sono  molto  dohiti  et  lamentati.  Item  cbe  essendo  loro  Ala* 
mani  in  nécessita  de  snbsidio,  et  ricbiedéndo  lo  adlutoetsQG- 
corso  de  la  prcfata      che  essendo  quella  occupata  per  le 
guerre  sue  ita  che  non  potosse  maiid.u  e  gente.chella  sia  obli- 
gata  dare  loro  o  pagare  a  Linné  aiit  Ginevra  omne  aimo  in 
qnatro  termini  fiorini  de  Rehno  80'".  Item  che  la  Maesta  del 
Re  in  signo  de  benevolentia  e  carita  verso  loro,  omne  anno 
sia  obligata  darli  in  qnaltro  termini  pagbati  a  Lione  ut  sopra 
20"  firancbi.  Item  cbe  luna  parte  et  laltra  non  licia  pace 
0  tregna  cmn  el  Daca  de  Brogogna  cbe  prima  non  sia  no- 
tificato  fra  loro,  et  cum  inclnsione  de  la  parte,  siche  T*  E« 
jndicara  mo  se  questi  sono  articnli  da  eqnate  ad  eqnale  et 
în  cbi  magiore  favore  sono  etc.  avisandola  che  sono  sola- 
mente  finnali  per  li  oratori  dambe  le  parte,  etpero  que^to 
ambaxalore  de  la  M»  del  Re  che  parlito  per  andare  da  loro 
porta  la  ratUicatione  de  la  Al^  del  Re  et  lo  iastrumeoto  au- 
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tentSco  lu  nome  di  soa  M*.  Rem  10^*  franchi  per  lî  èay  ter- 
mini  de  la  pensione  de  li  20f"  soprascritli  :  ma  se  dubita  che 
essi  Alamanni  non  se  Is  ovaiio  in  finno  pi  ui)Osilo  de  la  con- 
ventions, per  non  essor  slalo  observato  da  la  M»  del  Re, 
el  tertio  capituîo.  Hano  in  dicta  confederalione  preservato 
dal  canto  ioro  la  S"  de  nostro  signore  el  Papa,  et  io  Sere- 
nissimo  Imperatore  et  non  altri:  etquando  al  principio  in- 
trarano  in  Bnigojpia  mandarano  a  denuntiare  la  gueira 
al  Ducha  de  Brngegna  per  doe  casone>  luna  perche  esso 
Dacha  bavea  facto  corrarie  nel  contato  de  Ferreta,  lattra 
perche  e  aile  oOénsione  del  Imperio  la  dipita  del  qaale 
sono  obligati  defendere  et  mantenire,  como  fassali  et  eon- 
servatori  de  quello,  et  ho  inteso  che  mo  de  prescnti  sono 
saltati  nel  paese  deYales,  per  fare  guerraallo  stato  del  conte 
de  Raumonte  perche  e  alli  servity  del  Ducha  de  Bnigogna. 

La  M»  del  Imperatore  manda  qua  alla  del  Re  duy 
conti  per  amhassatori,  che  se  stima  signo  che  non  e  in 
speranza  ne  praticha  dacordio  corn  el  Ducha  de  Brogogna 
et  cosi  la  M«  del  Re  manda  ad  Mes  per  day  aooy  honore- 
voli  baroni  monsignor  de  Ne?ers  et  Mon'*  de  Ghiatiglione 
creato  novamente  conte  de  Etampes  per  retroTarse  al  dicto 
Inoco,  cnm  altri  ambaiatori  del  prelîbato  imperatore  ad  con- 
cludere  et  finnare  inseme  questa  loro^igha  et  intelligentia* 

Merecomando  humelmente  alla  Ex*  Voslia. 

riMijia  Parisiis  3  february  1475  —  et  tamen  de  la  dicta 
hgha  non  gli  ne  grande  speranza, 
YesUre  Gelsitudiniâ 

ServuJas  Ghristophorus  Bullatos. 

A  iofo:      Illustrissime  et  Excellentissimo  dno.  doo. 

Galeaz  Marie  Sfortie  Vicecomiti  Daci 
Mediolam  ae  Janne  et  Crémone  do- 
mino meo  colendia&imo  etc, 

(Cvm  sigillo.) 
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'  Les  pièces  qui  concernent  la  ligne  offensive  et  défensbe  contre  le 
duc  de  Bourgogne  Charles-le-Hardi,  entre  le  roi  de  France  Louis  XI  et 
les  Suisses,  sont  imprimées  à  la  suite  des  Mémoires  dù  Commmes,  pu- 
bliéee  p«r  Lenglet-Dafresnoy,  t  m,  in-4*.  Yoiei  la  Uske  de  ces  pièees 
dans  Tordre  de  leurs  dates  :  —  1*  Plein  pouvoir  du  roi  daté  du  Plessis^ 
les  Tours,  2  août  1474  fp.  337).  —  2«  Déclaration  de  Berne  au  sujet  des 
articles  du  traité  arrêtés  entre  les  ambassadeurs  du  roi  et  ceux  des 
haiteaaloiia,  da  2  octobre  1474  (p.  370).  —  8"  Traité  d'affîanee  eondii 
entre  les  ambassadeurs  du  roi  et  les  députés  des  huit  cantons,  en  date 
du  26  octobre  1474,  (en  latin  p.  338).  —  4»  Le  inèmi'  traité  rédigé 
en  langue  française,  daté  du  10  janvier  1471,  v.  style,  avec  la  ratiiica- 
tion  des  villes  de  Soleure  et  de  Fribourg  (p.  309).  —  ô"  Confirmation  da 
traité  ci-dessus  par  le  roi  de  France,  2  janvier  1476  ip.  876),  —  0*  Rôle 
de  la  distribution  de  20,(XX>  livres  de  pension  accordées  par  le  roi  aux 
ligues  suisses,  (outre  les  2<J,iMX)  florins  du  Hhin  stipulés  par  le  traité  du 
26  octobre  147 4,^  daté  de  Berne,  le  5  avril  1475  (p.  379).  —  7»  Ratiâca- 
floa  définiliTe  des  cantons  et  de  lenn  confédérée,  datée  du  6  avril 
1476  (p.  375). 

*  La  Confédération  Sniase,  que  l'on  désignait  alors  ioni  le  nom  de 

hgiu  de  la  hatUe  Aïï*-m'<^)ne,  comprenait  lee  hait  anciens  cantons  avec 

les  villes  de  Soleure  et  de  Fribourg. 

»  En  f'ffrt,  dès  la  fin  d'Ortctbrp  1474,  les  Suisses  étaient  entrés  en  ar- 
mes en  i:  rauche-Comté  et  avaient  investi  la  place  d'IIéricourt  ^vûir  ci- 
devant  la  lettre  du  29  novembre,  n*  ni). 

*  La  déclaration  de  gaeire  des  Baisses  contre  le  dnc  de  Bourgogne 
perte  la  date  dn  25  octobre  1474,  elle  lui  fat  dénoncée  par  un  hérault 
d'armes  pendant  qu'il  faisait  le  sîége  de  Neuss  SOT  le  fihin.  Odiillîng, 

Gmrrcii  de  Baurgot/mp.  135.) 

*  Dans  les  premiers  jours  de  janvier  1475,  les  Bernois  et  les  Fribour- 
geois  s'étaient  saisis  de  plusieurs  châteaux  du  pays-rouiaud  dépendants 
dePapanage  dn  comte  de  Bomont.  (ScMlling,  1.  c.  p.  163.] 

*  Savoir  le  comte  de  Linange  et  Henri  de  Griesbach,  maître  d'hôtel 
de  Temperenr.  (Voir  Jos.  Cbmel,  Monum.  BMurgiea,  n"  86  et  87,  en 
date  da  4  et  6  janvier  1476, 1 1,  p^  281  et  282.) 

*  Ces  négociations  aboutirent  au  traité  d'Andemach  conclu  entre 
Pempereur  Frédéric  IV  et  les  pl 'nipnti n'i  tircs  de  Louis  XI,  roi  de 
France,  le  31  décembre  1474  ;voir  Lcngkt-Dufresimf,  1.  c.  t  m,  p.  462). 
Le  traité  porte  le  millésime  de  1476,  parce  que  l'usage  de  l'empire  était 
de  eonunencer  l'année  à  JlfeH. 
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Christophe  uk  BoLLà  au  duc  de  Milan. 


Ms,8  février  147». 

Politique  à  double  face  du  duc  de  Milan.  —  Par  une  dépêche 
adressée  à  son  ambassadeur  à  Paris,  en  daie  du  11  janvier)  il  l'invite 
«  à  lâcher  de  dfeouvrir  quels  sont  les  projeis  du  rot,  el  i  savoir  si  8s 

Majesté  se  propose  de  reoonuaeneer  la  guerre  eontre  le  doc  de  Booi^ 
gogoe  ou  de  prolonger  les  trêves.  Gooformément  tui  ûistnictions 
de  son  maître,  Tamba^deur  milanais  s'efforce  de  persuader  le  roi 
d'attaquer  le  duc  Charles  avant  qu'il  soit  secouru  par  les  An;;lais,  el 
pendant  qii'engajrA  dnns  son  entreprise  infructueuse  contre  ^?euss,  il 
se  trouve  avoir  sur  les  bras  toutes  les  forr^s  de  l'Allemagne.  —  Pa- 
roles ambiguës  du  roi  qui,  après  avoir  exprimé  l'intention  de  prendre 
l'offensive  aussitôt  après  l'expiration  de  la  trêve  et  de  «  pmsser  h 
§uem mee  vignewr,  pour  kdueà  vemràcompotUû»,  >  se 
reprend  preego'aoflsilAl  pour  dire,  qu^fl  «  agira  nnwmteeftiê  fera  li 
duc,  etc.  •  Le  roi,  à  son  tour,  interpelle  rambasaadeur  milanais  sur 
le  traité  qui  se  négocie  entre  le  due  de  Bourgogne  et  Gtileas-Marie- 
Sforza,  et  dont  on  lui  a  parlé  :  il  areuse  re  dernier  d'avoir  fourni  lui- 
m^nie  des  trnupf  nu  dur  (lliarles,  el  doinié  un  sauf-conduit  au  grand- 
bâtard  de  Bourgogne  pour  en  recruter  d'autres  en  Italie.  DénAgntions 
de  l'envoyé  milanais  qui  feint  d'ignorer  tout  ceb.  —  H  mande  au 
due  de  Milan ,  son  maître ,  de  tenir  pour  eeriain  que  le  rd  d'un  o6té 
n'épargnera  rien  pour  enlr^nir  la  guerre  entre  le  duc  de  Bourgogne 
et  les  Suisses,  et  qoHl  leur  promettra  pour  cela  de  Targent  et  des 
troupes;  mais  que,  d'un  autre  cété,  Sa  Majesté  en  agira  do  même  i 
l'égard  du  duc  de  Bourg!:ngne  pour  qu'il  consente  à  prolonger  les  trêves. 
—  Arrière  pensive  de  Louis  XI,  qui  dit  souvent  :  —  «  que  le  due 
Charles  s'e.rposdut  sans  reinche  à  tous  les  f^rUs  de  h  q^ifrrr,  un 
boulet  on  un  coup  d'arquebuse,  qui  lui  brisera  la  télCf  medra  yÏH  à 
iaineau  mommicû  on  s'y  attendra  le  moins,  »  —  Le  roi,  craignant 
le  débarquement  des  Anglais,  fait  les  ofl^  les  pHis  avantageuses  tu 
doc  de  Bourgogne  pour  le  décider  auparavant  i  prolonger  les  trêves. 
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—  PrépAralifs  de  défense  du  roi.  Aui  trois  nûtle  lanow  d'ordonnanM 
qu'il  tienl  sur  pied,  il  ajoute  mille  lances  nouvelles,  el  pour  pourvoir 
à  cette  augmentntmn  de  dépense  il  frappe  sur  le  royaume  une  nou- 
velle taille  (h  (KXJ.UX)  écus.  —  Cette  mesure  soulève  de  grandes  cla- 
meurs dans  lonfrs  Ips  provinces,  qui  sont  déjà  écrasées  sous  le  poids 
des  charfres  pnbli  jui  s  el  ruinée*?  par  les  gens  de  guerre;  les  seif»neurs 
oomtue  les  ixjurgeois  el  lus  gens  de  la  campagne  sont  exaspérés,  au 
poiDtde  foira  eraiudreè  tout  momeoi  quelque  r6beltUm.  —  Goiddiu- 
nieation  de  l'envoyé  de  llilen  su  sujet  des  offres  de  service  biles  à 
l'empereur  par  Galeas-Marie-Sforza.  —  Le  duc  de  Milan,  pour  plaire, 
dit-il,  au  roi,  a  fait  savoir  à  S.  M.  impériale  qu'il  était  prêt  à  lui 
fournir  des  troupes  on  de  Trirp-oTii  pour  poursuivre  avec  plus  d'énergie 
la  guerre  de  l'en. pire  contre  le  liuc  de  Bourgogne.  —  Le  roi  se  con- 
tente de  répondre  à  l'ambassadeur  milanais  que  le  duc,  son  maître, 
aurait  mieux  fait  de  lui  faire  ces  offres  à  lui-même.  —  Sa  Majesté 
invite  l'ambassadeur  à  écrire  de  rechef  au  duc  de  Milan  qu'il  se  garde 
bien  de  donner  passage  par  ses  Elals  au  grand-bâtard  de  Bourgogne; 
que  celui-ci  a  déjà  traversé  les  VOges  avec  un  sauf-eouduit  du  duo  de 
Lorraioe,  emportant  avec  lui  les  joyaux  du  duc  de  Bourgogne  pour 
les  mettre  en  gage  en  Italie,  afin  de  se  procurer  de  l'argent  et  dea 
troupes. 

niustrissimo  et  cxcelleotissimo  signore  mio.  Vostra  Ëxce- 
lenza  me  scri?e  et  impone  per  qneste  sue  ultime  lettere  de 
2  Jenaro  che  corn  la  H*  del  Re  segli  vedeva  bona  eommo- 
dîtà  ant  eom  altri  volesse  Tederedeiotendere  qiieUo  cheella 
deliberaTa  de  fare  cmn  el  Dacha  de  Brugogna  circa  ad  pre- 
fenire  ad  guerra  aut  seguire  le  treugue'  etc.  siche  aviso 
vostra  Ct'lsiludine  che  ne  ho  parlato  cum  essa  M"  cum  suo 
bono  piacere  et  migliore  modo  che  ho  pototo  persiiadpndolo 
in  nome  de  vostra  excclonza  ad  urtare  esso  Ducha  prima 
che  possi  havere  succorso  ne  adjuto  de  Anglesi  o  daltri  es- 
sendo  ad  quella  impresa  de  Nus  ne  potendone  coDseguire 
Victoria  et  havendo  tuta  quella  allamagna  qaasi  tota  pro- 
vocata  et  ioimica.  Soa  chiarissima  1^  prima  me  dice  cbe 
finite  le  treogne  dellberava  segnire  la  guerra  et  fore  più 
peribrao  cbe  potesse  perpremere  et  fare  tenire  alla  razooe 
esso  Ihicba  de  Brugogna,  depoi  me  sojimxe?eri!)a  formaglia  : 
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c  lo  Cauro  corne  lare  esso  Ducha  ma  se  alla  fine  de  le  treu- 
f  gue  se  trovara  anche  ad  Nus  ta  vedend  bel  i^ocho  avi- 
c  sandote  che  non  pasara  octo  dl  che  la  intenderai  che  la 
c  sera  le?ato  et  partito  da  qnella  impresa.  >  Et  poi  sua  M* 
me  disse:  c  Gomo  me  e  stato  dicto,  che  el  Dncha  de  Mi- 
€  lano  e  aeordato  cam  el  Daeha  de  Brugogna,  et  che  gli 
«  ha  mandato  el  sigillato  suo  ot  proraisso  de  dare  passo  al 
f  Bastardo  de  Hrugogna'  ».  Ad  che  resposi  chp  sua  M« 
poteva  dire  quelle  che  ella  volova,  et  che  sapev;i  Im'îic  del 
sigillato  la  verilà  essenie  el  contrario,  ne  poteva  credere 
sua  M>  me  dicesse  da  booo  seno.  Tune  me  impose  che  ne 
parlassi  ad  monsignore  lo  cancellero.  Si  che  subito  andato 
da  lui,  non  me  sepe  dire  altro  sinonche  era  stato  scritto 
alla  prefatta  M*  como  vostra  excellentissima  havea  Jei  per 
p.pa  mandato  al  Ducha  de  Brugogna  tnti  quelli  Lom- 
bard! 0  Itaiiani  che  sono  andati  al  servizio  del  prefatto 
Ducha  lanno  passato.  Siche  domandaili  se  de  questo  sa- 
peva  la  verita  accio  cho  essendo  une  sogno  non  ï>e  li  [inr- 
desse  parole  ne  tempo,  me  rispose  che  tiito  se  conliîi  ia,  el 
che  faccesse  bona  du  ra  che  la  de)  Ro  non  poleria  mai 
credere  che  vostra  excelenza  havesse  facto  una  laie  cosa 
etc.  Or  perché  el  parlare  delà  M"  del  Re  de  sopprascritto 
circa  queUo  babia  ad  seguire  cum  Burgogna  e  ambiguo  et 
non  bene  chiaro  tengha  vostra  excelenza  questo  per  ef- 
fecto  che  prefatta  M*  fara  omne  cosa  ad  toi  possibile  perte- 
nere  conctiontione*  de  guerra  fra  esso  ducha  de  Brugogaa 
et  AUamanni  et  che  ad  questo  effecto  debia  promettere  ad 
essi  Alamanni  et  denari  et  soccorso  et  d'altra  parte  farc  cl 
simile  ai  ducha  de  Brugogna  per  havere  la  treugua,  dicendo 
soa  M*  come  fa  >ppsse  volte  dw  stando  esso  Iiucha  in  con- 
tinui  pericoli  délia  guerra  vciiiia  uno  (riorno  (pialche  ne- 
rettone  o  spingarda  che  line  portara  il  capo,  el  anche  per 
questo  timoré  de  Anglesi  si  cercha  la  treugua  et  ha  fatto 
di  grandi  profitti  al  Ducha  de  Brugogna  lo  quale  questo  non 
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se  dnbita:  che  se  hafra  fernui  certem  de  la  ?eDuta  de  An- 
glesi  non  fara  alcana  treogoa:  et  pero  la  M*  del  Re  fa 
grandissima  preparatiooe  de  gente  de  anne  io  modo  che 
idtre  9^  lanze  de  ordinansa  ne  h  de  no? o  mille  daltre  et 
se  e  posto  per  qnesto  novamente  ooa  taglia  noTa  per  Io 
reame  de  six  cento  miglia  scudi  del  che  tutto  geDeralmente 
el  regno  grida  sino  al  celo  clin  invero  c  lanto  pressato  ch'e 
uii;j  (nelra;  et  poi  la  gente  d'aime  fauao  tanto  danno  per 
lo  paese  che  omne  uno  et  S"  et  cittadini  et  contadini  sono 
desperati  et  dubitase  che  per  oume  pocho  moTimento  se 
rebelleriaDO. 

Depoi  uttimamente  essendome  retrovato  cum  la  prefatta 
M*  o  gli  Doliûcato  corne  per  utile  et  bene  suo  vostra  eice- 
lenza  înteodendo  che  U  serenissîmo  Imperatore  se  era 
traDsferito  m  aparato  de  goerra  contra  el  Docha  de  Bni- 
gogna  gti  hafria  mandato  de  parenti  ad  fare  una  graUoza 
et  honorerolissima  proferta  de  genti  darme  o  det  denari, 
accio  che  sua  impériale  fosse  piû  potcnle  ed  animosa 
per  seguire  la  impresa  et  perche  tuto  crcdcsse  in  servitio 
el  relevamento  de  soa  M».  La  quale  subito  me  disse  in  re- 
sposta  che  saria  stato  meglio  che  vostra  excelonza  havesse 
mandato  ad  fare  questa  proferta  ad  Soa  M*  et  che  de  novo 
gliera  anche  stato  repllcato  corne  essa  vostra  signorla  ha- 
Tria  dalo  el  passe  al  Bastardo  de  Bmgogna;  et  io  dicen- 
dogli  che  anchora  non  gli  era  nota  che  el  fosse  passato  in 
Itaglia  me  impose  che  scrivesse  pero  qnesto  alla  excelenza 
vostra  demostrando  Soa  Bf«  che  haveria  carp  che  lo  dicto 
bastardo  non  havesse  passe  per  lo  dominio  vostro.  Se 
liamio  letlere  qua  de  Gampagna  et  Lorena  come  esso  Ba- 
stardo e  passato  per  Lorena  cum  salvacondocto  dal  Ducha 
de  Lorena  et  cum  circa  40  <  avalli  et  che  ha  seco  tute  gioie 
et  Ihesoro  tutale  del  Duclia  de  Brugogna  per  portarle  in 
Italîa  ad  impegnare  per  bavere  denan  et  gente.  Me  reco- 
mando  umelmente  alla  excelenza  Tostra. 


30  DÉPÉCHKS 

Dat.  Parisiis  S  February  1475.  De  perpigoano  dûq  glie 
altro  sino  ad  questo  lii. 
Vestre  Celsiladinis 

ServulDS  Ghristopborus  Boliatus. 

SoprascriUo :      lllustrissimo  Principi  et  Exellentis- 

bimo  Domino  Domino  Galeaz  Ma- 
rie Sfortie  Vicecomiti  Duci  Medio- 
lani  ac  Janue  et  Domino  meo  co* 
lendissimo. 

>  La  trêve  eotre  le  roi  Louis  XI  et  le  duc  de  Bourgogne,  signée  le  13 
Job  U74,  devait  durer  jmqttei  et  y  compria  le  1*  mal  1475.  (Yofr  Loh 
gHet-Dv^^fmnojf,  Cmmma,  1  m,  p.  821.) 

>  Antoine  de  Bourgogne,  surnommé  le  grand-Bâtard,  était  Qls  ua> 
turel  du  duc  Philippe-lc-Bon.  Chargé  par  le  duc  Charles,  son  frère,  de 
se  rendre  dans  le  royaume  de  Naplcs  poor  y  recruter  de  nouvelles 
troQpei,  Antoine  paasa  à  IQlaa  le  IS  nara  147ft.  (Yeir  pina  loin,  aoaa 
cette  d*te4 

*  Les  lignes  suirantes  jusqu'à  la  fin  du  paragraphe,  sont  chiffrées 
dans  la  fli  pt'rhf  originale,  mmn  le  texte  correspondant  a  été  rétabli  en 
toutes  lettres  à  ia  fin  de  la  dépêche  par  un  secrétaire  de  la  ch&ncel» 
leiie  nrilanalae. 
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Antoine  d'âpfiano  au  duc  de  Milan. 

Montcalier,  8  février  1475. 

Arrivée  à  Monicalier  du  bailli  de  Yaud  et  de  M.  de  Villelte,  gen- 
tilhomme de  Madame  de  Savoie,  qu'elle  avait  dépêché  à  l'évéque  de 
Genève  pour  avoir  des  nouvellea  de  ce  pays.  —  Ils  confirment  les  dé- 
tails oonleous  dans  la  lettre  du  secrétaire  Jean  Du  Pont,  louchant  Tap- 
poînlement  feit  avec  les  Bernois.  —  Us  ajoutent  que  r>eii\  ci,  soutenus 
par  Monseigneur  de  Bresse,  se  montrent  plus  hautains  et  plus  exicents 
que  jainaiSi  aurtoul  depuia  qu'ila  ont  reçu  use  lettre  oonfidentieiie  du 
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prolonotaire  Burchard  Stdrr,  qui  leur  fail  part  d'un  entretien  que  ce- 
lui-oi  aurait  eu  avec  le  duc  de  Milan  et  son  chancelier  Cecco,  au  sujet 
du  différend  avec  la  maison  de  Savoie.  —  Le  duc  lui  aurait  dil  :  «  Les 

•  Bernois  sont  amis  du  roi  de  France,  ainsi  que  je  le  suis  uioi-mèine, 
a  ei,  eomme  td,  je  mi  toujoura  disposé  à  i«  bvorissr.  a  —  L« 
diMMalier  annît  méoie  ajouié  :  •  Dites  au  Bemots  qulls  peuvent 
t  bin  toai  ce  qoi  leur  convient  ;  que  le  duc  ne  cessera  pas  de  leur 

•  èm  favorable.  *  —  Les  Bernois  font  parade  de  cette  letire,  et  Moa- 
seifniPiir  de  Bresse  qui,  en  puMic,  a  l'air  de  n'y  attacher  aurune 
créance,  s'en  prévaut  ce[)en(lan!,  en  particulier,  pour  inlimidor  les 
personne»"*  de  son  entourage.  —  il  a  charg*^  M.  ilc  Viilcile  de  faire  part 
i  Madame  des  paroles  allribuécsau  liuc  de  Milan.  —  Celle-ci  en  té- 
moigne sa  suprise  amèreà  Tambassadcur  milanais,  qui  excuse  le  duc 
SD  disant  a  qu'on  ne  pe«it  pas  empdelier  les  gens  de  dira  ou  d'écrire 

•  œ  qui  lenr  pisit.  »  —  Madame  prie  l'ambaisadeur  de  ne  poini 
divulguer  tout  cela,  d'en  informer  protnptement  son  maître,  aBn 
que  le  duc  donne  à  son  envoyé  h  Berne  Tordre  de  démentir  les  paroles 
qu'on  lui  attribue.  —  Elle  réitère  la  demande  (î  'jfi  faiti^  au  duc,  son 
beau-frère,  de  rassembler  des  troupes  et  de  déclarer  qu'il  est  prêt  à 
soutenir  Madame,  et  à  faire  pour  la  défense  des  Etats  de  la  maison 
de  Savoie  tout  comme  |>our  ses  propres  Etals.  —  Eloge  donné  à  la 
eonduîtede  révôque  de  Genève,  qui  soutient  vivement  les  intérêt  de 
Madame,  sa  belle-sœur.  —  CSondoile  équivoque  de  Monseigneur  de 
Bresse  et  du  eomie  de  Gruyère,  qui  dans  les  eonttrenoes  ont  pris  parti 
pour  les  Bernois.  Quant  au  comte  de  Genevois,  il  paraît  vouloir  suivre 
en  tout  l'exemple  de  son  frère ,  M.  de  Bresse.  —  Dans  la  situation 
perplexe  où  elle  se  trouve,  Madame  met  tout  son  espoir  dans  l'appui 
du  dur  de  Mi!nn,  qui  ne  saurait  lui  manquer  en  temps  opportun.  — 
En  attendanî,  rik  >  st  on  ne  peut  plus  satisfaite  de  la  sijjnature  de  l'al- 
liance avec  la  Bourgogne  et  du  zèle  que  les  envoyés  milanais  ont 
montré  pour  bâter  la  conclusion  du  traité  du  90  janvier.  —  Bile  ap- 
pbudit  h  la  mesure  prise,  pendant  les  négociations,  par  le  due  Galess- 
Marie  d'établir  des  relab  de  chevaux  sur  la  route,  au  moyen  desqueb 
on  reoevait  à  Montcalier  dans  20  heures  des  dépêches  expédiées  de 
Milan ,  et  elle  demande  que  ces  relais  soient  maintenus.  —  Départ 
pour  Turin  de  Madame  de  S-ivoii  ,  avec  toute  sa  cour,  pour  recevoir 
le  prince  de  Tarante,  D.  Frédénc  d'Arragon. 

Illuslris&iino  et  Ex'"»  S^^c  mio.  Riooraandanciome  sempre 
a  la  bona  gr;itia  cl.  v.  siib.-^  Ilori  sera  giunsono  qua  el  Bayly 
de  Vau  *  et  Moo&ig®  Ue  ViUela  gentilhomo  de  que&ta  Ul»»*  Ma- 
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dama,  quai  sua  S*  haveva  mandato  al  Monsigf  de  Gi- 
nevra  per  iiilendere  novelle  de  quelle  parti.  El  hanno  re- 
portato  qaesti  duy  esserc  facto  et  concluso  rappontamento 
cmn  Bernesi,  delqoale  avisay  heri  per  la  lettera  de  Johaone 
Daponte;  remetteodoli  la  confirmatione  desso  apponta- 
mento  a  qoesta  III"»  Madama.  Et  dice  dicto  Bayly  che  Ber- 
ne», ove  lay  e  stato  insieme  cam  HoDsignor  de  Bressa,  se 
fanno  molto  gagliardi  et  superbi  in  omne  cosa  :  ma  tra 
laltre  dunaletteia  a  loro  nKUicial.i  per  domino  Brocbardo* 
quale  gli  ha  scri[)lo  ha  ver  parlato  cum  la  Excell»  Vostra  de 
queste  malcunlenleze  de  loro  Alamani  cum  Savoya;  el  ehe 
V»  celsiliiduic  gU  disse  :  non  siele  vuy  Bernesi  amici  de!  se- 
reoissimo  Re  de  Franza  ;  et  respoudeodo  luy  de  si,  vo- 
stra excell*  gU  conclase,  che  la  saria  presta  et  parecchiata 
a  li  faTOri  suoi,  per  essere  loro  tati  corne  V«  Sigooria,  vide* 
licet  amici  dd  prelibato  Sig»  Re.  Et  subtunge  appresso  io 
dicta  lettera  havere  etiam  pariato  de  queste  cose  W  D. 
Cecho*,  etsoa  Gbiarita  anchora  repplico  piu  gagliardameDte 
ehe  cerchassono  de  fare  et  bene  et  utile  suc,  perche  V* 
Ex»  sempre  gli  sai  ta  favorevolo.  Li  ili  laU  lettera,  rhe  con- 
tiene  altre  parte  anchora,  accio  se  gli  presti  piu  lavure  et 
maggior  fedc,  se  ce  fanno  cavaîleri  et  la  monstrano  pu- 
blicamente.  Et  lo  prefato  Mons^e  de  Bressa,  benche  a  îoro 
Bernesi  dimostrasse  in  publico  non  prestargll  fede,  tamen 
retratto  cum  li  suoi  dimonstrava  poy  crederlo,  facendooe 
grande  caso  per  più  intimorire  la  brigata.  Et  ritomato  in 
Savoya,  questa  voce  e  sparta  et  seminata,  quale  ha  dalo 
molto  da  pensare  a  la  gente  del  paese,  et  li  veri  et  par- 
tial! snbditi  ne  stanno  impauriti  et  altri  alto  ingagliarditi 
etc.*  Et  queste  medeme  parole  ha  mandato  a  dire  el  pre- 
fato Monsig»*  de  Pressa  a  questa  prefata  Madaïaa  per  dicto 
Mons''  de  Villrta.  Sua  S''  subbiiumi  domando  et  fecemi  rep- 
plichare  lutte  queste  cose,  dicendo:  hor  vedete  Antonio 
cum  quante  arti  et  malitie  soimo  tracute  le  cose  nostre. 
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ExcQsando  jo  vostra  Ex*  che  la  no  puo  gia  tenire  che  la 

gentenoD  parla,  dica  et  scriva  corne  gli  pare  etc.  Ella  re- 
spuose  :  non  paiiatc  poncto  'de  cio  che  non  credemo  Cosa 
verima,  ma  avvisale  subbito  el  S""*  mio  frare'  del  tutto.  El 
itteruïn  pregale  Sua  S»  da  parte  nostra,  che  voglia  subbito 
mandare  Tambassatore  suc  cum  gngiiarda  commissione  per 
andare  a  Berna,  quai  per  io  paese  nel  soo  transito  possa  far 
iolendere  tutt'el  contrario,  per  ingagliardire  rhomini  del 
paese,  e  fare  stare  dicti  Bemesi  oeli  termiiii  suoi.  Similiter 
TOglia  far  scnTere  qna  largamente  în  coDtrario  de  qneste 
cose.  Imo  che  Excellentia  toIe  mettere  omne  suo  potere 
et  fecalta  atî  favori  Dostri,  aceio  che  el  si  possa  pariare  de 
sua  parte  gagliardamenie  a  questi  ambassaiori  che  vengono. 
Et  siiiulmonte  TOglia  far  pareccbiare  4aelle  pin  génie  che 
gli  parera  el  meglio  in  ordine,  accio  che  bixognando  se 
possino  mandare  battando  in  quelle  parte.  Et  cusi  ha  ref- 
ferto  qoa  d.  ÂDtonio  Lamberti  cbe  V.  Excellentia  ultima- 
mente  respaose,  che  la  mandaria  gante  bixognando,  et 
mettaria  omne  sao  potere  et  facultà,  ac  etiam  la  propria 
persona  s'el  biiognasse,  ali  favori  de  qnesla  lUustr»»  Ha- 
dama;  etfària  sempre  per  qnesto  stato  quanto  per  lo  sao 
medesimo. 

Dicono  etiam  li  predicti  Bayly  et  Monsige  de  Villeta,  che 
Mons«.  lo  vescovo  de  Genevra  non  se  puorria  porim  inogho, 
ne  piu  partialmente  corne  fa,  per  favorire  la  prelaia  Ma- 
dama:  el  dicono  non  si  contenta  ponclo  (Je  Mons^c  de 
Dressa,  de  Mons.  de  Gruera,  per  essere  luy  stato  a  .quel 
apootoamento  cum  Bernesi.  Et  similiter  dicono  che  vole 
fare  in  omnibus  et  per  omnia  Mons*  lo  conte  de  Geneva*. 

Perche  non  mi  trovo  in  questo  poncto  havere  qua  ca- 
Tallaro  alcono  ho  mandato  qoesta  lettera  per  proprio  messo 

a  L  ;  et  questa  prefata  Madama  prega  V«  Excellentia, 

che  voglia  fore  lassare  per  qualehi  giomi  ferme  le  poste  di 
Cavallari  messe  quesii  giorni,  accio  possa  fiire  avisare  con- 
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liDoameûte  el  presto  senza  dimora  V*  ËiceUeDtiade  ogcq- 
rentibus. 

ExceUentissimo  signore  mio.  Como  qnesti  hanno  bixo- 
goo,  tutta  loro  speranza  e  in  V«  Exeell*,  et  pargli,  che  es* 
sendo  continao  a?isata  de  loro  bixogDi,  non  gli  debia  puo- 

tere  manchare  provisione  oppoiiuiia.  Et  horastanno  tanto 
conteuti  per  la  liga  facla^,  che  non  porriano  starc  in  mi- 
gliorft  voglia.  Gomendando  grandemenle  li  deporlamonli 
de  questi  arabaxatori  che  sonno  stati  qua,  de  loro  grande 
diligenza,  solicitudiae  et  coomioda  magnera  et  praticha  a 
tractare  etpraticharc  simile  cose,  comendaiido  poy  ad  astra 
la  costuma  di  V«  ËxceUentia  in  tenire  qneste  poste  de  ca* 
▼allari  perche  in  SO  bore  sonno  portate  letlere  de  Milano 
qaa.  A  la  Gelsitadine  Vostra  divotamente  sempre  me  reco- 
mando. 

Ex  Monte  Callerlo  3  febbniary  1475, 

Questa  \\\^^  Madama  andara  hogi  iu  Turino  per  acco- 
gliere  lo  111™*»  S""»  Don  Federico*;  et  ha  facto  venirc  moite 
gentildonnc  del  paese  che  andaruno  cum  sua  6*,  et  simiiiter 
gentiihomini  per  piu  bonorare  questa  festa. 
V.  ËxceUM 

Devotissimus  servuiua  Antonius  de  APLàNO. 

A  krgo:  mastrisn»  et  ExceU»»  d.no  d.no  meo  sin- 
gularissimo  d.noGaleazio  Marie  Sfortle 
vleecomlti  dad  Hediolani. 

>  Bunibert  Cajai,  leigneiir  de  Combremont,  c:cnti1homme  vandoia, 
qui  venait  d'être  remplacé  par  Antoine  d'Avenche,  chevalier,  dans  la 
charge  bisannuelle  de  bailli  de  Vaud,  et  que  la  régente  de  Savoie  em- 
ploya souTent  dans  ses  négociatloiis  tmù  les  Sonw.  (TÊekmiàbm,  an- 
nale» éklavSk  de  Béne,  ad.  anit  1474»  t.  si) 

*  Bwcard  Stœrt^  protooMaire  apostoUqne  et  prieur  d^Aiiiaolffingeii, 

vicaire  général  pt  administrateur  de  l'évOch^'  de  Lausanne  pour  le  car- 
dinal Julien  de  la  Kovère,  évèque  tîtnlnire  de  ce  siège  et  neveu  du  jmpe 
Sixte  nr.  Le  chapitre  de  Lausanne  ai  la  maison  de  Savoie  ne  voulant 
iMcmoultn  ee  prélat  non  ^of  que  a4MiTlefllMi  1m  Bet&ob  a?«ieiii  piia 
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m  cmN  <B  main,  mais  sang  succès.  Dès  lors  Borcard  Stoerr  était  de- 
venu l'ennemi  de  1:i  m  ii^oD  <!p  S;ivoie  et  la  créature  dflS  fiemoia.  (Voir 
Kuchat,  hist.  ecclàsMUyLkque  du  l'aya  Je  FoimI,  p.  86.) 

*  Francisco,  pt  par  cnntraction  C(xho  Simonetta,  de  CkMma,  plus 
connu  dans  l'iiistuire  d  Italie  sous  le  nom  de  Cecco,  chancelier  et  con> 
MiHer  intime  de  François  I^^^el  de  Oaleas-Màrie^  dw»  de  Milan,  et  de 

Bonne  de  Savoie,  veuve  de  ce  dernier  et  tutrice  de  Jean-Galeas,  son 
fils.  Accusé  de  haute  trahison  par  Ludovic  Sforza,  dit  le  More,  oncle 
du  jeune  duc,  Cccco  eut  la  tôtc  tranchée  &  Pavie  le  30  octobre  1480. 

*  L'entrevue  de  B.Stœrr  avec  le  duc  de  Milan  doit  avoir  pu  lieu  plu- 
sieurs semaines  avant  la  conclusion  de  l'alliance  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne lignée  le  80  janifier,  puiwiae  k  lettre  oft  il  est  rendu  oompte  de 

cette  cntrr'nin  était  déjà  parvenue  à  Berne  avant  le  19  janvier  (jour  OÙ 
le  comte  de  Bresse  avait  quitté  cette  ville  pour  revenir  à  Lausanne). 

■  GrJ-eas-Marie^  duc  de  Milan,  était  beau-frère  de  la  iîuchesae  Yo- 
lande de  tiavoie,  par  Binme  de  SmÀe  sa  femme,  gorar  d'Amédée  IX, 
dnede  t9at«ie. 

'  Janus  de  Savoie^  comte  de  Genevois,  frère  de  l'évéquc  de  Uenève  et 
dn  eonte  Pliilippe  de  Broie. 

^  Le  traité  entre  le  fine  delfflan  et  le  dne  de  Bonrgogna 

»  Jj.  Frédéric  d^Arra^onj  prince  de  Tarente,  2™*  fils  de  Ferdinand, 
iQl  de  Nnplea,  ffîppo]|te,  eomir  de  Gileae-Mazie  Sfom,  éMt  nailée  A 
Alphnnie  dPAnig«i,IMraainédeD.SMddiltt. 
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CflRISTOPHB  DA  BOLLA  an  DUG  DB  IClLAN. 


Paris,  4  féfiler  Mi7& 

Nouvelle  tentative  du  duc  de  Klan  pour  racheter  de  la  maison  d'Or- 
léans la  ville  et  le  comté  d'Asti ,  en  Piémont. —  L'ambassadeur  milanais^ 
chargé  de  sonder  le  roi  h  ce  sujet,  donne  à  entendre  que  Sa  Majesté 
pourrait  garder  |>onr  ^lie-môme  l'argent  provenant  du  rachat,  et  don- 
ner aux  d'Orléans  l  >  i[ui\alenl  en  terres  situées  dans  le  royaume.  — 
Consulté  sur  ce  plan  par  l'envoyé  milanais,  te  sire  de  Gaucourt  l'ap- 
prouve fort  et  promet  d'eo  parler  au  roi,  auquel  l'expédient  doit 
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convenir  k  tante  du  hf  mn  prenant  d'argent  qu'épronve  Sa  Majesté. 
—  En  attendant  da  Bolla  fait  observer  &  son  maître  qtie  le  rachat  du 

comté  d'Asti,  dont  il  avait  déjà  été  question  dix  ans  atiparavant,  du 
tenijjs  du  duc  Fran<^ois  Sfom,  ne  pouvait  avoir  lieu,  pour  le  pn'sent, 
d'une  manière  siVc  irri'vix'able,  le  duc  Charles  d'Orléans,  [tèrc  du 
duc  Louis,  qui  n'a  que  15  ans,  ayant  disposé  par  son  testament,  fait 
sous  la  garantie  du  roi  et  du  feu  duc  de  Bourgogne,  qu'aucune  vente 
OU  aliénation  des  domaines  de  sa  sueceasion  faite  pendant  b  minorité 
deson  fik  le  duc  d'Orléans,  ne  serait  valable  et  définitive  qu'après  avoir 
été  oonfirinre  par  C(>  prince,  devenu  majeur  et  émancipé  de  la  tutelle 
de  sa  mère,  Marie  de  Clt^ves.  —  L'envoyé  milanais  ajoute  que  le 
gentilhomme  qui  nit^iio  toutes  les  affaires  de  la  maison  d'Orléans  lui 
a  parlé  de  nouveau  d'une  alliance  matrimoniale  entre  le  jeune  duc 
d'Orléans  et  l'ime  des  filles  du  duc  de  Milan.  —  il  dit  «  tpie  le  roi  a 
»  fait  yrand  tort  à  la  maison  d'Orléans;  —  que  le  mariage  arrêté 

•  de  Madame  leanne  de  Franee,  fille  du  roi,  avec  le  duc  Louis, 
»  ne  s'accomplira  pas  ;  —  que  le  jeune  prince  n'en  veut  à  aucun 

•  prix,  fomt  qm  h  prmeœ  «if  Umte  diformê  ei  tonirtfÊiti; 

a  ({u'à  sa  majorité  le  duc  d'Orléans  ira  joindre  le  duc  de  Bour-  . 

•  gogne,  ou  le  duc  de  Breti^,  dans  l'espoir  que  ce  dernier  le  fera 
a  son  béritiery  etc.  a 

Illustrissimo  et  excelentissimo  sigoore  mio.  Per  lultime 
lettere  quale  ho  ncefato  da  la  vostra  celsitudine,  fra  l'altre 
co$e  me  comaDda  che  voglia  fare  îDvesUgare  et  tastare. 
per  indîrecto,  la  M*  di  qaesto  Gristianissimo  Re  sel  séria 
factibile  de  puotere  fare  vendere  da  la  Illustrlssima  Madama 
de  Orliens*  la  cita  el  contado  de  Àst,  et  che  essa  M*  toi- 
lendo  in  se  li  donari  |>(?r  mljutarsc  in  quesli  suoi  bisogiii, 
(lesse  iino  conlraranibio,  nel  Regno  suo,  al  ducha  de  Or- 
lieiis.  —  Si  che  noii  reirovautiuse  qua  Mons^e  de  Sagli  per- 
ché va  et  vene  non  slando  cnntinnamciilp  alla  corte,  corne 
da  me  ho  pat  lato  de  queâta  cosa,  com  buona  destreza,  e 
talemeote  che  non  parera  mai  che  procoda  da  Vostrn  Exce- 
lentia,  e  moQS»  de  Jaueort'  el  quale  ha  buooa  aptitudine 
ad  simile  cose  et  aoimoso  ad  parlare  alla  H*  prefata  siche 
ha  gustato  molto  el  partito  per  beneficio  de  essa  H*  et  de 
la  casa  de  Orliens  parendogli  che  se  debia  acceptare  per 
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lo  srandissimo  bisogno  cbe  gli  e  de  denaro»  et  m*ha  pro- 
Biisso  che  oe  parlara  in  bona  forma  et  me  ne  dara  risposta 
la  qnale  como  habia  et  che  gli  veda  ferma  coDclusione  de 

allendere  alla  materia  ne  daro  noticia.  Parendome  mio  de- 
bilo  che  quello  circha  cio  ne  occoire  per  opiiiioiu',  lo  si- 
gnifica  ala  Excelenzn  Vostra.  Prima  io  dubito  che  la  ven- 
dita  non  se  poteria  fare  bene  cliiara  ne  secura  in  qucsto 
tempo,  peroche  per  yigore  del  testamento  del  qiiODd<»  Du- 
cba  de  Oiiiens  la  lUustnssima  Madama  sua  consorte  fo  ùicta 
tutrice  et  admioiatratrice  de  omne  cosa  et  ad  comprar  et 
alieDare  com  qnesta  condicione  che  le  Tendite  cbe  KUa  fii- 
cesse  son  fossero  ^lide  ne  firme  se  non  fossero  pol  con- 
flrmate  dal  figliolo  quando  saria  in  etate  foori  de  la  tateHa 
et  cura  délia  madré  :  ne  credo  si  potessi  trovare  chi  cau- 
lamente  proraetesse  de  fare  confu  mare  cosa  alcuna  al  dicto 
figliolo  quando  fosse  in  sua  libert;».  Dallra  parte  me  pare 
anche  che  la  M»  del  He  per  esser  liogatario  et  Tutore  del 
dicto  figliolo  présente  ducha  de  Orliens  lei  sola  potesse 
a?ere  actione  de  alienare  cosa  alcnna,  pero  e  neUo  stesso 
testamento  fà  basato  él  constitoito  com.soa  H«  el  qaon- 
dam  Docha  de  Brngogoa'  per  rogatario  et  pari  modo  ta« 
tore  del  dicto  Dncba,  com  questo  che  Tuno  non  potesse 
senza  laltro  fare  ne  dîaponere  cosa  alcnna,  ne  fti  altra- 
mente  spccificato  che  raorcndo  iuno  o  laltro  quello  che 
restasse  havesse  auctorita  etpossanza  lui  solo:  e  ricordan- 
dome  quando  al  (empo  de  la  felicissima  memoria  del  quon"" 
Illustrissimo  Signore  Ducha  Frnnresco  vostro  P^c  fu  prati- 
cata  qnesta  cosa  già  sono  anni  1 1  fui  io  mandato  de  co- 
messione  da  la  M«  del  Re  dal  prefato  qnoDdn>  DachadeBriH 
gogna  per  fu*lo  consenUre  ad  qnesta  Tcndita,  et  essendo 
8oa  signoria  contenta  reste  poi  da  non  conclnderse  per  la 
diflérentia  del  precio,  ma  per  honestare  la  resposta  fti  dicto 
chel  Dncba  de  Brugogna  non  volera  consentire  dal  canto 
suo  et  pero  nuu  potere  bavcre  loco  ;  et  questo  fu  al  tempo 
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qnando  al  quond»  MagiUfteo  Hissera  Alberico  Holeta  nm 
de  qua.  Siche  dubito  che  la  M*  det  Re  non  possi  haTere 
dicta  actione  ne  che  m  ben  secoro  contrahere  taie  eose 

com  la  prefata  Mailaina  de  Orliens  nisi  iii  processo  de 
tempo  quando  el  figliolo  sera  ia  etate  conveniente  per  fare 
el  contracto  et  che  li  voglia  consenti  re.  Dal  lato  mio  sol- 
lecitero  destramente  la  resposta  del  amico  et  avisero  de 
quanU)  sucedera  pur  anche  de  novo  queUo  gentilhomo  che 
de  consiglio  et  administratorc  governa  la  casa  de  Orliens 
el  cbe  io  scripsi  glà  pin  mesi  m'havia  mosso  le  parentato 
del  ducba  de  OrUens*  com  lo  figliolo  de  la  Signoria  Vostra  ; 
me  lo  recordava  aocbe  de  novo  diGendome  cbe  el  re  de 
Franza  baria  fatto  grandiasimo  torto  aUa  casa  de  Orliens  et 
cbe  non  sara  mai  possibile  che  el  parentato  delJa  figliola 
8oa  possa  haverc  loc  j  m  processo  de  tempo,  perche  el 
dicto  Ducha  che  lia  l,)  unii  non  la  vole  per  cnndicionc  del 
mondo  e  [ut  essere  ia  fanciulla  tutta  contrafalta  et  molto 
diformata  et  che  de  qui  a  quatro  o  cinque  aiiui  esso  du- 
cha se  redura  in  Borgogna  aut  in  Bretagoa»  sperandose 
chel  ducba  de  Britagna*  lo  debia  fore  sno  berede,  et  me 
sobitmgeo  cbe  qnando  lo  obstacolo  del  Re  de  Franza  non 
li  fosse  ad  omni  modo  indnceria  Madama  de  Orliens  et  lo 
dncba  di  Bretagna  ad  penrenire  al  parentato  com  vostra  si- 
gnoria. Et  circa  alla  materia  de  sopra  de  la  Yendita  de  Ast 
me  ne  informara  pero  meglio  ;  et  cosi  quando  lo  parentato 
vûlesse  attendcrli  per  rispecto  de  non  volere  permutare 
quello  stalo  al  genero  suo  o  per  altra  casuiie. 

V.  Exa  me  avisa  se  separatamente  la  vole  ne  facia  per 
indirecto  recercare  ia  predicta  madama  de  Orliens  perche 
io  li  trovero  honorevolisaimi  mesi*  Recomandome  bumele- 
menle  alla  Vos»  SnbK 

Dat.  Parisiis  die  4  Febmary  1475. 
V»  Cels-. 

Sermlos  Guristophorus  Bulultus. 
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SopnucriHo:     IDiistrissimo  et  Excelentissimo  Prin- 

cipiDomino  Galeazmaria  Sfortie  vi- 
cacomiti  Daci  Hediolani  ac  Janne 
et  Domino  meo  colendissimo. 

fCum  sigiUo,) 

>  Marie  de  Clives,  veuve  de  Charles,  dac  d'Orléans,  mort  en  14G6, 
mère  et  tutrice  de  Louis,  duc  d'Orléans,  qui  devint  plus  tard  roi  de 
Franee  «nu  le  nom  de  hom  XSL  —  La  ^e  et  oomté  d^Aati  était  le 
aenl  débiii  de  l'héritage  de  VakiUme  de  MUm  que  la  maison.  d*Oiw 
létaa  eût  consené  en  Italie. 

•  Leidre  de  Gaucmrf,  gouvernear  de  Paris  et  lieutenant-général  du 

roi.  dans  l'ilc  Je  Fnmce.  —  ^Cummaes-Lcn/iIef,  pièces,  t.  III,  p.  452). 

^  Fhiiippe-k-Bon,  duc  de  Bourgogne,  décédé  eu  14G7.  il  était  oncle 
maternel  de  Marie  de  Clèves,  duchesse  d'Orléans.  (Art.  de  vértf.  ka 
dakt,  L  m,  p.  182.) 

*  Savoir  en  1468L  Françob  Sforsa  avait  offert  200  m91e  écns  pour  le 

comté  d'Asti.  (Michelet,  Mst.  de  Francr,  t.  Yl,  p.  37,  u"  2.)  —  On  voit 
ici  que  l'affaire  échoua  faute  de  pouvoir  tomber  d'accord  sur  le  prix. 

•  Ix)nis,  duc  d'Orlcaus,  avait  été  fiancé  à  l'âge  de  11  ans  avec  Jeanne, 
fille  du  roi  Louis  XI,  par  contrat  du  28  octobre  U73.  ((Jornames-Lei^ 
gbifjièon,  t  m,  p.  87a) 

*  François  II,  duc  de  Bretagne,  avait  eu  ponr  m^e  Marguerite,  iowr 

du  duc  Charles  d'Orléans,  père  de  Louis;  ctlui-ci  ét;iit  par  conséquent 
cousin  pcminin  du  duc  de  Bretafîne,  dont  il  épousa  l'héritirro  Anno  de 
Bretuguu  après  avoir  répudie  J  canne  de  J*'rauce  en  149Ô.  {Art.  de  xxnj;. 
kë  dote,  tll^  p.  910  et  aolv.) 


xnL 

Antoine  d'Afpuno  au  duc  oe  Milan* 

TnriB,  7  fénter  U7ft. 

La  duchesse  de  Savoie  témoigne  sa  sur|)ribt)  de  ce  que  le  duc  de 
MilaD  n*a  encore  fait  aucune  réponse  à  ses  deuiaudes;  soil  en  ce 
qui  louche  la  publicatioa  da  irùlâ  vm  le  due  de  Bourgogne,  soit 
en  ce     eoneeroe  rappointement  bit  avec  fee  Bernois  et  Tanilode 
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menaçante  prise  par  ceux-ci  depuis  la  rrc^ption  de  la  lettre  de 
D.  Burchard. —  Appiano  tâche  de  la  tranquilliser  en  lui  disant  que 
sans  doute  son  maître  a  voulu  se  donner  le  temps  de  réfléchir  mO-' 
reiiieni  è  loot  cela.  —  Arrivée  i  Turin  de  révéque  de  Genève,  ac- 
compagné de  H.  de  Ranvers,  afin  de  s'entendre  avec  la  doehesse 
sur  les  mesures  h  prendre  dans  le  cas  où  il  &udiiît  en  venir  aux 
mains  avec  les  Bernois  ;  ce  que  du  reste  on  ne  croit  pas,  à  caoMde 
l'alliance  conclue  entre  le  duc  de  Boiirgofîne  et  le  duc  de  Milan  ;  per- 
suadé, comme  on  IV^?  d';i!l!eurs,  ipie  ce  tlernier  mettra  au  service  de 
Madame  tomes  les  forces  dont  il  dispose.  —  L'évèque  repartira  dans 
5  ou  i  jours  au  plus  lard  pour  Genève.  —  On  n  a  aucune  nouvelle 
des  guides  envoyés  au  devant  du  Grand-Bfttard.  —  Messire  6uO- 
laome  de  Rochefort  paiaissant  un  [nm  surpris  do  silence  observé  au 
sujet  de  l'alliance  avec  la  Bourgogne,  l'envoyé  milanab  dit  qu'on  ne 
doit  pas  s'en  étonner  perce  <iu*il  n'a  parlé  à  penonne  de  la  signature 
du  traité. 

niostrissimo  et  Excellentissiino  slgnore  mio.  Ricoman- 
dandome  sempre  a  la  bona  gratia  di  Vostra  Sublimita.  Qoe- 
sta  Illastrissîma  Hadama  omni  ora  quando  me  vede,  snb* 
bito  mi  domanda  se  ho  anchora  bavuto  aviso  vel  resposta 

ah'uiia  da  Yoslra  ExccUenlia.  Et  respondendogli  de  non,  sta 
lutta  siispesa  e  maravigliosa  ;  si  de  Antonio  de  Judice* 
non  venuto  per  andare  a  Berna,  como  Vostra  Gelsitudine 
havcva  dicto  ali  suoi  ambnssatori,  che  furono  li,  quali  dis- 
sero  chei  &aria  qua  lullimo  giorno  del  mese  passato,  ?el  ei 
primo  de  questo,  et  poy  non  se  ne  may  sentito  allro  ;  como 
etiam  perche  ?ostra  Sublimita  noo  ha  may  resposto  cosa 
verona  doppo  la  retoroata  delli  ambassatori  che  foroDo 
qua,  circba  la  liga  conclosa  che  portarono,  ne  de  la  rati* 
ficatione  sua  per  essa  mandata*,  nec  de  li  aviai  per  me 
scripti  adi  2  presentis  del  appontamento  facto  cum  Ber- 
ncsi,  cl  adi  3  daltri  suoi  supcrbi  deportamenti  et  parole 
che  usaiio,  per  una  littei  a  a  loro  scripta  per  d.  Brocliardo, 
quai  venne  ala  Excelh  ntia  Vostra.  lo  dico  continuamenle 
cbe  Vostra  Excelk'ntia  fara  qualche  buon  pensero;  et  poy 
satisiara  ai  tutto  in  uo  tracto.  Heri  sera  me  disse  :  non  ve- 
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oendo  presto  resposta,  faria  pensero  de  mandare  nn  suo  a 
?osln  EKeettentîa.  Moo  so  eome  fara.  Ët  dissemi  cbe  de 
no?o  Tolesse  repiicare  a  Vostra  SigDoria  che  per  amore 
8110,  gli  piacesse  lassare  ferme  le  doe  poste  de  Cavallari 
messi  in  questi  giorni,  per  qualcbe  pocbî  di«  acio  la  po- 
tesse  fare  a?isare  dhora  in  hora  de  occurenlibns  circha  li 
deportamenti  dessi  Bernesi. 

Lo  lllustrissimo  et  Rcvorptidissimo  Mnnsijnore  lo  Ve- 
scovo  de  Genevra  venne  heri  sera  qua  cum  Monsignore  de 
RaoTerso  et  alcuoi  altri  paochi  de  li  suoi,  per  visitare  Ma- 
dama,  et  per  inteodere  que  pensero,  et<iDe  proTisione  vole 
fare  sua  Sigooria,  bnognandoli  pur  veoue  aie  mane  cnm 
Bernesi:  quai  cosa  non  crede  pero  debia  segnîre,  maxime 
foeendogli  mtendere  qaesta  liga  concinsa*,  et  la  mente  di 
Vostra  Eiellentia  totaliter  contraria  de  la  voce  sparta  per  la 
littera  de  d.  Broohardo.  Imo  chessa  vole  metlere  omne 
ayuto  potcre  et  faculta  sua  in  favore  di  que^to  blaio  :  non 
altrameiite  che  la  faria  per  il  suo  proprio  ecc.  El  prefato 
Monsignore  de  Genevra  partira  fra  tri  vei  quatro  giorni  al 
piu  tarde,  per  retomare  de  la  da  monte. 

Del  Bâtarde  de  Bargogna  non  se  sente  altro;  quantonque 
ae  mandassoDo  subbito  day  carallari  Tono  dietro  l'altro  per 
intendere  qaesta  noTolla,  qaali  non  sonno  ancbe  tomati: 
pero  si  crede  pin  tosto  cbel  non  sia  passato  ehaltramente. 

«juglieimo  Rociforle  me  ha  dom  unlato  se  anchora 
vostra  Excellentia  ha  scripte  cosa  alcuiia,  doppo  che  h  am- 
bassalori  sonno  retomati,  et  havendogU  resposto  de  non, 
sta  suspeso,  perche  di  questa  coodusione  io  non  parlo  cum 
persona*. 

A  la  Gelsitndine  vostra  devotamente  sempre  mi  ricco- 
mando.  Ex  Tbanrmo  7  Febniary  1475. 

E«  Celsitadinis  ¥«. 


Devotissimus  servolns  ANTomus  db  Aplano. 
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Atergo:  Illustrissimo  principi  et  exccllontisfîimo 
domino  domino  meo  sing°io  domino  Ga- 
leaz  Marie  Sfortie  Vice  Comité  daci  Me> 
diolani  ete. 

Gilo  dto  et  volantis^nie  sine  mon  coosignata  Antogûelo 
eabalario  in  Tanrino  die  7  Febbniary  hora  90*. 

'  Antoine  de  Judice  que  le  duc  de  Milan  devait  envoyer  à  Berne,  fut 
remplacé  par  Gérard  Cemtti  q.ui  s'y  rendit  en  effet  daîu  les  premiers 
Joun  de  mm,  ainsi  qa'<»  le  Twn  plus  loin. 

*  Letnit6dgnAàMoiitea3ierte80^unlér,ittêiiieaimte 

et  la  Bourgogne,  u'avait  pas  absolument  besoin  d'une  ratification  pour 

Atre  valaMp,  le*?  plénipotentiaires  ayant  été  munis  de  pleins-pouvoir*? 
pour  conclure  dûtluitivument.  (Voir  ces  pouvoirs  dans  les  prmx»  de 
Cmmnines,  éd.  Leoglet,  t  m,  p.  360  et  361.) 

*  L'alliance  du  30  janvier,  mentionnée  d-desmu^  dont  la  daefaeese 
tmSt  ans  doute  donné  connaiasuiee  à  Pévêqne  de  Genève,  ion  bean^ 

frèMi 

*  Le  dernier  article  du  traité  :-icm*'%  nn  nnra  du  duc  de  Bourgogne, 
p!ir  mcssire  G.  de  Kochefort,  portait  que  la  publication  solennelle  de 
l'alliance  avec  le  duc  de  Milan  aurait  lieu  au  monieut  qui  serait  fixé 
nUérienrenient  (âie  ta^peti  éèdaranaa)  par  In  doeheBie  de  Savoie.  Elle 
attendait  pour  le  faire  que  le  dnc  GaJeas-Marie  eût  donné  ses  instruc- 
tions à  son  envoyé,  afin  qae  cette  publication  se  fit  en  môme  temps  & 
Mibn  et  à  Turin. 


XIV. 


Jean  Irmy  [citoyen  bâlois]*  au  duc  de  Milais. 

fiUe,  20  février  14m 

^<)uvelles  du  siège  de  Neuss.  —  L'empereur  est  campé  avec  une 
armée  considérable  à  30  milles  italiennes  au-dessus  de  Cologne  (à  i4ii- 
4irmek),  —  Les  prinoes  de  Tempire  aanégeot  lÀnis,  vifle  fordfiée 
de  révéché  de  Ck)logDe,  i  8  milles  aunlessous  du  camp  de  rempereur. 
<—  Quant  au  due  de  Bourgogne,  il  continue  à  faire  le  siège  de  Nouas. 
—  On  ie  tet  pnsqtn  eontiiMieUement,  ei  le  duo  a  déjà  perdu  beau- 
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«Hip  4a  monde  davmt  eetie  pboe,  dont  il  ne  iNwge  pM.  —  Le  loi 

de  Danemark  s'en  entremis  pour  £ura  la  paii  entre  Tempenur  et  le 

duc  de  Bourgogne;  mais  cela  n'a  pas  ooavenu  à  l'empereur;  le  roi 
f*«t  rovpnn  rt  Cologne  et  n'ose  pas  retourner  vers  le  duc.  —  L'em- 
p<  reur  convoque  par  écrit  iom^j  If^^  princes,  toute  la  noblesse  et  les 
roramunes  de  l'empire  pour  qu  ils  aient  à  le  rejoindre  ave^  lout^ 
leurs  forces: —  que  Dieu  nous  soit  en  aide.  —  Le  camp  du  duc  de 
Bourgogne  reaieaBble  è  une  ville  fortifiée;  il  se  Aehe  contre  oeux  qui 
feulent  le  diflauader  d*agir  œmme  il  le  bit.  —  La  guerre  contre  les 
Bourguignons  continue  aux  environs  de  Bftle.  Lea  villes  de  la  haute  et 
basse  ligue  d'Allemagne  ont  laissé  de  fortes  garnisons  dans  les  places 
frontières  de  l'Alsace  et  de  la  haute  Bourgogne,  et  Ah  que  la  saison  le 
permettra  r  llos  reprendront  l'offensive.  —  Le  bruit  court  que  les  Ber- 
nois vont  déclarer  la  guerre  à  la  maison  de  Savoie,  h  cause  du  comte 
de  Romont  qui  se  lient  auprès  du  duc  de  Bour^'ogne;  on  ajoute  que 
le  duc  de  Milan  soutiendra  la  régente  contre  les  Suiss^^.  —  Le  roi  de 
Fhnee  doit  avoir  éerit  aux  Bernois  c  fi^U  m  ttrait  pas  fâché  qut 
ktduekimd»  SanoU  fûtimpeuckâiu,  peur  meir  dmfé  pauagi 
par  set  flolff  aux  Lombardt  fui  te  sont  battus  à  Héricourt  contre 
Us  Allemttudt;  mais  que  si  les  Bernois  s'avisaient  de  vouloir  la  dé- 
tnttre.  Sa  Majesté  ne  le  permettrait  point  et  viendrait  à  son  aide 
avec  toutes  ses  forces,  o  —  Le  correspondant  bâlois  exprime  l'espoir 
que  la  guerre  pourra  être  évitée,  et,  en  attendant,  il  prie  le  duc  do 
ne  pas  se  déclarer  contre  les  Suisses  et  leurs  alliés  avant  de  savoir 
comment  les  choses  tourneront. 

Jesns  Ghristiis  Maria. 

IDiistriasima  et  serenissimo  prindpe  Signore  mio  gra- 

eioso.  De  ly  occorencie  de  Nasse  non  dubîto  ebe  la  Signo- 
ria  Voatra  non  sia  ben  informato  del  passato;  ma  ad  esso 
non  se  disse  niente  de  novo,  altro  che  lo  imperatore  sia  in 
ima  terra  dcza  de  colooia,  circliM  -  H  t  milla  iumbarde^  (  h uni 
vm  grande  gente,  et  ly  suy  barooi  hano  asediado  una  terra 
del  vescovo  de  Colonia,  che  se  clama  Lintz'  et  e  lonzi  de 
(joella  terra  là,  che  se  tien  limperatore  8  millie  lombanle. 
Et  lo  docba  de  Burgundia  non  se  moYe  de  propostlo,  cbe 
ancbora  tien  lo  campo  intoroo  de  Nusse,  et  de  coDlinno  se 
combaten  et  scbaramatz^  insieme,  in  tal  modo  cbel  da» 
eba  de  Borgimdb  a  perdafo  ima  granda  génie  et  recefvto 
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grando  dampuo  intanto  chel  e  stato  inanze  qaelio  Nusso. 
Dio  vollia  farn  paxe.  Item  lo  re  de  Tennirnark  *  ch  lo  so, 
chôme  la  îSignoria  Vostra  se  aveva  intenaeltendo  de  parlarp 
iotra  limperatore  et  lo  ducha  de  Burguodia  ;  ma  credo  che 
DOD  a  piaxato  a  limperatore'  et  e  adesso  in  la  terra  de  Go- 
looia  et  non  ossa  pin  andare  dal  diUo  ducba  ;  et  limpera- 
tore manda  fbora  roandamento,  per  schrittnra»  a  totty  si- 
gnori  et  terre,  et  a  tatta  la  noblessa  del  imperio  cbe  se 
debiano  levare  et  vegnire  da  Iny  cbum  pussanxa.  Dio  me 
presta  la  sua  gratia.  Item  el  ducha  de  Burgundia  a  fatto 
chaseet  fosse  et  pastione  intorno  del  suc  exercito,  che  pare 
una  terra  et  vole  ridure  chy  iy  vora  dare  impazo*^.  Item 
anchora  avixo  la  Signoria  Vostra  cohmo  qui  se  fa  ogni 
guerra  aly  burgognooi  ;  cbe  ly  signore  e  terre  de  la  liga  et 
de  questa  magalfllca  miione  bano  mettudo  una  qnantitade 
de  gente  in  le  terre  et  cbastelle  cbe  cbonfineno  cbom  lo 
.  paixe  del  dncba  de  Burgondia;  et  forse  cbomo  vignira  bon 
tempo  se  fara  de  fotty. . 

Item  ancbora  se  fa  voyse  qni  inter  lo  eomnn,  cbe  11  Ber> 
nesi  yoUiano  fare  guerra  chom  la  chasa  de  Savoya,  per 
amor  chel  signor  de  Raymont  se  lien  chom  lo  Ducha  de 
Burpundia,  et  che  la  signona  vostra  vole  adare  ala  signo- 
t\-\  de  Savoya  contra  la  liga  el  questa  unione;  ma  io  spero 
che  misser  domino  gy  manda  la  sua  gracia,  cbe  guerra  non 
se  leva>  ma  che  se  fatsa  paxe,  over  triega  per  qualcbe  via. 
Io  spero  cbe  in  brève  sero  Ghnmoio  ;  et  sy  qnalcbe  altro 
sentiro,  yene  f^o  noticia^,  tanto  quanto  Ucito  me  sara 
cbom  bonore:  cbe  ad  omni  modo,  la  signoria  vostra  me  a 
acceptato  per  ilunillio  et  cortisan  de  la  Signoria  vostra,  et 
fm^io  et  cortisan  fidèle  volllo  essere  et  remagnire  semper 
de  la  illustrissima  Signoria  Vostra:  la  quai  laltissimo  Dio 
vollia  conservare  in  longa  sanitade  et  bono  stato.  ameu. 

Datum  Basilee  die  20  february  14.75. 

joUAMNES  iRMi  ûdelis  famuius  doininationis  vestre. 
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Item,  io  bo  inteso  clie  lo  re  de  Franza  a  sehrito  aly  Ber- 
nesi,  segoodo  che  la  madona  de  Savoya  a  fitto  failo  verso 

ly  Bernesi  in  quello  che  la  a  lassato  passare  ly  lombard! 
et  avulo  ly  sia  a  Krinkor  contra  la  ii^^a,  ot  che  le  coiUcnlo 
che  la  sia  in  pocho  chastigata  ;  ma  che  la  maiesta  sua  vol- 
lia  che  la  sia  desfaUa  non  ru  jcr  niente  :  che  la  volesseno 
diafare  ly  darebbe  secorso  et  eyda  chom  tutta  la  sua  pus- 
sanza.  Et  pare  spero  che  non  se  fera  g^ierra  chom  la  eyda 
de  Dio;  et  pero  priego  la  Signoria  Vostra  che  non  ve  ?ol- 
liate  slargare  troppo  inpresa  de  ilsire  contro  la  liga  e  que- 
sta  magnifica  nntooe,  in  flna  che  senterete  cbomo  la 
cbossa  vollia  passare  ecc. 

A  tergo:  llluslrissimo  et  serenissimo  principi  et 
dno  dno  Gaieazo  Marie  Sforcie  Viceco- 
miti  duci  Mediolani  papie,  anglerieque 
comiti  ac  Janue  et  Crémone  dno  etc. 
domino  meo  graciosissimo. 

Cum  sigiUo, 

»  Jean  Inny,  citoyen  de  BWe,  l'an  des  députés  bàloîs  envoyés  à  Brîs- 
sach  pour  assister  à  la  condamnation  du  clievalier  Pierre  de  Hap:on- 
bach,  gOQTerneur  de  TAlsucc  pour  le  duc  Charles  de  Bourgugne:  li  avait 
été  choisi  par  U  -netàmè  pour  son  défenseur,  et  il  frétait  acqoitté  da 
cftTo  t.irhe  injsrate  avec  autant  d'^nor^/îe  que  de  droiture.  (Yoîr  J.  d0 
Mullcr,  Hiit,  de  la  Suisae,  t  VII,  p.  239  de  la  trad.  française.) 

«  L'empereur  sp  tmin  tit  depuis  la  fin  de  décembre  1474  à  Andfrttach 
(Pnuae  rhénane)  à  40  kilomètres  au  dessus  de  Cologne,  sur  le  Rhin. 

*  IJntz,  sur  le  Rhin,  rive  droite,  entre  Coblentz  et  Cologne,  place 
forte  occupée  par  les  Bourguignons  et  ravitaillée  (au  mois  de  février 
1476)  par  Olhier  de  La  Ifuche.  (Yoir  ses  Mtmoim,  Ur.  n,  chap.  3"*.) 

«  Christiaii  I*,  roi  de  Danemark,  avait  entrepris  de  réconcilier  l'em- 
pereur et  le  doc  de  Bourgogne  qui  assiégeait  Nenss;  à  cet  effet  n  eut 

avec  l'un  ot  l'antre  plusieurs  entrevues  qni  n'aboutirent  pas.  La  dei^ 
ni^^e  eut  lieu  dans  le  camp  du  duc  de  Bourgogne  le  17  février  1475 
' journal  de  Vhôtel  du  duc  de  Bottrgogne,  Lenglet,  pièces  de  Commines, 
t  II,  p.  216).  A  son  retour  de  Rome  daua  l'antonme  de  l'année  précé- 
dente, le  roi  Christian  avait  passé  à  Milan,  et  la  lettre  ci-dessus  ferait 
supposer  qu'il  avait  été  encouragé  par  le  ûiac  de  Milan  dans  ses  projets 
de  pacification. 
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»  D  paraît  en  effet  que  l'emperonr  avait  fait  défense  à  la  ville  di'  Co- 
I(^ne  et  à  d  autres  personnes  de  l'empire  d'entamer  aucune  négocia- 
tioD  pour  la  paix  wee  le  dac  de  Bonrgogne;  ajoDtuit  qnil  la  fefait 
IiU-mème  quand  le  moment  serait  venu  (voir  dimel,  mommmia  AAt* 
bmrgicaj  Vienne  1854, 8«»,  1. 1,  p.  CXLI,  n'  1,  nov.  1474). 

e  Voir  In  Chron.  de  .T.  Molinet,  Chap.  IX,  intitulée  La  MagHjfiBmê 
du  siéye  de  Netm  (édit.  Buchou,  1. 1,  p.  64  et  suiv.). 

'  /.  Jrmt,  ainsi  que  d'aiitres  Bàlois,  faisait  le  ooTnmerre  avec  Côme 
et  d'autres  villes  lombardes,  il  parait  avoir  joui  de  la  familiarité  da  doc 
de  Milan,  qui  wterrait  de  Ini  ceomie  d*iiik  igeirt  aeoriet,  bien  lufotaé 
de  tout  ee  qui  ee  tiaaiait  dans  leioaiiieila  dé  la  Sniiie^ 


XV. 


JJSAN-PIERRS  PANIGAROLA  au  DUC  DE  MlLAN. 


Arrivée  en  Bourgogne  de  TarolNtasmleur  MilanaiB.  —  DifTiculiés 
qu'il  a  eu  à  surmonter  pour  passer  les  montagnes  à  cause  de  la  ri- 
gueur de  la  saison,  (\m  telle  qu'on  ne  l'a  pas  éprouvée  depuis  25 
ans.  —  Les  chevaux  ne  pouvaient  se  tenir  sur  leurs  jambes,  et  il 
craint  bien  que  le  sien  ne  soit  abîmé.  —  Il  se  remettra  en  route  le 
jour  même  pour  atteindre  sa  deslinalion,  sans  perle  de  temps.  —  Il 
davn  a*tvinMr  avec  iMaaeoiip  de  précaution  au  trafen  de  la  Lor- 
lalne  pour  se  rendre  dana  les  Faya-Bas,  afin  d^évitar  la  renomilre  des 
FrançÛBy  qui  commettent  de  grands  d^rdres;  il  lai  fiiudra  prendre 
une  esfitffte  à  cause  des  AUemanda,  qui  font  des  courses  dans  les  en* 
virons.  —  Bien  qu'il  fut  accompagné  de  100  chevaux,  le  Grand-Bâ- 
tard de  RoMrpotrnt>,  arrivé  la  veille,  n'a  pu  passer  qn"r\vec  beaucoup 
de  difliculiéï.  el  à  ira\  (  is  bien  des  dangers.  —  L'aïubassadeur  mila- 
Uâi&  rend  visite  au  (jriiice,  et  lui  fait  part  de  la  signature  du  traité 
d'alliance  avec  la  Bourgogne,  dont  il  n'avait  pas  encore  reçu  la  nou- 
velle et  dont  il  se  montre  fort  réjoui.  —  Il  avait  craint  que  le  duc  do 
Milan  ne  lui  refusil  un  aau^«mduit  pour  tiavener  aea  Etali,  et  ce- 
pendant il  lui  ifimUail  impMùUe  que  Ica  relationB  amieaki  qui  aviient 
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«lialé  naguère  entre  le  Miknab  et  la  Bouigogiie  pussent  se  rompre» 

et  que  l'eau  dûl  reinoiiter  vers  sa  source;  —  que  h  triple  union  de 
Milan,  de  h  Savoie  et  de  la  Bourgo^'ne  tournerait  à  l'avantage  et  à  la 
stabilité  de  tous  et  de  chacun  de  ces  Etats,  ete. 

lliiistrissimo  signor  miû.  Sodo  giunlo  in  questa  terra  a 
saivamento  con  tanto  mal  tempo,  e  con  cossi  cativo  pas- 
saggio  de  la  rnootagoa  quanto  fosse  XXV  anni  passaU:  ne  li 
cavalH  potevano  sostenere,  in  modo  dubito  aTere  gaasto  il 
mio.  Hogie  miavio  al  caminoordinato,  ne  11  perdero  tempo; 
ma  bisogoa  andare  god  lochio  molto  aperto  al  partîre  di 
Borgogna,  per  passars  in  Lorena  e  andare  in  Flandra,  per 
pericttio  de  ti  francesl  che  fanno  molli  disordinl  ;  e  fàni 
accompagnare,  cosi  anco  per  li  alamani  ly  viciai  :  in  el  che 
avero  bona  advertentia  quantu  mi  sara  possibile. 

Heri  sera  jonse  qua  le  111.  monsignore  il  bastardo  di  lior- 
.  gogna  con  circa  cento  cavalli  ;  ei  quale  como  dice  e  pas- 
sato  con  gran  fatica  e  periculo.  Ho  lo  visitato  per  parte  di 
Yostra  Ëx«  et  datoli  certezza  di  la  liga  contracta',  la  quale 
lui  per  anco  non  aveva.  Mi  a  visto  molto  volentieri  :  et  he 
fimasto  molto  alegro  e  contento>  dicendo  che  cosa  aicnna 
pm  di  qnesia  desyderava,  perche  dnbitaya  nel  passare  sao 
la  S.  V.  non  li  Tolesse  dar  salvo  condncto:  e  non  pokeva 
pensare  corne  tanla  amicitia  contracta  per  li  precessori  yo- 
slri  con  la  casa  de  Borgogna'  con  tanta  spfse  et  fatiche  si 
potesse  perdere,  e  parevali  qiiiifl;iiii  modo  imiiossibile  la- 
qua tandem  non  dovesse  l  iloniare  ni  suo  rorso  :  intoadundo 
maxime  quanto  stabilimento  e  commodo  poteva  cedere  ali 
stati  dogniuuo  per  la  unione  di  Milano  Savoya  e  Borgogoa, 
che  toto  si  da  mano:  e  io  Ui"»  daca  di  Borgogna  nonpotere 
aTere  In  Italia  migliore  lega  ne  piu  a  proposito  dl  qnesta. 

AUesa  la  eorrotione  délia  caria,  wm  si  puâ  leggere  la 
data  locale.  ' 


Firmat:    Semis  Jobannes  Pjstrus  Pamicharojla. 
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A  iergo:     lU"»  Principi  et  Ëi»*  duo  meo  siognli- 
rissimo  D.  duei  Hedlolanî  etc. 

cito  cita 
Cum  sigUlo, 

»  La  date  de  cette  lettre  est  rongée  dans  l'orignal  ;  mais  ii  résulte  de 
son  contenu  qu'elle  fut  écrite  de  la  Bourgogne,  et  très  probablement 
de  SeBOHfon,  olk  le  grand-liàtard  Antoine  peasa  à  la  fia  da  mobde  ft- 

vri'TpoTir  se  rendre  en  Italie. —  11  se  rencontra  dans  cette  cit^  avec 
J.  P.  Panigarola,  ambassadeur  de  Milan,  qui  rejoignit  le  duc  Charles 
devant  Neuss  le  12  uiars  suivant.  {Lengletf  preutxn  de  Comtmnes,  L  II, 

pi.  2ieo 

*  lie  traité  d'alliance  conda  à  Montealler  le  80  jaafier  précédent, 
entre  le  dne  de  Milan  et  le  doc  de  Bourgogne. 

*  Les  alliances  étroites  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  soit 
avec  le  dernier  des  ViscotHi,  soit  avec  le  duc  François  Sforza,  sont  ex- 
pressément rappelées  dans  le  préambule  du  traité  ci-deik:>u:i. 


XVL 

■ 

Gérard  [Germli]  au  dug  de  MilaiN. 

TiMiMiniie  et  Génère^  6  et  7  mm  1475. 

Arrivée  à  Berne  de  l'anibassudeur  du  duc  de  Milao,  le  22  février. 
—  L'âToyer  de  fieme,  Nicolas  de  Diesbacb,  s'empresse  de  lui  rendre 
visita  I  too  h6lei.  —  L'ambanadeur  expose  l^objet  de  sa  missioo» 
4*abord  devant  une  députation  du  Conseil  secrel,  puis  dans  une  as- 
semblée générale  des  Conseils  de  h  répuMi<|ue|  ï  laquelle  il  adresse 
plusieurs  discours  (conforti)  qui  semblent  faire  une  certaine  impres- 
sion sur  cette  assemblée.  —  Elle  (ié<'ide  (jue  la  chose  sera  portée  de- 
vant une  diète  convoquée  ad  hoc  à  Berne,  et  elle  invit''  I  fnvoyé  mi- 
lanais à  prendre  patience  et  h  faire  bonne  chère  en  atlt  tubtil  l'arrivée 
des  députés  des  cantons  suisses.  —  Le  vendredi  3  mars  suivant, 
rambaandeur  est  appelé  devant  la  diète  où  il  lui  fut  répondu  briève- 
aM  :  —  «Qu'une  solution  amiable  de  différend  avae  la  Savoie  ne 
»  déplairait  pas  aui  Suisses;  ({u*on  entendrait  les  attvojrés  de  Madame 
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»  de  Savoie,  dont  la  proebaim  airivée  était  annoncée,  el  qa'eoioiie 
■  00  noiait  ce  qu*U  eonvieiidrait  de  foiie.  t  —  L'ambaiBadeur,  fBH 
gnant  d*avoir  eompriaqn^on  n'anireprendrait  tien  de  nouveau  eontre 
la  maison  de  Savoie  en  attendant  Tarrivée  de  sea  députés,  demande 
qu*on  veuille  bien  lui  en  donner  une  assurance  plus  positive.  —  La 
réponse  fut  qu'ils  pourvoiraient  h  ce  que  demamlp  l'honneur  et  le 
nom  suisse  fquod  famœ  et  homri  consitlerent)  ;  puis  on  lesœngédia. 

L'ambassadeur  dit  qu'il  a  appris,  par  des  voies  détournées,  (jue  ses 
remontrances  ont  produit  quelque  eflet  sur  les  députés  suisses  en 
général,  mais  que  îes  Bernois,  en  parliculier,  recherchent  les  dîfB- 
enltés,  et  que  leurs  premiers  succès  contre  les  Bourguignons  les  ont 
remplis  d'orgueil.  Ds  sont  oonvaineus  que,  malgré  leur  inffiriorilé 
numérique,  ils  pourront  ^tncre  les  plus  grandes  années.  —  Quand 
on  leur  objecte  que  d*autres  aussi  ont  du  courage  et  la  main  rude, 
et  qne  les  trois  piiis^jnees  réunies  pourront,  quand  elles  le  voudront, 
leur  faire  chanf.'<'r  de  langage,  ils  répondent  qu'on  tenterait  vainement 
de  les  forcer  dans  leur  propre  pays,  hérissé  de  mnnlacnes  et  de  forli- 
ûcalions  naturelles.  —  Sur  les  huit  cantons  de  la  ligue  des  Suisses, 
il  y  en  a  cinq  qui  pendient  pour  un  anangement  pacifique  du  diflé- 
rend ,  et  cela  pour  bonnes  raisons  :  en  premier  lieu,  ils  ne  sont  pas 
animés  contre  les  sujets  de  la  maison  de  Savoie  de  la  même  haine  que 
les  Bernois.  En  second  lieu,  ils  comprennent  que  k  guerre  leur  coù~ 
teraitdes  hommes  et  de  l'argent  sans  leur  procuretir  aucun  profit,  vu 
que  les  Bernois,  comme  chefs  de  la  \'vj,\u\  ne  manqueraient  pas  de  s'en 
attribuer  la  plus  grosse  part.  —  Enfin  ils  souju  oiinenl  tous  les  princes 
voisins,  y  compris  le  roi  de  France,  de  s'entendre  en  secret  pour 
s'emparer  de  leur  pays  et  pour  leur  donner  des  maîtres.  —  Les  sujets 
de  la  maison  de  Savoie  ne  sont  pas  sans  crainte,  quoiqu'ils  fassent 
bonne  contenance.  ^  Ils  sont  décidés  è  défendre  lé  pays  jusqu'à  la 
mort,  ils  font  tout  ce  quMIs  peuvent  pour  mettre  leurs  phces  fonss 
en  état  de  résister,  mais  ils  n*y  entendent  pas  ;îrnnd  chose.  —  Arrivée 
des  ambassadeurs  du  roi  de  France  h  Berne  (le  2'ir  lévrier),  deux  jours 
après  celle  de  l'envoyé  de  Milan.  Ils  lo^^ent  dans  la  maison  de  Tavoyer 
Nicolas  de  Diesbach.  —  Plusieurs  cantons  n'ont  pas  encore  souscrit 
tous  les  articles  du  traité  négocié  avec  le  roi  ;  les  ambassadeurs  sont 
venus  pour  leur  faire  signer  ces  articles,  ou  pour  les  discuter  de  nou- 
veau. On  dit  qu'ils  apportent  30,000  florins  sur  les  80,000  que  le  roi 
leur  donne  par  année,  et  on  ajoute  qu'ils  resteront  à  Berne  jusqu'après 
l'arrivée  des  députés  de  Madame  de  Savoie,  qui  y  sont  attendus  pour 
le  8  de  ce  mois.  —  Nouvelles  du  siège  de  Neuss  de  20  jours  de  date, 
d«^f?ivornMp*!  pour  le«  n^siék'eanls,  mais  qui  méritent  peu  de  créance 

parce  qu'elle»  proviennent  d'une  source  hostile. —  L'envoyé  termine 
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sa  dépèche  le  7  mars  à  Genève,  oA  il  attend  les  députés  de  Madame 
de  Savoie  pour  les  informer  de  ce  qu'il  a  fait  à  Berne.  —  Ensuito  il 
compte  M  rendre  en  Bresse  auprds  de  If.  Philippe  de  Savoie. 

Illustrissime  Princeps  Domine  mi  singularissime. 

Ad  Berna  gionsi  a  -22  de  Febraro,  et  pocho  poi  che  fui 
smontalo  venue  al  hostena  messer  Nirolao  de  Tysparth 
hogidi  scnlteto  del  loco*  cl  quale  fec«^  assai  visla  di  ve- 
dermi  volonlieri;  ma  la  semplice  visitatione,  senza  ricer- 
carme  d'altro.  Die  sequenti  ritornè  per  darmi  posia  de 
laodientia  et  credeti  dovesse  essere  nel  suo  consiglio  ma 
Tenne  pur  fav  medesimo  alhosteria  con  quatro  del  secreto 
et  ad  qaelli  biso^ô  che  exponesse  mia  conunissione^  Die- 
toli  qaanto  mi  occorreva,  alquaato  mi  ricercaroDO  circa  la 
materia,  et  il  di  peso  dopo  mi  dixero  ehe  mi  convene^a  ex- 
porre  in  consiglio  quel  che  dicto  haveva  alloro:  et  cosi  feci, 
dandoli  ad  iatendcre  che  questo  mi  pareva  el  bisognio  de! 
caso  nostro.  Assai  attasti  mi  fu  facto,  et  con  molta  arte 
ne  qnali  non  me  cxtendo  perche  non  mi  pare  necessario  ; 
ma  in  tai  modo  me  mantennj  che  de  vostri  conforti  fu  facto 
caso  et  la  legatione  fu  in  qualche  pregio,  per  bona  via  lo 
intosi  et  il  proces$o  anche  il  fa  pia  chiaro.  Doppo  a  un 
pezzo  mi  dixero  cbe  reputando  la  cosa  importaatissima  de- 
libera?ano  comunicarla  con  coUigali  :  alli  qaali  scriTeriano 
che  Tolessero  mandare  snoi  oratori  et  intérim  to  stessi  ad 
gaadermi.  Ne  venne  oratori  de  la  piu  parte,  et  stati  insieme 
due  volte  per  longo  spacio,  tandem  venerdi  matina  che  fu  a 
tre  del  mese,  mi  chiaiaaiiiiio  in  consiglio  et  alla  presencia 
de  essi  oratori,  breviter  me  nsposcro  in  questa  forma:  che 
concordia  non  gli  dispiaceria.  Venendo  oratori  de  Madama 
como  era  dicto  serian  auditi,  et  poi  se  saperia  quello  che 
fusse  ad  fare.  Dixi  che  inteso  aveva,  et  quamvis  assai  chiaro 
se  dénotasse  che,  expectandosi  li  oratori,  altra  novita  fra- 
tanto  non  segoiria;  pur  séria  contento  me  ne  facessero  piu 
certo  se  alloro  piaceria:  che  fecero  dare  loco  per  ragio- 
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Dame  fra  loro:  et  la  risposta  fti  de  qtieste  poche  et  for« 
maie  parole  :  guod  famœ  et  honm  consumèrent,  et  cod  que- 
sto  me  ne  so  venulo.  Dire  hoi  a  quel  che  per  indirecte  yie 
hointeso  et  quel  che  ne  viene  indicato. 

Bernesi  certann nie  liano  estimato  vostri  conforti  corne 
ho  dicto.  Nondimeno  cognosciuti  sono  avidissimi  di  que- 
stione.  Saperbiti  per  la  Victoria  havnta  ne  di  passati  con- 
tra Borgognoni:  per  la  quai  si  sono  messi  in  nna  fiducia 
che  poehi  de  loro  et....  nt  ita  diierim»  dariano  de  le  hotte 
ad  moki  armati.  Et  cU  gli  dice  che  altri  anche  haoo  mano 
et  core  in  corpo,  et  che  queate  tre  potentie  nmte,  quando 
volessero  gli  fariano  mutare  verso:  rispondeno  che  questo 
nonpoti  iia  essore  perche  sono  grossi  col  paese  forte  et  ben 
proveJiiti  in  forma,  che  venesse  chi  se  volesse  li  caccia- 
riano.  De  octo  comunita  collicrate  le  cinque  suadeno  con- 
cordia*.  Crcdesi  perdue  cagioiii:  luna  che  ad  Savoyni  forsi 
non  portano  quel  odio»  che  portano  Bernesi  :  laltra  che 
assai  intendeno  per  gnerra  bisognarli  essere  prorata  con  la 
faticha  et  con  ia  apesa:  et  se  niente  acqaistasse»  Bernesi 
corne  capi  de  la  liga  se  ne  fariano  la  parte  alloro  modo. 
Etî  chi  dice  ancora,  che  ad  molti  de  loro  e  intrato  snspecto 
che  yo'i  principi  cosi  el  Re  di  Franza  como  Toi  altri  nel  se- 
cireto  Te  mtendiate  insieme  per  appropriarvi  questo  loro 
paese  et  per  darli  signore.  Omne  suspilione  che  gli  venga 
fa  al  proposito  nostro,  ma  dio  sa  corne  io  la  sapesse  lien 
squadrare:  pur  ve  dico  di  quel  que  va  intorno.  Savoyni  de 
lochi  circonstanti  non  stano  senza  diibio  el  scnza  paura,  et 
pur  se  fano  de  hono  animo  a  difeudersi  iioclie  la  vita  gli 
hasti.  Sononci  assai  belU  et  boni  lochi;  ma  deboli  per  la 
pin  parte  che  non  so  corne  resistessero  a  ona  médiocre 
fhria.  Fano  qnalche  proparatione  ad  fortiflcarle,  ma  gli  bi- 
sogneria  chi  ne  hafesse  peritia. 

Ad  Beraa  sono  dnoj  oratori  del  Re  de  Franza,  Inno  che  e 
présidente  di  Tolosa,  laltro  GoTematore  di  Campagna*. 
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Veimero  él  secundo  di  poi  cbe  gli  gioosi  iDi>  et  tnlll  dnoj 
loggiano  in  ctsa  dl  messer  Nicolao.  Dicesi  tnUe  le  lighe  non 

ha? ère  sottoscripto  li  capitoli  si  fecero  tra  la  M*  del  Re  de 
Fraiiza  et  loro,et  sono  venuti  per  farlc  soltoscrivere  etforse 
ancora  per  indurle  ad  quostioue.  Chc  se  cosi  fusse,  maie 
inlenderiano  (]\w]\\  rhf  dicnno  gli  viene  sus[teclo  non  ?e, 
intendiate  tra  voj  Sig'.  quai  piu  ve  saccosta  ad  quelle  se  at- 
lachi  la  vostra  Celsit^.  io  n  do  de  quel  che  ho.  Dicesi  in- 
soper^che  deyono  ha?ere  portato  F.  30^»  di  rheno  sopra  la 
provisione  de  li  80«  gli  da  el  Re  lanno,  et  qaesta  anche  non 
saria  gran  faeenda,  pnr  non  ne  ho  sentito  ragionare  se  non 
per  eamino.  In  Berna  se  diceva  ben  cbe  gli  arefano  ad 
stare  on  pezzo  et  e  ▼erisimile  saltem  finche  gli  slano  li 
oratori,  che  Madama  glia  a  mandate,  quorum  terminus  est 
alli  8  del  présente  el  iaiaeii  »le  loro  auii  se  sente  altro. 

Ragionasi  mo  quel  che  habia  ad  fare  Bernesi  se  non  ve- 
nessero,  ettemesi  di  qualche  alti  a  novita.  La  Excell»  di  Ma- 
dama sa  li  facti  suoi  et  quel  che  gli  bisogna.  Como  homo 
nofo  in  qnesta  patrie,  non  posso  se  non  raportarmi  ad  cbi 
pin  ne  sa.  Domani  Deo  dante  sero  ad  Genevra  et  de  li  me 
aviaro  ad  Philippo  Honsig»*  se  oratori  passassero  mentre 
cbe  staro  verso  Bresse:  con bon  modo  faro  cbe  harano  no- 
ticia  di  quelle  cbe  ba  Cicto  ad  Berna  perche  mi  pare  non 
possa  se  non  giovare. 

De  le  differenlie  che  sono  tra  Herni  (sic)  et  la  Illustris- 
sima  Ma  lama  non  ne  hano  fai  t  i  nna  mentione  al  mondo 
ne  io  alloro,  chel  non  me  parso  convenienle. 

De  Nus  mostrava  Bernesi  non  liavere  nova  piu  fresca 
chade  20  giorni;  et  quella  era  in  questo  effecto  che  per 
innndantia  de  Kheno  era  stato  forza  al  Duca  levare  le  genti 
cbe  staTano  tra  il  ftome,  et  la  terra  facendosi  beffe  che  lo 
possa  havere,  perche  glie  dentro  assai  homini  da  factione 
ionatcissuni  di  sna  sîg«  et  hano  tidnalia  per  nno  anno.  Se 
gli  po  dare  pocha  fede  perche  sono  passionati,  ma  vene  ho 
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▼ohito  (are  mentioDe,  perche  non  se  ne  diceno  altro  in  Sa- 
voya,  me  parso  che  ne  sia  debitore. 
Me  recomando  ad  V.  Snb»  divot^.  Liuane  6  Marty  1475. 
Sermliis  divotissimiis 

GERAKDLh. 

So  in  Genevra  ad  questo  di  7  et  intendo  che  oratori  di 
Madama  serano  qui  demane.  Ezpetaroli  che  mi  pare  con- 
venienle.  De  Nos  si  dice  esserci  nova,  chel  Re  di  Dacia*  ne 
praticava  laccordio  con  ? olanta  del  Imperatore.  Donde  si 
fa  eonto  chel  Duca  Ibabia  havero  in  ogni  modo,  et  sera  con- 
tento  dl  mettere  in  discretione  et  volere  del  Imperatore 
quelli  elle  esso  Duca  diceva  volera  intro  le  luaui.  Geben- 
nis  supra  script  a  die  7  Martij. 
Idem  Servuius 

Gbrardus. 

k  ter^o:     VBf^  Principi  et  Excellentisaimo  domino 

domino  Duci  Mediolani  et  domino  meo 
singiJarissimo. 

Cm  sigiUo, 

>  Hicolasde  IMeibaeli,  cheTftIier,  conseiller  et  chftmbelUn  dn  roi 
Louis  XI  (▼oir  Lenglet,  t.  lU,  p.  378;,  fut  le  51*  avoyer  (mtUelm)  ou  pre- 
mîpr  magistrat  de  la  ville  et  république  de  Remp.  Cette  magistratnrc 
était  viagère,  mais  le  titulaire  alternait  chaque  année  à  FôqiÊes  avec 
ma  collèfue,  qm  descendait  de  son  siège  pour  y  remonler  l'aûiée  soi- 
faate,  et  ainsi  de  suite.  {|ïagmenls  hist  de  Berne,  NeudM,  17W,  t  H, 
pi  146  et  sair.). 

*  La  Confédération  suisse,  ou  ligue  de  la  haute  Allemagne,  ne  com- 
prenait alors  que  les  hmt  can^om  orientai^r:  Soleure  et  Fribourg,  bien 
que  compris  dans  l'alliance  conclue  avec  la  Frauce  ,Lt'nglet,l.c.p.  369J, 
ne  fiireiit  sdniiB  dans  le  Confédération  qu'après  la  guerre  de  Bour- 
gogne. 

*  Les  ambassadeurs  de  Lonis  XI  étaient  Gatieit  Fimns,  président  dn 

parlement  de  Toulouse,  ot  Gmnjrs  de  TAi-Trertunlk ,  sire  de  Craôn  et 
gouverneur  de  C  hampagne.  Ce  dernier  fut  bientôt  remplacé  ilnns  cMta 
mission  pitr  Thoman  de  Courcelles,  doyen  de  Paris,  qui  sigua  la  liste  de 
dtsteibotiott  despeaiioBB  françaises,  à  Beme,  le  h  aftA  U7S.  (Lwglet, 
tll,pk87».) 
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«  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse  et  de  Baugé^qni  résidait  tantôt 
à  Bourg,  UntOt  à  Pont-d'Un. 

■  Giristlaii,  roi  de  Daneinuk,  dont  on  a  parlé  dans  lei  précédaitet 
dépèchfli. 


xm 


Â^'T01ME  D£  ÂPPIÀKO  aU  DUC  DE  MiLàN* 

UonteaUer,  12  ma» 

Le  roi  René  de  Sicile  envoie  un  affidé  vers  la  duchesse  de  Savoie 
et  sollicite  son  intervenlion  ofiicieuse  pour  conclure  un  traité  d'al- 
liance avec  le  duc  de  Bourgogne  et  le  duc  de  Milan.  —  René  fait  sa- 
voir h  Madame  qu'il  ne  se  croit  plus  en  sûreté  vis-à-vis  de  la  France 
depuis  que  le  roi  Ta  dépouillé  de  l'Anjou.  — •  Invilé  naguèra  à  te 
rendre  auprès  de  Se  Majesté  avec  le  due  de  Galabre,  le  roi  René  avait 
reftisé  de  déféi^r  i  cette  invitation  ;  mais  le  duc,  son  futur  héritier, 
s'y  était  rendu  après  avoir  reçu  le  serment  de  Mt'WuS  des  sujets  du  roi 
de  Sicile.  Ce  voyage  avait  fort  méœulenté  Madame  de  Savoie,  qui 
déclare  qu'elle  fera  tout  son  possible  pour  que  !a  Provence  ne  tombe 
pas  au  pouvoir  du  roi  de  France.  —  Madaiiic  estime  que  rien  ne  se- 
rait plus  propre  h  rempôcher  qu'une  quadruple  alliance  entre  le  roi 
René,  le  duc  de  Bourgogne,  le  duc  de  Milan  et  la  maison  de  Savoie, 
alibnoe  qui  contribuerait  d^ailleuiB  i  la  défense  eommune  et  à  la  aé- 
curité  de  chacun  de  «s  Etats  en  particulier. — Madame,  se  faisant  Ibrt 
d*ol)lenir  Tagrémenl  du  duc  de  Milan ,  renvoie  Témiasaire  provençal 
vers  son  maître,  en  faisant  dire  au  roi  Reué  d'envoyer,  sans  délai» 
une  ambassade  au  duc  de  Bourgogne  avec  des  pleins-pouvoirs  pour 
conclure  cette  alliance.  En  attendant  eli«*  <  hnr<,'e  l'envoyé  milanais 
de  faire  part  de  tout  cela  au  duc  Galeas-Marie,  en  invitant  ce  prince 
à  prendre  la  chose  en  sérieuse  considération,  pour  empêcher  le  roi  de 
France  de  s'emparer  de  la  Provence.  —  HéÎBance  de  la  duchesse  de 
Savoie  au  sujet  de  l'envoyé  milanais  da  Both,  et  de  son  séjour 
prolongé  à  la  cour  du  roi  de  France  qui,  dit-elle,  ne  le  relient 
que  pour  intimider  les  envoyés  du  duc  de  Bouc^gogno,  qui  sont 
arrivés  pour  traiter  avec  le  roi  de  la  prolongation  des  trêves,  et  pour 
leur  iisire  lùspecler  la  bonne  foi  du  duc  de  IClan  et  la  sincérité  da 
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raffiiDM  fiondue  wtie  ce  prince  et  le  die  CSbarles.  —  Arrivée  de 
MooBelgnear  de  Hooljeu  h  Tùrin  (le  11  mm).  On  dit  qu'il  se  rend  à 
Vemce  de  la  port  do  due  de  Bourgogne  pour  renouveler  ralliance  qui 

approche  de  son  lenne.  —  Louis  de  Savoie,  seigneur  de  Gavour, 
frère  de  Monseigneur  deRacconis,  fail  demander  au  duc  de  Milan 
un  sauf-conduii  pour  se  rendre  avec  12  chevaux  à  Gâces^  où  Tap- 
peUeal  ses  afiures  privées. 

ntaMs^  etEiceUentissîmo  signore  mio*  Riconiaiidan- 
dome  sempre  ala  bona  gralia  dl  V.  Sablunita.  Il  sereDissimo 
Re  de  Gieifia  ha  mandato  qna  a  qaesta  III"»  Madama  Hec^ 

tor  SchalioDe'  confortaria  et  pregaria  voglla  easere  bnono 

mezo  a  tare,  cbe  l'habia  bona  liga  et  iiitelligenlia  col  lïl^ 
Duca  de  Borgofîna  et  cum  vostra  Excelleotia  perchel  non 
vive  bene  sicmo  ilel  S''^  Re  deFranza  doppo  chel  toise  An- 
gio*.  Et  anche  perctie  da  poco  tempo  in  qua,  el  prelibato 

Re  di  Franza  Iba  maudato  a  domandare  cbesso  et  lo 
duca  di  Galabria'  andassono  a  suaMaesta  :  et  ipso  nonglie 
voglioto  aDdare,  benche  glie  andato  esso  daca*  in  mano 
del  qnale  prefato  Re  Reoato  ha  làeto  giorare  fodelta  IntU 
Ihomini  del  suo  reame  et  accio  pose  la  morte  sua  rinuuiga 
Re  del  doînimo  ano*.  Et  qaesta  andata  del  prefato  Dnca  al 
prelibato  S®  Re  de  Franza  non  a  ponto  piazuta  a  questa 
prefaia  madama.  l*ur  sua  S»  dice  che  si  vole  fare  luito  da 
omne  canto  per  fnre  clie  la  Provenza  non  vada  in  mano  del 
prelibato  S"^  lie  de  Franza.  El  per  questo  conciude  chel 
sara  bene  chel  pretato  Duca  de  Borgogna,  vostra  Excellen- 
tia  et  Madama  anchora  faciati  et  concludati  liga  et  inteUi- 
gentia  insieme  col  prefato  Re  di  Gicilia  a  deffensione  deli 
atati  luno  delaltro,  perche  ProTeoza  non  vada  in  mano  M 

Re  di  Franza  como  dicho:  Et  perche  presto  si  venga 
a  le  concinsioni  ha  remandato  mdreîo  battando  dicto  Hec- 
tore  per  fare  che  el  prefato  sao  Re  de  Gîcifia  mandi 
senza  dimora  sua  ambassata  al  duca  de  Borgogna  cum 
pkuà  possanza  de  conciudere  ;  et  ba  dicto  ad  ipso  Hectore 
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che  La  se  confida,  che  V*  ExceUentia  sara  contenta  luy  an» 
ehora  ;  et  a  me  ha  commesso  avisi  de  tutto    Snb>,  qaale 

prego  voglia  fare  circa  eio  buono  pensero  et  bona  resposta 
repplicando  chel  si  vuole  fai  e  lutlo  pcr  iioolassare  andare 
quel  Reame  de  Provenza  nele  mani  del  prelibato  S"^  Ile  di 
Franza  :  su  cho  dignesi  Y*  ExceUentia  respoudere  de  suo 
parère  et  volunta. 

A  la  prefata  Madama  non  piace  ponto  cbe  Cristoforo  da 
BoUa**  sia  anchora  in  Franza»  perche  dice  che  qaeUe  sonno 
dele  arte  del  Re  sao  frare,  qnal  lo  tegnara  appresao  de 
se  et  foragli  megliore  ciera  che  may,  maxime  essern  la  li 
ambassatorl  Borgognoni  par  prolongare  la  tregna  come  V* 
Sub*  sa  che  li  sonno  gia  bnon  pezzo  fa  per  mettere  sa* 
specta  Va  ExceUentia  col  prefato  S*  ducha  de  Borgogna,  et 
dira  apertamente  con  mriUa  gcnte  clie  questa  Uga  et  inlelU- 
genlia  divulgata  ira  Burgugiia  et  S»  non  e  vera  ma  le 
nna  cosa  fiiita  cum  suc  consenlimcnto  et  saputa  ecc. 

Qui  aUigata  sara  una  lettera  de  Johanne  Petro  Paniga- 
roUa*  quai  mi  fu  portata  heri  sera  tardi  per  un  cafailaro 
vennto  cum  Monsignor  de  Hongio  quai  giunse  heri  sera  a 
Turino.  Grede  Madama  sia  mandate  dal  prefato  Daca  de 
Borgogna  per  andare  a  Vinetia  perché  la  liga  lira  loro  fi- 
nisce  presto:  hogi  sara  qua  et  V.  E.  sara  avvisata  de  quanto 
partera.  Prega  essa  Madama  V.  ExceUentia  che  scrîTendo 
Johanne  Petro  predicto  cosa  alcuua  de  I^us  voglia  avisare 
qua  de  le  novelle  chel  scrive,  perchée  in  cooiinua  expec- 
tatione  de  sentire  de  quelle  cose. 

Monsig»^  de  Cavore  nomine  Lodovico  de  Savoya  fratello 
de  Monsr  Haconisi  ^  vorria  andare  Uno  a  Zenova  per  alcuoa 
sua  facenda,  et  perriie  dubita  delà  represaglia  concessa a 
Luciano  Liercario  citadine  de  Zenova  prega  V.  S.  cbe  gli 
Toglia  for  fare  un  salvo  condotto  chel  possa  andare  et  tor- 
nare  liberamente  cum  doodeci  ca?alli  in  sua  compagnia 
Talitora  per  un  mese  semel  tantom.  Et  havendogU  io  dicto 
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cosi  riJendo  chel  non  voglia  conduire  mercadanti  sotto 
questo  saivo  coodatto,  dice  che  prima  vorria  morire.  Ben 
dice  fara  comprare  certi  pochi  drapi  et  altre  cose  per  lay 
et  lo  prefato  S*  sqo  fratetlo  :  siche  atteoto  che  costuy  e 
gentil  homo  et  non  mercadante  et  anche  e  del  sangue  de 
SftToya»  se  gli  porria  honestamente  eoncedere»  quasi  corne 
a  cortesano  de  questa  Madama.  Dignesi  respondere  et  fare 
V.  E^icelentia  corne  gli  pare.  A  la  qnale  me  recomando. 
Ex  Montecallerio  12  Martii1475. 
Ëjusdem  Gelâitudims  veatre. 

Def otissimiis  servulns 

ÂI^TONIUS  DE  ÂPLANO. 

A  krgo:  HIbm»  principi  et  exceli"»  domino  domino 
meo  singn»  dno  Gaieaz  Marie  Sfbrite 
Ticecomiti  daci  Mediolani. 

dm  sigUlo. 

■  Beekir  SMkme,  pent^tre  La  JaSk,  gentillumime  é6  I»  miioii 
de  ce  nom  qui  florissait  en  Provenee  souB  le  roi  René.  (Toir  Noêt/th 
tkami^  hist.  de  Provence,  p.  673.) 

*  Le  roi  Louis  XI  s'ôtait  cmparô  par  gurprise  de  l'Anjnn  etcîu  chk- 
teaa  d'Angers  vers  la  fin  de  l'année  1474,  après  que  le  rui  René,  mrn- 
vut  A  toute  sa  descendance  masculine,  eut  fait,  en  date  du  22  joillet 
de  la  même  année,  un  testament  en  ùsfem  de  ChuleB  II,  comte  du  Maine^ 
son  neveu.  Voir  Lenglet,  t  H,  p.  264,  et  Fort  de  léif.  It»  âakt,  t  II, 
p.  861,  in-foL) 

*  Il  s'agit  ici  non  de  Nicolas  d'Anjon,  due  de  Calahre,  mort  en  1473, 
mis  de  Charles  II,  comte  du  Maine,  neveu  de  René,  qui  prit  le  titre 
de  duedeCakAre  après  la  mort  de  Nicolas.  (Yoir  Lmgkt,  t  m,  p.  388 
da  U  avril  U7K.) 

*  Les  circonstances  de  oette  entreme  dn  roi  Loois  XI  avee  Charles  II 

du  Maiuc,  iluc  de  Culabro,  sont  rapporti^os  y^^t  N/vitradamm  (1.  cpage 
^6),  sous  la  date  du  mois  de  février  1475,  ainsi  que  dans  une  instrnc- 
tion  du  roi  au  parlement  de  Toulouse  en  date  du  24  avril  suivant.  {Lein- 
llH  t.  m,  p.  888}. 

*  ChnHof^  Ba  BoOs,  on  Boifaeii*,  amhssssdenr  du  due  de  Milsa 
près  du  roi  Louis  XI,  dont  on  a  donné  plodeors  dépèdies  80QS  la  dite 
do  8  et  4  fénkr,  A- IX,  X  et  m 
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*  J.  P.  Famgarokif  ambassadeur  du  dac  de  Milan  près  du  duc  de 
Bomgogne,  Ghiclei^Ie-Hardi. 

t  hmÛM  de  Savoie,  seignetir  deOnnmr,  frère  puné  de  François,  sei- 
gneur de  Racconis,  en  Pu  in<  ut;  ista  d*ail  nmeau  de  la  branche  det 
iniiMSeï  dtt8aiVoifr>Aoàale.  (Tmiimmo^  2ML^mMi.  <ie  Sa»^  p.  181^ 


XVUL 


Antoirb  db  Appiamo  «a  bug  db  Milan. 


M«mtMlier,18iBMildm 

t/ambaflndmr  Appiano  ouvra  h  dépAehe  de  Gérard  CtrruH  m 
due  de  Milan  (datée  de  Lausanne  ei  Genève  du  6  et  7  mars),  pour  en 

donner  communication  à  la  dooliesae  de  Savoie.  ~  Elle  ne  paraît  pas 
très  satisfaite  de  refTei  que  sa  mission  a  produit  sur  les  Bernois  et 
attendra  pour  en  juger  de  savoir  la  réception  qu'ils  feront  à  ses  pro- 
pre députés.  —  Le  comtp  de  Gruyère  écrit  h  MadaniP  qu'il  croit  que 
les  Suisses  se  décideront  plutôt  |)0ur  un  accoinmodcinenl  que  pour 
la  guerre,  ce  qui  Ta  fort  rassurée ,  d'autant  que  le  comte  lui  avait 
toujours  mandé  le  contraira  jusques-là  ;  elle  le  suppose  mieux  inibnné 
que  Gerruti  de  leurs  dispositions. — Arrivée  à  Montcalier  (le  18  mars) 
de  messire  Antoine  de  Montjeu,  ambassadeur  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  se  rend  à  Venise.  —  Le  lendemain  de  son  arrivée,  il  a  une  longue 
audience  de  la  dnchcssp,  h  laquelle  il  lait,  de  la  part  de  son  maître, 
plusieurs  communications  particulières.  —  Elle  exprime  à  l'ambas- 
sadeur toute  sa  satisfaction  de  rallia nre  conclue  entre  Milan  et  la 
Bourgogne,  et  son  intention  de  faire  tout  sou  possible  pour  l'entretenir 
et  la  fortifier  —  Madame,  sachant  que  U.  de  Montjeu  avait  reçu  sa 
mission  du  due  de  Bourgogne  avant  la  oonclusioo  du  traité,  elle  Tin- 
vile  i  lui  déclarer  sans  détour  si  ses  instructions  renferment  quoique 
ce  soit  de  contraire  ou  de  préjudiciable  à  Talliance  en  question.  ~ 
L'ambassadeur  répond  que  sa  mission  n'y  est  nullement  contraire, 
et  il  réitère  cette  décluraiion  à  l'envoyé  Appiann  d'abord  en  |)articu- 
lier,  puis  en  présence  de  la  duchesse  de  Savoie,  aHu  de  dissiper  tons 
les  doutes.  —  La  duchesse  ayant  fait  entendre  à  l'ambassadeur  mila- 
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nais  que  M.  de  Montjeu  aurait  peul-èlre  besoin  du  concours  bienveil- 
lant du  duc  de  Milan,  soii  pur  se  rendre  à  Ventso,  soit  pour  les  af- 
faires qu'il  a  à  traiter  avec  le  capitaine  BurtoUmieo  CoUeone ,  de 
Bergame,  Appiuuu  répond  brièvement  que  sans  doute  son  maître  fera 
de  bon  cœur  tout  ee  qui  pourra  être  utile  el  agréable  à  iMonseigneur 
le  doc  de  Bourgogne.  Madame  coDsiille  le  duc  Charles  ao  aujei  da 
mariage  projeté  entre  rime  de  aea  fines  ei  H.  Philippe  de  Hodibeig, 
fils  du  eomte  Rodolphe  de  Neuefafttel  (en  Suisse).  Le  due  bit  dite 
à  le  dudiesBe  de  Savoie  quUI  espâie  pouvoir  bientôt  se  rendre  en 
Bourgogne  et  avoir  une  entrevue  avec  elle,  et  qu'alors  il  lui  fera  con- 
naître sa  pensée  sur  ce  projet  ainsi  que  sur  beaucoup  d'autre!?  choses. 
—  La  perspective  ih  cette  entrevue  cause  une  vive  joie  à  Madame, 
qui  ordonne  à  .hhi  majordome  Ruffin  de  lui  procurer  3000  ducats 
dûDt  elle  aura  besoin  |K)ur  oe  voyage.  —  M.  de  MontjeU  est  chargé 
4e  perler  h  la  seigneurie  de  Venise  en  faveur  de  la  reme  Gharlotle  de 
Chypre  el  de  son  intime  alliée,  la  maison  de  Savoie.  —  Ha  demandé 
è  D,  RSbefortê  un  mémoire  écrit  sur  oatte  affaire  en  proniettant  de 
l'appuyer  de  parole  et  de  fait.  —  Le  chancelier  de  la  reine  de  Chypre 
{Sihuet  de  Loriol),  venu  à  Montcalier  poitr  d'autres  affaires,  en  prend 
oeci^ioFi  de  parler  en  faveur  du  retour  à  la  cour  de  Monseiîrnf^nr  Phi- 
h\>\<r  de  Savoie,  comte  de  Bresse.  —  Il  vent  persuader  au  majordome 
Ruflin  de  Mûris  d'entrepreiidre  un  voyage  en  Bresse  dans  ce  but,  en 
rassurant  qu*il  y  serait  bien  accueilli  ;  que  le  prince  se  conduirait  vis- 
à-vis  de  Madame  comme  pourrait  le  foire  un  fib  soumis,  et  qu'elle- 
même  en  serait  plus  respectée  et  mieux  ohéie.  —  Le  chancelier  tient 
le  même  langage  au  gouverneur  de  Nice  (d'Orlier)  qui  ne  fait  qu'en 
rire  ainsi  que  Madame.  — Il  en  parle  ausM  i  rambaasadeur  Appiano, 
qiii  lui  ré|}ond  que  le  duc  de  Milan,  son  maître,  sera  toujours  content 
de  tout  rr  f|iti  poiirm  ajouter  à  la  jjrandeur  et  à  la  réputation  de  Mon- 
seigneur rti!li|i|  r.  nuii^  qu'il  ne  voudra  pas  prendre  sur  lui  la  charge 
d'en  faire  parler  a  Madame,  d'autant  inoins  que  le  prince  purra  s'en 
ouvrir  direclementà  l'envoyé  Ci?rru/^  qui  est  en  route  pour  se  rendre 
près  de  lui.  —  n  convient  au  due  de  Milan,  d'un  cftié  de  rester  sur 
un  bon  pied  avec  le  prince,  son  beau-frère,  et  de  Tautie  de  le  tenir 
autant  que  possible  éloigné  de  Madame. 

niustrissimo  et  Excel!"'»  S''emio,  ricr^manflnndome  scm- 
pre  a  la  bona  gratia  di  V.  Sublimita.  Sara  qui  aiiigata  uoa 
lettera  de  Girardo  Gerrato'  quale  ho  aperta  et  facto  inten- 
dm  aqoflsta  III"»  Maâamapercbeciisimeliascnptoipflo 
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Girardo.  Sua  Signonrt  clisse  slaremo  a  vedere  que  faranno 
Bernesi  cum  li  nostn  ambassalori,  et  ili>semi:  qaenecre- 
deti,  Antonio?  Hespuosi  chio  credeva  haveriano  maggior 
risguardo  al  ambassata  di  V.  Ex»  in  efitecti  che  non  haimo 
dimonstnito  in  sue  resposte.  Doppo  dicta  letlera  e  ?eiiiito 
on  homo  de  H onsig^  de  Gruera  eom  soe  litere  aie  prefiita 
Madama,  quai  scri?e  chel  crede  che  AlamanDî  vemumo 
piu  toeto  ad  appontnamento  cbe  a  guerra,  cosa  totto  con- 
traria de  qnanto  ha  scripto  fiohora,  perche  sempre  ha 
scripto  che  terribilmente  dubilava  de  guerra  et  quasi  l'af- 
flrmava;  quai  lilera  ha  molto  conlortato  questa  Madama 
credeodo  ley  cbel  debbia  bavere  inteso  qualcbe  cosa  piu 
ayanti  del  pensiero  dossi  Alamani  che  non  bavcva  Girardo, 
et  che  puo  facihnente  essere.  Noi  staremo  a  vedere  que 
sara:  pur  ho  dicto  a  Soa  S*  che  lambassata  di  V.  Ex*  fara 
bnoQO  fracto  :  Bene  repplica  etiam  Monsignore  de  Graera 
qael  medemo  effecto  che  scrive  Girardo  per  lo  suc  scriptn- 
reilo  da  Genevra  délie  cose  de  Nos  :  vidj  che  lappontamento 
se  tracta  per  mezo  del  re  de  Datia:  et  dicessi  havera  loco. 
Monsigr  de  Mongio*  Ambassatore  del  Duca  di  Borgogna 
dopo  chel  lu  giuncto  heri  non  parlo,  se  non  do[)po  cena  a 
questa  Ilhistrissima  Madama,  quale  visito  et  dissegli  cose 
générale  et  piacevole.  Hogi  dopo  disuare  e  stalo  una  grosse 
hora  in  caméra  cum  Sua  S«.  Essendo  al  vespero  tutti  in- 
sieme  me  disse  :  sono  stato  cum  questa  Illustrissima  Ma- 
dama et  hogli  dicto  alcune  cose  chio  haveva  a  refferire 
a  Sna  et  ho  gh  facto  intendere  chio  TOglio  andare  a 
Vmetia.  Sua  Sig*  tra  laitre  cose  e  tanto  bene  contenta  de  la 
intelligentia  facta  tra  U  nostri  duj  Sig><  Principi*  che  non 
se  porria  dire  pin,  et  cercha  de  intertenîrla  franchamente, 
et  certo  fa  bene  perche  venne  a  suo  buono  proposito  et  an- 
che deb  prefali  Sig"  nostri,  et  pero  me  ha  (bclo  che  vogUa 
molto  bene  averti  re  se  havesse  qualche  commissione  che 
tom  a  cancho  vel  prejudilio  di  questa  liga  a  deportanni 
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in  Imona  fluoDe  ;  hogli  risposto  ohe  non  ho  conunissione 
alcooa  ebe  possa  prejodieare  a  qaesta  inteUigentîa,  et  si 
Ihafesse,  perche  la  mia  commissione  ta  expedita  avanti  che 

qutsla  liga  fossn  fada,  pigliaria  caricho  de  soprasedere 
ÛQche  avesse  avisato  Pt  avnto  risposta  «lal  imo  Sig"':  elqne- 
ste  parole,  Anioiiia,  vi  voglio  repplicare  in  presentia  di  Ma- 
dama:  cosi  fece  finito  el  Vespero.  Kepplicomi  in  pi  esenUa 
di  Sua  Signoria  lutte  queste  parole,  subjuogendo  :  aTisati 
largamente  el  vostro  Sig^  Duca  chio  non  ho  cosa  veruna 
contraria  a  qnesta  inteliigentta;  et  qui  se  extese  molto  lar- 
gamente, che  sempre  lha  desiderata,  et  moite  Tolte  ha 
dicto  de  le  parole  col  sno  Sigi«  a  quello  proposito,  et  che 
lo  fora  intendere  a  la  Y*.  Respuosi  aie  sne  ryme  corne 
si  conveneva;  et  Madama  disse:  Antonio,  el  dice  anche 
Monsig"  de  Mongio  chei  bixognasse  forse  chel  Sig"  nostiro 
firare  Duca  de  Milano  porgi  ayuto  a  le  cose  chesso  havera 
a  far  in  quelle  parti  :  respnosegli,  pur  chel  raio  Ex°>o  Sig""® 
possa  fare  cosa  grata  et  commoda  al  111'"°  Sig«*  Duca  de 
Borgogna  lo  fara  sempre  di  huoo  euore.  Forono  dicte  altre 
bone  parole  assaj  che  non  scrivaro,  pernon  bixogoare,  ma- 
xime perche  loi  fii  pensera  vemre  ala  EbLceU»  Vostra  nel 
sno  passare.  Et  domandomi,  eredete  gli  placera  el  mîo 
passare  per  Sna  Sig«  :  gli  respnosi  de  si,  et  che  V.  Ex*  lo 
federia  volnnteri;  la  partita  sna  da  qni  sara  mercori  45 
presentis,  zobia  sara  a  Vercelli  et  yenere  a  Vigivano,  se 
non  mutasse  proposilo.  Madama  me  ha  ancho  doppo  dicto 
chesso  ha  a  parlare  cum  Bartolomeo  de  Bergamo*:  questo 
poiiia  forse  essere  cl  bixogno  del  favore  de  Vostra  Sig* 
per  dargli  passo  :  pur  non  lo  so.  Per  altra  bona  via  ha  in- 
teso  che  haîendo  facto  scrivere  Madama  al  prefato  Duca 
di  Borgogna  per  d.  Gul^o  del  parentato  si  rasonava  dona 
de  le  sne  Madamiselle  a  llonâig>«  de  Gastro-Novo',  corne 
alias  avisay,  prefato  Duca  ha  facto  hora  respondere  per 
qnesto  ambassatore  chel  spera  venire  in  brevi  m  Borgogna, 
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et  quando  san  eosi  vicmo  a  Sua  Sig^  spera  in  Dio,  se  trch 
fara  buono  mezo  par  potere  visitare  et  cognoscere,  et 
albora  gli  sapera  dire  suo  parère  di  qoesto,  et  daltro:  per 
la  quai  resposta,  prefata  Hadama  ha  tacitamente  intesa 
ehel  non  e  contento  ;  bene  ha  havoto  piacere,  et  già  ha  dieto 
a  Ruffino  che  gli  bixognava  trovare  tre  millia  ducati,  per 
fare  quello  viagio  ;  qiieste  sonno  cose  a  vomi  e,  pero  se 
ne  remettaremo  nia  volunta  divina. 

Bene  ha  coniiuissiuue  prefato  ambassatore  de  parlare  a 
la  Siga  di  Vinelia  Uel  Ueame  de  Cypry  in  favore  de  la  Re- 
gina''  et  de  la  Masone  de  Savoya,  cum  la  quale  e  in  queUa 
affînita  et  inteligentia  che  a  tuttel  mondo  e  noto,  et  me 
présente  ha  dicto  a  D.  Ribefortes  che  facia  mettere  in  . 
sciiptis  el  caso  et  la  richiesta  se  ha  ad  fore;  ehesso  dira  et 
operara  tntto  pro  posse  sao. 

Qua  e  vennto  11  Gancellero  de  Cypry ^  et  sotto  cobre  dal- 
cunaltre  sue  faccende  ha  richicslo  Uufïino  de  Mury  che  vo- 
glia  andare  fin  a  Moiisig''«  de  Dressa,  el  che  se  pli  va  fara 
buono  viaggio  per  luy,  et  vorria  cJiesso  fosse  mt  z.mo  a  re- 
conciliare  prefato  Monsig™  de  Dressa  cura  Madama,  quale 
verria  di  qua  per  starli  appresso  et  gli  saria  piu  obediente 
che  fiolo  a  pâtre;  il  che  saria  grande  riputatione  a  la  prefata 
Madama,  et  saria  pin  reverita  et  tmuià  che  la  non  e  ;  et  de 
simile  effecto  ho  etiam  havuto  rasonamento  col  GoToma* 
tore  de  Niza.  ht  smnma  Madama  non  ha  venna  che  pensi 
a  qnesto,  ne  li  duy  predieti  anehora,  perche  se  ne  ridano 
fra  loro  cl  tutto  me  hanno  dicto  cusi  truffando. 

Et  a  me  ha  dicto  esso  Caiicellero,  de  simde  materia  de 
la  longa,  dicenrlo  che  sel  prefato  Filippo  fosse  di  qua,  se 
intendaria  sempre  cum  V.  Celsit"*  et  Madama,  et  questo 
slato  saria  pin  timuto  et  reverito,  che  non  e,  et  Y.  Sig>  se 
pnotria  sempre  valere  et  ajutare  de  Sua  Sig«  et  de  questo 
stato  corne  dele  cose  sue  praprie>  et  disse:  qae  credeti 
Auto  ^  qnesta  foccenda?  hogli  resposto»  die  V.  Cels°«  saila 


Digitized  by  Google 


DBS  AMBASSADBUBS  MILANAIS. 


sempre  eooleiita  dogni  beoe  repotalione  et  grandeia  del 
prefato  Filippo  ;  ma  eredo  che  V.  Excell*  non  Torria  préhen- 
dere  caricho  di  fiir  maoTero  simile  parole  a  Hadama  ;  me 
strinse  assay  ne  volesse  per  qaalche  buono  modo  forne  in- 
tendere  un  motlo  a  V.  Excell":  gli  ho  resposto  précise  che 
nol  faria,  inrixim^^  hor;i  che  lambassatore  di  V.  S.  e  andato 
al  prefato  Filipjuj,  al  qiiale  polra  parlareet  fare  quella  com- 
missionf'  i  lic  gli  î>Rrpr;ï  J)t'n  gli  ho  diclo  che  certamente 
V.  Sub*  Jo  ama  :  perche  intertenirio  non  credo  posi^a  no- 
cere,  et  dal  aitro  canto  pero  tenirlo  piu  divise  da  questa 
Madama  che  si  puo. 

A  la  Gelsit»»  V.  dirotamenle  me  rieomando.  Ex  Monte- 
caUerio1SMartjU75. 

^nsdem  Gelsitudins  Vestre 

Difotisaimiis  serridQS 

Signal.  :  Amtonius  de  âplano. 

A  (eifo  :  Hlnstrissimo  Principi  et  Eicell"»  domine 
domino  meo  singnlarissimo  domino  6a- 
leaz  Marie  Sfortte  Vlcecomltl  Doci  Me- 

diolani 

Con  sigillo. 

»  Voir  la  dépëclie  de  (htard  CerruH,  envoyé  par  le  duc  de  Mflan  à 
Berne,  datée  de  Lausanne  et  Genève  des  6  et  7  mars,  sous  le  n«  XVT. 

•  Antoine,  seùrneur  de  Mmjeu,  conseiller  et  chambellan  du  duc  Charles 
de  Bourgogne.  Envoyé  par  le  duc  comme  ambassadeur  à  Venise,  une 
première  fois  en  laiD  1478.  (Voir  D.  Kamfter  (Belanr),  Mat  de  Bomt^ 
gogne,  t  Vf,  p.  414),  il  y  fut  renvoyé  de  nouTeni  depuis  le  camp  de 
Noua  en  octobre  1474;  il  passa  à  Mnr^fcall'^r  fn  PiZ-mont  le  12  mars 
•uirant  (1476}  et  en  repartit  le  15,  pour  se  rendre  à  Venise  par  VerceU, 

*  Le  Inité  tfialliiiiee  entre  lei  dncs  de  Bourgogne  et  de  Milan,  signé 
à  Jfortooiîer  le  aOjaiiTier  précédent 

^  BmOiiBmi  CoOeone  ou  Cokon,  de  Bergamc,  eéUhre  condottiere  ita- 
lien, au  service  des  Vt-iiitiens.  Rédnit  à  rinaction  par  stiite  dr  h  eon- 
dosion  de  la  ligue  italienne  de  25  ans  (1473,  Malipiero,  anmh  Vatetif 
(efciMo  HoriDo  KoImmo,  t  VII,  parti, p. 243)  la  seigneurie  de  Venise, 
•Oiéedn  dne  de  Bourgogne  contre  la  Btece  (AAL  p.  9881)^  piepoiâaa 
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dnc  Charles  de  prendre  k  leur  soîdo  cnmnnTie  îe  capitaine  Colenn  et 
sa  troupe  de  partisans.  (Voir  une  lettre  de  l'archiduc  Sigismond  d'Au- 
triche au  roi  Louis  XI,  de  l'an  1474.  Ckfwi  monum.  Hdtsburg.  n»  76, 
1. 1,  p.  249-250).  —  Cette  proposhion  fut  suivie  de  longues  négodatiiuis 
entre  le  duc  de  Bourgogne  et  le  capiuiinc  (voir  de  Barante,  hi«t.  des 
dîtc-i  de  Bùunjogur,  tnlii.  GacJuird,  t  II,  p.  422),  qui  demeurèrent  sans 
résultat,  oou  pur  l'opposition  des  Vénitiens,  conxme  on  l'avait  supposé, 
mJa  par  mite  de  te  difficolié  des  paatagei,  mtereeptti  par  1*  goenrei 
et  du  grand  âge  du  capitaine  Calcon,  (|ui  moumt  an  moil  d*oetdlire 
1475  à  plus  de  80  ans.  {MaUiiiero,  1.  c.  p.  244.) 

•  Philipj>€  de  llochher^.  marquis  de  Rothelin,  fil8  unique  de  Rodolphe, 
comte  de  Neach&tel  (en  Suisse)  et  de  Marguerite  de  Yieune-St-Ûeorgea, 
varié  eû  1^  avec  JCorîe  de  Saujkf  iUIe  d'Amedé  IX  et  de  lolaode  de 
France.  {GuieïmoH,  kist.  de  Savoie,  1 1,  p.  560.)  —  Ce  jeme  prince,  très 
nttarhè  au  doc  duvleB,  le  serfil  pendant  tonte  la  gnem  contre  loa 
hmsâes. 

*  ClMflattf,  fille  unique  et  héritière  de  Jean  II,  roi  de  Chypre  et  de 
Jérosaleni,  marié  en  1456  à  Louis  de  Savuie,  second  fils  de  Louis,  duc 
de  Savoie  et  Anne  de  Qiypre.  —  Déponilléa  de  ee  rojanme  par  Jac- 
ques Bâtard,  de  Chypre,  la  reine  Charlotte  et  son  mari  s'étaient  retirés 
en  Piémont,  on  lo  soigneur  de  Moutjeu  les  trouTa  à  son  passage  en 
mars  147 1.  [  Gmcibcnun,  I,  c.  p.  544.) 

^  iiibuet  de  Loriol,  désigné  chancelier  de  la  reine  de  Cliypre  en  1459 
(  Giiidtencn,  1.  c.  p.  5S8),  appartenait  à  la  très  noble  maison  des  Sei- 
gneurs de  Chamergy,  barons  de  Digoine,  en  Bresse,  dont  Claude  de 
Loriol  était,  depuis  1470,  conseiller  intime  de  Philippe  de  Saveieii comte 
de  firesse.  ((MAmoN,  hoL  de  Breese,  lY*  partie,  p.  231) 


Antoine  de  Mirabilia,  gouverneur  du  château 
de  Porta-JoYia,  au  duc  de  Milan. 

Milan,  ch&tean  de  Porta-Joria,  13  mturs  1475. 

Airivée  d* Antoine,  \e  grand-b&lard  de  Bourgogne  à  Milan.  —  Gon- 
fonnéoieot  aux  ordres  donnés  par  le  duc  Galeus-Mario,  lee  jeunes 
princes,  ses  fils,  à  la  téte  des  consuls  et  d'un  nombreux  corlégOf  vont 
lemevoir  è  iraia  lieoei  de  li  villc^  ei  le  eonduiMiit  «n  gnnde  eéié* 
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mnôBtn  ehlleaa  de  Milan,  oA  il  6it  aoo  entrée  à  6  heures  do  soir. 
~  11  se  propose  de  visiter  b  ville  et  de  bire  quelques  commsndas 
d'tnnos  de  guerre  avsnt  de  quitter  Milan. 

lUustrissimo  et  eicelientissimo  signore  mio. 

Aviso  Yostra  Exeellentia,  como  m,  ad  hore  ^  e  smon- 
talo  qui,  oel  Tostro  Gastello  de  porta  zobia  lo  îllustrissimo 
Bastardo  deBrogogna,  et  inanti  che  sia  gionto,  li  e  andato 

iDcontro  li  iliustrissimi  fioli  délia  Vostra  Excellentia,  lo 

Conte  de  Pavia,  et  lu  Mai  chese  *  et  lo  consilio  vo- 

stro  in  nave,  et  li  Corlexani,  et  ollitiaii  de  Vostra  Excel- 
lentia:  et  con  îi  Irombelli  et  piferi,  a  cavallo,  lontani  da 
Milaoc  circha  miglia  tria,  et  giunto  che  fureno  apresso  la 
nave  dove  bera  deotro  lo  prefato  signore  Bastardo,  et  la 
nave  dove  beraoo  deotro  11  prefacli  fioli  delta  Vostra 
Eicellenlia,  montarono  fi  fiofi  délia  Vostra  Sigooria»  cou 
lo  consilio,  in  la  oave  dove  bera  lo  prefato  signore  Ba- 
stardo,  como  bera  ordinato  per  la  Signoria  Vostra,  et  poy 
che  fureno  stnontati  fora  de  nave,  fu  accompagnato  lo  dicto 
Signore  Bastardo  per  fin  al  uscio  délia  Caméra  Uov(3  alloza, 
diche  con  grandissimo  honore  et  bono  ordine  e  &Lato 
retenuto,  et  doraane  Sua  Signoria  ha  Uiclo  de  Yolere  an- 
dare  per  la  Cita,  et  Ira  le  altre  cosse  vole  andare  alla  con- 
trata  délie  arme,  et  vole  fare  tore  alcune  mesure  de  anne: 
lo  800  maystro  de  Caxa  mostra  che  lo  dicto  Signore  Ba- 
stardo vora  partire  da  qal  poxo  domane,  pure  non  la  cer^ 
tificbato,  et  se  altro  ne  inieodero  ne  avisaro  la  EKellentia 
Vostra,  aUa  quale  continuameote  m'arracomando.  Dat.  ex 
Castro  porte  Jovîs»  die  13  Hartq  1475*. 
E.  1.  D.  V. 

Fumât.  :  fldelissiraus  servitor 

AMTOMIUS  MiRABlLIA. 

A  Ur§o  :  Ulnstrissimo  priocipî  et  exc^endasimo  do- 
mino Duci  Mediolani.  (cito). 
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'  CastfUo  dé  Porta  Giona,  la  forteresse  de  Milan,  réiUaiMedMèMi^ 
gitaée  près  de  la  porte  appelée  Parta-Jom  en  latin. 

*  Jmn-OaUaâ  Sforza,  comte  de  Pnvir,  et  Hemm  ^ona,  àgte  de 6 à 
7  ans,  fils  de  Galeas-Marie  et  de  Bonne  de  Savoie. 

*  L'anno  1475  ai  IS  Marzo,  il  gran  Bof^firâo  di  Borgogma  giunse  a 

MOano  per  and  are  a  Napoh,  e  quÎTÎ  da  Galeazzo  fu  ricevuto  con 

gnn  magnificentia,  etc.  {Corio,  BUt  âi  MUmo,  H.  de  Badom,  1646, 


XX. 


Jean  Pierbe  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


Du  camp  devant  Neussi  17  nia»  1476. 

Réponse  de  la  seigneurie  de  Veni>e  h  la  communication  nui  lui  a 
été  donnée,  de  la  part  du  duc  de  Bour>,'()jj:nf ,  de  la  ligue  conclue  avec 
le  duc  de  Milan,  el  à  rinvitation  faite  à  la  République  de  déclarer  si 
eue  vent  ou  non  y  accéder.  —  Surprise  qu'elle  témoigne  de  n'avoir 
pw  été  appelée  à  participer  i  ralHance  en  queation;  à  laquelle  elle 
D*a,  dès  lors,  aucan  motif  d*aeoéder  puisque  Veaise  est  déjà  alliée 
avec  Milan.  —  Réponse  apologétique  du  duc  de  Bourgogne,  comnitt- 
niquée  par  son  ordre  à  l'envoyé  milanais.  —  Le  duc  de  Bourgogne, 
sacharît  que  Venise  avait  fait  une  ligue  perpétuelle  avec  le  duc  de 
Milan,  il  avait  pensé  que  i'ailianc4:>  en  question  ne  pouvait  qu'être 
agréable  à  la  seigneurie  el  fortifier  celle  que  la  républiijue  avait  con- 
tractée avec  Mibn.  —  Déiaarcbes  du  conuélable  (de  S(-Pol)  pour  la 
prolongation  des  trêves  entre  la  France  et  la  Bourgogne,  oommuni- 
quées  à  Tenvoyé  de  Milan.  — Craintes  que  lui  témoigne  l'évèquede 
Capod'aqua,  ambassadeur  de  Naplea,  que  Uidovte  (Sforza)  frère  du 
duc  de  Milan,  ne  supplante  D.  Frédéric  (d'Ârragon)  dans  la  faveur 
du  duc  de  Bourgogne.  —  Le  comte  de  Gampobasso  fait  dire,  en 
secret,  au  du<"  (i;\lH;»z-Marie  Sforza.  dont  il  se  dit  ancien  serviteur, 
d'appuyer  bardiment  aup^^s  du  duc  de  Bourirogue  la  demande  que 
D.  Frédéric  d'Arrngon  ou  le  roi  Ferdinand  son  père,  pourrait  lui 
foire  de  l'aider  à  conquérir  la  Provence,  vu  que  le  roi  Réné  est 
comme  mort,  et  que  le  roi  de  France,  qui  veut  avoir  ce  pays,  parait 
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tfoir  été  préféré  pour  lui  sueoéder.  Quant  à  lui,  Gampobasso,  il  ai- 
merait mieux  voir  la  Provence  dans  les  mains  du  duc  de  Uilail^  lU- 
qoel  elle  oooviâjat  à  cause  du  voi&iiu^e  de  Gôoes. 

Dlostrissîmo  Signor  mio.  Qoesto  Illiistfi88<*  Sigii'*  mi  a 
facto  dire  ehe  la  Sig""  di  Yenetia  dî  présente  per  lo  amba»- 

satore  suo*  e  per  litera  11  scrive  de  la  liga  facla  con  V"  Sv- 
gnoria  ;  et  che  havendoli  lassato  loco  o  nominato*,  si  voglia 
decbiarare  per  littera  ;  item  che  si  e  marovigliato  abij  facto 
lega  con  V"^  Sig"«  senza  loro  parlicipaiione  :  che  non  déli- 
béra nominarsi  allramente,  perche  be  in  lega  con  essa  V» 
Sig^f  e  ioro  anco  cod  qaella  anno  facto  con  V>«  Ëxcellen* 
non  si  maraviglij,:  e  per  Monsign»  de  Imbrecorte  mi  a  faeto 
monstrar  la  risposta  a  facto  ad  Venetia,  la  quai  a  (licto  dare 
serrata  ad  lo  ambassalore  suo»  continente  che  ha  inteso  la 
lega  anno  facto  con  la  prefata  Y"  Signoria  et  che  gia  hnon 
pezo  inanzi  avea  inteso:  cosî  che  ha  facto  con  quela  lega 
perpétua'  credendoli  debbia  piacere  et  essere  fermeza  da 
la  soa,  e  cosisi  ne  passa,  senza  extendersi  aitrameote;  e 
questa  littera  a  facto  dapoi  io  so  venuto. 

Simiiiter  mi  ha  facto  dare  la  copia  de  la  resposta  fece 
tre  giomi  nanzi  che  io  arriTasse  ad  qoelii  dil  Gonestabile^ 
che  erano  vennti  per  prdongare  la  tregoa  di  Franza»  la 
quai  in  totnm  ha  exclnso  per  mandarla  ad  Y"  Signoria»  e 
co»  lhareti  qni  alligata,  e  Iba  facta  mettere  in  latino  per 
mandarla  hinc  inde  dove  bisogna. 

Heri  sera  como  foi  partito  dal  Sig.  T)uca,  el  Vescpvo  di 
Capaza'  vene  ala  Caméra  mia  invesligaiulo  moito  se  la  Si- 
gnoria Vostra  pur  mandara  lo  Sig»^  Lodovico'  et  di  che  sta- 
tura  e  conditione  he;  e  vi  prometto  non  ne  sta  puncto  di 
bona  TOglia,  che  li  pare  questo  li  fara  mancare  di  repnta* 
lîoneqoa,  como  eTerissimo  :  ha  auto  a  dire»  che  pagaria  ona 
bona  cosa»  don  Federico  non  si  fosse  mai  posto  in  camino 
per  Yegnire  qua. 
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QoeAto  SigDore  scriTe  noa  booa  lettera  a  messer  JoliaDiie 
Gordier  vostro  Cantatore,  como  mi  mandasti  a  dire  per 
Johaone  da  Nona,  coufoilandolo  a  ben  semrela  Sîg^ 
6  qui  aligata  yi  la  mando. 

Quie  Malheo,  fratello  del  spectabile  Salvatore,  Medico 
di  quoslo  Signore  in  bona  gratia,  et  che  in  caméra  a  bon 
adito  di  c  nocte,  et  Sforzesco  \'cch\o  et  persona  forte: 
si  riccomaii'la  ad  la  Sig"»  di  la  qiialesara  bono  servitore 
e  a  la  giomata  lo  cognoscera  meglio,  perche  acadera 
operario. 

El  conte  Gola  da  Gampo-Basso^  si  riccomanda  ad  la  Si- 
gnoria  V**»  e  in  secreto  mi  ha  dtcto,  per  esserri  veehio  aer- 
vitore,  che  se  don  Federico  a  commissione  di  recercare 
qoesto  Signore  li  fasî  fayore,  cioe  al  Sig^suo  patre^  di  con- 
qnistare  Provenza,  perche  el  Re  Renero  si  po  dire  morfo, 
e  lo  Ue  di  Franza  vole  qucllo  paise,  e  lui  e  stato  ricevuto  in 
spetie  a  quolla  impresa:  che  voria  plu  tosto  Sig^  la 
avesse  clie  iiiuiio  altro  per  rispccto  di  Zenoa*:  o  hen  mi 
parano  al  présente  pensieri  assni  vani  :  nondimeno  per  mio 
debito  ne  aviso  la  Sig"'*  Vostra  aia  qaaie  mi  riccomando. 

Ex  castris  prope  Nos  die  17  Marty  1475. 
Serras 

Sottos:  ioHANNES  Petrvs  Pantgarola. 

A  krgo:      lilustrissimo  Principi  ac  Ëxceii'^odno  Duci 
Mediolani,  etc. 

I  Bqrftardo  Btint)o  était  ambassadeur  ordinaire  de  la  République  de 
Yeniae  près  du  dne  (Atarlra  de  Boulogne  en  1470  et  années  snifsntes. 
(Voir  M(dipiero,  Ammli  V(meU,  pablites  dus  VJrduMo  Atone»  MA, 
t  VU,  part  1,  page  m) 

•  n  s'agit  ici  du  tr.iité  d'allianco  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  Oa- 
leas-Marie,  duc  de  Alilan,  du  30  janvier  précédent,  lequel  réserrait, 
en  termes  généraux,  pour  tous  leurs  aihé»  respectifs,  la  faculté  d'y 
accéder.  (Xoylet,  m,  p.  869.) 

s  Le  dnc  de  Milan  avaii  ooncin,  en  date  da  3  noremlnra  1478»  «tcc 
Yeniae  et  Florence,  on  traité  perpétoel  d'alliaoce  penr  la  défense  fé- 
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nénlf  dp  l  lulic,  à  laquelle  le  pape  et  le  roi  Ferdinand  de  Naplea 
u'accedcrput  que  beaucoup  plus  Urd.  Venise  en  avait  duuué  ofiiciel- 
Itment  conminaBce  m  doe  de  Bourgogne  par  on  ménage  du  4  ao- 
veadm  nèm  aonée  (voir  JUal^simi^L  e.  p.  243). 

*  Loniê  iê  iMxmbomg,  comte  de  Saint-Fol,  etc.,  connétable  de 
France;  ses  députés  étaient  arriTés  au  camp  du  due  de  Boucgogne  le 
3  mars.  [LengUi,  t  II,  p.  216.  Molinet,  chap.  XYII.) 

*  Frnnrois  de  Bertmis,  de  Luqnes,  évêque  de  Capaccio  ou  C^qw- 
(Paqua^  ambassadeur  de  Ferdinand  I",  roi  de  Naples,  près  le  duc  de 
Bourgogne. 

>  H  s'agit  sans  doute  de  Ludovic  Sforza  surnommé  le  More,  frère  de 
^MeaB-l^e,  qui  Pavait  ndégné  ai  I^ce,  ainai  que  aea  antrea  frèrea. 

*  JVSooIm  ou  Cola  de  Bfyn^art,  eonât  de  Campo-Bam,  hMe  capitaine 

napolitain  qui  sYtait  attaché  an  parti  de  la  m;iisou  d'Ai\jou,  et  qui  du 
service  de  Jean,  duc  de  Calabre,  mort  en  1470,  avait  passé  au  service 
da  duc  Charles  de  Bourgogne ,  il  devint  encore  plus  célèbre  par  ses 
tcaltiaona  mnltipliées  que  par  aa  capacité  militaire. 

*  Le  roi  Louis  XI  avait  donné  Gùues  et  Savonne  à  François  Sfioma, 
dne  de  Mîlan,  pèxe  de  Oaleaa-Marie,  en  1433,  aona  condition  que  eelm-d 
épouserait  Bonne  de  S^n  oie,  Bonir  de  la  reine  de  France.  (Vnralori» 
ami.  ePItaL  ad  oim.  146Ji^ 


XXL 


Antoine  d'Appiâno  au  duc  de  MiLiiN. 


Montcalier,  17  mars  1473. 

Fausse  nouveile  de  la  levée  du  siège  de  Neuss.  —  Il  ne  s'agit  que 
d'un  changement  de  position  des  troupes  du  duc  de  Bourgogne,  né- 
enssité  par  une  grande  crue  des  eaux  du  Rhin.  —  Hadame  de  Savoie» 
toujours  impatiente  d*avoir  des  nouvelles,  fait  prier  le  duc  de  iililin 
de  lui  communiquer  toutes  celles  qui  pourront  lui  parvenir  dn  Fhuico 
00  de  Bourgogne. 

îll.i'o  pt  Ex.mo  sigiiore  mio.  Cîieî  duca  di  Bergogna 
babiâ  levato  io  exercito  et  sia  loogalo  da  Nus  prefata 
Madama  respnose:  Nod  lo  credemo.  Ben  la  dicto  qoestl 
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giorni  chel  Ren  era  tanto  cressato  che  lera  stato  neces- 
sario  levare  alcone  gente  che  erano  da  quel  Canto  et 
metterie  in  un  altro  loco.  Et  perche  conlinuamente  Sua 
Sig^noria  sta  in  expectatione  cum  desiderio  da  intendere 
qualche  noTella,  prega  Y.  Ex<*  quando  gli  accade  havere 
novelle  di  Bergogoa  vel  de  Fraoza,  gli  vogUa  piacere  de 
fargline  pai  le. 
Ex  Montecallero  17  Marcii  1475. 

Ejns  limi  GeisUudiûiâ  Vestre. 

FirmcU:  DeYoUssimus  semilus 

Aotonius  de  Apiano. 

À  tergo:  IU."«>  Principi  et  Kxcell.mo  domino  Ga- 
leaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci 
Mediolani,  etc. 

(Cum  iigitto.) 


xm 

Le  protonotaire  Urbain  de  Ghevrom 

à  la  DUCHESSE  DE  SATOIE. 

Berne,  17  inan  U75. 

Arrivée  à  Berm  (les  ambassadeurs  de  Savoie,  qui  avaient  passé  le 
13  à  Fribourg.  —  ILs  oui  iruavi*  i  éiat  des  choses  plus  que  mauvais; 
les  Bernois  ne  veulent  poinl  enlcndrc  raison,  —  Les  personnes  qui 
80Dt  bien  informées  de  leurs  dispositions  ont  déclaré  aux  ambassa- 
deun  qn*il  bUait  leur  promettre  l'argent  quils  demandent,  bute  de 
quoi  tout  aenit  rompu. — Ds  y  consentent  moyennant  qu'on  «oeorde, 
pour  le  payement,  des  tenues  nisounablce,  et  que  la  ebose  se  liaita 
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sans  arridie-peDsée  «t  auu  Uoier  llwnnMirde  S«m  Aliène.  —  Celle 
eoDceesion  D*a  &il  qu*eecraitre  les  eiigences  des  Berdo»,  qui  de- 
mandent péremptoirement  que  Son  Altesse  déclare  la  guerre  au  duo 

i\c  Bourf^ognp.  —  ].cs  amba?sadf  urs  r*^pondont  que  les  anciens  traités 
et  les  liens  de  parenté  (\\}<i  *=nh<istenl  entre  les  deux  maisons  de  Sa- 
voie et  de  Bourgogne  s  opposent  à  celle  rupture;  —  que  la  guerre  de 
Neuss  n'est  pas  dirigée  contre  \(is  Suisses  et  qu'ils  ne  sont  pas 
partie  principale  dans  cette  guerre;  —  que  les  traités  existants  entra 
Berne  et  la  maison  de  Savoie  n*exigeiit  rien  de  pareil,  et  que  dans  le 
doute  Son  Altesse  est  disposée  à  soumettre  ce  point  au  jugement  des 
confédérés.  —  Les  Bernois  ont  rej^  cette  proposition ,  ainsi  que 
la  demande  d'accorder  des  termes  pour  le  payement  de  la  somme 
qu'ils  réclamont  ;  ils  sont  décidés  h  rompre  avec  la  S  ivnift  à  moins 
que  Son  Altesse  ne  dt'^rlnre  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne  et  ne 
prenne  immédiatement  rulïeiisive  contre  lui;  ils  persistent  en  outre 
à  vouloir  que  le  Pays  de  Vaud  leur  soit  ouvert  pour  iaire  la  guerre 
«n  Fkancbe^Somié.—  Les  ambassadeufs  de  Sa?oie  sont  perauadii 
qne  les  Bernois  aoiit  poussés  au  mal  par  les  envoyée  du  roi  de  Firanee 
qui  sont  è  Berne.  —  Les  arobasssdeiirs  de  &voieont  mandé  au  bailli 
et  au  gouverneur  de  Vaud  de  se  tenir  sur  leurs  gardes  et  d'inviter 
Mgr.  l'évèque  de  Genève  et  le  comte  de  Genevois  à  en  faire  autant 
de  leur  côté. —  M,  le  protonotaire  de  Chevron  se  décide  à  se  rendre, 
le  jour  même,  de  sa  {*er>(iiiiie  .1  Lucerne,  sous  prétexte  de  pèlerinage 
à  Notre-Dame  des  Henmi -\s,  etc.,  afin  de  savoir  au  juste  quelles 
sont  les  dispositions  des  cantons  orieniaux.  —  Il  s'y  trouvera  di- 
manche procliain  et  se  présentera  à  la  Diète  suisse  muni  d'une  lettre 
de  créance  de  la  régente  de  Savoie.  —  S^il  7  a  lieu,  Î1  demandera  i 
la  Diète  un  aauf-«onditit  pour  que  les  autres  membres  de  l'ambassade 
poissent  rejoindre  leur  cbef ,  qui  n*a  pas  eiaint ,  pour  le  bien  des  af- 
feires,  d'entreprendre  un  voyage  qui  n'est  pas  sans  danger,  —  En 
attendant,  les  membres  de  l'amba??:^de  qui  restent  à  Berne  stiivront 
la  négociation  ;  mais  on  no  vit  jamais  des  gens  plus  mal  intentionnés 
que  ces  Bernois;  malgré  l'urbanité  qu'ils  afTcclenl  pour  faire  parler 
les  autres.  —  Ils  délibèrent  encore  en  conseil ,  mais  il  n'est  pas  à  pré- 
s«mer  que  le  résultat  soit  plus  fovoraUe  que  la  première  fias.  — 
L'empereur  a  demandé  aux  Suisses  de  lui  envoyer  le  quart  de  leurs 
gens  de  guerre,  bute  de  quoi  il  fera  la  paix  avec  le  duc  de  Bout* 
gogne;  et,  per  le  fût  il  ne  cesae  de  traiter  pour  cela  avec  ce  prince* 
Les  ambassadeurs  se  proposent  de  revenir  par  Fribourg  et  de  sommer 
cette  ville  de  remplir  ses  devoirs  d'allégeance  envers  la  Savoie^ 
a&n  d  obliger  les  Fribour^oois  à  se  (i^larer. 
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Dlusiriss^  et  EzeellKM  Madama,  Nuy  se  ricGomaiiâiamo 
hnmilmente  a  vostra  bona  gratia.  Nny  reseripsimo  hmedi 

passato  del  loco  di  Filiborgo  *  ala  V"  |Sign«  et  lo  portator 
délie  inie  littere  lo  lasso  a  Uomont,  le  quale  ve  maïuliamo. 
Nuy  havemo  Irovate  le  cose  piu  che  maie,  et  non  volt  nr) 
altra  rofînoscenza,  et  havemo  commiinicat^  ciini  ah  uni  de 
quelli  chc  intendeno  la  materia  H  quali  dicono  che  ad  ogai 
modo  li  denari  domandati  se  habiano  a  promettere%  altra- 
mente  che  tatto  se  rompera.  lo  verita  li  dtcli  S"  vanno  al- 
trove  che  donde  se  pensavaoo;  péril  che  Buy  gti  habiamo 
promîsso  per  condietione  che  la  cosa  se  conduca  a  Ihonore 
de  V**  SIgDoria  et  de  loro:  et  per  forma  che  al  tempo 
a  Tenire  non  resta  scrapulo  veruno  et  che  termino  se  daga 
rasonevole  a  pagare  queslo  Capitulo  accordato.  Essi  do- 
mandano  expressamente  chc  V™  Sig"'  disfida  Monsig^'^  de 
Borgogna  :  ali  qmW  havemo  responduto,  che  V"  III""  Sig"* 
non  e  tenuta  a  failo  per  moite  raM)ne  a  loro  remostrale: 
tanlo-per  vigore  de  la  liga  et  parcntela  di  Borgogna  anti- 
quissima%  quanto  perche  la  guerra  di  Borgogna  non  e  con- 
tra di  loro:  et  che  loro  non  soqqo  il  capo,  et  ultra  che  le 
Uge»  che  sonno  tra  la  casa  di  Sa?oya  et  loro  non  rechiedano 
questo^  et  altre  longe  rasone  che  sarebbe  longo  scriTore: 
et  li  havemo  proferto  se  le  lige  importano  quelle  e  pei' 
essi  siati  obligata  a  farlo,  lo  fareti,  e  se  dubilanza  gli  hanno, 
▼uy  stareti  a  la  eognoscenza  de  loro  colligati  :  11  che  recn- 
sano  volore  fare,  anchora  mancho  dare  termino  a  pagare 
dicti  denari,  e  non  voleno  rasone  alcune  in  pag^,  ma  piu 
tosto  cerchano  roptura,  sal?o  se  vostra  Signoria  disfida 
Monsig""*  de  Borgogna  et  gli  comenzati  la  guerra,  et  conce- 
dati  a  loro  potere  veoire  cum  loro  gente  darme  per  il  ¥0- 
stro  paese  de  Vaa  per  andare  contro  Boiigogna  pagando 
quelle  spendarano  et  non  dagaudo  damno:  et  qna  sonno 
personnagy  che  gli  scaldeno  a  maie»  presumitnr  ambassa- 
ton  Regys  Francie*  ecc.  Nuy  tegneremo  et  remostraremo  le 
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cose  in  loogo,  et  havemo  scripto  al  Bayli  e  Governatore  de 
de  Vau,  che  se  apparecchiano  et  che  richiedano  li  Illustri 
HoDsig"  lo  VescoTO  et  Goote  di  Genevira  et  altri  che  faciaoo 
meglio  cbe  possano:  Monsig^  lo  Prothonotario  de  Gimn* 
Dostro  compagno  per  hom  deliberatlooe  per  potere  meglio 
tato  intendere  pendendo  nostre  dispotationi,  partira  hogi 
per  andare  a  Lucerna  sotto  coUore  de  ?isitare  dama 
de  herimiti  e  alcuni  suoi  parenti  chel  ha  a  Lucerna,  eX  si 
Irovara  dorainica  proxima  la  dove  voleno  esse  congregali 
tatte  le  lige,  et  porta  littera  de  credenza  di     Sig"^  et  sel 
vede  che  habiano  a  caro  domaadara  salvaconducto  per  Duy 
per  andare  da  loro  et  va  in  graD  periculo:  nieote  dimanco 
per  lo  ben  del  opéra  e  stato  conte&to  de  preodere  la  ?en- 
tnra;  pendente  laodata  e  Ternita  de!  qaale  înlerteDeremo 
qaa  al  meglio  che  potremo,  et  non  se  ?isti  may  gente  pin 
malcontentl  cbe  sonno  questi:  per  le  honeste  parole  li  ha- 
yemo,  perche  ▼orrebbeno  et  eercbano  de  famé  disbooare 
per  haverne  occaxione  :  luta  volta  nuy  faremo  omne  giorno 
lo  meglio  che  porrcm  )  et  dio  fara  il  reste.  Lo  Imperalore 
gli  ha  manilalo  che  gU  vogUeno  mandare  lo  quarto  de  loro 
gente,  et  se  non  lo  fano  chel  se  accorda ra  col  Diica  de 
Borgogna,  cam  lo  quale  ha  continue  tractato  di  pace  et 
accordîo:  nuy  siamo  deliberati  al  retorno  nostro  derechie- 
dere  qnelli  de  Filiborgo  a  fare  loro  debito,  et  sapere  da 
loro  quello  Torrano  Ihre^  :  qua  sonno  anchora  questi  in  con- 
siglio,  et  nny  pensemo  che  non  ne  faciano  altra  resposta: 
fdontiere  vi  sigoiAcamo  qnello  occore  a  fin  cbe  ne  man- 
<  diati  qnello  che  sara  vostrobaon  piacere.  E  quanto  sape- 
remo  altre  cose  ve  lo  faiomo  savero  mediaute  iabonagra- 
zia  ile  Dio,  il  quale  ve  dia  bona  vita. 
Scriptâ  in  Berna  le  17  giurnij  de  Marcio  1475. 
$oUûst,  :      Vostri  piu  che  humih  sujeti  et  serritori 
lo  protbonotariQ  de  Qmou  et  soy  com- 
pagnie 
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r  Frihcrqo,  Fribourg,  cheMieu  de  Tan  des  22  cantons  de  la  Confé- 

diTLition  suisse. 

^  II  b'agit  de  l'indemnité  de  12,000  florins  d'Allemagne  demandée  par 
les  Bernois  pour  une  prétoidae  inaiilto  iUte  par  les  Genevois  aa  dio- 
vaHer  Nicolas  de  Dieslweli.  (Voir  ci-devant  Ut  d£pèehe  n»  vi.) 

'  Voir  le  traité  (Palliance  entre  Louis,  duc  de  Savoie,  et  Philippe* 
lp-T?on,  duc  de  Bourgogne,  conclu  à  Chîlong-sur-Saône,  en  1441,  con- 
tirmé  entre  Amédée  IX,  duc  de  Savoie,  Philippe-le-Bon  et  Charles, 
eomto  de  CharoUais,  à  Bmges  le  4  avril  14417.  (Gnicbenon,  JBtstoMV  iê 
Sawie^  t  ^  p.  fi07  et  860.  JVwMMi^  t  n,  p.  408.) 

«  Les  anciennes  avances  entre  la  maison  de  Savoie  et  les  Bernois 

avaient  <'tê  renouvelées  sous  le  duc  AmMéc  IX,  à  Pùpifrnh  le  15  fé- 
Ther  Ub7,  et  confirmées  à  Berne  le  22  mars  1469.  (Tillier,  Mtstoùre  de 
Srnie,  1838,  t  II,  p.  154.) 

*  Les  envoyés  dit  roi  Louis  XI,  4pi  étaieot'mirés  à  Bone  dans  les 
premiers  jours  de  mars,  s^  troovaient  encore  le  5  avril  suivant.  (Xm- 

glct,i.  m,  p.  379.) 

•  Urbain  (Jr  Chnrm'VtUdte,  chanoino  rlr»  Ocnèvc,  abbé  de  Tamié,  en 
Savoie,  protonotaire  apostolique  et  conseiller  de  la  duchesse  de  Sa* 
voiCé  n  Alt  élevé  à  la  dignité  d^hrehevéqne  de  Tarurtaise,  en  1483,  et 
monnit  Tannée  snivante.  (ChF%ttdfJHtLêi8tKoiÊ,i.U,i^2l!SL) 

'  Quoique  alliée  aux  Suisses,  la  riUê  de  Fribourg  avait  passé,  en 

1448,  de  !a  souveraineté  de  l'Autriche  sous  relie  des  ducs  de  Savoie. 
Cette  ville  ne  fut  admise,  ainsi  que  Soleure,  dans  la  Confédération  suisse 
qu'en  1481.  (J.  de  MuUar,  Histoire  des  Suisses,  tr&d.  £r.,  t.  YIU,  p.  280.) 


Jacques  Galéotto  au  Duc  de  Milan. 


An  camp  devant  Kensi,  17  nan  1476u 

Le  capitaine  Galeotlo  se  recommande  aux  bonnes  grâces  du  duc 
Galeas-Marie,  et  lui  exprime  la  joie  qu'il  éprouve  de  la  conclusion  do 
t^lliance  entre  Milan  el  le  duc  de  Bourgogne.  —  Il  dit  qu'il  est  oon- 
vaincu  que  le  duc  de  Milan  a  elioisi  le  bon  parti  en  s'unissent  Inier- 
nelleroenttvee  un  prince  excenent,  nés  digne  et  |ilein  de  valeur,  tel 
que  le  duc  Chartes,  et  qu'il  aun  lieu  par  la  suite  de  s'en  applaiidir 
ooDtiouelleiQeni, 
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IQiistnssiiiie  Princeps  et  ExceUentissiiûe  domine  domine 
obsemndissime.  A  la  booa  gratia  de  Vostra  ill»»  Signoria 
homllmente  et  de  i^ntlnuo  me  riccomando:  ho  receputo 
sîDgularissima  contenteza  e  piacere  de  la  bona  liga  et 

confederatione  contracta  fra  Vostra  îllustriss"*  Sigf**  con  lo 
Excellentiss^  Duca  de  Burgogna,  o  me  pare  che  Vostra  II- 
lust»  Signoria  habia  ellerto  una  bona  parte  contrahendo  taie 
fralernita,  porche  questo  Lxceileiitissimo  Principe  e  dignis- 
simoe  valentissimo,  e  continuamente  Vostra  lilust^  Signoria 
ne  restara  ben  contenta.  A  la  oui  bona  gratia  iterato  hu- 
mllmente  me  ricomando»  soplicandola  se  in  alcona  cosa  la 
posso  servire  me  voglia  comandare,  che  li  son  devoto  et 
affectîoDato  serritore. 

Ex  Gastris  Dncalibns  Brogondie  ante  Nuaiam  47  Mar- 
tij  1475. 

Ejusdem  lllu^Uis  DominatioDis  Vestre 

Servitor  bomiiis 
SottoU.:  Jacobo  Galig  .  • . 

Âtergo:      Dlustrissimo  Principi  et  ExcelleDt'"^*  Do- 
mino Duci  Mediolani  etc  ob- 

servaDdiBflimo  eto, 

'  Jacûbo  Galifficfto  ou  Gateotio,  vaiUaat  et  habile  condoUier  lUipolitaiD, 
qtd  eonmandait  une  partie  des  troupes  italiennes  du  doc  de  Bourgogne 
au  siège  de  Neass.  (De  I»  Sam,  Mèm.  de  Fr.  de  Bourg^  1. 1,  p.  863.)  Le 

capitaine  Ga/^'n/Zo  ou  &aly'of  (qn'on  ne  doit  pas  confondre  nvor  Jacques 
Eicarfl  UtmouiUac,  dit  Gahot)  avait  passé  de  la  sol  h-  de  Jean 
d^Acjûu,  dac  de  Calabre,  à  celle  du  dnc  Charles  de  Bourgogne,  qa*il 
senit  avec  fidélité  jusqu'à  la  mort  de  ee  prinee  devant  Nan^  kd- 
mtme  fut  fait  prisonnier.  U  passa  ensnite  au  service  du  roi  Charles  Vll^ 
et  fut  tnê  à  la  ])atuille  de  S^^Allilmhdlt■Cormier,  le  28  juillet  1488.  {Mih 
Itmt,  L  lil,  p.  âi>6.) 
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François  de  Bertinis,  évêque  de  Capodacqua, 
au  Chevalier  

Aa  ouap  devaut  Neuas,  18  mus  147B. 

(Copie  communiquée  au  duc  de  Milan,) 

Détaib  sur  une  audience  publique  donnée  par  le  due  da  Bburg(^ne 
à  FamlMasadeur  du  due  de  Hilan ,  au  eamp  devant  Neuss  (le  14  man 
1475). —  La  réception  eul  lieu  dans  une  petite  salle  riefaenieiil  déooiée 

en  présence  de  rév(^{]uo  de  Gapaccio,  ambassadeur  de  Naplea,  de 
Tambassadeur  de  Venise,  et  de  plusieurs  seigneurs  de  la  cour  et  du 
conseil.  —  !ionvel  ambassadeur  fPanigarola)  fit  un  discours  en 
langue  française,  di-^iml  que  le  duc  Galt'az-Marie,  son  maître,  avait 
depuis  longtemps  souhaité  êo  rt  inm vêler  les  rapports  bienveillants 
et  amicaux  qui  existaient  naguère  c-uirc  le  duc  François,  son  père 
et  la  maison  de  Bourgogne,  mab  que  pour  cela  il  lui  avait  felhi 
quelque  temps,  à  cause  de  cenaines  obligations  qa*il  pvùt  envers  le 
roi  de  France;  —  que  le  moment  étant  venu  où  Û  pouvait  aoeomplir 
son  désir,  il  avait  conclu  avec  le  duc  de  Bourgogne  un  traité  d'alliance 
et  d'amitié  réciproque,  dont  Madame  la  duchesse  de  Savoie  avait  été 
médiairicf»;  — que,  pour  <înnnor  au  duc  un  nouveau  pïge  de  ses 
semirneiiis,  le  seigneur  Luifnrir  fson  frère)  se  rendrait  à  sa  cour  ;  — 
qu'il  avait  envoyé  un  ambass^adeur  à  Berne  pour  déclarer  aux  Suisses 
que  si  ceux-ci  entreprenaient  quelque  chose  couliu  leb  sujeb  du  duc 
de  Bourgogne,  il  porterait  secours  k  son  allié. 

Magnifiée  et  insignis  eques  tanquam  pater  honorande. 
Sono  pochi  jorni  che  per  Lupo  scripsi  à  Y.  S.  de  quanio  me 
accadeva.  Do  poi  ô  ariivato  qua  lo  oralore  de  qiiisso  lll"»» 
Si^nore  alla  Ex'^  de  questo  principe:  hogi  sono  A  jorni  che 
lo  Signor  duca  ii  have  dato  audientia  publica  et  privata.  Es- 
sendo  lo  Signor  Duca  in  una  cameretta  bene  parata  cum 
alcboni  signori  de  la  Goile  suoi  coosigUeri  fbi  chtamato  io 
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e  l'ambasutore  ?eDetîano;  pot  lo  dicto  oratore  eomincio 
a  tm  la  saa  proposilione  in  ïingaa  galica  dicendo  :  como  lo 
soo  signore  voiendo  seqnitare  le  ?estigie  de  saoi  progeni- 
tori  che  sono  stali  coniuncti  per  benevolentia  cum  la  casa 
de  Borgogna  havea  conlinuo  desiderato  l  i  amniia  et  af- 
fecUone  de  questo  111»  Signore,  comenioranilu  die  lo  duca 
Francesco  pra  slato  benivolo  al  paire  de  questo  Si^^nore, 
ma  che  per  redure  questo  al  desiderato  effecto  ii  era  bi- 
sognato  tempo  per  certe  obligatioae  che  havete  cum  lo  Re 
di  Francia,  et  che  cum  lo  tempo  la  cosa  era  Tenata  a  tali 
termini  che  luy  la  hara  potato  fare»  et  cosi  lay  si  era  col- 
llgato  corn  Soa  Eff^  et  volera  contîDiiare  in  amicitîa  et  li- 
gfaa  corn  Saa  Sigooria  et  fare  per  ipsa  quanto  potasse»  di- 
cendo che  Madama  de  Savoja  era  stata  mezana  a  fare  taie 
ligha  et  che  lo  suo  Signore  Lodovicho  per  demonstrare  lo 
ariiore  che  [m  U  verso  Sua  Signoria  ....  *  et  disse  como 

10  duca  dp  Mil;mo  havea  marulato  uno  ontorp  a  Berna  per 
protestare  alli  Svizeri  che  se  cossa  alcuna  farano  contra 

11  subditi  de  qaesto  sigoore  intendere  aiutare  lo  suo  cou* 
iederato. 

Ex  Gastria  etc.  18  Martit  1475. 

Fîrmaî:  F.  Episcopus  Gaput-âquen. 

Copia. 

'  La  fin  de  la  phrase  manqae  daaa  U  tepiesim  j  mnplée  «n  moyen 
de  1»  lettre  de  Famgaroki  à»  17  mn,  n*  zx. 
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*  Gérard  [Cerrutij  au  dlu  de  Mil^un. 


<  Oenère,  19  mars  1475. 

Nouvelles  du  siège  de  Neuss.  —  On  dit  que  le  duc  de  Bourgogne 
obtiendrait  la  réduction  de  In  place  s'il  voulait  faire  grâce  à  tous  les 
habitants,  mais  qu'il  exige  qu'on  lui  livre  à  discrétion  trois  ou  cinq 
personnes  qui  sont  sos  ennemis  capitaux.  —  M.Philippe  de  Bresse 
ppnsc  f|un  la  chose  [Miul  bifti  Hro  ainsi,  parc«  que  le  duc  est  un  prince 
d'urif  grande  ténacité  j  une  fuis  qu'il  a  entrepris  une  chose,  il  veut 
qu  elle  8*acoooipUs8e  de  tout  point  et  il  ne  se  contente  pee  d'une 
légère  satisfaelbn. — A  Genève,  les  uns  disent  qu*il  est  perdu,  d'au- 
tres soutiennent  le  contraire.  —  On  s'en  réfère  aux  nouvelles  plus 
certaines  expédiées  directement  de  Neuss  k  Milan ,  par  la  voie  ordi- 
naire. —  On  dit  que  depuis  le  départ  de  Borne  de  l'ambassadfur  mi- 
lanais, les  Suissts ,  au  nombre  de  4,0(K)  hommes,  sont  entrés  en 
Franchc-Comlé  [lour  y  faire  lo  dégal,  pous><s  \)^t  reiivio  de  nuire 
au  duc  do  bourgogne  el  surtout  par  la  soif  du  bulin.  —  Jusqu'à  pré- 
sent les  Suisses  n'ont  rien  entrepris  de  nouveau  contre  la  maison  de 
Savoie,  si  ce  n'est  que  les  garnisons  allemandes  des  pboes  situées  è 
la  frontière  font  des  courses  dans  le  pays  romand  dont  ils  pillent  les 
babilants.  —  Les  Bernois  désavouent  ces  actes,  commb  h  ce  qu'ils 
disent  par  des  hommes  ii^Hsciplinés.  —  En  attendant,  ces  désordres 
répandent  la  terreur  parmi  les  sujets  de  la  maison  de  Savoie ,  qui 
n'atteiidenl  pas  jjrand  effet  des  né^^oeiations  qui  se  poursuivent  à 
Berne.  —  Quelle  que  soit  l'impre-^^inn  faite  sur  eux  par  l»s  d<V1n- 
rationsdu  duc  de  Milan,  les  Bernois  sont  ohliffés  de  joler  du  côté 
où  ils  sont  poussés  par  les  sollicitations  du  roi  de  France.  —  Tout 
dépendu  du  résultat  du  siège  de  Neuss:  si  le  due  ne  réussit  pas» 
les  Suisses  et  leurs  alliés  reprendront  ^offensive;  on  dit  cependant 
quils  sont  devenus  moins  ardisnls.  et  plus  disposée  à  rester  cbea  eux. 
Geb  dépendit  aussi  de  llssue  des  négodationt  pour  la  prolongation 
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de  la  trêve  qui  est  bien  près  d'expirer  et  doni  le  duc  de  IfilaQ  Mca 
mieux  informé  par  Ch.  da  Bolla^  son  ambassadeur  à  Paris. 

De  Nus.  —  Sa  le  voci  andate,  chel  Doca  de  Borgogoa 
lo  poteva  ha?ere  se  sahre  Toieva  tatte  le  persone  et  che 
non  eonsentiva  se  non  havera  tre,  o  sîa  cinqne  de  suoi 
nimici  ad  discretione:  disse  D*  Filippo*  ehel  poteva  molto 
bene  essere,  perche  el  Dnea  e  un  Signore  che  dove  mette 
lanimo  spesse  fiate  e  molto  persévérante,  e  non  se  piega 
di  legieri.  Qui  in  Genevra  si  fa  perso  et  non  perso  ;  ma  cre- 
derej  che  Vostra  Gelsitudine  per  il  camiuo  tiritlo  ne  ha- 
Tesse  il  certo. 

In  Genevra  trovo,  che  Alamanj  de  la  liga  grande,  da  poj 
che  mi  parti  da  Berna,  a  numéro  de  quatre  mila  sono  usciti 
a  dannj  de  Burgognoni  a  robare  e  gnastareperdisturbare 
el  Duca  di  Burgogna,  et  per  enpidita  di  guadagno  ancora*. 
Contra  SaToyni  non  e  facto  novità  nissuna,  salvo  si  trova 
che  qualche  Gastellanoto  e  osctto  fùori,  et  se  qualcbe  Sa- 
vo}Tioglie  veouto  nej  piedj  ha  tolto  qualche  cosa^  lier- 
nesi  dicono  che  di  comissione  e  volunia  sua  non  e,  et  sono  , 
Castellanoti  che  non  si  possono  mellure  ia  régula.  Pur  uon 
gli  fano  altra  provisione.  Quella  patria  de  Vaud  ne  sta  con 
paura,  corne  per  littera  del  Governatore  Madama  e  avi- 
sata,  et  non  sperano  molto  de  accordio.  Vedrassi  quel  che 
scriverano  oraloij.  Inde  modo  io  so  che  Bemesi  fecero 
caso  de  ?ostri  conforti,  ma  doTemo  mettersi^nrî  partito 
chel  Re  li  soUicitaV  Pare  ad  moltî,  con  11  quall  maccordo, 
ehel  facio  de  Nus  ne  habia  a  dare  gran  sententia.  Sel  Duca 
non  Tobteoesse,  Alamani  piu  se  riscaldariano  a  limiiresa, 
el  alcuiii  tengono  che  hanano  meno  animo  et  piu  stariano 
ne  termini  suoj.  0"*^sta  credo  che  piu  constara  ad  Vostra 
Excellentia.  Prne  e  ei  tennino  de  la  iregua,  et  pero  essere 
non  puo  perche  presto  non  si  vcda  dove  le  cose  habiano 
a  reuscire»  et  havete  Gristoforo  da  Bola"  che  del  tutto»  o 
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de  la  piu  parte  almeao  si  fara  beo  cbiaro:  io  ooq  posso 
parlare  se  non  in  ?oce  poptilare,  et  io  coniectara  sema 
fondameoto. 

(Omissis  amittendis), 

Datnr  Gebennis  i9  Martij  U75. 

Servulus  devolisbimus  Ger  .... 

A  Urgo:     Dlostrissîmo  et  exceileoUssimo  DomÎDO 
Duci  Mediolam. 

per  ANTONiuy  de  Applanû. 

Postscriptnm.  Cbiaro  se  intende  cbe  de  Bemesine delà 
liga  sua  non  e  uscito  nissnno  a  danni  de  Bnrgoponi,  ma  » 
dice  bene  cbe  banno  comandato  assai  gente.  Et  qnesto  an- 
cbe  non  se  ha  tropo  certo  ut  in  literis. 

'  Phmppe  de  Savoie,  comte  de  Bresse,  que  l'enfOyé  Uibni  (Tmvtrl 
CerruH  venait  de  quitter,  pour  rer^iir  à  Genève. 

*  Dopuis  le  corampncement  de  mars  jusqu'au  milieu  d'avril  (1475), 
les  Bernois  et  leurs  confédérés,  réunis  aux  garnisons  autrichiennes  du 
comté  de  Ferrette  et  d'Héricourt,  s'avancèrent,  par  trois  fois,  dans  la 
Haute-Bonrgogne  en  saccageant  20  lieues  de  pays,  où  ils  enlevèrent 
près  (In  3,000  pièces  de  bétail  et  taèreBt  plu  de  2^  bommet  {/.  4$ 
Mulkr,  1.  c,  t.  Vn,  p.  281.) 

*  Une  autre  bancîe  de  Suisses  réunie  à  la  çamison  bprnni'^f«  de  Cer- 
lier,  sur  le  lac  de  Bienne,  s'avança,  dans  les  premiers  jours  de  mars, 
depuis  Nench&tel  jusqu'à  Ofendeon,  d*où  elle  ramena  1,500  piiees  de 
bétafl  enlevéei  anx  habitaate.  (/.  ék  Md!»,  L    p.  897.) 

*  Louis  JS,  roi  de  FViiiiee,qtii  ptyaitlesSiiiBBeBpoiirqa'iUdtieBth 
gnenean  duc  de  Boniigogiie. 

*  CÊÊrki^daSàOa,  ambiideip de  Hflin prtt datoi de Fttaoè. 
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Adtoinë  d'àppiako  au  Duc  de  Milan. 

Homniler,  SI  imib  U98. 

Le  comte  de  Romonl  mande  h  la  duchesse  de  Savoie  que  le  duc 
de  Bourgogne  lui  a  dit  qu'aussitôt  qu'il  aura  pris  Netiss  il  passera 
immédiatement  en  Bourgogne  pour  y  demeurer  et,  à  rexfnraiion 
de  la  trêve,  poursuivre  la  guerre  contre  la  France;  qu'en  même 
temps,  il  pourvoira  à  la  délivrance  et  à  la  sécurité  de  son  Pays  de 
Taud  et  des  autres  possessions  de  U  maison  de  Savoie,  qu'ainai 
Hadsme  ne  doit  point  s'inquiéter  des  menaees  des  Beniois  et  des 
autres  cantons  allemands.  —  Madame  de  Savoie  conclut  de  tout  eek 
que  les  troupes  milanaises  ne  seraient  pas  obligées  de  detneurer  long- 
temps sur  pieds  ;  mais  qu'en  attendant  il  est  d'autant  plus  nécessaire 
de  les  y  maintenir  ;  cette  le^^ère  dépense  pouvant  produire  un  grand 
bien  et  un  grand  profit.  —  Madame  fera  savoir  au  duc  de  Bourgogne 
(pi'il  y  a  de  ce  côté  des  Alpes  un  prince  puissant  et  tout  prêt  à  le 
seconder  partout  où  beso'm  sera,  et  elle  charge  Âppiano  de  répéter 
ses  paroles  au  duc  son  naîtra. 

lUnstrisp»  el  Ex™  Signore  mio.  La  ïâ^  Madama  me 
disse  bogi  che  Monsignore  de  Romont'  gli  haveva  maDdato 
a  dire  chel  duca  de  Borgogna  gli  haYera  dicto  a  luy  ehe 
presa  h  terra  de  Nqs  omnino  ?oleva  fenire  in  Borgogna,  et 
restare  in  quosle  bande  di  qua  a  la  guerra  contra  I  raiiza 
finita  la  tregua,  et  rho  taliut  iile  pruvedaria  de  franchire 
et  asMCurare  el  sue  |»ae^e  de  Vau  et  tutta  la  Savoya  che 
non  haveriano  a  dubitare  de  Beroesi  ne  daltri  Alamani.  Et 
conclusc  ipsa  madama  :  Pero  la  gente  del  ^  nostro  frare 
daca  de  Hilano  non  bixognara  dimorano  troppo  sa  la 
apexa»  ma  in  qneato  principio  sonne  ben  piu  cIm  necessa- 
rie.  Et  cmn  pœba  spexa  fiura  gran  bene  et  grand  profitto  a 
la  Maseoe  di  Savoya,  et  fiira  iotendere  al  Signore  nostro 

e 
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frare  Daea  deBorgognachele  on  principe  tatto presto  et 
possento  a  soccorrere  dove  bixogna:  El  reportara  gran* 
dîssimo  honore  de  qnesta  cosa  cum  pnoca  speia.  Et  dis- 
semi  doTessi  scrivere  qneste  parole  a  V.      a  la  qoale  mi 

rieomando. 

Ex  Moiiltcallerio,  21  Marliil475. 
Ëjusdem  Celsitadiuis  Yestre, 
Finmt,  Devotissimus  Servulos. 

Antonius  db  âplano. 

Atergo:  Principi  et  Ex"»®  tlomino  Galeazo 

Marie  Duci  Mediolaoi,  etc. 

(Con  sigiUo,) 

'  Jaques  de  Savoie,  comto  de  Homont  et  idgBmr  apanagé  da  Pays 

de  Vatid,  Heutenant-pénéral  du  duc  de  Bourgogne  dans  TArtois  (voir 
la  note  de  M.  G:ichard,  HisUnre  des  ducs  Bowgogne,  1.  c.  t.  II,  p.  41 7). 
Ce  prince  était  encore  dans  les  Pajs-Bas  aa  mois  de  juin  1476.  (Len- 

fHtl],jMi&) 
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Antoine  d'âppiauo  aa  Duc  de  Milan. 

MàntaJier,  M  bikb  U7S. 

Madnme  a  élé  bien  aise  d'apprendre  que  le  duc  de  Milan  est  tout 
prêt  â  faire  publier  l'aîliance  avec  la  Bourgogne  dans  Toclnvo  de  Pâ- 
ques,  jour  convenu,  si  la  ré(»onse  du  duc  de  Bourgogne  est  con- 
ioime. — Elle  pense  que  le  seigneur  de  Rocbefort,  porteur  de  cette 
lépoaie,  sen  de  retour  pour  le  terme  fixé,  et  qu*il  n^aura  pae  eu 
bMoin  d'aller  jusque  vm  sou  mràtre. 

lUnu»  et       Signore  nûo  Essa  ha  etiam  bauto  pia* 

cere  intendere  ehe  Y.  Ei>«  sia  paratîssmia  fare  publicare  la 
liga  eoin  Borgogna,  Foetava  di  Pasqua',  seconde  la  gior- 
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nata  presa  mendo  simile  resposta  dai  Signore  Dnca  de 

Borgogna,  et  ella  credc  sara  portala  et  che  D.  Guglielmo 
Hocifoi  l  sara  giuncto  a  quel  tempo»  quai  mu  ciede  àxa  aii- 
dalo  al  prefalû  suo  signore. 
Ex  Montecallerio  die  24  Marcii  1475. 
Ejusdem  Gelsitudiniâ  Vestre. 
FirmeU.  Devotissmuis  serfulna 

A  krgo:     IU°o  Priocipi  et  Excell"»®  Dqo  Gnleaz  Marie 
Sforcie  Vicecomili  daci  Mediolani. 

(Con  sigUlû) 

I  Lejour  de  Pâques  tombai  «n  1478^  nr  Ifl  9B  nan  itla  dtoiDilii 
d»  IPcekm  mr  le  2  «nfl. 


xxvm. 

Antodib  d'Appiano  aa  Duc  db  Hil&n. 

MontoHer,  81  man  1478^ 

L'ambassadeur  communique  à  la  duofaesse  de  Savoie  une  lettre  du 

duc  de  Milan,  du  27  du  môme  mnîs ,  par  laquelle  Galeas-Marie  fait 
savoir  n  Mn  Jame  qu'il  enverra  ver?  elle  Christophe  da  ^lla  pour 
l'informer  de  ce  qu'il  a  pu  apprendre  en  France,  touchant  les  me- 
naces que  l'on  j)r^le  au  roi  contre  sa  soeur;  que  du  reste  la  duchesse 
ne  doit  {)oint  s'aUruier  de  ces  menaces,  pare«  que  le  duc  de  Milan 
défendra  au  beaoia  la  PiiuoNT  comme  ai  c'était  aon  propre  Etat,  sana 
y  épargner  même  sa  propre  persoone,  si  cela  devemât  nécessaire.  — 
Madame ,  regardant  fixement  l'ambassadeur  milaiiais,  lui  répond: 
•  qa*6lle  remercie  1  l  ie  de  Milan  son  frère,  de  ses  assurances,  et 
»  qu'elle  est  persuadée  de  leur  sincérité,  »  ajoutant  qu'elle  sera  bieo 
aise  dVntPndrc  da  Bolla,  qui  sans  doute  pourrait  lui  apprendre  beau- 
coup de  choses,  —  La  duchesse  demande  à  Galeaz-Maric  Je  lui  en- 
voyer le  plus  tôt  possible  200  ou  500  fantaaâius  pour  renforcer  lea 
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girnisom  aamames  de  Montmélian  st  de  Ghittbéry  ;  lonqne  tf» 

deux,  places  frontières  seront  suffisamment  pourvues  de  défenseurs 
die  D'aura  rien  à  craindre  du  côté  du  Dauphiné.  —  Madame  demande 
ensuilP  qurlln  conduit»^  elle  doit  tenir  à  l'f^p^ard  de?  Siiissef?.  — L'am- 
bassadeur d*^  Milnti  ri'[wir)d  que  son  maître  d  avi<  i^nVI!»^  doit  faire 
tout  s(in  [N  .  -ilile  jtuiir  conclure  avec  eux  un  aecoiimiocJement,  parce 
qu'il  lui  parait  que  le  comte  de  Roraont  s'est  mis  iui-méme  les  Suisses 
à  dos;  que  sa  terre  de  Yand  est  un  pays  ourert,  dont  la  défense  exi- 
gerait un  grand  nombce  de  troupes ,  et  que  d*aiUetire  l'ennemi  dam 
ses  ooonea  perpétuelles  causerait  aux  habitants  un  dommage  dent  h 
valeur  dépasserait  de  beaucoup  la  somme  d*aigeni  demandée  par  les 
Bernois  ;  qu'en  traitant  Talliance  avec  la  Bourgogne  il  a  toujours  été 
entendu  qiip  le  duc  de  Bourgogne  défendrait  les  Ftî>i<  de  la  maifïon 
de  Savoie  d'tm  côté  des  Alpes,  tandis  que  le  duc  do  .Milan  protégerait 
cni\  jui  suiii  du  côté  op|>o>é.  Celui-ci  ne  met  pas  en  doute  que  le. 
duc  do  Bourgogne  pourvoirait  au  besoin  à  la  défense  du  Pays  de 
Taud  el  de  la  Savoie  en  détachant  une  partie  des  700  lances  qull  a 
bissées  en  Bourgogne.  —  A  cela  Madame  réplique  que  le  oomie  de 
Roraont  n'a  provoqué  les  Suisses  en  aucune  façon:  qo*il  est  allé  an 
service  du  duc  de  Bourgogne  avant  que  la  guerre  (SA  déclarée;  que 
les  troupes  lombardes  qui  après  avoir  traversé  le  Pays  de  Vaud  se 
sont  rendues  en  Bourgogne  sont  obligées  d'y  rester  pour  di^feiidre  ce 
pays  contre  les  Allemands,  qui  se  !«onl  emparés  d'une  place-forte 
en  Franche-Comté;  —  qu  elle  s'est  abstenue  de  demander  au  duc 
Charles  une  partie  de  ses  gens  de  guerre  pour  la  garde  de  sou  pys, 
aiin  de  ne  pes  donner  aux  Suisses  roceasion  de  dire  que  le  Pays  de 
Vaud  est  devenu  botiiguignon. 

Les  envoyée  de  Madame  auprès  des  Suisses  écrivent  de  Luoeme 
qu'ils  travaillent  à  gagner  les  députés  et  à  les  diviser.  Ceux-ci  sont 
retournés  chez  eux  pour  en  référer  à  leurs  supérieurs.  —  Ils  s'assem- 
bleront de  nouveau  à  Lucerne,le  9  avril.  — Les  envoyés  de  Savoie 
demandenl  1000 ou  1200  écus  pour  prniiquer  les  députés  suisses  les 
mieux  disposés.  —  Madauie  leur  a  re[>ôndu  de  ne  rien  épargner  pour 
arriver  à  un  accommodement;  néanmoins  elle  a  peu  d't^poir  qu'ils 
réussissent,  parce  qu'on  lui  mande  que  tes  confédérés  persistent  dans 
leur  cniAïaineni  et  incUnent  pour  la  gnerre. —  Mgr.  PhiUppe,  eomis 
de  Brasse,  a  envoyé  vera  Madame  de  Savoie  messire  Bonifioe  dis  Chal^ 
Imt,  sei^rif  ur  de  Varey,  pour  Ttnformer  des  mauvaises  dispositions  da 
roi,  son  frère,  œntre  elle  et  des  propositions  que  Sa  Majesté  a  fait  faire 
m  comte  pour  enlever  ;i  Madame  le  gonv^Toement  de  TEimi,  que  h 
roi  veut  à  tout  prix  lui  ùler.  —  Cette  révélation  du  comlâ  de  Bresse 
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WÊÇpm  d'un  c6té  que  les  disposidoas  du  roi  de  France  sont  réelle- 
ment teHes  quMI  le  dit ,  et  da  l'autre  que  Philippe  cherche  à  se  rap~ 
procher  do  la  régentn  de  Snvnie  sa  MÏe  sœur.  —  Madame  s'en  étant 
expliquée  dans  ce  sens  avec  M.  de  Varey,  celui-ci  lui  a  fait  ontendre 
que,  si  elle  ne  cherchait  pas  un  appui  dans  l'union  de  tous  ses  pa- 
rents et  amis,  elle  ne  pourrait  se  maintenir  dans  la  régence  ;  à  quoi 
Madame  a  répondu  vlvemenl  qu'elle  ne  craint  rien ,  parce  qu'elle 
s*68t  ménagée  des  appuis  qui  la  souiieiidront.     Elis  râière  aa 
duc  de  Milan  son  instante  prière  de  lui  envoyer  200  ou  même  30Q 
hommes  de  pieds  pour  renforcer  les  garnisons  do  Montmélian  et  de 
Cbarobâry,  parce  que  l'on  dit  que  les  troupes  du  roi  qui  reviennent 
de  Perpignan  seront  dirigées  par  le  Dauf»hirié  contre  la  Savoie, 
qu'elles  saccageront  s'il  n'est  pas  suffisanmienl  pntirvti  h  h  rléfense 
du  pays.  La  Savoie  une  fois  prise,  le  Piémont  ne  pourra  èlre  pré- 
servé du  mAme  sort  (jn'à  grand  renfort  de  troupes  et  d'argent.  — 
Elle  dit  à  l'ambassadeur  milanais  que  le  roi  de  France  a  fait  entendre 
i  Mgr.  Philippe  a  que  la  dueheno  de  Savoie,  a  scrar,  ii*est  qu'uiw 
»  femm,  qui  n'entend  rien  è  b  politique  du  due  da  Mibo;  que 
I  eelui-ci  Fendort  avec  des  démonstrations  d'amitié  et  ^e  bonnes 
a  paroles,  pour  lui  enlever  Verceil  ;  peut-^tre  même  tout  le  PS^ 
»  mont;  ce  que  le  roi  veut  prévenir  k  tout  prix,  en  faisant  passer  en 
»  d'autres  mains  le  gouvernement  de  l'Etat  et  la  tutelle  de  ses  jeuii^ 
»  neveux  ;  que  le  roi  reproche  à  sa  sœur,  non-sculemenl  d'être  son 
»  eiii]cmie,  mais  encore  de  lui  enlever  ses  ail     [lour  en  faire  des  mms 
»  de  ses  ennemis,  n  —  L'ambassadeur  milanais  cherche  à  réfuter  ces 
arguments  en  leur  opposant  la  conduite  fraternelle  du  duc  son  maître 
vis-è-«Tis  de  la  régente;  il  ajoute  que  le  roi  ét  le  comte  Philippe  ne 
chenhent  qu'à  semer  la  division  entra  les  deux  Etats  subalpiiis  pour 
pouvoir  dominer  en  Savoie  al  y  &ire  tout  ce  qui  leur  plaira.  —  Le 
duchesse  lui  réplique  qw  c'est  une  raison  de  plus  pour  prendre ,  de 
tous  les  cf^tés,  les  mesures  les  plus  propres  à  foire  avorter  ces  mau- 
vais 4^*^^"^! 

niustrîssimo  et  Excell^o  Si?'^  mio.  Ricomandandomi 
sempre  ala  booa  gratia  di  V.  Sublimita.  Heri  receveti  una 
^itera  di  V.  Ex«  de  27,  quale  intesa  dixi  a  qoesU  111'^^  Ma- 
dama  cbe  V.  S.  me  scrirefa  che  la  mandaria  qua  Gristo* 
tbro  da  BoUaS  per  fargti  Intendere  qaanto  haveva  poitato 
de  Fraoza:  et  maxime  le  mmaxe  che  faceva  contra  Soa 
Sigite  el  Sev»  Signoro  Re  sao  frm;  ma  che  V*  Ex>  |avi- 
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wn  cheDa  non  havera  a  dobitare  de  sae  minaû:  percha 
prefata  V.  Slg>^  non  fana  mancho  per  (jnesto  stato  di  qna 
da  monti,  che  la  faria  per  el  sm  stato  prop»,  et  non  man- 
charia  de  eosa  alcnna  fin  a  venire  in  persona  sel  bixo- 

gnava.  Prefata  Madama  cum  guardarmi  continuamente  in 
facia,  disse:  riii^iaiiaiiio  el  Sig'«  nostro  frare  Duca  di  Mi- 
laoo  et  ne  rendemo  ben  ccrla  fara  comel  dice  et  saremo 
bene  contenta  inteiidiTe  Cristoforo  da  BoUa  perche  siamo 
certissima  sapera  dire  moite  cose.  Pur,  Antonio,  rescrifeti  a 
Soa  Sig™»  el  pregatela  da  noslra  parte  quanto  piu  saperetî 
et  potereti  che  la  ne  TogUa  mandare  300  Tel  al  mancho 
300  buoni  font!  per  mettere  im  Momiliano  et  Gbyambery', 
fra  11  qoali  siano  alcnni  Yalenthomini  bene  ascorti  et  prati- 
cbi  a  guardare,  fortificare  et  dîffendere  terre:  perche  te- 
nendo  quelli  duy  lochi,  pocho  posseno  dubitare,  essendo 
de  quella  ini[)ortantia  che  sonno,  como  vuy  sapcti,  et  nuy 
U  metteremo  poy  tanti  homini  apprestu  che  potranno  def- 
fendersi  gagliardamente;  ma  Ibomini  uostri  non  sonno 
troppo  bene  pratichi,  ne  costumât!  a  guerra,  maxime  ad  re- 
parère  terre  como  sonno  li  Lombardi.  Rispuosi  a  Sua  Sig(<* 
6he  lera  bene  facto  aspettare  Gristoforo  da  Bolla,  et  inleih 
dere  qoe  riportaria,  poy  se  porria  scnvere.  Tel  mandare  a 
dire  per  Iny.  Ella  subinnse  appresso  :  Antonio,  que  re- 
sponde  el  Sig'^  n.  frare  de  le  gente  et  maxime  fanti  re- 
chiCbii  per  questi  Âlamani,  quali  intendeti  per  quanto  hanno 
scripto  hogi  11  nostri  ambassatori,  che  stanno  pur  duri  in 
sua  oppininne  malvaxa.  Dixigli:  111»  Madama,  el  Sig*""  vo- 
stro  frare  e  de  parère  che  V.  Sig""  facia  tuttel  possibile 
per  Tenire  allappontamento  cum  essi  Âlamani,  perche  gli 
pare  che  Monsig»  de  Romont  se  li  habia  quasi  proTOcati  aie 
qialle;  el  qnel  paese  e  tatto  piano,  et  maie  se  porria  ob- 
^are,  se  non  cnm  gente  grossa;  chessiAlamani  nontrans» 
corresseno  qnel  paese  a  loro  piacere,  et  in  nna  corraria  che 
lacebâeiouû  ianano  maggior  daimagio  per  robbaie  et  ca- 
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zare  foco,  seconde  lusanza  sua  :  che  non  monta  iargento 
sive  deoari  che  domandeoc  ;  et  aoche  dice  el  prelibato  Sig^ 
Tostro  frare  che  nei  pratichare  questa  liga  cum  Borgogna* 
e  sempre  stato  rasonalo  che  qaesta  Sig»>  de  SaToya  staria 
hora  in  paee  secorameote:  perche  Mons^  lo  Duca  de  Bor- 
gogna  la  deffeDdaria  de  la  de  monti,  et  V.  £&■  la  deffenda- 
ria  di  qua;  et  casi  dice?a  chella  Terria  personalmente  per 
defiFenderla,  sel  bixognaria,  et  fana  tuLto  de  qua  da  monti  : 
et  non  dubitava  poncto  V.  Celsil"«  chel  prefato  Mons""  de 
Borgogna  non  facesse  prove  liM  e  a  quelle  parte  cum  ie  700 
lanze  che  sonne  in  Borgogna  de  le  quale  puo  mandare 
qaella  parte  gli  pare  necessaria  ;  seoza  alcim  discorso  de  le 
eose  de  I^us.  Ipea  prefata  Madama  respuose:  Mons'^  de 
RomoDl  Qostro  frare  non  ha  poncto  proTOcato  Alamanl» 
perche  qnantonqne  gia  andato  al!  servitij  de  H onsî(|[M  di 
Borgogna*»  non  ha  pero  Cacto  gaerra  a  loro  cum  la  per- 
aona  ne  cmn  le  terre  sne  de  Yan;  de  qaelle  gente  Lobf 
barde  che  soum  in  Borgogna  saria  venuto  una  parte  nel 
paese  de  Vau,  ma  bixogna  che  stiano  a  hi  guardia  tli  quelle 
confine  de  Borgonrna,  perche  sapeti  bene  che  h  Alamani 
toismo  questanno  un  castcllo  in  Borgogna;  si  che  maie  si 
possoQO  partira,  et  ambe  non  havemo  solicitato  siano  ¥6* 
nnti  per  non  dare  materia  ad  ipsi  Alamani  di  potere  dire 
ehesso  paese  di  Vau  aia  Borgognono,  et  che  a  loro  e  licito 
andare  contra  Boiigognoni;  et  stava  a  vedere  sna  Sig^  se 
io  diceva  altro:  hor  conclusî«  aspectaremo  Cristoforo,  et  in- 
tenderassi  le  novelle  chel  portara  :  sna  Sig™  stette  suspesa 
et  non  fu  dicto  altro. 

Prefati  suoi  ambassatori*  hanno  scripto  qua  molto  lon- 
gamente  che  soiiiio  stati  a  Lucem,  et  tiaano  parlato  a  quelle 
lighe  cum  bono  modo  quando  per  mittigare  qne^te  cose  el 
qoando  per  metterla  in  dilTerentia  fra  loro  comumtà,  in 
somma  tutti  li  ambassatori  de  le  lige  sonno  andati  a  refli»- 
fir0  a  lofoeomunita»  et^e  dehhano  litroTareun  altra  luita 
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a  Lacem  a  di  9  daprile,  et  hando  mandato  a  domandare 
a  iMadama  che  gli  mandi  duodecRcento  vel  mille  scuti,  per 
trabutare  oi  ouadegnare  quelli  clie  >;ira[io  piu  inrlinati,  et 
cadera  megiio  a  proposito  per  redure  la  cosa  al  apponta- 
meoto.  Prefata  Madama  gli  ba  resposto  che  faciauo  tatlel 
possibile  per  ?eiiire  ad  appontameoto.  NondimeDO,  perche 
haoDO  acripto  che  stanno  mdurati  el  hanno  malvaxo  cora- 
gio  de  venire  a  guerra»  Sua  Sig^  8ta  tntta  suspesa  et  non 
bene  contenta. 

Qnesta  sera  e  rennto  M ony*  de  Yare.  Yidi  D.  Bonifacio 
de  Cellanl^  quai  venc  da  Monsig""®  de  Rressa',  et  ha  dicto 
cosi  assay  alla  prefata  Madama,  de  le  offerte  chel  prelibato 
Sig»"®  Re  gli  ha  mandato  a  fare,  et  delà  mala  dispositione 
di  sua  contra  ipsa  prefata  Bfadama,  et  che  per  omne 
modo  gU  voie  fare  tore  el  Govenio  di  questo  stato,  et  que- 
8to  Tole  fare  per  omne  modo:  le  qoale  parole  ({uanUinque 
se  posaaao  interpretare  a  duy  effietti,  prima  perche  cust  sia 
h  dispositione  regia.  et  laltra  chel  prefato  Monsig<*  de  ' 
Bresse  lavisa  de  qnesCo  per  venire  a  qôalche  pratiche,  sna 
Si^ ne  8ta  di  mala  Toglia;  et  haono  facto  intendere  qnesta 
enhstantia  et  effecto  da  Mons»  de  Vare  predicto  ;  quai  ha 
dicto  chel  hixogna  chessa  Madama  se  ayuti  cum  tutti  suoi 
amici  etparenli,  altramente  ûoii  restera  a  questo  governo  : 
prefata  Madama  gli  ha  resposto  gaghardamente,  non  te- 
mere  queste  parole  perche  le  si  bene  appoggiata  chella 
sara  Irancamente  soccot^a  ;  et  dalaltro  canto  me  ha  strecto 
chio  avisi  battando  V.  Cels°  de  queste  cose,  et  la  preghi 
ex  corde  da  parte  sna»  che  la  vogli  mandare  300  ?  el  saltem 
SOC  fanfi  per  mettere  a  Ghyambery»  et  a  Homiliano»  perche 
pariendosi  le  gente  darme  da  Parpignano,  quai  praticha 
apontamente,  ut  fertur,  retomerano  per  lo  Delphînato  et 
saltarano  iu  Savoya,  et  la  piglierano,  non  essendo  facta 
qualche  bona  provisione  a  queiii  duy  lochi:  et  quando  la 
Savoya  fosse  perduta«  porriano  seguire  de  moUi  grandi  pe- 
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licnli  et  daimi,  et  cum  grande  faUcha  se  defieadariaoo  le 
parte  di  ijua  ;  et  bora  corn  picola  cosa  se  guardarano  qoellé 
doe  terre»  et  per  conseqaente  e  poy  gaardata  tutta  la  Sa- 
?oja»  si  bene  la  alcom  lochi,  se  recevesse  qaalcbi  danni. 
Et  haml  poy  dicto  anchora  la  prefata  Madame  cbel  preli- 
bato  Sig<^  Re  ba  etiam  mandato  a  dire  a  Fillppo  monsign> 
cbe  questa  duchessa  sna  sera  e  una  femina,  e  non  intende 
larte  del  Duca  di  Milano:  quai  aioa^Ua  fare  lige  et  tulLo 
quanto  ipsa  sa  coiiloi  lare  *jI  chtedere  a  lingua,  per  lorgli 
Vercelli,  et  inlrare  ad  usui  pare  questo  stalo;  quai  cosa  non 
vole  comportare  per  alcun  modo.  Imo  vole  meltere  altro 
governo  per  salvare  qaesto  stato  per  suoi  buoni  petit!  oe- 
poti:  dolendosi  dal  altro  canto  tehbilmente  de  ipsa  prefata 
Madama  diceodo  cbe  non  gli  basta  essergli  Ley  intmica, 
ma  cootinuamente  cercba  fargli  etiam  laltri  snoi  amici  el 
beneroli  inîmici:  dizi  a  Soa  Sig"*  cbe  a  questa  parte  bixo- 
gnava  fore  poeba  resposta,  percbe  Ibaveva  experimentato 
per  effecti  in  piu  modict  in  diverse cose  el  fraternale  amore, 
carita  et  fede  di  V.  Ex«,  et  che  lera  da  credere  chel  preli- 
balo  Sigi^e  Re  et  anche  Monsigi*  de  Dressa  solicitarano  et 
instaraiio  cum  grandissima  diligenlia,  solicitudinp  et  aite 
de  mettere  qualcbe  suspecto  et  differentie  fra  questi  duy 
stati,  perche  qnamprimum  fosse  nassula  qualcbe  differentia 
fariano  di  Soa  S"*  et  di  guesto  stato  goanto  gli  piacesse. 
EDa  disse  cbe  lera  Tero;  ma  quando  questo  stato  baTesse 
male«  ancbe  quello  di  Y.  Ex*  non  staria  bene;  pero  bixo- 
gnaria  fare  fare  tutte  le  proyislone  possibile  da  omne  canto 
per  non  venîre  a  questo:  et  per  non  perdere.  A  la  Cels" 
Yostra  divotamenle  scmpre  mi  ricomando. 

Ex  Montecall»  nltimo  Martij  1475, 
Ejnsdem  GelsitudinisTestre 

Devotissimus  sermlus 

Antonips  ob  Apuno. 
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Mago  mosser  Gecho.  Certo  non  so  de  chi  dolermi  senoa 
de  la  mia  fortuna  cbe  haveDdo  scripto  doe  Tolte  al  nostro 
nimo  sigra  et  a  la  M.  V.  de  quello  picolo  mio  reste  de  lanno 
passato  et  de  la  provisione  de  li  denari  de  Febroaro  pra. 
passato  che  non  ho  possuti  havere:  per  U  che  sto  contl- 
iraamente  in  extrema  vergogna,  si  per  li  denari  inpremii- 
(iali  che  non  posso  rendero,  si  per  non  havere  modo  di  vi- 
vere  al  présente  como  longamente  ho  scripto.  Non  me  sia 
risposto  un  miniino  motto  per  via  alcuna.  Unde  itterum 
prego  V.  M.  che  non  mi  voglia  lassare  in  questa  dispera- 
tione,  imo  voglia  inteodere  la  mente  di  Sua  Celsitudine 
perche  sapia  como  TÎTore;  avisando  y,  M.  che  non  pos- 
sendo  (are  altramente,  mandaro  a  Tendere  el  piu  belle  chio 
babia»  per  restitnire  li  denari  inpremodalt  et  per  non  mea- 
dicare  U  mer  mio,  acdo  non  focia  vergogna  a  Sna  Ex* 
nec  a  mi  che  pin  teste  patina  mille  morte  se  tante  vite  ha- 
Tesse.  Â  la  V.  M.  me  ricomando,  et  aspecto  resposta.  Ex 
Moûtecallcrio  ultimo  Mart^  1475. 
M.  Y.  totos 

Sotht,  ARTomus  OB  Aplano. 

A  tergo:     lil^"»  Principi  et  Excellox»  domino  meo 
duci  Mediolani  etc. 

Cite  cito. 

>  Gimtophe  da  BollOy  VmhMMAQWt  milanais,  rereaant  de  sa  mliaioii 

à  la  cour  de  France. 

.   •  Montttitiian  ctCJicmibcry,  m  Savoie,  vers  la  frontière  du  Dauphîné. 

*  Jacques  de  Savoie,  comte  de  EomotU.  Avant  d'aller  rejoindre  en 
Flandre  le  duc  de  Bourgogne,  en  mars  1474,  le  comte  de  Romont  a*^ 
tait  rendn  à  Berne,  pour  annoncer  aon  départ  ans  Bernofa,  el  pour 
leur  demander  de  prendre  son  Pays  do  Vaud  sous  leur  sauoeffardt 
pendant  son  absence,  ce  qu'ils  lui  accordèrent.  {Schilling,  Gii/rns  de 
Bourgogne^  p.  221;  pour  la  date,  voir  de  iio^*,  Campagnes  de  Cliaries- 
la-Témérake,  t  ^  p.  80a)Lefl  Sniisea  ne  dédartait  In  goen»  as  dw 
de  BovrioeBe  qfÀn  mon  d'octobre  raitaoi 
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•  L'ambassade  envoyée  par  la  duchesse  de  8«f0i8  à  BeniAi  d'où  elle 

s'était  rendue  à  la  diète  réunie  à  Lucerne.  Cette  ambas5n(le  ^tait  pré- 
sidée par  le  protonotaire  Urbain  de  ChcTron-Villette,  dont  on  a  tu  U 
Uttre  datée  de  Berne  du  17  mars,  n'  xxn. 

*  Boni/ace  de  Chaliant,  seigneur  fie  Vcarey,  en  Bngey,  fils  d'Amej 
GhaUa&t  et  d^Anne  de  1a  Palnd-Yanniboii,  qui  testa  en  1489  el 

wmt  sans  eofiuits.  (Voir  Oukhaiott,  Bistoin  dt  Bntae,  m*  pwt 

eontin.  p.  74.) 

•  Pinîippe  de  Savoie,  cnmte  de  Bresse,  pensionnain''  du  roi  Lnnis  XI, 
qnî  l'avait  mis  dans  son  parti  en  lui  faisant  épouser  Marguerite,  soeur 
du  duc  de  Bourbon  ;  en  lui  donuaut  le  cordon  de  Saint-Michel  et  le 
eommandement  des  troupes  qii*il  envoyait  à  Perplpmi  (1473-1474)i 
(7eir  Lai^  t  n,  p.  105-109.) 

*  Cacco  SimoHetta,  chancelier  du  duc  de  lClaa,aii4QdPambassadeiir 

se  plaint  amèrement  de  n'avoir  point  encore  rcçn  son  tmiteTnent  da 
mois  de  février  éconlé,  et  d'être  réduit  &  emprunter  de  l'argent  ponr 
soutenir  son  rang  à  la  cour  de  Savoie. 


XXIX. 


AMToniB  D'AppukNO  au  Duc  DS  Milan. 


Arrivée  à  Montcslier  de  M.  de  Tiry,  seigneur  de  Rolîe ,  écuyer  et 
fevori  de  Philippe,  comte  de  Bresse,  chargé  fl'nn  message  secret  de 
son  maître  pour  la  régenie  de  Savoie.  —  Ce  prince  fait  dire  à  Madame 
^'ii  est  tout  disposé  à  la  servir  en  bon  frère  et  en  sujet  fidèle,  et  à 
hn  obéir  comme  un  fils  à  sa  mère;  et  pour  gage  de  sa  sincérité  il 
tnuiiiet  k  sa  beUe-MBur  deux  dépdelMs,  en  forme  dUnstnxikNU ,  àa 
foi  de  Fnnoe,  dont  runo  est  à  Tadresse  du  eomte  de  Brasse,  el 
Paulie  pour  le  président  de  Toulouse,  ambassadeur  de  Se  MajeMé  à 
Berne. — Apràs  avoir  pris  en  perliculier  connaissance  de  eeedép^bes, 
la  duchesse  demande  qu'elles  soient  communiquées  aux  envoyés  de 
Bourgogne  et  de  Milan.  M.  de  Rolle  y  consent,  ensuite  de  rA^snmnce 
que  ceux-ci  lui  donnent  que  Bourgogne,  Savoie  H  Milan  sont  trois 
corps  tniK  c/nw  une  seule  et  même  volouk,  el  qu'on  lui  gardera  le 
sêctêl,  ^ui  ne  pas  compromettre  le  prince  vid-à-vis  du  roi.  —  Dans 
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ces  d^^pAchp?.  Sa  M;iieçié  s'exprime  nvcc  beaucoup  d'âpreî.^  contre 
Madame  sa  sœur  et  contre  le  duc  de  Miian.  U  esl  convaiiu'u  qu  elle 
finira  pr  se  jeter  entièremenl,  avec  ses  enfanls,  dans  les  bras  de  Gt- 
leaz-Blarie,  qui  ne  manquera  pas  d'en  profiter  pour  dépotnlkr  éb 
km  pttrimoîjie  les  jeunes  princes  de  Savoie,  «t  neveui.  —  Le  rai 
est  lénto  de  pièvenir  ce  milbeur  eo  Ôtont  k  la  duèhesse  Yolande  le 
gouvernement  de  l'Etat  pour  le  confier  au  comte  de  Bresse  jusqu'à  la 
majorité  du  jeune  duc  Philibert.  —  Sa  Majesté  propose  à  Philippe  de 
se  mettre  h  la  l^le  de  cette  entrepriîc,  pour  laquelle  elle  lui  fournira 
de  l'argent  et       troupes.  Le  roi  mettra  toute?  les  forces  du  Dau- 
phiné  à  la  dispusiituri  du  prince  et  fera  en  sorte  que  les  Suisses  se 
concertent  avec  lui  pour  attaquer  la  Savule  d'un  côté,  pendant  qu'il 
agira  de  laulre.  —  Le  roi  s'étend  longuemeol  sur  ce  plan  de  cam- 
pagne et  s'exhale  en  reproches  amers  oontie  le  due  de  Milan  qu'il  ee- 
euae  d'ingratitade  pour  avoir  abandonné  rallianoe  de  b  France  pour 
edie  dn  due  de  Bonigogne,  auquel,  dit-il,  Ualeas-Marie  Sfor/e  au- 
rait promb  une  grosse  part  dans  les  dépouilles  de  la  Savoie. — Sa  Ma* 
j>5t»^  rijoute  qu'après  l'expiration  des  trt'ves  avoc  la  Bourjïopne,  et  au 
premier  succès  rt^m porté  sur  ses  ennemis,  e!!*"  fi^ra  voir  au  duc  de 
Milan  à  que!  point  il  s'est  mécompté,  etc. —  Les  instructions  du  roi 
au  président  de  Toidouse  sont  une  paraphrase  de  celles  qui  ont  été 
adressée  au  comte  de  Bresse.  —  Il  charge  son  ambassadeur  de 
poosaer  les  Suisses  à  la  goerre  contre  la  Savoie,  afin  de  rompre,  à 
tout  prix,  la  triple  alliance  des  pnissanees  voisines,  qui  les  expose  à 
éire  attaqués  et  battus  des  trois  cdtés  it  la  ibis.  Les  Suisses  doivent 
s'entendre  pour  cola  avec  Mgr,  de  Bre^^^^.  auquel  le  roi  fournira  les 
secours  nécessaires,  etc.  —  L'envoyé  de  Philippe  de  Savoie  dit  en- 
suite que  son  maître  esl  prêt  h  s'entrouv^n»  pour  empêcher  IVxplosion 
d'une  guerre  contre  la  Savoie,  qui  caus^Tait  la  ruinf^  du  pays,  pourvu 
qu'on  agisse  de  manière  à  ne  pas  lui  enlever  les  bonnes  grâces  du 
roi,  dont  il  tient  pension,  konneurs  et  faveurs,  et  sans  les  bteo&its 
duquel  il  n'aurait  pas  de  quoi  vivre.  —  L'ambassadeur  milanais  fait 
observer  que  Mgr.  de  Brease  éiant  bien  au  fait  des  projais  de  l'ennemi, 
personne  mieux  que  lui  ne  peut  indiquer  les  moyens  de  déjoner  eea 
projets.  —  M.  de  Rolle«  parlant,  dit-il.  de  son  propre  chef,  propose 
que  Madame,  étant  bien  assurée  de  la  sinc^^rilè  et  de  l'obéissance  de 
M^r.  d(»  Hrp<;so,  l'autorise  à  parcourir  les  provinces  de  Savoie  avec 
une  suite  proportionnée  à  son  mni'  pour  laisser  croire  au  roi  qu'il  est 
entré  dans  ses  vues,  et  qu'il  tia\aill«'  è  soumettre  lo  pays  à  la  volonté 
de  Sa  Majesté,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'en  venir  à  une  guerre  di»- 
psndieiieei  mineuse  pour  l'Etal. L'envoyé  milaBW  le  méfie  di 
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ce  plan  :  —  il  ^roîl  qn'i!  a  êxé  mûrement  ralculé  pour  procurer  à  Phi- 
lippe la  racilité  de  miner  sourdement  l'aulorilé  de  la  régente  et  d'y 
substituer  la  sienne  ;  de  manière  qu'un  beau  malin  Madame  se  trou- 
verait dépouillée  du  pouvoir  et  du  gouvernement  de  TElalau  prolil  du 
prlnee.  —  Il  faitpartdefle8d(M]tesft]adueliesseeiàM.fiin1biiiiiO(le 
Roehefort;  qui,  dlMl,  ne  voient  p^s  le  danger  d'accorder  au  prince  ce 
qu'il  ne  parait  voukrir  obienir  que  pour  augmenter  son  crédit  auprda 
da  roi.  —  L'envoyé  milanais,  se  rapp^^lnnt  ceriaines  paroles  échappées 
aux  affidés  de  Mgr.  de  Bresse,  dit  à  M.  de  Rocheford  qu^il  est  per- 
suadi^  que  si  le  dur  fîp  Bourpojîne  et  le  duc  de  Milan  se  cotisaient 
pour  faire  h  Philippe  une  |>ension  de  8,()00  ducats,  on  détarb^rait 
aisément  ce  prince  du  service  du  roi.  Par  ce  moyen  on  réiablirail 
l'union  dans  la  maison  d@  Savoie  et  on  assurerait  la  paix  du  pays.  — 
On  pourrait  envoyer  le  comte  de  Bresse  en  Bourgogne  ou  le  retenir 
ehea  lui;  et  même  se  servir  de  lui  utilement  auprès  des  Suisses.  « 
La  duchesse  crail  qu'il  importerait  surtout  de  mettre  en  bon  état  de 
défense  les  places  fortes  de  la  Savoie  avant  le  retour  en  Dauphiné  des 
troupes  de  Perpignan,  et  elle  insiste  sur  l'envoi  des  gens  de  pieds  et 
des  ariilleurs  qu'Hic  a  demnndc's  au  duc  de  Milan.  —  Mît.  de  Bresse 
n't-n  ?pr;iit  qno  mieux  ilis[H)sé  [tour  Madame,  la  voyant  bien  soutenue 
par  ses  aillés,  et  ce  |>rince,  dont  Ic^  terres  confinent  à  la  Bourgogne, 
n'oserait  se  déclarer  contre  la  maison  de  Savoie,  au  risque  de  perdre 
son  apanage.  —  La  duchesse  a  ordonné  aux  officiers  des  provinces  de 
garnir  de  troupes  du  pays  les  passages  de  Suze,  du  Mont-Genis  et 
de  La  Pérouae,  et  elle  fait  prier  le  duc  Galeas-Maiie  d'envoyer 
ses  propres  gens  de  guerre  pour  garder  ces  pa^îsages  piémontais.  — 
Cette  demande  est  appuyée  par  l'envoyé  milanais,  qui  fait  observer 
au  duc,  son  maître,  que  la  perte  de  ces  positions  importantes  entraî- 
nerait par  la  suite  des  dépenses  beaucouji  [ilus  considérables.  —  Le 
dernier  courrier  expédié  par  le  duc  de  Bourgogne  à  M.  Guillaume  de 
Rocheforl  a  été  arrêté  en  roule,  on  lui  a  enlevé  les  dépèches  dont  il 
était  porteur,  puis  on  Ta  remis  en  Hberlé.  —  Madame  sachant  que  le 
due  de  Milan  venait  de  recevoir  un  courrier  de  son  ambassadeur 
Am^ofold,  demande  qu'on  loi  envoie  ce  cavalier,  pour  qu'elle  puisse 
le  questionner  sur  Tétat  des  aflaires  du  duc  Charles  au  camp  devant 
Neuss. 

lîl"^'^  et  E\L  f'll"'o  Sig""^  mio:  ricomandandome  sempre  a 
la  bona  graiia  di  V»  Sublimita,  hcri  vennn  qua  Monsg"^  de 
Rollo*  Scuyero  molto  favorito  de  Monsigi^  de  Bressa  quai 
fti  in  tt  giaini  pawalâcolGoTerDatore  de  Breesa  «1  Gristia- 


94 


DÉPÊCHES 


mssimo  Sig^^  He  de  Franza,  et  parlo  molto  loogamente  cum 
questa  III"»"  Madama  et  col  Go?ernatore  de  Niza*.  Subito 
nsciti  cbe  forono  de  la  Gamera»  Sua  Sig^^  mi  domaodo  et 
disse  in  qd  solo  motto:  domane  vi  diremo  tutto.  Questa 
mattina  me  disse  :  Honsig»  de  Brossa  me  manda  a  reppti* 
eare  chel  vole  essere  nostro  buono  frare;  et  obedirne  como 
serritore  a  signore,  et  fiolo  a  pâtre  vel  a  matre  :  et  chel 
vole  fare  per  lo  bene  el  proficto  de  la  masone  de  Savoya 
tutto  quaato  saperano  divisare  ;  purche  da  laitro  canto  lo 
vogliamo  salvare  luy  et  Ihonore  suo;  et  perdare  principio 
et  farne  vedere  chel  ne  ama  di  buono  cuore,  ne  manda 
doe  instnictione  :  luna  chel  Sigr«  Re  ha  mandata  a  luy,  ^ 
laltra  cbe  lha  mandata  al  Présidente  deTolosa*  suo  am- 
,  bassatore  cbe  e  a  Berna  :  quale  ba?emo  Tiste,  et  operaromo 
che  D.  Guglielmo*  et  Antonio  Dorlt  le  Ciciaoo  vedere  a 
vny,  sel  s^ra  possibile,  accio  possati  del  tutto  avisaro  el 
Sig"*  N.  frare  duca  de  Milano.  Hor  sccondo  lordine  preso 
cusi  hûgi  D.  Gulielmo  mi  iiiaiidu  a  (iuuiandare  et  anday 
ala  Caméra  del  Governatore  de  Niza,  et  giimto  fu  mandato 
a  domandare  Moiibigrc  Rollo  quai  venue,  et  ira  nuy  qua- 
tro  forouo  dicte  moite  parole  conveniente  aie  rime,  lau- 
dnndo  et  commendando  la  bona  dispositione  et  Tolnnta  di 
Monsigra  de  Bressa»  et  dicendo  cbe  quéllo  mandata  a  dira 
a  Madama  se  poteva  liberameote  intendere  et  sapere  fra 
tntfi  nuy,  percbe  Borgogna  Sayoya  et  Uilano  erano  tri  corpi 
et  \m  Tolere;  nltimate,  ello  disse,  cbel  crodevacasi  fosse, 
et  era  contento  dire  et  monstrare  tutto,  ma  me  strinse, 
che  vûlendo  io  avixare  Excella  de  qiiestc  cose,  la  pre- 
gasse  a  tenirlc  secrète,  perche  altraniente  ne  seguiiia  la 
"vergogaa  et  dauno  do  Mdiisifire  de  Dressa,  et  sua:  dixigli 
chel  faria,  et  cusi  la  prego  se  degni  lare:  ipso  monstro 
dicte  instmclioni» 

Nela  prima  mandata  ad  ipso  Monsig»  de  Bressa  el  pre- 
libato  Sig>*  Re  molto  torbatamente  scriTO  contra  Madama, 
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et  dice  chel  délibéra  fare  tore  omnino  el  Governo  di  questo 
Slato  a  Sua  Sig"a  et  vole  che  luy  sia  el  capo  di  questa  im- 
presa,  et  non  gli  manchara  dargento  sive  de  denari,  et  fart 
che  tutte  le  j^enle  dei  Delphinato  lo  obedirano  et  appresso 
che  li  Âlaànani*  se  întenderano  cum  luy,  et  farano  guerre 
da  laltro  canto  m  Savoya  ;  et  vole  che  esso  goTenii  <iuesto 
stato  finchel  petito  Sig^  Duca*  suo  nepote  sia  in  etate,  et 
poy  se  dara  el  governo  a  luy,  como  e  honesto  ;  et  chi  non 
piovedesse  a  questa  cosa,  cert  uiicutc  qaesto  stato  se  per- 
daria,  perche  Madama  non  fa  se  non  quello  che  vole  V" 
Excelî»,  quaîe  infine  gli  tora  qneslo  Stato  :  et  chel  sel  vole 
fare  tutto  per  provedere  chella  non  venga  cum  li  Sig"  suoi 
petiti  oepoti  appresso  Y<«  Sig^,  perche  non  dubita  poncto, 
chessa  prel^ta  Madama  (ara  tntto  quello  che  ordiuara  V» 
Eue]]*;  et  molto  longameute  se  extende  in  questo  effecto 
repplicando,  che  chi  non  proyede  ips»  prefata  Bfadama 
certàmente  se  redora  appresso  Y»  Sig"",  et  gli  mènera  li 
prefati  Sig"  petiti,  benche  col  tempo,  prolongata  che  sia 
la  tregiia  cou  Borgogaa^  aul  havuta  qualche  vittoria  ^efara 
anche  intendere  a  V»^  Sisnona  lerrore  commisso  ecc. 

Ne  la  seconda  instrurtionn  mandata  a]  Présidente  di  To- 
losa^  similiter  parlo  largamente  contra  i|)sa  Madama:  et 
piu  anchora  contra  Y**  Excell*,  dicendo  che  tuttel  mondo 
et  Dio  sa  qoanto  sempre  ha  amato  Y»  Sigr»  et  quello  ha 
fiido  per  ley,  et  per  contracambio  ipsa  Y»  Excell*  Iba  las- 
satOt  et  6tto  liga  col  Doca  de  Borgogna»  al  quale  ha  pro- 
messo  im  la  magior  parte  del  Stato  di  Satoya;  et  qaesto 
poteria  fare  facUm^ito  chi  non  gli  provedesse,  perche  que^ 
sta  Madama  e  tutta  di  Y™  Sig"«;  et  repplica  parecchie  volte 
in  dicta  uisti  uclione,  che  la  verra  a  slare  cum  li  suoi  pe- 
titi nepoti  appresso  V^a  Excell"  (quai  suo  motto  tante  volte 
replirato  non  so  intendere  da  nnde  lhabia  cavalo),  et  se^ue 
cum  moite  rasooe^  chel  se  vole  fare  tutto  per  non  lassare 
stringere  insiema  questo  tre  pote&iie»  perche  ipii  Âlamani 
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se  De  porriano  bene  pentire,  et  essere  batuti  da  omoe 
canto  :  pero  Togtiamo  inteodersi  caniMoDsig^  de  Bressa,  âl 
qiiale  Sua  Maesta  ?ole  dare  gente  et  denaro  et  iarlo  capo 
de  qaeeU  impresa  contre  Savoya»  per  farlo  Govematore  de 
questo  Stato  accio  non  vada  in  mane  di  V»  Excell*  ne  del 
Dnca  de  Borgogna;  imo  sia  ben  govemato  fincbe  Hon- 
sig»  Dnca  petite  sara  in  etate;  et  corn  simile  parole  scrive 
molto  longamente  in  dicta  instructione,  stringendo  et  ca- 
ricliando  esso  Présidente,  che  insti  et  soliciti  di*  ti  Al.uaam 
▼enire  ala  guerra  et  inlendersi  cuin  Pliilipo  Morisi,mi(»re. 
Viste  dicte  instructione,  et  etiam  la  propria  del  Moiisig^^^ 
•   de  Dressa  sigillata  et  facta  in  persona  desso  Monsig^e  de 
Rollo  quai  e  de  la  contioentia  predicta»  chel  voie  fare  totto 
per  Madama  et  per  questo  Stato;  ma  se  gli  convene  anche 
havere  risguardo  che  nol  perdi  la  gratta  del  prelihato  Sig^ 
ROt  dal  qnale  ha  pensione,  honore  etfarore*»  perche  man- 
eandogli  Sua  Maesta  ipso  staria  maie  :  et  conforta  Madama 
che  le  sforn  fare  tutto»  perche  guerra  non  venga  nel  paeae 
perche  tra  per  le  gente  înimicbe  et  le  sue  dessa  medema 
et  quelle  che  sariano  mandate  in  suo  favore  gua>lai  iano  el 
paese  fia  omne  canto.  lo  dixi  chel  me  pariva  che  nulla  per- 
sona polesse  meglio  ricordaro  el  parlito  de  obviare  et  fare 
chel  pRPse  non  venesse  in  guerra,  cha  ipso  Monsig'«  de 
Bressa,  perchei  sapeva  dissegni  de  Sig")  He  et  faciimente 
se  puo  reparare  quando  se  ioteodano  11  penseri  de  suoi 
inimici;  et  qaesto  dixi  per  Yolere  intendere  qualche  cosa; 
eit  doppo  ricordate  et  ificte  moite  altre  cose  per  dascnno» 
ipso  Monsign  de  Rollo  disse  che  certo  non  era  facta  con* 
sideratione  alcnna  circha  qnesta  cosa  dele  provisione  se 
ayesserono  a  fare;  ma  solum  hayeva  mandato  ad  avixare 
Madama  del  suo  buon  volere  et  dispositioue,  et  de  le  in- 
structione, accio  intendesse  tutto;  ultimate  esso  repliée 
chel  biaôgaava  tenire  buono  modo  chel  prefato  Monsig»"®  de 
Bresaa  non  perdesse  la  graUa  del  E6«  perche  perdendo 
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qaella»  non  se  paorria  manteoif»;  et  a  Iny  pariva:  qnando 
Madama  fosse  ben  sicura  et  certa  de  essore  bene  seirita 
et  obedita  dal  prefato  Monsig"»  de  Bressa  come  facilmente 

se  porà  fare,  secrelamente  pero:  porria  lassare  andare 
Monsig""^  de  Birssa  per  la  Savoya  cura  suo  honesto  slato 
de  {lente  liora  in  un  loco,  et  hora  in  un  altro  ;  et  in  queslo 
modo  dimonstraria  al  Sig"=  <'hol  tramasse  et  pralichasse 
cum  li  Sig"  saoi  frari,  et  altri  Baroni  et  Zentilhomini  di 
Savoya  per  rednre  qnesto  stato  fora  del  governo  di  Ma- 
dama, et  enm  qoesta  via  se  fana  intendere  al  Sîg»  Re  de 
le  eose  chel  se  fiiria  arrestare  de  veoire  a  la  gnerra,  pen» 
sandosi  pnr  cbe  sensaltra  spexa  de  gente,  se  redaria  qne- 
sto stato  ala  voglia  di  Saa  Haesta;  et  queste  parole  disse 
le  diceya  cum  Iny,  non  gia  poncto  di  saputa  de  Monsig**  de 
Rressâ:  quai  cosa  io  non  credo,  imo  me  parc  una  cosa 
bene,  et  maturamente  pensata  per  luy:  perche  cum  questa 
via  acquistaria  credito  col  Sig"»  Re,  al  (|uale  faria  inten- 
dere chel  puo  disponere  del  paese  di  Savoya ,  como  lece 
alias  ecc:  et  anche  son  certo  pratichariadlbuono  cuore, 
et  torria  qnesto  governo;  et  forse  verria  a  trovare  qnesta 
Madama  nna  matins  sprovednta,  et  torria  el  stato. 

Partit!  dala  caméra  del  Govematore  de  Niza,  steti  on 
pocbo,  et  anday  ala  caméra  de  Madama;  trovay  cbe  D.  Gu- 
liebno  pariava  emn  Sua  de  tutti  li  rasonamenti  che- 
rano  stati  facti.  Subbitu  Ella  mi  domando,  et  disse  que  me 
pariva  de  quelle  instnictione  et  de  lambassata  de  Monsig'^ 
de  Bres>a.  Risposi:  clie  linstructione  erano  di  mala  natura 
et  lambassata  era  di  bona,  purche  la  fosse  facta  di  buono 
cuore.  £Ua  disse  :  sel  Sigi^^  iN.  F  rare  manda  qualche  gente  a 
Momiliano  et  a  Ghyambery»  Filippo  Monsigi*  sara  anche  de 
migiiore  animo,  perche  comel  vedera  cbe  babiamo  ajuto, 
ello  dira,  non  volere  venire  contre  la  masone  de  Savoya 
per  non  cadere  del  fendo  suo  perche  le  aie  confine  de 
'  Boi  gugua*.  Et  disse  maravigliarse,  non  veniâse  bormay  re- 
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gposta  dessi  fioti;  dixigli  die  laspectava  hogi,  veldomane; 
me  reppHco  chio  scrifesse  a  V"  Exce!l«  tuite  quesie  cose 
et  itteram  la  pregasse  Tolesse  mandare  queUi  fimti  per 
Chyambery  etMomîliano,  maxime  per  dnbio  de  le  gente  de 

Parpignano,  che  nei  suo  i  itorno  non  Irovasscrono  sprove- 
dute  dicte  terre.  lo  interlassando  de  respondere  a  quella 
parte,  gli  dixi,  présente  D.  Guglieirao,  cljel  parlare  che  ha- 
veva  ultim.miente  fado  Monsif?"'  de  ïlollo,  clie  Monsig^  de 
Bressa  andasse  visitando  el  paese,  doq  mi  piaceva  poncto, 

perche  daria  fama  et  essere  cnsi  la  Tolonta  del 

Sig»  Re,  et  vedendosi  essergli  comportato,  forse  la  cosa 
poteria  capitare  maie  sotta  questo  honesto  color.  Saa  Slg^ 
dimonstro  dod  Tolerlo  negare;  imo  qaasi  dimonstraTa  fosse 
bene  per  intertenerlo^  et  quasi  de  luy  pigliasse  fede;  non 
so  se  lofacia  peryolanta  sua,  aut  constricta  da  bixogno: 
D.  Gulielmo  diiic  bene  anciie  luy,  che  non  gli  pariva  fosse 
bene. 

Excell^o  Sig**  mio,  scrivaro  una  fantasia  a  me  venuta 
non  poncto  tochata  cum  persona  del  mondo.  lo  credo  se 
Monsig^  de  Bressa  bavesse  possuto  havere  partito  grasso 
col  Sig»  Re  non  si  dimonstraria  cnsi  piace?ole,  salvo  sel 
non  usasse  qaesta  arte  sotte  grande  malltia  :  et  bavendomi 
dicto  questi  gioml  Monsig»  de  Vare'*  cbel  Torria  vedere 
questi  Sig"  di  SaToya  tutti  nniti,  per  bon  bonore  et  utile 
de  la  Sigi^ia  di  Savoya,  obedienti  a  Hadama,  et  cum  bona 
volunta  et  gralia  di  Excell».  Venendo  poy  ala  spetialita 
de  Monsig*^  de  Bressa,  cum  (hre  cho  V'  '  SuLlimila  fa  tante 
spexe  in  alli  i  caiiitanei  che  la  porria  ben  anche  fare  quesla, 
corne  avisny,  et  simih>  parole,  disse  a  D.  Guliehno:  hora 
MoDsignore  de  Rollo  ha  dicto  piu  voile,  che  Monsig*^  de 
Bressa  vole  fare  tullo,  et  obedire  ecc  ;  ma  convene  sal- 
varsi  lo  Sig<«  Re  dal  quale  ba  pensione,  et  senza  Sua 
Maesta  non  puorria  fare:  forse cbe  cum  una  piccola  pro- 
Tisione  cbe  se  gli  pagasse  fra  Monsig>«  lo  Duca  di  Borgo- 
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gna  et  Vostra  Excellen"  se  leyariadali  servitij  di  Sua  Maesta» 
et  saria  qaasi  an  totale  mettere  Saroya  in  pace»  perclie  ÙX- 
lito  che  IhaTesse  al  .Sig^  Re  questa  voltoi  bixognaria  fare 
per  fona  quello  che  Tolesseno  le  Signorie  Vostro,  et  se 
porria  fare  stare  a  casa  sua,  o  vero  mandarlo  in  Borgogna 
ecc.  et  anche  saria  forse  baono  per  ayutare  assextare  qae- 
Sti  Alajuaui,  et  forso  cum  8™  Diicati,  forso  meno  fra  vuy 
day  Sig"  se  terria  coiiiciiU).  la  ()aiio  scnza  vnrun  fonda- 
mento,  pur  me  parso  ricordare  questo  moUo.  Vostra  Cel- 
situdine  sapieiitissima  che  le,  responda  et  Cacia  corne  gli 
pare,  ala  quale  sempre  me  riccomaudo. 

Ex  Montecallero  iO  Aprilis  i475. 

Havendo  inteso  Madama  che  le  passato  el  Cavallaro  ri- 
tornato  de  Borgogna  da  Zohanne  Petro  PanigaroUa"»  prega 
V«  Ëxceil*  che  la  voglia  avisare  de  novelle,  maxime  perche 
mi  Hesso  che  veniva  a  D.  Galielmo  cum  un  grande  mazzo 
di  littere  e  stato  preso,  et  le  littere  gli  sonno  tolte,  et  lay  e 
poy  lassalo  venire,  et  piaeendo  a  V»  Signoria  saria  con- 
tenta Tenesse  el  Cavallaro  proprio,  col  quale  Torria  parlare 
perintendere  piu  Dovelle  de  quellaguerra,  et  di  quel  campo, 
Daluin  ui  supra. 

Ëjoâdem  Gelsitudinis  Vestre 

Divotissimns  servnlns 

SoUos:  Anxonius  de  Aplano. 

Madama  me  ha  dicto  che  lha  mandàto  a  fornire  li  passi 
di  Susa,  vidolicetde  Monsenixi,  la  Perosa",  tl  laltri,  do  ofli- 
ciali  del  paese  cura  alcuni  poclii  liomini,  proga  Vostra  Si- 
gnoria clip  gli  piaza  Pliaui  maiidare  Ley  qualche  fanti  fidati 
deli  suoi>  perclie  sentendosi  le  provisione  facte  ali  passi 
non  dubita  poocto»  se  romparano  deli  penseri  assay.  Et 
bami  dicto  chio  preghi  Vostra  Signoria  che  gli  piaza  re- 
spondere  et  provedere  presto:  questa  parte  non  saria  da 
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iMgare  ;  perche  se  li  passi  se  perdesserono  bixognaria  pro- 
fédère  eum  pin  grossa  spexa. 
Datum  Ht  m  literis. 
À  tergo:      lllostrissimo  Principi  et  domino  Galeax 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  dnd  Medîo- 
lani  ece. 

in  eake:     Id  propriismanibos»  Tel  Magnifici  domint 

Cicbi. 

Cito  cito. 
Cum  sigiUo, 

>  Ami  (IV)  de  Viry  (en  Generois),  seigneur  de  Mont-Ie- Vieux  et  de 
Rolle,  au  Pays  de  Vaud,  fils  d'Amé  ilin,  scignenr  do  Viry,  etc.,  et  de 
Jeanne  de  Compejf-Tkorens.  (Vuir  Gnliet,  Vtcium,  de  Savoiet  i.  UI, 
p.  44a) 

*  AuMMdfOtU&r,  gowfwaeur  de  Nice.  (Voir  ci-devant  p.  IS,  note  3.) 

*  QtÊHmEmir,  ptéàBMt  ia  putaent  de  Tooleuse,  ambeandev 
du  ni  Looii  XI,  près  dei  ciotoiiB  aninei.  {Lmg^  t  UI,  p.  aS7.) 

*  Mess.  Onahmm  4t  Sodirfori,  négimBe  de  Plnveil»  anftaMideiirda 
duc  de  Bourgogne  à  In  cour  de  SeToie. 

*  Alemani,  nom  mm  leqnci  on  entend  toiyonn  ICi  Sniliei  en  gé- 
néral pi  les  Bernois  en  particulier. 

*  PluUbert  I*%  duc  de  Savoie,  fils  ainé  d'Âmédée  IX,  et  de  ïolaade 
de  Fhmee,  né  à  Chnmbérj  le  7  aoftt  1466;  ce  jeune  piinee  Mt 

de  9  ans;  il  moonit  à  Lyon  le  n  «wril  1488.  {Qmekaimi,  BitÊoin  di 
Savoie,  L  I,  p.  664  et  suiv.) 

tr('>ves  entre  la  Fkanoe  et  la  Booxgogne  eipiraient  an  1*  mai 

de  la  inùiiir  aanée. 

*  Vuii  Giiichmon,  Histoire  de  Sn^oif.  t.     p.  501  et  suiv. 

*  L'apanage  de  HtUippe  de  Savvw,  qualifié  comte  de  Bresse,  ne  com- 
prenait qne  les  seignenries  de  Baugé,  de  le  Valbonne  et  du  ReTer- 
mont;  le  reste  de  la  Bresse  dépendait  direetenient  de  le  couronne  de 
Savoie.  (Voir  Guidienm,  1.  c  p.  590.) 

Bonlfure  dr  CluilUtnt ,  seigneur  de  Yanj,  moitiQnné  dans  la  pr^ 

C^dentp  d(''p<Vhe  iVAppiano. 

'*  Jenn-lHerre  Ptwi{jaroij .  ambassadeor  de  Milan  près  le  duc  de 
Bourgogne,  au  camp  devant  Neuss. 

"  Le  FaB-de-SuUf  le  Mont-Cema  et  Fcrota,  dans  la  province  de  Pi- 
gnerol»  en  némont 
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XXX. 

Antoinb  db  Lignana  au  duc  de  Milan. 

Au  camp  da  Noua,  11  mil  U75. 

Le  eipitaine  écrit  au  duc  de  Milan  pour  lui  térooigiier  wm  coalail- 
tpment  au  sujet  de  l'alliance  de  ce  prince  (dont  il  est  né  le  sujet)  avec 
le  duc  de  Bourgogne».  <;on  maîlre  actuel.  —  Il  rappelle  que  Galp^s- 
Marie  n  hicn  voulu  ,  en  présence  de  M^t.  dn  Bresse,  lui  pardonner 
toutes  les  choses  pass*  es,  i  l  agréer  la  promesse  ijii'il  fit  alors  au  duc 
de  Milan  de  lui  demeurer  lidèle,  —  Il  réitère  mauiicnanl  cette  pro- 
messe pour  le  reste  de  ses  jours,  et  prie  Son  Altesse  de  le  compter 
panni  ses  plus  dévoofe  serviteurs.  —  Il  a  plu  au  seremssinie'due  dé 
Bourgogne  de  permettre  i  D,  Salvador,  son  seoéiaîre,  de  ae  rsodra 
vers  la  duc  de  Milan ,  poor  donner  à  ce  prînoa  des  explkatiooa  sur 
eenainaalbiia  qui  eonoame  oe  personnage  en  particulier, 

niDstrisstme  et  Excelleotissîme  dne  âne  metaendissime. 
Humilinut  recomandatîone  premissa.  Ho  înteso  la  bona  liga 
frta  iutra  V.  lU"»  Signoria  be  k  Ezcellentla  de  qaesto 

Dostro  segQore  duca  de  Borgo^na,  de  la  qnale  ho  avuto 
grandissimo  piacere  et  consolacione  quaiito  sia  possibile. 
Prelibata  V.  Exceîlentia  debe  bene  ayerc  in  mcmorla  como 
ala  presentia  del  Hl'""  Mûrisig^e  de  Biessa  essa  me  perdoûo 
tute  le  cose  passale  per  sua  clemencia.  Et  io  promesi  es- 
sere  sempre  ûdeiis&imo  seryitore  de  qaeUa  como  sooo 
stalo  perfine  al  présente,  et  vogUo  essere  per  fin  chio 
fi?a,  et  Y.  Eicellentia  non  troTara  may  per  nno  cbe  sia  al- 
tramente.  PregobnmUmente  la  prelibata  Eicellentia  se  di- 
gna  aveme  per  ricomandato.  Ha  piasiito  al  serenissinio 
Daca  de  Borgogna  de  mandare  da  V.  Exceîlentia  el  speeta- 
bUe  miser  Salvador'  per  altre  cose,  al  quale  a  parlato  de 
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quelle  ?ostre . . .  robe,  et  a  testificato  como  sooo  sue  et 
comperate  de  li  soi  denari.  Ilerimi  hoaulmente  prego  V. 
EzceU.  se  digna  de  aferme  pet*  ricomandato,  perche  sono 
sempre  et  saro  per  fine  cbe  io  viva  fldelissimo  vostro  ser* 

vitore  corne  se  li  fusse  vassallo.  La  quale  prego  Dio  la  vo- 
glia  in  hona  prosperitate  loDgamcole  cooservare.  Ex  iS'ui 
die  11  aprilis  1475. 

E.  iUustris  Duminationis. 

Firmat:  Humilis  et  fidelis  serrftor  Amtonius  oe 
LiGNANA  Serenissimi  d.  d.  duci  Bor- 
gundie  armoram  capitanens  etc. 

A  lergo:  111°  etExcellenlis™*»  principi  dno  duo  duci 
Modiolani  Papieque,  Janue,  Crémone 
eic  (Ido  duo  sue  ffleluendissimo* 

*  Antoine  et  Pierre  âe  Lignana,  frères  et  gentilahoinmes  mflaitait, 
condoctenn  ou  chefs  de  deux  compagnies  de  gens-d'amies  lombards 
an  service  du  duc  Charles  de  Bourpopne,  qn'ils  smvirent  au  siège  do 
ICeuss.  Ce  priuce  en  parle  avec  distinction  dans  sa  lettre  au  sire  Du  F ay, 
datée  de  son  camp  de  Nenss  27  mai  1475.  {De  1»  Barre,  Mim.  de  JPV. 
et  de  Bomg.  1. 1,  p.  861.)  Le  château  de  Lignam  est  situé  dans  le  ID- 
lanais. 

•  Mes.-<i'r  SnîiMdor.  Ce  personnage  lombard  est  sans  doute  le  même 
dont  il  ost  parlé  dans  la  dôjiùche  de  Fanujarohx,  en  date  de  Nenss 
1476. 11  le  nomme  D.  Salvaior  tk  Clarici,  dans  une  lettre  postérieure, 
en  date  du  25  unil,  même  année  qoMl  lui  adresse  à  lni>méme  en  le 
qualifiant  de  secrétaire  et  d^envoyé  du  duc  de  Knurgogii»'  pr«''S  le  duc 
de  Milan.  Il  avait  un  frère  nommé  7).  Mathia-s,  nmlecin  du  dwt  de 
Houryoym,  qui  était  resté  au  camp  de  Neuss,  et  qui  jouissait  d'ooe 
«ertaine  fiuuJliarité  auprès  du  duc  Cliarlei. 
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XXXL 

Le  DUC  DE  Milan 
âu  capiiame  Jacques  Galeoto.  (Copie.) 

TUIaaova,  prta  Gual,  12  vnû  1478. 

Le  duc  Galeas-Marie  répond  à  la  lettre  de  félicitation  que  lui  avait 
adressé  son  noble  et  très  cher  ami .  Jactjues  Galooto.  à  l'occasion  de 
l'alliaDce  conclue  en  dernier  lieu  entre  Milan  el  le  duc  de  Bourgogne, 
et  il  nmereie  le  brave  eapiialne  de  ses  affeeloeux  sentiments  pour  sa 
maison.  —  Cette  alKanee,  dit  le  duc,  ne  peut  pas  être  appelée  nou- 
velle ;  ce  n*eel  en  réalité  qu'une  féoooeiliatbn  et  le  létabUasenieat 
des  rdalioDS  amicales  et  de  runion  qui  existait  anciennement  entre 
l'illustre  maison  de  Bourgogne  et  celle  des  Yisconti;  union  qui,  dit-il, 
est  des  plus  naturelles,  —  C'est  pourquoi  il  s'attachera  continuel- 
lement,  non  seulement  à  maintenir  cette  alliance,  mais  à  la  déve- 
lopper et  à  l'accroître.  11  compte  pour  cela  sur  les  bons  aîCicm  de  6a- 
leolo,  son  ancien  ami ,  dont  il  a  toujours  apprécié  le  dévouement  et 
les  vertus.  —  Il  termine  sa  lettre  en  recoimnandant  an  capitaine  de 
contînoer  à  servir  le  duc  Charles  avec  le  même  zèle;  considérant 
tous  les  serrioes  bits  è  cet  illustre  prince  comme  fendus  à  sa  propre 
personne. 

JacoboGaleoto;  —  Magniiice  amice  noster  carissime*. 
—  Per  una  vostra  de  17  del  passato  Te  congratulate  COD 
oùj  de  la  liga  et  anione  havemo  noTamente  facta  et  con- 
tracta COQ  qaello  Dl"»  SIgnor  Daca  de  Borgogna  :  va  rea- 
gratiamo  de  tal  vostra  atfectione  ?erso  ooy.  Nova  lega  non 
potemo  veramente  appellare  qaesta,  ma  reconsiliattone  et 
reiotegratione  delà  uaione,  amicitia  et  bene?olentia  anticha- 
meule  stala  Ira  la  111"^^  casa  de  liorgoizna  v.l  quella  dci  Vc- 
sconti',  quale  e  naturalissima.  Et  cossy  noi  ne  sforzeremo 
continua inr  rite  non  solum  mantcnerla,  ma  de  cresceria  et 
aagiuueoure«  et  io  le  vostre  spetialita  ne  offerimo  sempre 
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apparecchiati  :  coino  quelli  che  ve  havemo  continuamente 
amato  per  le  virlute  vostre,  ot  affectione  havetf  porlato. 
Confortandovi  ad  servi re  bene  quello  111"'"  Signore,  perche 
sUmaremo  serviate  ad  noy  essendo  uoa  medesma  cosa 
corne  siamo. 

(Senta  firma») 

'  liCs  termes  dont  le  duc  de  Miliui  se  sert  en  s'adressant  à  .7.  Galeoto 
montrent  que  le  c;ij)itaint>  napolitain  était,  par  sa  naissance,  homme 
de  qualité.  —  Suivant  I^ostradiiimui  {Histoire  de  Provence  p.  606),  Gath 
Uer  Galeoto  fiit  Tun  des  trois  principatix  dkmKen  que  la  ville  de  N»* 
pies  députa  en  Provence  après  la  mort  de  la  reine  Jeanne,  en  1436, 
pour  offrir  à  Kené  d'Anjmi  la  ouuronne  des  Dt'ux-îSiciles.  Les  Sforza 
ayant  soutenu  les  droits  de  la  maison  d'Ânjou,  sur  ce  royaume,  contre 
les  AmgoDais,  JaoqiÊea  Gafeoto,  qui  snifait  le  même  parti,  avait  ea  ploa 
d'une  occanon  d'entretenir  atec  Galeaa-Marie,  duc  de  MîUui,  des  rela- 
tiens  amicales. 

*  Les  Sforza,  successeurs  des  Fi'srwj/i  an  duché  de  Milan,  affectaient 
de  prendre  le  surnom  de  cette  illustre  maison,  qui  était  celle  de  Blandte 
ViuMnti,  fille  natorelle  de  Philippe  Marie,  duc  de  Milan,  et  mère  de 
Galeas-Marie  Sforza. 


XSSJL 


Fbux  Ursino,  gouvoniftur  d'Alexandrie, 
au  DUC  DE  Milan. 


Alexandrie,  le  20  avril  ii75. 

Le  gouvenieur  d'Alexandrie  répcnà  A  deux  lettres  que  son  miilre 

lui  avait  adressées  la  veille  (19  avril).  — La  première  renferiimit  des 
instructions  relatives  à  deux  individus  suspects,  dont  l'un  devait  être 

mis  en  liberté  et  l'autre  retenu  si  on  parvnnnit  à  l'atteindre.  —  Par  sa 
seconde  leltru  le  duc  ordonne  à  son  licut»'rnnt  fie  prendre  des  me- 
sures convenables  pour  la  publication  soleimelle  de  l'alliance  avec  le 
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duc  de  Bourgogne,  qui  doit  avoir  liou  1e  25  aviil  iumnty  jour  do  la 

ft'^le  de  Saint-Georgex,  au  son  des  rlorhes,  avec  accompf^îînpment  de 
processions,  de  feux  de  joie  etc.  —  En  aiinonçiinl  à  son  niailre  que  ses 
ordres  seront  scrupuleuskîiuenl  cx^ci!t<^s ,  le  gouverneur  dil  au  duc 
que  la  nouvelle  de  la  conclusion  de  celle  alliance  a  été  accueillie  avec 
allégresse  et  satisiaction  par  tous  ses  sujets. 

lUf""  Signore  mio  :  hodie  ho  ricevuto  due  lettere  di  V. 
Ex'a  luna  date  Abbiato  '  die  19  aprilli  continente  di  quelio 
Johanne  Luppo  havea  drizato  da  V.  Ëic^  chio  gli  facl  re- 
stitnire  ogni  cessa  del  soo  et  lo  lassi  andare.  £t  cbe  capi* 
tando  qui  Johanne  Azzon  lo  mandi  simttiter  con  compagnia 
da  y.  S.  L'altra  datnm  etiam  Abbîate  19  aprillis  continente 
de  la  liga  facta  tra  Y.  lU"»  Signoria  et  lo  Signore  Dnca  de 
Borgogna  :  aie  qoale  respondendo  dico  cbe  dicto  Johanne 
Luppo  con  ogni  sua  robba  se  partito  statim  che  gionto  qui 
comendandosi  mollo  de  la  Signoria  Vostra  :  de  Johaiine 
Azzon  staro  vigillante  et  atlento  spI  capitara  qui.  Et  faro 
como  la  scrive.  De  la  liga  sopradicta  dico  e  una  cossa 
molto  laudabile,  et  moUo  sta  grata  tal  Dovella  ad  tuti  ii  sub- 
dili  et  serviton  di  quella.  £t  ciisi  io  exeguiro  in  omnibus 
como  la  S.  V.  comanda  in  far  (are  processione»  falodij  et 
polsatione  di  campane  incomenzando  lo  di  de  Sando  Gior* 
gio  proximo*.  Âl!a  V.  S.  continno  me  rîcomando. 

Datnm  Alexandrie  die  3(H>  aprillis  1475. 
DliM  Domînationis  Veetre 

Firmat:  Senritor  FSLix  Ursinus. 

A  tergo:  UV^o  principi  et  Ex'"»  domino  dno  Galeaz 
Marie  Sforcie  Yicecomiti  duci  Medio- 
lani  etc. 

In  manibus  D.  Gicbi. 

Ctm  sigiUo. 

>  Ablmu-Gratm^  ville  lumbardei  sur  le  Na/ngUo^andCf  entre  Milan 
cINofaro. 
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'  Si  nous  avons  biou  mmpiis  le  seus  de  cottr  d('> pèche,  la  publication 
de  l'alliance  entre  Miiau  et  le  duc  de  Bourgogne,  qui  devait  avoir  lien 
dans  Voetam  de  Pâques  ;2  avril),  atmit  éAé  nitiurdée  joaqu'àla  St-Gwrft 
23  avril ,  soit  pour  faire  honneur  à  ce  patron  da  doc  Clnrlei44-HMrdi, 
•oit  poux  d'autres  raiflou  qui  ne  aont  pas  expliquéei. 


xxxm. 

J.  p.  Panigaroli  à  Salvator  o£  Glarici, 
secrélaîre  ducal,  envoyé  par  le  doc  de  Bourgogoe 
vers  le  dac  de  Milao. 

Camp  de  Neoss,  25  avril  1475. 

NovTelltis  du  siégB  de  Neusi.  —  On  oonimue  à  négocier  avee  l'eni- 
pereur  et  les  Alleniands.  —  Geux-ci  disent  qu'ils  attendent,  pour 
prendre  IWensive,  la  eoopération  du  roi  de  France;  e'esl-i-dire  Tex* 
ptration  des  trêves ,  seul  serours  qu'ils  peuvent  recevoir  du  eôlé  des 
Français.  —  Les  bomterdes  du  duc  de  Bo«irgO}»ne  ont  renversé  le 
boul-'vnrfl  de  la  bulle  dos  Moulins  de  Neuss,  et  ensoveli  sous  ses 
décombres  une  vingtaine  d'ennemis.  —  Les  assié^jeanls  se  5onl 
établis  sur  la  crête  des  fossés,  les  pnrapets  !>onl  minés  par  des- 
sous et  prêts  à  s'écrouler.  —  Après  avoir  de  ce  point  détruit  à  coup 
de  bombardes  tous  les  obstacles ,  on  donnera  Tasiaut  eu  corps  de  la 
place.  —  Les  assiégés  ont,  de  leur  o6té,  pratiqué  des  eontre^mlnes 
pour  lâcher  de  regagner  le  terrain  perdu,  en  sorte  que  de  part  et 
d'autre  on  en  est  au  mémo  point  depuis  un  mois.  —  Cependant  le  due 
de  Bourgogne  déploie  la  plus  grande  activité  pour  arriver  au  terme 
de  relie  entreprise  et  pouvoir  se  transporter  ailleurs.  —  Ani(^  de  Val- 
(»<'r-;iii\  juirlfiir  (1  '  la  présente,  part  pour  Tnri'i  muni  de  lettres  et 
<riiKslroiii()Ms  ileiaill''-e.N  du  dur  de  Bourgogne  [Kiur  messire  Guillaume 
de  Rocliefurt,  tnucliunl  la  mis-sinii  ilont  il  est  chargé  pour  Milan.  — 
Tous  lesambaMadeurs,  savoir:  H.  Frandsque  d'Esté,  te  bailli  de 
SainNQiieiitiu,  Antoine  d*Of  lier,  Ouitlaume  de  Rocheforl,  le  doyen  de 
DAIe^  Amé  de  Valpergue,  Régnier  Macella  et  D.  Salvator  de.  Clarici, 
devront  se  trouver  tous  ràunisà  Milan  avee  Mgr.  lé  gnnd-bAtaid  de 
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Bourgogne  à  son  retour  de  Naples.  — On  apprend  quo  Perpignan  est 
perdu  (pour  les  Arragonais).  —  On  craint  que  D.  Frédéric,  prince 
de  '^raDtfl»  ne  puisse  pas  parvenir  jusqu'io  due  de  Bourgogne,  le 
due  de  Lorreine  ne  voulant  pas ,  dit-il ,  donner  passage  aux  enne* 
mis  de  la  maison  d'Anjou.  D*un  autre  côté  les  routes  sont  interoeptées 
par  les  Français  et  les  Allemands  dont  le  nombre  grossit  sans  cesse. 

Spectabifis  et  egregie  major  honorande.  —  Dopo  la  par- 
lila  vostra  non  e  accadulo  cosa  digna*:  laccordo  si  tracta 
conlinuo  con  lo  imperatoro  et  con  li  Aiaraani:  li  quali  di- 
cono  CH  vcrranno  a  combaltcre  et  che  aspectano  el  so- 
conio  di  Fraoza:  quale  io  credo  vogliano  dire  a  ben  in- 
teodere  che  sia  che  la  tregua  spiri  :  che  e  il  magior  so- 
corso  possino  avère.  Le  bombarde  abateroDO  quella  terra 
dal  molino.  Sapiti  di  Nus  e  eascho  con  forsi  20  bomini  che 
erano  dentro,  che  tnti  spasoFono.  La  dova  del  (ossato  e  ca- 
nta  per  disottOt  e  li  nostri  li  sono  alogiati  molto  alto,  in 
modo  che  dicono  la  doTa  e  presta  a  tombare  e  darli  la  ba- 
taglia  :  poi  si  rasona  a  abatere  con  le  bombarde  quanto  si 
polra  :  dal  canto  di  la  si  sono  facte  cerle  contramine  per 
recuperaie  la  piima  se  si  potra*,  si  che  siamo  aiu  or  qui. 
Queslo  IU™«  Sigiiore^  si  sforza  ai^t  t  ^^are  questa  cosa  a  la 
expédition  per  spazarsi  da  qui  quauto  po,  e  non  li  perde 
tempo.  Aymé  da  Valperga^  pre&ente  portator  fino  a  Tarino 
porta  linstructione  expedite  e  quanto  bixogna  a  messer 
Gnlietano  de  Rocbiafort,  che  aparecchy  loration  avrera  a 
£ire,  e  si  irorarano  tnti  li  ambassatori  a  Milano  con  lo  Il- 
lustre monsignore  il  bastardo*  et  noy  al  ritomo  suo.  Sono 
li  ambassatori  predicti  monsignore  il  bastardo,  d.  Francisco 
da  Eàl,  el  Bayli  San  Quiutino,  Antonio  Dorliu,  messer  G. 
Rocbiafort,  el  doyan  di  Dola,  Ayme  Valperga,  Rencro  Ma- 
cella  e  noy;  e  perche  i^crivo  le  parlicularita  al  piedicLo  no- 
stro  Signore  non  mi  extendero  altramente,  perche  so  certo 
la  Soa  Ëxceiientia  \ï  dira  tutto*.  Parpigoano  si  a  aviso  e 
perduto%  e  don  Federico  non  credo  passi  di  Paricbi»  di 
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ehel  dQca  di  Loromi  dice  ûon  vote  dar  pauo  ali  inimiel 
dÂDgîo:  e  li  Franceâ  e  AlaviaDÎ  si  ingrossano*.  Maestro 
Hateo  sta  bene:  et  a  voi  ai  ricomandiamo  luy  et  io»  pre- 
gandofi  ne  serhrati  qnalche  volta. 

El  castris  Nus  ^  Âprilis  1475. 

Yester  Jouamnes  Petrus  PAMiCHAROUiA. 

A  Ur0o:     Spectabili  et  egregio  viro  maiori  hono- 

rando  dno  Salvalori  de  Claritiis  ducali 
secretariû  et  oratori  ai)U(i  lil"»  domi- 
Qum  Ducem  Mediolani»  etc.  Cito. 

Cum  sigiUo, 

*  l).  tiijUiator,  auquel  la  préseute  lettre  est  adressée,  avait  quitté 
Keiin,1fl  11  Aitil,  eoiiim«  nons  l'apprend  la  dépéelie  à»  Antoine  de 
UgnttM  ta  doc  de  Milan,  à  la  même  date. 

*  Vold  en  qaelt  tenue»  Mdlimt,  chap.  XIY,  p.  104,  parle  de  eetépi» 
iode  du  siège  de  Nenss  :  «  Un  prisonnier  ayant  donné  à  entendre  que 

»  Ir  plus  faible  quartier  de  la  ville  ét:iit  intprAs  du  moulin  à  veut,  le 
»  duc  fit  affûter  celle  part  une  posse  bombarde  qui  renversa  lo  dit 
»  moulin  par  terre;  et  conquirent  les  Bourguignone  le  premier  fossé; 
»  et  gaignèrent  la  crête  des  entredeux  fossés,  où  ils  plantèrent  ongroi 

>  bastillon  qui  découvrait  dednn^  !f  premier  fort  de  la  ville,  et  appro- 
»  chèrent  pour  entrer  dans  le  second  (fossé).  —  Ceux  de  Nussc,  très 

>  diligents  en  leurs  défenses,  fortifièrent  à  Pencontre,  eto.  > 

»  Çumlo  lih.i.^r.  S  ignore  ;  ]e  duc  de  Bourgognp. 

*  Amé,  des  comks  de  ValpergOj  en  Piémont,  écuyerda  duc  Charles  de 
Bourgogne  (voir  la  lettre  de  ce  prince  à  la  dncheese  de  tSaTole,  en  date 
du  2  mai  1474,  daoi  OmAenon,  hi$k  de  Simis,  preuves,  t  II,  p.  399).  — 
Benè  de  Valpergn,  commandait  une  compn^ie  des  archers  de  la 
garde  du  duc  de  Bourgogne  au  si^e  de  Neoss  (MoUnetf  chap.  20, 
p.  127). 

*  Antoine  de  Bourgogne,  ^  le  Orand-Bàiard,  qui  avait  passe  à  idUaa 
le  S8  mars  précédent,  te  rendant  dans  le  royanme  de  Naples ,  d^oa  il 
devait  revenir  à  Milan. 

*  La  lettre  adressée  par  la  même  voie  au  due  de  Milan,  par  J.-P.  J\i- 
nigarnla^  qui  s'y  réfère  pour  plus  le  détails,  rtumque  à  la  collection  des 
dépédtes  mUanaiaesi  en  sorte  que  mu&  ne  savuns  pas  au  juste  quel  était 
letatdeectteiéniden  eztraordiniûrc  des  ambassadeurs  des  trois  puis> 
maeea  alliées  à  Milan. 
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'  La  ville  de  Pcrpii^nan  s*était  rendno  roi  de  France  le  14  mait 
1475.  {Duclos,  Mut.  de  Louis  XI.  Amsterdam,  1746,  L  II,  p.  186. 

*  7}r>n  Frédêrk,  prinre  (U  Tnrenie,  arrivé  vers  P&qaes  à  Besançon, 
avec  une  suite  de  40  à  50  chevaux,  pour  aller  de  là  r^oindre  le  duc 
CharlAB  devant  Nenn,  ne  put  paner  outre,  par  la  crainte  dee  troupes 
ennemies  qui  interceptaient  les  roatea  [Oollut,  Ut.  SU,  chap.  16). 
D'un  côté  le  roi  de  France  avait  fîiit  orrnperle  passage  de  Saint-Ni- 
eoias-du-Fort,  en  Lorraine,  et  de  l'autre  coté  les  B&lois  et  leurs  alliés 
de  la  ligne  inférieure,  ayertie  par  le  rei  de  frire  bonne  garde,  avaient 
envoyé  dans  les  Yôgea  plnaleniB  détachements  de  cavalerie  aUanaiide 
qtii  surveillaient  tous  les  mouvements  i1u  prinre  pour  l'enlever  au  pas- 
sage avec  tout  sou  trésor  {J.  Knébei,  DuirUim  belli  burgundici,  13-17 
«vffl  1475.  Hamuerit  de  la  Ubliothèqne  de  Bàle).  Là  ledre  due  A 
Bam^ogne  au  «ire  Du  Fay,  du  10  mai  1475  (2Jle  Is  Aorriv  L  e.  pu  660), 
montre  qu^\  cette  date  B*  JMdirk  n*avait  pas  encore  pu  ngclndre  le 
duc  de  Bourgogne. 


Antûlne  d'Appianû  au  duc  de  Milan. 


MbntciUer,  S6  avril  U7& 

L'envoyé  provençal,  Hector  Sehalione,  revient  à  Monlcaiier  chargé 
par  le  roi  de  Sicile  de  prier  Madame  de  Savoie  d'examiner  le  projet 
d'un  Mité  d*allianoe  à  cooclan  antre  aile  et  le  roi  Réné,  et  d'en  mo- 
difier 00  compléter  les  ariiclea,  solvant  qo'elle  le  jugera  convenable. 
^Sa  Hajesié  siciKeone  demande  en  même  temps  ft  la  'duèhesse 
qu'elle  veuille  communiquer  ce  projet  au  duc  de  Milan  et  savoir  de 
ce  prince  s'il  lui  convient  d'accéder  i  celle  êUianee  dans  la  forme 
proposée.  —  Aussitôt  qu'il  aura  reçu  une  réponse  à  ce  sujet,  h  roi 
enverra  des  pleins-pouvoirs  suffisants  pour  slipulor  le  traiu'»  li-'fmiiif; 
ce  que  Sa  Majesté  n'a  |ws  pu  faire  avant  de  savoir  si  le  projet  serait 
accepté  tel  et  quel,  ou  amendé.  —  Madame  de  Savoie  fait  remettre  à 
fambassadeor  milanais  une  copie  de  ce  projet,  que  celui-ci  Iransmet 
ao  duc  son  maître,  en  disani  ooniidenliellement  h  ea  prince  que  s*a 
ne  lui  convenait  pas  de  prendre  part  au  traité,  il  pcorrait  répondra 
que  le  pniel  aynt  élA  espédié  pendant  que  le  due  de  Gslalue  se 
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troM  vnit  en  Provence,  tandis  que  nttioteaant  U  est  nlouraé  en  FnDoe, 
il  convient  d'atteodre,  etc. 

Illustrissimo  et  excellontissinio  Signore  mio:  ricoman- 
dandomc  sempre  ala  bon:i  gratia  (ii  voslra  Sublimita.  El  se- 
spnissimo  Signore  Ke  de  Sicilia  *  ha  rimandato  qua  el  speo 
tabile  Uectore  Scalione  cum  instnictione  et  commissionô, 
che  questa  Ulustrissima  Madama  foglia  vedere  et  examinare 
el  Gapituto  alias  mandato  qna,  et  avisare  Saa  Maesta  se  gli 
piace  eondadere  liga  et  intelligentia  cum  si  in  qaella  forma; 
mi  se  gU  parisse  de  agiungere  vel  miniiire  qualche  cosa, 
ehella  rnû  de  sua  Toliinta:  et  anche  la  manda  a  pregare 
che  la  vogha  fare  intpndere  ila  Vosiia  Excellentia  se  le 
contenta  esserc  et  iiUrai  e  in  qucsta  liga,  et  se  gli  parisse 
fosse  a  fare  [mu  una  cosa  che  un  altra,  percho  avisais  che 
sia  Sua  Maesta  del  tutto,  mandara  cum  ampla  posanza  el 
mandato  per  concludere  quando  anche  non  gli  parisbe  con- 
cludere  nel  modo  et  forma  fosse  agiuncto  vel  minuito  al  ca- 
pitnlo  predicto  :  respondera  subbito  de  sua  intentlone;  mide 
questa  prefata  Madama  me  ha  facto  dare  copia  desso  ca- 
pitule per  mandare  a  Vostra  Signoria,  quale  sara  qui  alfi- 
gata:  et  hami  dicto  lavisi  del  tutto:  et  la  prcghi  voglia  re- 
spondere  de  sua  volunta.  Âla  Gelsitudine  Vostra  mi  rico- 
mando. 

Ex  Monteca!le">  26  Aprilis  U75. 

Per  iiitendere  plu  cose,  quando  bene  non  si  volesse  allen- 
dere,  se  puorria  dire  che  essendo  mandata  la  possanza  et 
intendendosi  la  mente  di  Sua  Maesta  interamente  et  del 
Duca  de  GalabriaS  quai  allora  che  fu  mandato  ii  capitulo, 
era  in  ProTenza,  et  hora  essendo  în  Franza  mai  si  puo  in- 
teodere,  forse  Vostra  Excell*  gli  attendaria  etc. 
E}Qadem  Cdsitudinis  Vestre 

DiTotissimus  servulus 
SoUot:  AivTONnjs  de  Aplano. 
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A  t&rgo;  lUustrissimo  Pi  incipi  domino  Galeazo 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci  Medio- 
lani  etc. 

dm  sigiUa» 

<  René,  comte  de  ProTence,  et  roi  (titalaire)  de  Sicile. 

*  Charles  d'Anjou,  comte  dn  Maine  et  due(tUalaire)de  CaUbra,  nefteii 
et  héritier  ioatitaé  du  roi  René. 


XXXV. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

HoBtnIIer,  98  mifi  I^. 

Arrivée  h  Vontealier  d'un  envoyé  de  la  ville  de  Fribonrg  (en  Saine) 
et  retour  de  Tuo  des  Irais  députés  de  h  régeole  de  Savoie  à  la  Oidie 
suisse;  les  deux  autres  qui  sont  Savoisiens,  se  sont  arrêtés  chez  eux , 
en  attendant  de  nouveaux  ordres  de  Mndnme  et  prêts  i  les  exécuter.  — 
Ils  disent  l'un  et  l'aiilre  avoir  bon  espoir  que  les  choses  pourront 
s'arranger  à  Tamiablc,  bien  qu'on  n'aii,  à  cet  égard,  aucune  certi- 
tude. —  L  ambassadeur  ne  saii  irop  que  penser  de  ces  variations  con- 
tinuelles. —  On  assure  que  la  défense  de  Ncuss  iiu  pourra  se  prolon- 
ger, les  assiégés  manquant  de  poudre. 

ni™»  et  Ex»"»  Signore  mio.  Paviîzliardo*  Ambassalore  Fi- 
liborgese  e  venuto,  et  e  venuto  Monsignorc  Diraschn*  iino 
deli  tri  ambassatori  andati  a  fierna.  Laltri  duy  sonne  ri- 
masti  de  la  a  case  loro,  perche  sonno  tramontani,  per  inten- 
dere  la  volunta  di  Madama  et  potere  exegaire  qoaûto  fosse 
da  fore.  Questi  day  venuti  et  un  altro  dûamato  Pacchoto 
dicoDO  ehe  haimo  booa  speransa  cbe  le  cose  debîaoo  pi- 
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gliare  qoalche  appontamento  :  par  certem  non  gli  e.  lo 
non  so  que  dire  intendendo  tante  miitatione  et  variatione. 
El  pin  forte  consiste  al  facto  de  Nns;  qnal  se  dice  non 
potra  diffenderse  longo  tempo,  perche  la  poWere  gli 
mancha. 

Ex  Montecallerio  26  Aprilis  1475. 
Ejasdem  Celsitudinis  Vestre 
Firmai:  Difotissîmiis  sermlns 

■  Antonius  de  Aplano. 
Senza  l'aUergo  e  il  sigiUo, 

•  Petennoim  PavUlard,  avojer  (SctUielm)  de  la  ville  de  Fribourg,  en 
SuiiM^  de  1474  à  1478.  (XmmIni  dkUon,  4n  ctmtam  dt  Fribomrg,  1 1, 
P.9S7.) 

*  Monsig'  Dirascha.  —  Le  seigneur  d'Airasque,  près  de  Pignerot,  en 
Piémont.  —  Loni^  d'Aîrasqm  figure  parmi  les  iVururs  de  la  cnnr  qftti 
assistèrent  aux  funérailles  du  duc  de  Savoie^  AiuéUée  IX,  en  1472.  {Chù- 
dmcHy  Histoire  de  Savoie,  t  I,  p.  558.) 


XXXVL 


Le  Lieutenant  dn  gonvemeur  dn  Val-de-BIénio, 
an  DUC  DE  Milan. 


Val-Blénioy  29  avril  1475. 

Le  îteutenanl  el  les  préposés  des  communes  du  Val-Ulenio  ari- 
DOiicenl  au  duc  de  Milan  qu'ensuite  des  or(iri>s  transuiis  par  ses  com- 
missaires envoyés  h  Bellinzona ,  touchant  la  publication  de  TaHiance 
œnclue  avec  le  duc  de  Bourgogne,  celte  publication  a  été  faite  avec  la 
solenniié  pnsmte  dins  louies  In  communes  àê  la  vaUéa,  où  elle  t 
répandu  uoe  allégresse  générale. 
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niQStrisstme  princeps  et  excelleDtissimd  domine  domiiie 
aoster  qnamplurimom  mutnendissime.  Cnm  ea  reverenlia 
qnaDU  maffs  decuit  recepimus  copiam  Utleranim  vestra* 

ram  comissario  yestro  Birinzone  *  transmissarum  cum  co- 
pia publicalionis  et  cride  in  ipsis  liiteris  vesiris  incluxe 
mentionem  facienlibus  de  liga,  intelligenlia  et  confedera- 
tione  inita  intcr  excellentiam  vestram  etilluslr*"  doxaiouixi 
dominum  GarJum  dacem  Burgondie. 

Qoas  lectas  et  intelleetas  oon  cam  modico  gaadîo  et  le- 
tilia  iUam  prodainari  et  pablicari  fedmiis  in  locis  consoe- 
tis  secnndfiin  tenorem  prefotamm  litterarnm  Testramm  et 

publjcaùûiiis  predicle,  aec  non  per  tolum  cliorum  et  cleri- 
catum  (lignas  processiones  fieri  fecimus.  Celerum  fiiludia  et 
sollemnitates  libenti  anirao  fecimus  cum  sonittibus  campa- 
narum  et  alijs  solomnitatibus  in  simillibus  necessarijs  et 
coosuetis  in  et  per  totam  vestram  vallem  Beliegnij  *  aiia- 
qae  excercendo  que  per  fidèles  sobditos  vestre  domioatio- 
nis  faeere  pertinet  eiiga  dominatioiieiii  et  excelleotiam  ?e« 
stram,  coi  nos  dévote  recomissos  facîmus  genîbos  llecfls  : 
totamqne  comoDitatem  vestre  Tallis  Belegnij  congregare  fe- 
cimus m  signnm  gaudij  et  letitie  premissomm  omoîom  at 
Tery  fidèles  et  subditi  prefate  dominationis  vestre.  Attissi- 
mus  eandcm  couservet  in  bono  statu.  £x  Belegnio  die  28 
Aprilis  1475. 

Ejnsdem  dominationis  vestre 

Fidelissimi  semtores  et  sub<lili  locomtenentes  domini 
vicarij  procuraiores  consules  coQciliarij  et  comune  et  ho- 
mines  toUus  Taliis  Belegn^. 

Aiergo:      Illastris^imo  Principi  et  ExeHentissimo 

Domino  Domino  Galeaz  Marie  Sforzie 
Vicecomiti  Duci  Mediolani  etc. 

(Cum  ttffUh.) 

s 


OéPÊCtîES 


'  Bt  UinsoÊM,  chef'Uea  du  canton  actuel  dn  Tesûn,  dans  la  Suiase 

italienne. 

*  Le  Fol  Blegno  oa  Blénio,  l'une  des  vallées  latérales  de  la  Léven- 
tiM,anoBée  par  leBiMo^aJhMirt  dBTeM&i,diai]*8aiMftdi«uit. 
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D.  FlR.  TkiOTLiis,  de  Rossano»  capitaine  de  gens-d'ames 
da  dttc  de  Bourgogne,  an  ddc  db  Hiiam. 

Levier,  près  Salins,  1*  mai  U76. 

Dut  b  supposition  que  le  duo  dd  Hilaii  reçoit  peot-étn,  ptr  le 
emil  dee  Anenuds,  des  nnseigneoieots  eoniraim  i  la  irérité,  sur 

ht  faits  qui  se  sont  passés  en  Bourgogne  |M>ndanl  le  mois  d'avril,  le 
capitaine  Troylus  envoie  au  duc  une  relation  sincère  et  véridique  de 
ces  faits.  —  Il  ajoute  que  les  Suisses  se  sont  déjà  montrés ,  à  deux 
reprise,  ennemis  du  duc  de  Bour|^)goe  eu  comutetiant  des  bostiliiés 
dans  la  Ffancbe-Ck)mté,  etc. 

Illustrissime  et  excellentissime  Priceps. 

Il  pottria  essere  che  V.  Ëxcelientia  per  la  via  de  quesU 
noetri  inimici  de  AUamagna  séria  avisata  daltro  che  delà 
terita»  cioe  dele  cose  che  sono  oeorse  in  qnesti  di  passât! 
ciœ  in  qneslo  mese  présente  qni  in  Borgogna,  ehe  mo  lî 
STizeri  se  sonno  novamente  dimostrati  veri  inimici  de  qae- 
sto  mio  Iliustrissimo  Monsignore  de  Borgogna:  cioe  delà 
novita  che  hano  facto  contra  il  paese  de  Borgogna  et  per 
quesio  ne  voglio  avisare  puramente  et  Teramente  la  Vostra 
Excellfntin  dp  la  cosa  romo  9  passata  senza  agiongere  et 
smenuire  in  cosa  alcuna  ptn  l  i  introclusa  iPltoraV,  la  quale 
non  posso  fare  che  non  tegnia  un  pocho  ionghetto  aciocbe 
la  prefatta  IW^»  Signe**  Vectra  sia  a  compimento  afisata. 
A  la  qoal  de  continao  me  recomando. 
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Dauim  in  YiUa  Liferq  die  primo  Maij  1475  apnd  cîYita- 
tem  Sallioar  «  .  .  .* 

Qasdem  lUuslrissime  et  ExceUentâœime  Domîiiatioiiîs 
vestre  fldelisslnnis  servttor 

Sottot,      Troyllus  . .  .  ^  .  de  muro  de  Roseano 
amonim  capitaneus  etc.* 

A  tergo:  iiluslrissimo  principi  etc.  dno.  Ga- 

leaz  Marie  Sfortie  vicecomiti  duci 
lledioiani  etc. 

(Cwn  sigiUo,) 

I  L«  r(^^^  qui  accompagnait  la  dépêche  du  capitaine  Troykti  n» 
iFM  pat  retroofé  à  HUan.  Il  «ontenait  niit  aonle  le  TéelC  4e  Pédiee 

&miyé  par  les  Suisses  à  La  Bkièn  et  de  leur  Ijnisque  retraite  de  Pm- 
tarlier.  (Lettre  du  Duc  de  Bourg:og:ne  au  Sire  Du  Fay,  du  10  mai  1471^ 
De  La  Barre,  mem.  de  l'r.  et  de  Bourgogne,  1. 1,  p.  360). 

'  On  voit  par  la  lettre  du  Duc  Charles  au  Sire  Du  Fay  du  mois  de 
juin  1474  {l.  Supra  c.  p.  367.)  que  le  capitaine  Messtre  Trot/ius  était 
donearé  en  lYanehe-Gomté  «vee  a»  eempagnie  de  gens  d'araei  ÔÂt- 
Imia.  Le  13  nor.  suivant  il  combattit  à  Hericonrt,  et  la  dépèche  «A- 
dessus  du  1"  mai  1475  est  datée  de  Levier  (Villa  LiverU),  gros  bourg 
Bitné  au  pied  du  Jura  entre  Pontarlier  et  Salins  (â'oinam^,  département 
dtt  Doubs. 

*  Troyhu,  de  muro  de  Boesano.  —  Rossano,  ville  de  la  Calabre-E^- 
IMeora  dana  le  royanne  de  Naples,  patrie  da  eapitaihe  Troylm,  père 
de  deux  fils,  François  et  Jean-F)r(mçoi8,  qui  serraient  comme  ]ui  dans 
les  années  du  duc  Charles  de  Bourgo^rnc.  Le  plus  jeune  des  fils  avait 
suivi  ce  prince  au  siège  de  Neuss  {Mdinet,  L  c  chap.  XXL  p.  129),  et 
tm  les  troia  M  traoffAn&t  ploi  licd  «nfuiMw 
metdeMofal 
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Antoins  d*Appiano  aa  duc  db  Milan. 

Montealier,  6  mai 

Les  Suisses,  au  nombre  de  6  ou  7,000  hotnrnos,  ont  fait  irruption 
dans  le  Pays  de  Vaud  où  ils  se  sont  emparés  de  Grandson  sur  les 
eonfios  de  la  Bourgogne;  le  cbftieau  est,  dil-on,  Iris  fort,  mm  la 
ville  n'esl  ^iiére  fortifiée.  ^  L*tDvoyé  milanait  deniaiide  la  dnehoie 
de  Safoie  sites  gens  du  duc  de  Bourgogne,  qui  sont  tout  proche,  ne 
porteront  pas  secours  aux  gens  du  Pays  de  Vaud  pour  en  chasser  las 
Allemands.  —  Madame^  pensp  (jup  oui  ;  mnis  ils  n'auront  pu  le  faire  en- 
core parce  que  le  mont  Jura  se  trouve  entre  deux.— Au  re«!p,  les  Alle- 
mands n'étant  pas  très  nombreux,  elle  estime  que  les  geas  du  pays 
doivent  suffire  pour  le  défendre.  —  Madame,  sur  ces  nouvelles,  a  fait 
repartir  en  Imite  hftie  ravoyer  Pavillardi  de  Fribourg,  pour  qulj  tftehe 
de  foire  rétrograder  les  Allemands ,  ou ,  du  moins,  pour  qu*il  fosse 
en  sorte  que  800  ou  300  Fribourgeois ,  qui  se  sont  joints  i  eux,  s'en 
séparant,  et  pour  que  la  ville  de  Fribourg  se  déclare  contre  les  Bar» 
nois,  si  ceux-ci  continuent  à  commettre  des  hostilités  contre  la  Sa- 
voie. —  Mais  on  doute  fort  qu'il  réussisse  à  détacher  les  FribourgecMS 
de  leur  alliance  avec  les  cantons  suisses.  —  Frilxiurtr  ménage  les 
deux  partis  en  attendant  de  se  déclarer  pour  le  vainqueur,  afin  de 
partager  avec  lui  les  fruits  de  la  victoire.  —  On  dit  que  les  trêves 
entre  le  roi  de  France  et  le  due  de  Bourgogne  ont  été  prolongées  de 
vingt  jours,  et  que  eette  pfokmgalton  a  été  publiée  à  Lyon. 

Illusirao  et  Exf"»  Signore.  Hicomandandnmi  sempre  a  la 
bona  gratia  di  V.  Celsiliidine.  Qmsiîi  111""  .Madaina  lia  avalo 
aviso  come  li  Alamani  circha  persorie  6™  vel  1"^  sono  ?e- 
nuti  a  campo  ad  un  castello  chiamato  Granzone*  Del  paese 
de  Vau  ala  confine  verso  Bergogna,  dicto  castello,  videlicet 
la  rocha  dicono  che  e  forte.  Ma  la  terra  intomo  non  ha  for- 
teaa:  et  gioDcto  che  (orotio  preseno  quel  pooebo  che 
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haimo  Ironto  deDtro  et  hanno  facto  oerto  altro  dano.  lo  ho 
domandato  se  le  gente  del  preliito  dnca  andarano  a  soccôr- 
rere  quel  paese,  poiche  sono  ricini  et  dicti  Alamani  soddo 
pochi.  Madama  respoose  :  credemo  che  si  :  ma  non  lo  pos- 

sono  anche  avère  ititeso  perche  ce  sonno  le  montagne  de 
mezo:  et  poy  subjunse  ;  Aoa  essendo  questi  Alamani  piu 
génie  che  siano  certo  queili  del  paese  de  Vau,  se  possono 
benc  deffendere  ;  questa  parola  mi  fece  quasi  slare  suspexo 
ebe  quelle  gente  de  Bergogna  non  vegnarano  forse  cusi 
presto  in  loro  ajuto:  suhito  la  prerata  Madama  ha  facto 
expedire  et  ritomare  indreto.  Pavigliardo  ambassatore  flU- 
borgese,  chera  qua  per  vedere  de  fore  intervenire  essi  Ala- 
mani sel  potra  :  si  mious  faccia  che  300  Tel  SOO  homini  de 
Filiborgesi  cbe  sonno  in  loro  compagnia  se  partino,  et  essi 
Filiborgesi  se  declarano  Inimlci  de  Bemesî  tolendo  loro 
fore  contra  Savoya'.  Esso  ha  data  bona  speranza  da  questa 
ultima  parle.  Ma  alcuni  credeno  non  vorrano  lassai c  quclla 
loro  liga  alamana,  et  chessi  Filiborgesi  sianr)  maligni  et 
monstrano  intertenirse  dn  r^nto  per  potere  tare  li  factiloro 
et  attaccharsi  a  chi  vincera. 

Heri  se  disse  a  Ghiery  che  lera  prolungata  la  treugua  ^0 
giorni  Ira  Frama  et  Bergogna,  el  hogi  che  siamo  ritornali 
qna  a  Moncallero  se  conflrmata  questa  novella  et  se  dieto 
essere  banita  qnesta  prolongatione  In  LIone:  pur  lettere 
non  se  hanno  di  qoesto. 

Ex  Montecallerio  G  May  1475. 
Ejusdem  Ceisitudinis  Yestre 
FirmaL  DiTOlissimus  serrulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  leifo:  Wf»  et  Ex"»  domino  domino  meo  dno 
Galeaz  Marie  Sforcle  ^cecomiti  dacl 
Mediolani  etc. 

^CiMi  tifiUù,) 
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'  Grandaon,  anjourdlioî  cTief-lîou  dn  district  de  même  nom,  snrleîac 
de  Neuchâtfl,  cfinton  de  Vaud;  autrefois  chef-lieu  d'une  grnndc  bnron- 
nie,  qui,  à  l'epoquc  de  la  guerre  de  Bourgogne,  apparteoait  à  iiugues 
à»  Chàlons-Arlay,  seigneur  dH)rbe,  sons  la  «oieraineté  éa  doc  de  Savde. 
La  ^e,  entourée  d'une  simple  muraille,  fat  prise  le  80  avril  1476  par 
les  Sii!^<;cs.  Le  ch&teau,  qui  domine  la  ville  du  côté  du  Nord,  se  rendit 
le  lendemain,  1*'  mai,  par  capitulation.  Le  château,  dont  Louis  de  CM- 
Ions,  prince  (POrange  et  seigneor  Arlay,  père  de  Hngnes,  avait 
levé  et  augmenté  (vers  l'an  1450)  les  fortifications,  rédita  pendant  pin* 
eioTirs  semaines  aux  pfforts  qv.f  fit  l'armée  bûurî^'!iîrnone,cailipéaiOBS 
ses  murs,  ponrle  rejiri  Lidrr  :ii;x  isuJSies  (février  147G). 

•  On  doit  i-.Q  rappeler  que  ]:i  vi!lc  àr>  Frilmurg-  (en  Snisscl  était  sujette 
du  duc  de  bavoiej  bien  qu' alliée  aux  kuit  cantom  confédéiéâ  par  des 


XXXIX. 

ÂNTOUfB  D'APPIANO  «n  DUC  OB  HlLAN. 


Montcalier,  18  mai  IITS. 

dnrbesso  de  Savoie  apprend  (jue  les  Suisses  se  sont  emparés 
des  châteaux  de  Grandson,  d'Oi  K»'  et  de  Jougne,  qui  apparliennenià 
Hgr.  Hugues  de  Chàlous,  mais  qui  sont  situés  dans  le  Pays  de  Yaud 
et  aous  la  «Miveiaimté  du  due  de  Savoie.  —  Après  avoir  brûlé  plu- 
aieu»  endroita  aux  environs,  rannée  sunae  a*cat  retirée  du  o6lé  de 
Berne,  en  laiaaant  dans  chacun  des  trois  châteaux  une  gamlaon  a]l»> 
mande  de  900  honamee. — On  attribue  b  retraite  des  SoisMS  à  diversêa 
causes;  suivant  les  uns,  les  Bâiois  sont  retournés  chez  eux  parce  que 
la  gendarmerie  bourguignonne  fait  des  ro!ir<iPs  dan?  !e  comté  de 
Fcrrcltc;  selon  d'aulres,  la  relraite  des  Allemaiid?  ne  serait  qu'une 
feinte  pour  endormir  la  cour  de  Savoie  cl  renijK  cher  de  faire  de  plus 
grands  anneuients,  en  ailendunt  le  moment  de  revenir  à  la  charge  et 
de  marcher  sur  Cbaïubéry,  lorsque  le  comte  de  Bresse  et  lea  troupes 
du  Daupbind  seront  en  mesure  pour  appuyer  ee  mouvement.  — 
L*e&vojri  milanais  insiste  de  nouveau  sur  la  néoesailé  de  renforcer  ka 
faniisoiis  de  Ghambéry  et  de  HoniméSan ,  el  d'y  envoyer  dea  ^na 
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e.Tercéi  à  la  défpnse  de?  places  de  guerre,  vu  <\nen  çativegartîanl 
ces  deux  places  furies,  on  sauvegarderait  du  même  coup  el  à  peu  de 
frais  toute  la  Savoie.  —  Le  coiumandeur  de  Raiivers  doit  avoir  dit 
que  Mgr.  Févéquè  de  Genève  ne  jeiiii  pas  de  rautorité  et  du  pou- 
voir néoeittira  pour  lever  dei  troopet  et  bin  de  grandi  armemaim 
dans  le  pays.  —  Ces  propos  foot  penser  «pie  Mgr.  de  Geoftve  amb^ 
tienne  le  gonvememeot  de  la  Savoie,  et  que  ce  n'est  qu'à  celte  eon- 
«filion  qu*Q  eootrilMMra  k  sa  défense.  —  Madame  la  ducheaie  esl  tiès 
affecl^  de  ces  fSchenses  nouvelles.  —  FM'^  ne  sait,  dit-elle,  comment 
pourvoir  à  tant  dp  ^hn^os  à  la  fois  ;  sans  argent,  sans  troupes  et  en 
présence  d'événements  qui  chacjue  jour  prennent  une  nouvelle  face. 

—  Depuis  qu'elle  a  dù  envoyer  la  plupart  de  ses  gentilsbomines  au- 
delà  des  monts,  Madame  vH  dans  la  crainlB  eontiiiiinne  d*4tre  un  bean 
malin  surprise  sans  défense  dans  son  eblleatt  de  Monlealîer.  —  Las 
bonmes  d'anms  qui  doivent  remplaoer  ces  gentilshonunes  arrivent 
sans  chevaux  et  sans  armes,  al  s  la  Savoie  tombait  an  pouvoir  de 
rannemi ,  le  Piémont  se  Irouvenit  à  peu  près  dépourvu  de  défen- 
deurs —  î.n  duchesse  sollicite  une  prompte  réponse  au  sujet  d'un 
emprunt  d?  4,(XHJ  ducats  et  d'une  garde  de  100  hommes  d'armes 
pour  sa  personne  qu'elle  a  demandés  au  duc  de  Milan  son  beau-frère; 
elle  espère  qu'il  enverra,  tout  à  la  fois,  lettres ,  argent  et  troupes.  — 
L'ambassadeur  croit  de  son  devoir  d'informer  son  maître  en  partieu- 
lief ,  que  les  angoians  de  Madime  sont  bien  plus  vives  qu'elle  ne  le 
laisBe  voir;  on  la  surprend  souvent  toute  en  pleurs  dans  sa  chambre. 

—  Il  est  certain  que  si  d'une  manière  ou  d*ane  autre  on  ne  pourvoit 
pas  i  sa  sûreté  personnelle  et  à  celle  de  ses  enfants,  il  peut  survenir  tel 
événement  sintsire  et  imprévu  qui  l'exposerait  an  plus  grand  danger. 

Apr^  avoir  kni  an  grand  éloge  de  rannement  et  de  la  tenue  mi- 
litaire de  la  gendarmerie  lombarde,  le  gouverneur  de  Nice,  mmira 
Antoine  d'Orlier,  fait  prier  le  duc  de  Milan  de  lui  envoyer  une  ar- 
mure el  un  équipement  complet  è  la  mode  italienne.  Celui  qu*il  a 
.  fut  feire  pour  sa  personne,  en  Piémont,  n'ayant  point  féuisl,  aie. 

IDustrissiiiio  et  Excelleiitissimo  Signore  mio.  IUecomaii> 
dandoml  sempre  ala  bona  gratta  dî  Vostra  SabHnûta.  Qaesta 

niostrissima  Madama  ha  havulo  lettere  como  li  Alamani 
haDQO  havuto  el  caslello  di  Grenzono,  Orba  et  Zogno  :  Ga- 
stelU  cherano  de  MoQsignore  dOrba,  ma  del  paese  di  Vau, 
pero  sotto  il  dominio  de  Savoya*  ed  hanno  brasato  carte  ville. 
£â  in  dicti  m  ïwhi  banaa  iassato  daceoto  (anti  per  locbo 
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ehe  sonoo  in  numéro  seicento  fanti  in  tutto:  poi  soddo  li* 
tomat!  verso  Berna:  el  alcirni  allri  dicono  verso  BasUea 
perche  le  gente  darmi  borgognone  che  sonno  in  Borgogna 
haono  corso  U  conUU)  de  FerreU  et  facto  grande  daooo  ut 
fertur*. 

Tero  dicti  AlamaDi  SODOO  ritirati  verso  quella  parte  pei^ 
ehe  in  qnesta  compagnia  erano  deli  Alamani  proprij  de  Ba- 
silea,  et  altri  ?ogIiono  dire  cbe  sonno  retracti  in  dietro  cum 
grande  malitia  per  assentare  non  se  fociano  altre  provî* 
sioni  in  SaToya,  et  lira  qualehi  giomi  che  le  cose  pareraio 
dormentate  si  remettarano  in  pede  ed  andarano  fin  a 
Chyambery,  ove  facilmente  potrano  aiidare  bora  senza  altro 
obstacolo  havendo  forniti  quelli  tre  castelli  presi  corne 
hanni).  Et  in  qnpslo  mezo  Monsignore  de  Dressa  cum  quesU 
del  Deliinalo  se  mettarano  in  ordine:  e  se  trovaranno  tuiU 
insieme  e  faranno  delà  Savoya  corne  voranno  :  se  prima 
non  sara  provista  e  iomita  de  gente  et  daltre  cose  neces- 
aarie«  e  maxime  Cliyambery  e  Momiliano;  perche  fomendoai 
pur  bene  questî  dni  lochi  e  maxhne  de  qoalchi  boni  fanti 
e  pratichi  a  govemare  si? e  gnardare  terre,  se  sahrarlano,  e 
8al?andosi  questi  dny  lochi  se  porria  tenire  salfata  tntta  la 
Savoya,  se  bene  recevesse  qualehi  danni  in  altri  lochi. 

E  stalo  scripto  al  Governaïuie  tle  Xuia  cbe  Monsignore 
de  Raverso'  ba  osato  certe  parole  non  bene  cbiare  cum 
dire  cbe  Monsignore  lo  Vescovo  maie  puo  fare  adunalione 
de  gente  ne  altra  provisione  grande  in  questi  paese  non  ha- 
vendo aactorita  di  potere  comandare  ed  essere  obedito,  in- 
ferendo  qaaai  lale  parole  chel  prefoto  Monsignore  de  Ge- 
Dem  Torria  potere  commandare  et  go?emare  quella  Sa* 
voJa«  altramente  non  lare  provisione  alcnna  circba  questi 
cose  per  non  potere  sema  antorita*,  el  che  e  grandemente 
dispiazalo  alla  preftta  Madame  e  a  chi  intende.  Et  certo 
Sua  Signoria  sta  tutta  afllicta  e  passionata  quando  si  re- 
Irova  sola  o  cum  poche  gente  lu  caméra  ;  diceado  cbella 
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M  ta  hoimai  cmne  potere  proyedere  a  qnaate  cose  non 
haTe&do  daoari  ne  fiiotaria»  e  Teâeodo  le  cose  matam 
«nue  giorno,  e  vive  corn  snspecto  per  paara  dessere  in- 

gannata,  luna  matina  ritrovandosi  qua  quasi  sola  per  ha- 
vew  inandalû  una  bona  parte  de  li  suoi  gentilhomini  de  la 
damoûti,  elomoe giorno  como  si  vengano  spazando  de  loro 
arme,  ravalli  ed  altre  rose  nerpssarie  delibcr  mandarno 
de  laltre,  diceodo  che  ctù  perde  la  Savoya  mal  si  potra  def* 
iéndere  di  qua.  Onine  gîomo  mi  demanda  se  bo  havutd  re- 
apoata  dele  mie  lettere,  per  le  qnale  scrisae  a  mira  esoso 
lênaa  deli  4*000  dncati  in  presttto  fin  natale  e  de  li  eenle 
eompagni  per  la  sna  gnardla.  lo  respondo  de  non:  Sna  Si* 
gnoria  sta  tutta  pensosa  e  maloontenta,  pore  si  sfuna  de 
monstrare  buon  anime,  et  dice:  el  Signore  nostro  frare 
Yona  sciivere  el  maoïiare  li  fanti  et  denah  tutti  ad  un 
Iratto. 

Excel) entussimo  Signore  mio,  quantiinque  a  mie  lellere 
sia  tardata  rcl  non  facta  resposta  io  pur  continuaro  in  avi- 
sare  de  occurrentibus  :  et  sia  certa  Yostra  Excellenza  che 
qnesu  Madame  vi?e  oon  molta  maggior  aflOictione  cbeila 
non  dimonstra,  e  dico  quasi  meoa  desperatione»  piangendo 
in  caméra  molto  spesso  :  et  dico  ebe  non  proTedendosi  cnm 
qnalcbe  bona  via  a  la  sait ean  e  sicurem  sua,  Ella  non 
me  senza  gran  perieulo;  e  poorîano  intemnire  de  U  sinl- 
stri  e  de  li  casi  che  non  soniio  pensati.  Divolissima  fede  e 
exTiscerata  servitu  che  debitameiile  porto  a  Vostra  Geisitu- 
diae,  mi  fa  sci  ivere  qaesto  :  prego  la  se  degni  acceptare  la 
fede  mis  e  non  In  iiarnlf»  formate,  e  respondere,  e  fare 
corne  pare  sia  per  io  megiio.  Ala  quaie  sempre  mi  hco- 
mando. 

Ex  Monteeallerio  iS  may  1475. 

Ejusd.  Subi.  divoUssimos  servulus 
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Dopo  scritto.  —  ËxceUeotissimo  Signore  mio.  Heri  par- 
laodosi  in  eamera  de  Madama  di  guerre  e  de  gente  darmi 
el  goTematore  de  Niza'  comendaTa  grandemenle  le  gente 
darmi  di  Vostra  Excellenaa  che  annaTano  bene  loro  persone 
e  cavalli  e  che  quelle  giornee  stanno  bene  sopra  larme,  et 
et  dissemi  :  sapote  Antonio  quello  che  vorria  mi  donasse  el 
Signée  duca  de  Miiano?  vorria  chel  mi  donasse  una  gioi  nea 
a  la  divisa  o  vero  livrea  sua  da  portarne  sopra  larme  afi- 
snndovi  che  in  tiitto  mi  voglio  armare  al  a  tagliana.  Certo 
ne  baveva  fatto  tagliare  una  qua.  Ma  non  ihanno  saputo  iiare 
ai  cbe  pregate  sua  signoria  che  me  ne  voglia  fare  donare 
ona  a  la  sua  livrea  :  gli  respuosi  cbe  scriTeria  de  bona  vo- 
glia. Ma  mt  Tolesse  dire  qoale  li?rea  gU  ptaceria  pin.  Ella 
disse:  me  neriporto  corne  meglio  parera  a  Sua  Signoria, 
sia  pare  ftcta  corne  gli  pare  nele  famni  cherano  quelle  de 
quelli  homini  darmi.  Vostra  Excellenza  secondo  le  richieste 
sue  dignassi  fare  respondeie  corne  gli  pare.  Ala  quale  ite- 
rum  me  ricomando. 

Datum  ut  in  litteris. 
Soprascr,       lUustrissimo  principi  etc.  domino  Ga- 

leaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci 
Hediolani  etc. 

*  Qnmdsùn,  Orbe  et  Jm^fm,  Ces  trois  places  appartenaient  efSeetiv«> 
nent  an  diocèse  de  Laasâmie;  nais  Orbe  et  Jougno  relevaient  féodale* 
niot  du  Comté  de  Bourgogne,  Uen  qo'enclavéB  dans  le  Pa.yt-de-yaodL 

*  Les  milices  féodales  de  la  Franche-Comté,  profitant  de  la  retraite 
des  Suisses  mi-delà  du  Jura. avaient  pris  l'offensive  et  s'étaient  emparées 
le  6  mai  du  château  de  Chavilliers  (Kaknbery),  appartenant  à  i'évê(iue 
de  Bàle  (voir  J,deJiiiIhr,hi»toindm8ui$têt,t.yiL^.  806). 

*  Jem  de  BtiimMtam,  eonumiidettr  de  Seiiit-AiiloiiM  de  Raaven,  m 
PitaKMkt,  Vicaire  de  Jean-Louis  de  Savoie,  évéqae  et  pffince  de  Genève, 

et  son  C'iptUiine-gâuraî  dans  la  ville  et  les  terres  épiscopales  (Grenus, 
frogm,  ImUrr.  de  Genève,  p.  42  et  suiv.)  Le  roi  Louis  XI,  ayant  mis  le 
cmnmandenr  de  Banvers  dans  ses  intérêts,  il  lui  donna  successivement 
]MMibésd»J^«tda  Viàtn  (Commkm,  6dit  Dupont,  t  II,p.gB^  à 
Uiuile)w 

4  I/wtotUd  teaporelle  dau  In  viUe  et  le  tmitoira  de  Genèf»  était 
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partagée  eoln  1»  prince  évëqne,  le  vidaine  du  due  de  SaToie  et  les  syn» 
dic8  de  la  commune.  Ces  trois  ponToirs  ne  s'accordaient  gnères  que  ponr 
les  mesures  qui  touchaient  à  ia  sécurité  et  à  la  défense  de  la  ville  épia- 
wptât,  Plmieart  riehea  mansbanda  benioia  «t  ftibonrgeoia,  établîi  A 
Généra,  y  avaient  en  outre  formé  un  parti  aflonond  qjaieaatKcandkla 
parti  savoyard  (voir  Grenus,  1.  c). 

»  Antoine  d'OrUer,  seictnf^ur  de  Saint-Innocent,  elgaufemaïur  (laNica 
(dùmwH,  Hiskxr.  Pair.  Scnptor:  t  II,  foL  11S4). 


XL. 

AzON  ViSCONTi*  inspecteur  général  des  places  subalpines, 

au  DUC  DE  MlLAM. 

BèDiiiioiia»  14  mai  1475. 

n  mnnde  au  fine  Milan  ,  qu'en  arrivant  à  Bcllinzonn  ,  la  veille, 
il  a  appris  p^r  (lliTérenies  voies  que  dans  une  dièle  tenue  à  Zug,  le 
mercredi  auparavant  (10  mai),  les  députés  suisses  onl  décidé  de  rap- 
peler les  troupes  de  leurs  cantons  respectifs  qui  font  la  guerre  en 
Bourgogne,  et  de  kur  enjoindre  de  deneorer  doréoamn  dant  leim 
foyers.  —  On  dit  même  que  la  chose  est  déjà  ISiile.  —  Les  Soiases 
aont  fort  raéooaient»  que  le  due  de  Milan  ae  soit  allié  au  doc  de  Bonr- 
gagne,  quoique  ce  mécontentement  n'aille  pas  jusqu'à  menacer  Ga- 
leas  de  lui  faire  la  guerre.  Les  cantons  forestiers,  qui  tiennent  une 
partie  de  la  Lév»^ntfno.  craignent  plutôt  que  le  duc  do  Milan  ne  leur 
fasjp  In  ;:^M(Tri'  ;  r'rsi  pniit-f^tre  pour  cela  qu'ils  ont  r  ij  ^clé  leurs  gens 
de  la  lioiirgogne.  —  L  ojuni  n  générale,  en  Siiisse,  que  les  confé- 
dérés doivent  attendre  l'issue  de  la  guerre  de  Neuss,  sauf  à  reprendre 
roffensÎTe  contra  la  Bourgogne  si  le  duc  Ghariaa  venah  à  éire  biltii. 
Quelques  prêtres  écoasais  qui  se  rendent  à  Rome ,  accompagnés  d'un 
Alleinand,  disent  que  le  roi  de  France  s*est  remis  en  campagne  contre 
la  Bourgogne  et  que  son  armée  marche  sur  Dijon;  que  les  Suisses 
ont  commis  des  atrocités  dans  la  Haute-BoTirgogne  pnr  h  fer  et  h 
feu.  —  Les  Ecossais  assurent  que  les  Anglais  n'ont  encore  fait  ;uicun 
mouvement.  —  Après  avoir  inspecté  les  châteaux  et  les  p.is>npes  de 
la  Rivièra,  le  commissaire  du  duc  de  Milan  se  rendra  par  Locarno  à 
Domo-d'Ossola,  d'où  il  enverra  dans  les  cantons  suisses  des  émis* 
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flaires  pour  recueillir  des  informations  plus  positives  sur  Vém  des 
choses.  —  Il  est  convenu  que  Jean  Capano,  que  le  duc  Galea^^Marie 
vient  d'envoyer  vers  l'évôque  de  Coire,  informera  directement  Vis- 
flODti  de  lout  oe  qa'il  aon  pu  apprendre,  soil  de  l'évéque ,  soit  par 
toute  autre  Yoie.  —  Lt  dépAèbe  parie  encore  de  eertainea  difOeulléa 
aurvenuea  aa  aujet  dn  pllurage  do  bétail  dans  les  Alpes  leomoiaei 
entre  les  pfttrea  euinea  et  un  eomle  Henri  de  Saooo  (t). 

Illustrissime  et  Ëxcellentissime  Princeps  et  dne  mi  me- 
toendissime. 

Ne!  mio  giungere  qui,  chi  e  stato  ogi,  per  piu  vie  et  per- 
sone  cbe  beri  et  bogi  sono  gioote  da  Lamania  ho  aTïso  che 
mercure  prossimo  passato  '  se  fcce  lo  conseilio  Générale  da 
totta  la  liga  Svyzera  in  Zoch*  doTe  se  coacluse  cbe  tutte  le 
loro  terre  qaale  se  trofavaoo  bavere  gente  deli  suoy  de 
Brogogna  per  gnerezare^  se  dovesseno  reTocare,  e  che  per 
lo  amnire  non  se  dovesseno  moverse  da  casa  ]oro>  e  cosi 
diceessere  exeguito.  fntendo  aneora  ehessi  Svyieri  bno 
pur  dele  dolanze  et  graveze  assay  che  V.  Ill"»*  Sig"«  sia 
conligata  con  la  111"*"  Sig"*  del  Duca  de  Brogognia;  ma  che 
loro  menaziano  de  fargli  guerra  non  intendo  nlnite.  Ben  ho 
aviso  che  queîli  de  Leventina'  slano  con  paura  che  V  ' 
S^^^  non  gli  muova  guerra  a  loro;  per  il  che  porria  succe- 
dere  che  qaesta  fusse  slata  la  cagione  che  dicti  Svyzeri  ha- 
biano  reTOcali  li  saoy  de  la  goerra  de  Brogognia.  —  Opi- 
nioDe  e  de  qualuoqae  t  eue  da  le  bande  de  Svyzeri  che  la 
liga  debia  starse  a  Tcdere  che  reusita  haTcra  qoesla  guerra 
délia  Sacra  Maesta  del  Imperatore  el  de  lo  lU"»  Daca  de 
Brogognia,  et  che  soccombendo  el  S»  Duca  loro  debiano 
fare  qualche  novila  dale  bande  de  qua.  Ho  ancora  aviso 
cbe  li  mercadanti  da  cavalli  svizeri  veneao  con  loro  cavalli 
alla  fera  de  .\rona\  el  gia  alcuni  de  loro  sono  qui  viciiii, 
et  assay  bon  signale  che  loro  al  presentr  non  iiabiano  opi- 
nione  de  far  novita  dala  banda  de  qua.  Ho  mandati  coo 
bono  modo  e  nonper  una  parte  dal  Gonle  Arigo  de  Saccho 
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per  inteodere  obe  segnraa  Lay  ?  oie  îm  a  questi  vilaûi  M 
paese  che  hano  lolle  le  sue  Alpe  per  maDdargU  lo  suo  be- 
stiame  a  pascolare»  e  se  luy  li  asegoma»  sara  bono  signale» 
perche  Iny  non  se  obbligaria  alla  restitatione  del  danno»  se 

prima  luy  non  sara  assegurato  da  quelle  Lige  Thodesche  de 
non  fare  novita  alcuna.  Se  V.  Ill™»  Sig"^  acarezasse  al  pré- 
sente alquanto  questn  Conte  Arrigo,  forse  séria  bene.  Do- 
mane  mandaro  intendente  e  praticha  nele  terre  delà  Liga 
per  intendere  meglio  questo  facto.  Ne  la  via  ogi  venieodo 
qui,  ho  troTato  certi  preti  de  Scozia  che  vano  a  Roma»  con 
U  ^li  era  on  Tbodeseo,  quai  dice  che  di  certo  la  MaesU 
del  Serenia^  Re  de  Franza,  e  esito  In  campo  contre  ah 
cone  terre  del  Dnca  de  Brogognia,  e  che  in  Brogognia  alta 
ha  mandate  uno  grandissimo  exercito  per  mettere  campo 
a  IHgiiino",  e  parla  molto  in  desftifore  del  Dnca  dl  Brogo- 
gnia ;  pur  me  pare  parli  alquanto  passionato,  e  dice  che  in 
alcuni  lochi  de  Brogognia,  questi  Svyzeri  hano  facto  de 
grande  crudelita  e  de  focho  e  de  amazare  gente.  DicU  preti 
Scocpsi  dicono  che  Anglesi  non  se  movono  altramenle.  Do- 
mane  attendaro  a  vedere  questo  castello  et  passi,  et  de 
quanto  trovaro  statim  ne  daro  avriso»  et  ritomato  el  messo 
bo  mandate  dal  conte  Arigo  me  aviaro  Terso  Locamo  e 
Dondossola,  e  da  li  mandaro  qualcbe  uno  mtendente  nelle 
leire  de  Svyzeii  pur  per  intendere  meglio  la  cosa.  Gon 
Jeanne  Gapano  mandate  per  la  Y.  Dl»«  dal  Veechovo 
de  Gboyra*ho  intelligentia  che  luy  volando  me  debia  man* 
dare  qui  aviso  de  quanto  havera  potulo  intendere  da  esso 
Veschovo,  e  per  ogni  alli  a  vin  in  quelle  parte,  et  de  quanto 
aiia  gio!  rt^ta  se  intendara  ne  avisaro  Tolando. 
V.       Sigooria  etc. 

Datum  Biiinzone  die  14  may  i475. 

^ttsdem      domhiatioiûs  Yestre 


Firmai. 


Fidelis  senr itor  Aao  Vicbcoiibs. 
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A  Urgo  :      111°^  Principi  et         doo  môo  meUifiii* 

dissimo  dno  doci  Me<tioluii  elc. 
De  Cambiagû  .,.€110  010  dto. 
CimsigUlo, 

*  Le  H  mai  tombant  sur  le  dimanche,  le  mercredi  précédent  fui  le 
10  dnnènie  noit  147B, 

*  Zt^,  cheMiea  du  7*  emloii  d«  la  GonfédMIcMi  aotaH.  Le  rappel 
des  contingenta  suisses  qui  6tl^llt  entrés  en  Boofgoglie,  avait  d^à  été 

débattu  dans  la  Diète  de  î nrprne  (voir  Schilling,  t.  c.  p.  177,  lettre  da 
19  anilj.  Les  cantons  de  Berne  et  de  Luceme  ayant  été  d'un  a?is  coU' 
tnire,  les  députés  des  autres  cantons  se  réunirent,  dans  les  premieri 
joun  de  mai,  à  Zug,  oti  ee  rappel  ftit  décidé,  aa  moment  même  ou  les 
troupes  des  deux  antra  eanloiii  nfontMat  de  leur  a^éditimidMito 
Pays  de  Yand. 

'  La  Lnmtine  ou  vallée  supérieure  du  Tessin,  depuis  le  Saint-Got- 
hard  à  Polegio,  appartenait  au  canton  d'Uri;  la  Milsiera  on  vallée  m- 
fMmm,  an  due  de  IGltii. 

*  Arofuif  gros  bourg  sur  le  Lac  Majeur,  dont  les  foires  sont  fréquen- 
tée! per  léi  ninkiiidi  de  dievus  inieeni,  piémemali  e>kwberte, 

*  Dyon,  capitale  dn  dodié  de  Boargogna. 

*  L'évuque  de  Cotre,  daoa  les  Grisons. 


XLL 


BàLTHASAR  BB  GoiiB«  Capitaine  de  Lngano, 

aa  DUC  DB  UlLAll. 


Lugano,  15  mai  U7S.  ' 

ArriiéalLoguiod'iiii  dniwhtD  du  due  de  LoffcuM  qui  se  rend  i 
Rome.  »  Il  dit  ipie  le  due  de  Bourgogne  est  loujoure  devant  Neuss, 
ei  que  l'empereur  lui  bit  face,  mais  que  les  deux  armées  s'observent 
nutneltement  sans  livrer  iMlaille.  On  alfirme  è  la  eour  de  Lor- 
raine que  le  duc  de  Bourgogne  finira  par  èlre  vaincu  et  détruit, 
parce  que  le  roi  de  France  esl  ligiiô  avec  rempereori  laa  Suisstt 
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et  leurs  alliés,  de  manière  i  ne  pouvoir  fî^irf^  ni  paix  ni  tr^ve  avec  le 
duc  Charles.  —  Le  roi  a  déjà  recommencé  ia  guerre  contre  le  duc  en 
Picardie  el  ailleurs,  et,  d'un  autre  cM^,  !  i, 000  Suisses  et  Allemands 
sont  entrés  en  Bourgogne  où  ik  ont  pris  ei  pillé  plusieurs  villes,  en 
nccageant  le  pays  eavironnanl,  ete.  ^  Le  ntaia  chapelaîn  a  oiii 
dire  dans  sa  loulBqM  si  le  due  de  Milan  fournit  des  Iroopes  auxi> 
liaiies  au  duo  de  Bourgogne,  les  Suisses  lui  feront  la  guerre  et  laïa- 
geront  m  pcovioees,  ainsi  qu'ils  Toot  bit  en  Bourgogne,  ele. 

lll'"^  et  Exeli«ie  Princeps  et  due  dne  metuendissime.  Es- 
sendo  ogij  capilato  qui  uno  prelte  Nicolao  che  dicr  pssere 
capellano  del  Dluslre  Ducha  de  Lorena  coq  quattro  corn- 
pagni  dû  veoe  de  quelle  parte  per  andare  a  Roma,  per  myo 
debilo  me  parso  iiiTestigare  de  îDtendere  se  sapera  cessa 
ferana  dele  guerre  de  quelle  parte.  Et  ma  dieto  che  la  Ei- 
celleocia  del  Ducha  de  Bergogna  con  suc  esercito  he  pure 
a  la  citta  de  Nans  et  lo  serenissimo  imperatore  glie  id 
contrasto  :  ma  sUdo  Ihi  ambidoy  con  soy  eserciti  et  non 
fano  altre  bataglie*  et  che  ne  la  curte  del  prelibalo 
ducha  de  Lorcna  ha  iolexo  chel  prelibalo  Ducha  de 
Bergognia  finaliter  remanera  perditore  e  destrulto.  Per- 
che la  Sacra  Maeàta  de  He  de  Franza  con  molli  altri  soy 
Baroui  he  coUigata  con  lo  serenissimo  imperatore  et  con. 
quesfi  Svyceri  et  sua  ligha  in  modo  de  non  fare  mai  tregua 
ne  pace  con  lo  prelibalo  Ducba,  et  che  la  prelibata  Hayesta 
del  Re  con  soa  zente  dame  ha  incommenzato  a  campezare 
nel  payse  del  prelibalo  Ducha  et  maxime  in  la  Picardie*  et 
hi  un  altra  parte,  et  che  circa  14^  de  qnesti  sviceri  delà 
ligha  sono  etiam  a  campe  in  dicto  payse  del  prelibalo  da- 
cha  et  Ikkio  pigUato  certe  terre,  qualle  hano  sachomnnatp  et 
bnixate  et  facto  grandis:>imo  doluiagio  deie  zenti;  erano 
in  dicte  terre,  et  mha  dilto  che  certamente  in  dicta  curte 
et  etiam  per  camyno  ha  intexo  che  se  V. .  EiP*  man- 
dera zente  in  subsidio  del  preltbato  Ducha  di  Bei|f0gna 
che  U  predicti  Svyceri  vegmrano  contra    VH^  Siporia  et 
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che  farano  dalmagio  nel  payse  de  quella  secondo  fano  in 
quello  del  prelibato  Ducha  de  Bergognia  se  V.  S.  non  ghe 
fara  bona  provisionc  et  obstaculo.  Si  che  lïL^  Signore  me 
parso  per  mio  debito  di  qnaoto  bo  inteio  darne  advixo  a 
V.  Ex*  ala  qnale  contîniie  me  aricomaado  et  Dîo  manlen* 
gha  in  felice  stato. 
Ex  Lugano  15  may  1575  in  frequentia. 
Ejnsdem  Exeellentie  Vestre 

Fidelis  Sorvitor  BaldASAH       Como  capitaueu^  Lu- 

gani  et  Yallis. 
Atergo:      iliustrissimo  et  Excellentissimo  dno.  Ga- 

leaz  Marie  Sforiie  Vicecomiti  DuciMe- 

diolani  etc. 
Ex"»  Mag«>  conseiUo  segreto  cito  cito  eito. 
Cum  sigiUo. 

*  Après  avoir  passé  son  année  en  revue  près  de  Cologne  le  10  mai, 
Vm^enmét^yBBnttmfwUlZvif^étMBMtrimim  passa 
sur  U  rive  gauche  da  Rhin  et  s'établit  dans  us  nouveau  camp  près  de 
Zûntz,  à  trnig  lienps  an-dossous  de  Neuss.  Plus  tard,  le  22  mai,  l'armée 
impériale  s'avança  jusqu'au  bord  de  VErjl,  où  le  duc  de  Bourgogne  lui 
Ihmie  SB  vue  bttaflle  qui  dura  jusqu'à  k  aidl,  mu  aaemi  linltel 
dédflff  OfoKM^  clMp.XVin  à  XX,  tl«,  pi  116  etioiTO. 

*  Le  roi  ouvrit  la  campagne  par  la  prise  du  Tronquois  eu  Picardie,  le 
2  mai  (Lmgletf  t.  IT,  p.  IICA,  taudis  que  1o  sire  de  Craôn,  gouverneur 
d«  Champagne,  rentrait  en  armes  en  Bourgogne,  en  s'^paraat  da 


JLSL 

IBAN  iHMJp  de  mie,  aa  duc  de  Milan. 

fiiKiSMunk 

Le  duc  de  Bourgogne  continue  &  presser  le  siège  de  Neuss.  — 
L'assaut  donné  à  b  place  le  jour  de  l'AsceiisioD  (4  mai)  a  été  re- 
foussé  après  dix  Imutos  de  oooibal.  NéanmoiBi  si  elle  n'esl  pis  le- 
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eoarue  \n  assiégés  ne  pourront  s'y  maintenir.  —  Elle  est  serrée  de 
si  près  par  les  assiégeants  que  nul  ne  peut  y  entrer  ni  en  sortir,  et 
que,  pour  faire  parvenir  quelque  avis  aux  défenseurs  de  Neuss,  leurs 
amis  du  dehors  sont  réduib  à  attacher  le  billet  à  un  trait  d'arquebuse 
lancé  par  dessus  les  muraillf^s.  —  L'emprrcur.  parti  de  Cologiio  le 
6  mai,  marriu'  conir»'  lo  (lue  de  Bniirijo^^iK!  avec  uno  puissante  armée, 
qui  se  grossit  chaque  jour  [»ar  l'arrivée  de  nouveaux  conlingenls  des 
princes  de  l'empire.  —  On  assure  que  le  duc  de  Juliers  et  de  Berg 
est  sur  le  point  de  se  déclarer  pour  Teaipereur  ;  s'il  le  fait,  ce  sera  un 
échec  pour  le  due  de  Bourgogne. 

Jetas  Chrisius  Maria» 

Dliistrissimo  et  Serenissimo  principo  Signore  gratioso. 
Atîxo  la  Signoria  Vostra  che  el  ducha  de  Burgundia  se 
tene  anchora  forte  iiiaiitze  Niiss  choiu  gi  aiida  possantza  et 
circha  lAscension  lor  a  dato  bnit  illia  aly  murv  ;  la  qnal  bat- 
tallia  duro  circha  dexe  liore  et  iioii  hn  |Hnialo  f;ire  iiiente 
che  (juelli  do  Nuss  se  tegneno  anchora  gayardamento,  ma 
niente  demaocho  sy  secorso  non  gy  fosse  non  se  potere- . 
beno  pin  tegnire  ecc.  Item  el  docha  de  Borgondia  se  en- 
trato  sy  aprono  (appresso)  dala  terra,  et  tutto  intomo  che 
nesnno  ne  po  intrare  ne  tsire,  ma  ano  trovato  la  via  che 
sehriCture  se  manda  dentro  lor  de  fiiora  per  bombarde  che 
lo  dncba  de  Burgundia  non  le  po  defendere,  ma  questo  mi 
pare  essere  pocha  eida  ecc. 

îtem  a  dy6  de  mayo  e  partllo  iuora  de  Colonia  la  ma- 
g«  Ma  del  impprntore  in  porsonn  f  t  linm  granda  pns^anlza 
e  a  imntudo  campo  aprono  al  caiiijHt  .Ici  ducha  de  Burgun- 
dia el  anctiora  ogny  dy  veniano  allri  Signori  et  baioni  la 
eida  del  imperatore,  et  si  dise  de  certo  che  lo  Ducha  Ber- 
gen se  vnol  Toltare  contra  el  ducha  de  Burgundia.  Priego 
Die  chel  ne  vollia  concedere  la  sua  sancta  paxe.  Amen.  Ai- 
tro  per  questo  chel  altissimo  Dio  mantegna  la  Signoria  Vo- 
stra et  tutti  Tostri  in  longa  sanitade  et  bono  stato.  Amen. 

Datnm  Basilee  die  16  tnensis  may  4475. 

JOUANNES  lUMY  iiileli:>  bel  .itor  dominaltonis  vestre. 

S 
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A  Urgo:  lUiistnsuDio  et  serenissimo  principi  do- 
mino Galeazo  Marie  Sforcie  Ticecomiti 
Dnci  Hediolani  etc.  domino  meo  gra- 
ciosîssimo. 

Cum  iiçiUo. 

•  Gérard  VII,  dttc  de  Jvdiers  et  de  Berg,  qui  mourut  dans  la  mèoie 
•imée  1475  (nrl.  âe  vérifier  Us  dates,  t.  TTI,  p.  182i.  Sommé  pax  Tempe- 
reor,  en  date  du  6  avril  1476,  de  se  joindre  à  l'année  impériale,  sous 
pdne  d'être  tbSm  aa  ban  de  l'empirei  le  dne  de  Jnlier*  envoya  à  Cologne 
des  députés  qui  repféwntèrent  à  la  Diète  que  son  pays  était  menacé 
par  le  tîuc  de  Bourgogne.  Cette  excusp,  n'ayant  pas  été  admise,  s"în- 
mation  fut  renuavelée  sous  la  même  peine,  le  25  du  même  mois.  ((Jhnel, 
MmmL  Btlbàb.,  1. 1,  p.  43S  et  sniv,) 


XLin. 

Antoinb  db  Dbntis»  podestat  de  Bormio, 
au  DUC  DB  Milan. 

Bonnio,  16  mai  téTft. 

Répondant  à  une  dépêche  arrivée  depuis  deux  heures,  le  podestat 
mande  au  duc  de  Mitan  qu'il  n*a  point  de  certitude  que  les  Âllemands 
(assent  dnns  son  voisinngp  nnrun  rassenil»lf*rnenl  de  gens  de  guerre. 
—  Par  contre,  les  muietiers  qui  trans[ujrlenl  des  denrées  jus^ju'à 
Inspruck,  dans  le  Tyrol,  assurent  qu  on  y  esi  fort  mécontent  et, 
en  même  temps,  assez  eiïrayé  de  l'alliance  du  duc  de  Milan  avec  le 
due  de  Bourgogne.  —  Us  ajootenl  que  Taiehiduc  d*Autncbe  lève  des 
troupes  et  frappe  sur  ms  sujels  une  oontributioii  du  dixième  de  leur 
menu;  mais  ils  ne  peuveui  dire  dans  quelle  partie  de  ses  Etats  oes 
troupes  doivent  se  rasaemUer. 

Diustrissime  et  ExceUentiasime  Princeps  et  domine  do- 
mine mi  singnlarissime. 
Oii  ad  hori  16  recivete  nna  alligata  per  parte  de  la  Ex- 
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cellentia  Yostra  et  inteso  queDo  contene.  H  perche  per  la 
présente  rispondo  ala  prelibata  Excellentia  V'*  che  de  certo 
non  80  che  Todeschi  facia  adunanza  de  gente  alcnna.  Ben 
cie  Tero  che  ]i  caTalanti  Tîtarali  de  questa  terra,  quali  pra- 

lichano  in  li  terri  del  duca  de  Austoric*  et  usque  ad  ala 
propuiqua  ad  Ispi  ocb'  disseno  che  per  queli  terri  ali  ho- 
slarij  se  dice  che  dicli  Todesclii  molto  hanno  habiiilo  a 
maie  la  liga  fata  per  Vostra  Sig'"'-''  cum  lo  III"^"  duca  do  Bor- 
gogna,  et  etiam  diseiio  che  ha  no  granda  paara  de  la  Ex^* 
Vostra.  Item  dicti  caTalanti  diceno  che  dito  dace  de  Âu- 
storica  fa  adunar  zeote  in  soy  payai  ma  non  aano  dire  in 
qnel  luoco*.  Et  tole  aii  soy  snbditi  la  décima  deli  iotrati 
etc.  Sollicitaro  cum  toto  io  ingenio  qnanto  me  sera  possi- 
bite  ad  intendere  tutto  quelle  rechiede  le  litteri  de  la  111»' 
S.  V.  et  de  ponto  in  ponto  secundo  intendiro  avisaro  la 
prelibata  S.  V.  ala  quale  devotamente  mi  ricomaiido.  — 
Datum  Burmij^  die  16  mai  1475  hora  18. 

Ëjusdem  PLxcellentissime  dominalionis,  vestre 

Fideiissimus  servitor 

Antonios  de  Dentis,  potestas  Barmlj. 

A  lergo:      lll«  et  Excell»  prinripi  dno  lialenz  Marie 
Sfortie  Vicecomiti  Duci  Mediolaoi. 

(Cum  sigiUo,) 

•  Sigismond,  archiduc  ^AiUriehet  devenu  par  la  médiatieii  4e  Lento 

XT,  ri  i  Franco,  cxWïô  des  Ruissfs  contre  le  duc  dr  Ronrcnn-nr,  nu- 
quel  il  atait  naguère  vendu  IWlsaro,  ^am  clause  de  rachat.  (Vuir  J.  de 
MuUer,  hisUÂn  de»  timgses,  traduite  par  Vh.  Mamard,  t.  VU,  appuud. 
Pb  883  et  suif.) 

*  MMipnÊÛt,  Bar  llmi,  eapitale  du  eonté  de  Tjrol,  apparleBiat  fc 
fiiclildiie  Sigitiiiond  d*Aiitridie 

>  Les  possessions  de  Sigismond  s'étendaient  en  outre  snr  la  rive 
droite  du  Rhin,  dans  le  VorarJberg,  la  Forôt-Noire  on  le  Britfjau  et 
dans  la  Haute-Alsace  (Sunâgnu}  jusqu'aux  frontières  de  Bourgogne. 

«  Bmnio,  cheMieu  de  la  vallée  supérieure  de  l'Âdda,  gouTemement 
de  Wlan,  royaone  Lombeido-Ydnilieii. 
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XLW. 


Amtoinb  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


Montcalier,  20  nud  1475. 

M.  de  Hivarol ,  revenu  la  vcillo  de  Chièrs,  dit  f]\^"\\  a  vu  des 
lellres  arrivées  de  la  Flandre,  qui  annonceui  que  le  duc  de  Bour- 
gogne est  entré  à  Neuss ,  à  l;i  suite  d'un  compromis  fait  avec  les 
assiégés.  —  Bien  que  celte  nouvelle  de  la  réduction  de  Neuss  soit 
rSptndue  dans  plusieurs  endroits,  on  doit  attendre  sa  oonfinnatîon 
avant  d'y  ajouter  foi.  —  Measire  G.  de  Boehefon  a  été  informé  par 
une  personne  digne  de  créance  que  le  grand  oonnélable  de  Saint-Pd 
a  été  fait  capitaine-général  du  duc  de  Bmirgogne.  —  Avant  de  oÎHi- 
dure  le  traité  pour  le(|upl  ils  étaient  en  pourparler,  l'envoyé  du  con- 
nétable et  les  <nmbas>adeurs  de  Bretagne  et  d'Angleterre  ont  demandé 
que  le  duc  de  Bourgogne  promil  Nilennellemenl  :  4°  de  lever  le  siège 
de  Neuss  dans  la  quinzaine,  que  la  place  fût  prist;  ou  non  ;  2**  de  se 
porter  avec  toute  son  armée  en  Bourgogne  et  sur  les  frontières  de 
Fianee,  pour  faire  la  guerre  au  roi.  —  Ce  nouveau  plan  de  campagne 
élani  approuvé  par  les  seigneurs  du  pays ,  ils  se  eomporteraient  vail- 
lamment pour  en  assurer  le  succès.  —  Le  duc  Charles  ayant  objecté 
que  son  honneur  et  le  soin  de  sa  réputation  ne  lui  permettent  pas 
d'abandonner  Neufs  avant  d'avoir  réduit  la  place  à  se  rendre  à  lui 
de  gré  ou  de  fore»» ,  les  ambassadeurs  lui  représ«^ntArent  qu'après 
avoir  tenu  tèle  pendant  plusieurs  mois  aux  forres  réunies  de  i<»ni 
l'empire  d'Allemagne,  conduites  par  l  empereur  en  personne, 
que  lui-même  eût  subi  aucun  échec,  il  pouvait,  sans  déshonneur  ni 
préjudice  }K)ur  sa  renommée,  opérer  volontairement  sa  retraite,  dW 
tant  mieux  qu*i1  s'agissait  pour  lui  de  porter  ses  armes  ailleurs.  — 
Qu'en  compensation  de  Neuss,  où  il  pourrait  revenir  plus  lard,  le 
connétable  livrerait  au  duc  Samt-Q^àtim  et  le  servirait  avec  400 
lances.  —  Le  duc  s'est  rendu  à  ee«  rni<îons .  il  a  promis  d«*  lever  le 
siège  de  Neuss  dans  quinze  jours  au  plus  tard  ,  et  traité  d'allianee 
entre  le  <y>nnétable  et  les  trois  puissanees  liiruées  enntre  If  roi  de 
France  a  été  conclu.  —  Le  comiélable  pas>e  avee  400  lances  au  ser- 
vice du  due  de  Bourgogne,  avec  le  ûtn  de  capitaine  général,  et  si  les 
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Anglais,  les  Bretons  el  les  Boorguignoiis  agissent  de  conoert  ils  pour- 
ront opérer  d'assez  grandes  choses,  surtout  si,  eommeon  le  pense, 
le  duc  de  fiourbon  se  dédaie  pour  eux  eonlie  ks  roi. 

111™°  et  Ex.  Signore  mio.  Ricoraandandomi  sempru  ala 
bona  gratia  di  V.  Siibliuiita.  Heri  sera  venrit-  llivarolo  de 
Chiery,  et  disse  havere  viste  letere  veaule  battando  dale 
patte  de  Fiandra  pec  le  quale  se  avisaria  che  MoDsignore 
de  Borgogoa  baTe?a  haTato  Nus:  ndelicet  era  intralo  in 
Nos:  domandandomi  Madama  qoe  ne  credo,  dico  che  tntto 
poo  essere. 

Par  ijiia&io  piu  qaesta  noTella  contînna,  non  venendo 
lettere  ceite,  mancbo  la  credo  S 

D.  Guglielmo  ha  dicto  quesla  matina  havere  havuto  aviso 
da  persona  di^a  chel  grande  conestabile  e  fado  capitano 
générale  de  Monsigiiur  de  Bergogna,  quai  liavendo  suo  am- 
bassatore  al  prcfato  Monsignoi-,  et  essendoli  ambassaloiî  de 
fiertagoa  et  de  Angiesi'  tutti  iosiema  haano  voluto  expressa 
promissa  da  Sua  Signoria  prima  che  habiano  voluto  con- 
dadere  ne  affinnare  cosa  alcuna  cum  si  :  che  a  15  giorni 
del  mese  présente  se  lefaria  da  Nus  cum  lo  exercito  sno 
voglia  cbel  haresse  havuto,  voglia  che  non;  et  Terria  verso 
Bergogna  et  a  le  frontere  contrai  Re  de  Franza»  quai  eosa 
f  olendola  lui  fare,  li  signori  loro  se  inlenderiano  cum  Sua 
E\'^'«  et  tutti  fiiriano  gagliardamente  suo  dovere  contrai 
prefato  Fie.  Et  staiulo  duro  prefato  Monsignore  di  volere 
coiitiisceridei  e  a  qucsto  poiito  de  volersi  partire  da  Nus  fin- 
che  non  lhaveva  o  per  amore  o  per  forza  per  non  perdere 
reputatione,  gli  fu  resposto  che  essendoli  stato  tanto  tempo 
al  despecto  de  tutta  Alamagna,  et  essendoli  vennto  limpe- 
ratore  ala  frontera  in  persona  senza  essors!  Iny  moeto  dun 
minimo  passo  hormay  si  potefa  partire  ad  onme  sua  Toglia» 
ebe  sempre  se  partiria  cnm  gran^  honore,  et  maxime  pai^ 
tendosi  per  attendere  ad  altre  cose  maggiore,  faeendogli 
allegare  el  prefato  conestabile  ciie  quantunquc  el  lassi  bea 
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Nas  de  dreto,  tamen  se  poteria  acquîBtare  on  ait»  ?olta. 
Et  de  présente  ello  acquistara  S.  QuinliDo'  che  luy  gU  dava 
et  400  lanze  corn  le  quale  loy  el  Yoleva  seguire:  Il  che  e 
magiore  cosa  cbe  Nos:  coDcludeodo,  ipso  promise franeha- 
mente  Ie?arse  a  90  di  de  magio  coin  tntte  le  gente  sue  ha- 
vuto  vel  non  havuto  Nus:  et  la  coDCluiione  e  fada  Lia  que- 
stl  Si^nori:  el  lo  Conestabile  e  facto  suo  capitano  générale 
et  io  serve  cum  400  lanze.  Se  cum  e,  curm  ha  del  verisi- 
mile,  Angiesi  et  Bertagna  col  prefalo  Mousigoore  de  Ber- 
gogna  porriano  fare  cose  assay.  Et  qui  se  tene  chel  duca 
de  Berbone  sara  cum  loro,  et  iassara  omnino  el  prefato  si- 
gnore  Re. 
El  MoDtecallerio  20  May  1475. 

fjusdem  Gelsitadinis  Yestre 

Fmnat,  De? otissimns  serrolns 

ÂNTOr<lUS  DE  Aplamo. 

A  teryo:     Olnstrissimo  principi  elc.  domino  Galeaz 
Marie  Sforlie  Tics  Gomite  dnci  Medîo- 

lani  etc. 

Cum  sigillo. 

t  Ctite  aoafdle    te  fédndion  de  Nemii  dljjà  rtjptndaeplu  datant 

foi?,  était  i)réinatur(''e,  au  moins  ca  ce  qui  tottdie  !•  0OCptdelA|ilMe; 
▼ojez  la  dépêche  sairante  du  26  mai,  n'  xlyi. 

•  Ti'nml>ae'<adeur  du  roi  Edouard  d'An^;l(^t»Tre  était  arrivé  le  29  avril 
•o  cAoïp  du  duc  de  Bourgogne.  (Journal  <ie  l'hôtel  de  Bourg*,  Lenglet, 
t  n,  1».  2ie.)  Le  «ompHMia  dool  il  <8t  pwlé  dus  U  dépèclw  am«ii 
dune  été  ùàt  dans  Uê  prenden  jonn  da  noit  de  uni 

«  St-QmUû^  déptrtemeiit  de  fJimt,  empire  fraaçtle,  fffle  forte, 

occupée  par  le  connétable  de  Saint-P61,  qui  l'offiiait  tantôt  au  roi  Louis 
n,  tantôt  au  duc  de  fioaigogae.  (Voir  le  procès  de  connétable,  Xiayfei; 
t  m,  p.  457.) 
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XLV. 

Antoine  d'àppiano  au  duc  de  Nilak. 

Montcalier,  24  nui  U76. 

Plusieurs  lettres  de  la  Savoie,  arrivées  le  jour  mAme  I  Monmlier, 
s*aceoideDt  k  dire  que  te  due  de  Bourgogne  a  pris  Neoss. 

Ulmo  et  Ex"o  Signore  —  (Omissis  omiUendùi.) 

Qaa  80D0  venate  lettere  dî  Savoya  scripte  per  diverse 
penone  cbe  dicoDO  et  confinoaiio  tutte  che  Monsigiiore  de 
BeiKOgna  ba  bavoto  Nl]6^ 

Ex  Montocallerio  U  May  iATb, 
EJnsdem  GeMtudiiûs  Testre 

Firmal,  Devotissimos  senrulus 

Antonids  ds  Aplaro. 

Alergo:       Dlustris»"»  et  Excell™»  domino  Galeaz 
Marie  blortie  duel  Mediolam  etc. 

Cum  ngiUo, 
•  Erreur,  voir  la  détpèche  prAcédeate^  a*  xuv. 
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XLVI. 

ANTOiNE  D'ApPIANO  ao  DUC  DE  MlLAN. 

Montcalier,  26  mai  1475. 

Nouvelles  du  siège  de  Neuss.  —  Le  duc  de  Bourgogne  a  fût  doo- 
ner  à  la  place  un  nouvel  assaut  (18-19  avril).  —  Les  gens  de  pied 
sont  entrés  dans  la  ville  d'un  côté,  mais  n'ayant  pas  été  soutenus  h 
temps  par  la  gendarmerie,  ils  furent  rejelés  hors  de  la  place  par  les 

assii'''''v  —  Celle  première  allarnie  fui  suivie  d'une  seconde,  qui 
conlraiguil  les  défenseurs  de  Neuss  à  se  retirer  dans  l'un  des  quar- 
tiers de  la  ville,  qu'ils  avaient  d'avance  entouré  de  fosst's  el  de  forts 
retrancherocnts;  soit  qu^ils  manquassent  de  poudre,  ï.oil  que  leur 
nombre  Al  trop  réduit  pour  pourvoir  è  b  défense  d*uiie  ligne  plus 
étendue.  —  Bref,  le  duc  de  Bourgogne  a  occupé  Tautre  partie  de  h 
ville  et  s*y  maintient.  —  Huit  ou  dix  mille  Hollandais  et  Brabançons 
qui  avaient  rej<nnt  le  duc  de  Bour;.'ogne,  ont  été  envoyés  è  deux  lieues 
de  Colop^ne,  pour  emp<^ehpr  Ips  inip'^riaux  de  venir  attaquer  son  camp 
à  l'improvi^ie  [>endanl  qu  i!  renouvelle  ses  allaques  eonlre  Neuss.  — 
Du  reste,  couuue  aucun  courrier  venant  directement  de  Neuss,  ne 
peut  passer,  ou  ne  saurait  considérer  ces  nouvelles  comme  certaines. 

Illustrissimo  et  ExccHmlissimo  signore  mio.  Le  nôvelle 
venulti  de  Nus  sonno  ijueslo  :  chol  se  die»»  die  Monsignore 
de  Bergogna  ha  l;uto  dare  parechj  assalti  a  queUa  terra; 
tandem  U  saoi  faûti  erano  intrati  denti o  ria  un  cacto.  Ma 
per  Don  essere  presto  succorsi  dalli  homini  darme  forono 
recazati  fora.  Ritomando  pur  a  fargli  dare  nove  assalti, 
ttltifflate  quella  di  dentro  o  per  non  esser  gente  assay  a 
respondere  et  deffendere  tanio  circaito  como  era  tatta  la 
terra  ant  per  non  havere  forsc  polvere  assay  vel  per  qual- 
che  altro  respedo,  havevaao  forlifioala  un  parte  delà  lerra 
de  grandi  fossi  et  altre  forlificationi  assay,  et  poy  se  erano 
remisi  et  restrecti  in  dicta  parte  fortilicaia,  et  MoQsignore 
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de  Bergogna  hama  presâ  e  leneva  laitra  part«  della 
terra'. 

Et  se  dice  anchora  cbe  essendo  fennti  deee  ottomUlia 
persone  de  OUanda  et  Bratante  a  Ifoosignore  de  Bergogna 
per  volerse  mettere  iosiema  cum  Sua  Signoria,  li  ha  mao- 
dati  appresso  Gologna  doe  leghe  ;  et  li  se  soduo  torlificati 
de  fossi  tanto  alti  che  quasi  chi  e  de  fora  non  puo  vedere 
qmlk  gente  de  dentro.  Et  questo  ha  facto  perche  volendo 
cooUauare  a  fare  dare  assaili  a  quelli  de  Nus,  non  vole 
stare  cum  snspecto  che  quelli  de  Gologna  ne  del  impera- 
tore  possano  andare  a  farli  danno  nel  campo  sao  ;  to  scrivo 
como  se  dice,  poy  me  ne  reporto  ala  Yerita,  perche  niitto 
messo  puo  venire  de  Nus  cum  le  noveUe  vere. 

Ex  Montecallerio  26  Hay  U75. 
Ejusdem  Celsiludinis  Vestre 

Devotissimus  servulus 
AMTONIUS  D£  âplano. 

A  letyo:  lll"'»  Priiicipi  et  Ex™»  dno  dno  Galeaz 
Maria  Sforcie  Vicecomili  duci  Medio- 
lani  rte. 

Cum  sigillo, 

'  9ûnsA  une  lettre,  écrite  de  (kHogne  le  âimmÊdtt  de  GonMe,  SB 

ayril  1476,  et  aiiressée  au  prieur  des  Chartreux  à  Baii-,  l'assaut  dont  il 
est  parlé  dans  la  df^pcrhc  ri-dessnfs .  aurait  été  doniu'  h'  nuirrli  précé- 
dent, 18  du  même  uiois.  Tuodis  que  le»  usHiegcauti  péuétraieiit  de  furce 
àÊtt»  la  place  par  Pude  des  portes  de  la  ville  de  Neniti  les  assiégés 
sortirent  de  la  place  par  une  autre  porte,  fondirent  à  Timproviste  sur 
les  troupps  itnlicnnt»»  qui  avaient  •'■t--  !  u.ssi'e  à  la  garde  du  camp  bour- 
guignon,  et  rentrèrent  dans  la  villf,  uprè»  avoir  opéré  uue  diversion  qui 
saaTa  la  place.  (J,  KHébà,  Diarwm  trad.  aUemaaide  de  C.  Btectoi/, 
BMe,  1861,  p.  18S.) 
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Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Montealier,  98  mai  U9S. 

Arrivée  à  Mnntcn^ipr  H'un  serviteur  de  D.  Frédéric,  prince  de  Ta- 
rente,  riomnié  An<ir(  Br<tsrlni.  —  Il  se  rend  auprès  du  duc  de  Milan 
pour  le  prt'Yciiir  qu'un  courrier,  expédié  du  camp  de  Neussparram- 
bas^deur  milanais,  avec  une  escorte  de  sept  chevaux,  a  été  enlevé  en 
titvmant  la  Lorraine.  —  Le  duc  Réné  II  s'est  ouvertement  déclaré 
Français  et  t  arboré  publiquement  la  bannidre  du  roi  de  France.  — 
Deux  des  cavaliers  de  Tescorle,  qui  sont  parvenus  à  s'échapper»  ont 
apporté  ces  nonveEesau  prince  de  Tarenle. —  La  prise  d'une  partie  de 
la  ville  de  Neuss  n'wt  paà  confirmée  par  ces  cavaliers.  Ils  disent  seule- 
ment que  le  duc  de  Bourgogne  avait  résolu  de  renouveler  jour  par  jour 
ses  attaques,  dans  l'espoir  de  se  rendre  sous  peu  maître  de  la  place.  — 
Les  Français  sont  entres  ea  iiourgogue,  au  nombre  de  50  lances; 
ils  ont  pris  quelques  places  et  en  ont  brûlé  d'auit ,  mais  le  mal  est 
de  peu  de  conséquence.  —  Les  milices  et  les  troupes  soldéés  qui  se 
trouvent  dans  le  pays ,  se  rasseoiblent  pour  donner  la  ctiaise  aux 
Flwnçais;  c'est  pourquoi  les  Bourguignons  ne  peuvent  pas,  pour  le 
moment,  donner  à  Don  Prédério  une  escorte  assez  nombreuse  pour 
forcer  le  pa^ge  et  le  convoyer  en  un  lieu  s(kr  d'où  il  puisse  continuer 
sans  danger  son  voyage  vers  le  Nord. 

ni»»  et  Ex"»>  Signoro  mio.  RicomaDdandomi  sempre  ala 
bona  grazia  di  V.  Gelsltadine.  Questa  sera  e  retoniato  qoa 
Andréa  Braseba  qnal  fene  dal  Signore  Don  Federico  S  et 

dice  essere  preso  un  cavallaio  di  V.  Ex^"  che  veneva  da 
Nus  cum  setle  aitti  cavalli,  nel  p  io^e  de  Lorena,  perche 
quel  Signore  Duca  se  c  apertanienle  publicalo  IVnnzoso  et 
ha  misse  fora  le  bandere  di  Franza':  et  duy  servitoh  del 
prefato  signor  Don  Fedencp  cberano  in  loro  compagnia 
camparono  per  ritrovarsi  bene  a  cavallo:  non  dice  gia  che 


Digitized  by  Google 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  139 

MoDsignore  de  Bergogna  habia  haute  una  parte  delà  terra 
de  Nus.  Bene  dice  cbe  Uiareva  deliberato  dargii  assalti  sine 
batlaglia  omne  di  cnm  intentione  de  Yedenie  il  fine  fra 
pocbi  di:  dice  ancbora  cbe  cinquecento  lanze  del  Signore 
Re  hanno  corso  in  Bergogna,  el  prese  alcune  terre  e  brn- 
sate  alcuiie  altre',  non  sia  cosa  importante  :  et  che  le  gente 
Bergognona  die.  bunno  in  Bergogna  sonuo  misse  insiema 
per  andare  a  trovare  dicte  lanze  rej^'u»  et  cazarle  fora  del 
paese,  et  per  questo  non  possono  fare  la  scorta  al  prefato 
Signer  Don  Fedenço,  come  era  ordinatoperaccompagnarlo 
a  loco  sicaro.  Non  saro  longo  in  8cri?ere  qneste  cose  per- 
che esso  partira  domane  :  et  dice  ferra  alla  Gelaitadine 
V»  dal  quale  intendera  pin  largamente  el  tutto.  Et  pin  an- 
che andato  a  cenare  cum  qnesto  Napolitano  che  dimora 
qoa,  et  da  corte  ghe  stata  mandata  la  cena  molto  pomposa- 
meiiLe,  el  falta  grande  et  bona  ciera. 
A  la  Celsitudine  YosLra  me  riccomaudo. 

Ex  Montecallcrio  28  May  1475. 

£jusdem  Subiimilatis  Vestre 

FïrmaL  Def otissimns  sermlua 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :     Illiistrissimo  Principi  etc.  dno  Galeas  Ma* 
ria  Sforlie  Vicecomiti  dnci  Mediolani. 

Cum  iiffUlo* 

où  il  était  retenu,  depuis  deux  mois,  par  les  ambûcbeBpf  6puéM  de  pln^ 
fienrs  côtés  par  rennemi  pour  renlever  aapuaage. 

•  Rêne  II,  duc  de  Lorraine,  cédant  aux  promesses  fallacieuses  du  sire 
de  Craôn,  gm  s'en  voutaU  aider  pour  le  service  du  roi  Ixme  XI  (Com- 
wmm,  éd.  Dupont,  1 1,  p.  822),  avait  déclaré  la  guerre  an  duc  de  Bout* 
gogne  le  9  mai  1476  (D.  Plancher,  1.  c.  t  IV,  pnmu,  347),  quoiqu'aftti 
alors  m  paîx  avec  ce  prince,  ainsi  que  le  dit  Commivrs  f!.  c).  Dès  le  17 
atril  précédent  le  duc  de  Lorraine  était  entré  dans  la  ligue  formée  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne  par  rarchiduc  Sigismond,  les  villes  libres  de 
rAlnee  et  1m  cantons  wiaieB  (CM^  Mmmk  SMmg,  1 1,  p.  I».) 
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>  D  i'aglt  de  Jotmlky  Juêmy  et  Mitres  places  frontières  du  comté 
dê  Bourgogne  (Eaut^SaàMf ,  rarpriset  dans  les  pveuien  jowB  de 
nai,  par  les  traopM  du  lire  de  CnAn,  grafferaenr  deChampigae  pour 
letei  deFcaaee. 


XLVm. 

AzON  ViscoMTi  aa  duc  de  Milan. 

Béliiusoiia,  29  mai  1475. 

Le  comte  Henrv  dn  Siu:cho  annonce  que  des  deux  émissaires  dé- 
pêchés par  lui  dans  les  cantons,  l'un  esl  do  retour.  —  Il  rapporte  que 
les  Suibaes  sont  trop  occui>és  de  la  guerre  contre  le  duc  de  Bourgoffne 
pour  songer  à  porter  leurs  armes  du  côté  de  la  Lombardie;  mais  que 
celle  goem  veotni  è  prendre  fia  d*aiie  manière  oa  d'une  antre,  il  sa 
pourrait  tien  qu'ils  se  reiooraâaaent  de  ce  c6t6.  —  J.  Caponi,  en- 
voyé du  duc  de  Milan  à  Goire,  écrit  qu'il  n'a  encore  rien  pu  savmr  de 
l'évéque  qui  vaille  la  peine  d'Mre  rapporté.  . 

Ulus"'"  et  Exccll'^o  Princeps  et  domine  dne  mi  metiien- 
dissime.  Post  liuTiiilissimam  et  debitam  recomandaliuiH'm. 

El  conte  Ilenricho  da  Saciiu  a  questa  hora  e  stato  da  mi, 
e  me  ha  dicto  cbe  de  dai  messi  qaali  ha  mandato  Id  Ala- 
mania  ne  ritornato  onoche  dice  pur  como  11  altri  :  idest  che 
Sfiieri  sono  in  pensere  assay  per  la  guerra  del  duca  de 
Brogognia,  et  che  de  voltarae  verso  qoeste  parte  non  se  ne 
fil  mentione  ninna,  ma  che  finendo  o  per  Victoria  o  per  ac- 
cordo  la  guerra  da  esso  daca  de  Brogognia,  se  erede  alio 
non  aparente,  se  voltarrano  in  queste  parle  de  qun. 

Johanne  Capoiio  me  ha  scrito  che  anchora  non  ha  po- 
tndo  intende re  altro  de  importanzia  verso  le  parte  del  Ve- 
scho  de  Coira. 

Birinzone  die  ^9  may  1475. 
E.  D.  V.  fidelis  senritor 

AZO  ViCBCOMES. 
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il  tergo  :  et  Excell"<»  prmcipi  et  dno  duo  meo 

metuendissimo  daci  Nediolanû 

Domino  Ghristoforo  de  Cambiago. 
cilo  cilo 
Cum  sigiUo, 


XLJ3L 

Antoine  d*Appiano  aa  duc  de  IMilan. 

Montcaltor,  4  juin  1475. 

Arrifée  à  Hontcalier  de  deux  envoyée  do  duc  de  Bourgosne,  vo- 
nani  de  la  eour  du  duc  de  Bourbon.  — Ibont  visité  en  pamnt  Ugt, 

Philippe,  comte  de  Bresse  ;  ce  qui  donne  lieu  au  bruit  que  ce  prince 
ïa  passer  au  service  du  duc  de  Bourgogne,  et  que  les  envoyés  bour- 
guignons  .«ont  venus  pour  convenir  avec  Madame  de  Savoie  des  con- 
ditions de  cet  accord.  —  retour  simultané  de  M.  de  Rolle,  écuyer 
du  comte  Philippe,  prête  à  ce  bruit  une  certaine  consistance ,  bien 
(lue  M.  GoUtetune  de  Rochefort ,  qui  a  mtieleiiQ  les  envoyés  faoor* 
guigiioiis,  aMsre  que  odax-d  n*oiit  aucune  ninioD  de  ce  genre.  — 
Aprte  avoir  donné  audience  à  ces  envoyée,  et  reçu  H.  de  Rolle  dans 
son  cabinet,  Madame  de  Savoie  réunit  un  conseil  privé  où  elle  fùn 
nppeter  l'ambassadeur  de  Milnn,  et  communique  aux  assistants  une 
Iplîrt^  du  romte  fie  BrHs^f  si'^née  de  sa  vopih)  *M  scellé^^  de  son  anneau, 
ri  ■ii_'ée  en  tornii'  t\<'  comiiromis.  —  Aucun  des  conseillers  de  Madame 
n  ayant  dit  un  mot,  ni  contre  le  prince  ni  contre  sa  lettre,  l'ambas- 
sadeur milanais  prend  la  parole  :  —  Il  dit  que,  i»aus  doute,  Mgr.  Phi- 
lippe avait  prévu  que  sa  démardie  resterait  sans  résultat;  mab  qu'il 
avait  calculé  qu'en  tout  cas  elle  lui  servirait  à  &ire  croire  au  roi  qu*on 
l'avait  sollicité  d'abandonner  son  service  pour  celui  du  duc  de  Bour- 
gope,  et  que  la  coïncidence  du  voyage  des  envoyés  boui^guiglionsi 
venant  de  la  cour  du  duc  de  Bourbon  son  beau-frère,  contribuerait 
au  succès  d'une  ninnrnuvre  où  le  prince  n'avait  pas  d'autre  but  que 
d'nhienir  du  roi  (\r  nouvelles  faveurs.  —  Après  le  conseil  M.  de  Ro- 
cbefori  donne  a  1  ambassadeur  des  explications  sur  la  mission  de  oe 
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pTivoytls  bourgtji^nons.  —  11  dit  que  lo  dur  de  Boiir;»ogne  avait  pro- 
fit*^ do  leur  vovncfo  dans  lo  noMrbonnai>  piiiir  fnirr  romplimonler  Ma- 
dame de  Savoie,  la  remercier  de  plusieurs  bons  services  qu'elle  lui  a 
feils,  et  l'informer  des  arrangements  coiu  ius  avec  le  connétable,  le  duc 
de  Bourbon,  et  d'autres  princes.  —  Ces  princes  so  sont  engagés  par 
promesses  et  par  senoenls  vîspè-vtsdu  duc  de  Bourgogne ,  bien  qa'îls 
n'ayeot  pas  encore  échangé  leurs  seélés.  —  Mais  ils  ne  veulent  pas 
se  déclarer  ouverteioent  pour  le  doc  Ghariea  avant  quUI  ait  levé  le 
siège  de  Neuss,  de  peur  d'avoir  à  soutenir  seuls  tout  le  poids  de  la 
guerre  contre  le  roi  de  France.  —  Ce^  di^tails  sont  eonfirmés  à  l'am- 
bassadeur milanais  par  l'un  des  envoyés  bourguignons  qui,  obligés 
de  passer  par  les  terres  du  comte  de  Bresse  pour  se  rendre  en  Pié- 
mont, ont  feint  de  vouloir  appuyer  les  démarches  de  ce  prince,  en  se 
chargeant  d'une  copie  de  ses  demandes,  afin  de  le  retenir  jusqu'à  ce 
que  le  duc  de  Bourgogne  ait  levé  le  siège  de  Nouas.  ^  M.  de  Roche- 
brt,  revenant  sur  le  voyage  mysiérieuii  de  D.  Salvator,  et  sur  les 
conférences  qui  devaient  avoir  lieu  à  Milan,  au  retour  du  Grand-BI- 
tard  de  Bourgogne ,  fait  entendra  à  l'ambassadeur  milanais  que  ce 
voyage  avait  pour  but  d'insinuer  ati  duc  de  Milan  iju'il  ferait  une 
chose  apr<'*!ible  au  due  de  Bourpîofîiie  en  faisant  passer  un  corps  de 
U'ou[)e»  en  Bourgogne,  pendant  que  les  siennes  sont  occupais  au  sié^çe 
de  Neuss.  —  D.  Salvalor  ayant  (à  ce  qu'il  parait)  échoué  dans  cette 
partie  de  sa  mission,  les  conférences  projetées  pour  régler  les  oondi* 
tions  de  ce  secours  n^eurent  pas  lieu.  —  M.  de  Rôehelbrt  insiste  de 
nouveau  sur  ropportuniié  de  la  chose,  en  disant  que  le  duc  Charles, 
son  maître,  n*a  pas  Thabitude  de  demander  à  ses  alliés,  même  ce  qu*i] 
pourrait  exiger  en  vertu  de  leurs  obligations;  mais  qu'un  seul  cava- 
lier offert,  de  son  chef,  par  le  duc  de  Milan,  sera  agr^é  par  le  duc  de 
Bourgogne  avec  plus  de  reconnaissance  que  dix  ravnlier^  requis  on 
vertu  destrail(^s,  etc.  —  L'ambassadeur  milanais  r<  [  i  >n(l  qii  il  n  a  au- 
cune connaissance  de  cette  prétendue  mission  de  û.  Saivaior;  qu'il  se 
pourrait  que  J.  P.  Panigarola  eût  dit  un  mot  de  la  chose  h  son  com- 
patriote, pour  déjouer  les  intrigues  de  Févêque  de  Capo>d'Aqua,  et 
que  D.  Salvator  en  eût  parlé  au  duc  de  Hilan ,  qui  s^est  contenté  de 
renvoyer  le  docteur,  en  le  chargeant  de  presser  le  duc  Charles  de  lover 
le  siège  de  Neuss,  dont  la  prolongation  mettons  ses  alliés  en  péril  :  — - 
qu'on  a  trouvé  à  Gênes  des  lettres  qui  font  suspecter  la  bonne  foi  du 
roi  Ferdinand  de  Naples;  —  que,  qmnt  à  lui,  Appiano,  il  serait  con- 
tent que  le  duc  Galeas-Marie  se  déterminât  h  envoyer  au-delà  des 
Alpes  un  corps  de  troupes  plus  ou  moins  nombreux  qui,  en  passant 
par  les  Etats  de  la  maison  de  Savoie,  feraient  grand  bien  à  Madame  la 


Dlgitized  by  Google 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  iàS 

dnolMflw,  de. —M.  de  Rocbefort  recomannde  i  d*Appiano  d'écrire 

dans  ce  sens  à  sa  cour,  et  de  lui  faire  savoir  que  des  lettres  reçues  le 
jour  même  lui  apprennent  que  les  huit-rpnts;  Innées  garnies  et  les 
francs-archers  rassemblés  dans  les  deux  Bourgognes  en  ont  tolalement 
chassé  les  50  lances  françaises  qui  y  étaient  entrées.  —  En  terminant 
sa  volumineus>e  dépêche,  l'amba&sadeur  milanais  s'excuse  auprès  de 
la  eour  de  sa  lédaMion  un  peu  déœunweieonfîise,  et  en  donne  pour 
niaon  la  coofusioo  et  le  vague  des  paroles  qa*U  a  pu  leeudllir. 

Illustrissimo  et  Ëxcell'"»  Signore  mio. 

Ricomandandome  sempre  ala  bona  gratia  di  Yostra  Sn- 
blimita.  Doppo  focta  la  alligata  gianaeroDO  heri  sera  qua 
D.  Filippo  Botone  Balmo  de  Dijon*  etZohanoe  de  Sambar, 
Signore  de  Sanboneto*  ambassatori  de  Borgogna,  qnall 
sonne  stati  al  Bnea  de  Borbone':  et  fîi  dicto  goesti  gionii 
do?evano  venire  qua,  et  Mons"*  de  Dressa  dove?a  mandare 
drelo  per  condui  se  aii  sei  vilij  del  prcfato  Mons"»  de  Borgo- 
gna  et  qua  meUiantc  el  consentimeiito  di  questa  111'"'»  Sig»"* 
Madama  si  dovea  fare  la  rnnchisione  corne  avisai]  :  et  cusi 
Tenne  beri  anchora  Moosig'^  de  Rolla  scuyere  desso  Mon- 
sigre  :  quai  subito  venne  in  Corte  ala  domesUca  corne  bomo 
di  casa,  ma  laltri  fiorgognooi  non  Tenerono  se  non  qœsta 
matîna,  qoando  M adama  oseiTa  da  caméra  per  Yoleie  ol- 
dire  le  sne  messe:  la  yisitarono  et  fecero  reverentia,  poy 
drelo  disoare  sono  stati  longamente  in  caméra  cmn  Sua  Si- 
gnoria  cum  D.  Gulielmo*  et  lo  governator  de  Niza  :  et  doppo 
loro  glie  stato  Monsignore  de  RoUo,  et  a  me  disse  fin  heri 
sera  Madaïua  che  D.  Gulieimo  quai  era  cum  essi  ambassa- 
tori  gli  h  ave  va  mandate  a  dire  (  Iw  non  orano  poacto  ve- 
imti  per  fare  conclusione  alcuna  cum  Monsig^^  de  Dressa  ; 
et  lo  simile  disse  il  Governatore  do  Xiza  ;  partiti  da  Madame 
tutti  dicti  ambassatori  Sua  Signona  fece  domandare  Mons** 
de  TarinOj  Mons^  de  Vercelii  et  me  :  poy  sopragionserono 
el  GoTomatore  de  Nin  et  Honsig»  de  VillanoTa,  et  dette  a 
Monsign  de  'Torino  uoa  forma  de  Gapituli,  Tel  potins  peti- 
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tione  signaU  de  mano  propria  de  Filippo  MoBâig^etsîgiUaU 
di  sua  corniola»  et  disse  li  doTesse  légère,  et  legendoli 
ogDîiino  ne  diceta  qnalcbe  motto  contrai  prefato  Filippo, 
deli  quali  ne  mando  la  copia  qui  alligata  formaliter  in  fran- 
zose  corne  era  ^  et  poy  tradiicta  in  italiano,  accio  mtra  Ex- 
cellé' veda  il  iull(3;  etfiniti  de  légère  Matiama  et  tutti  ne  di- 
cevano  maie,  et  che  bastaria  se  Madam  i  lusse  m  presone, 
a  doinainlai  ('  questi  capituli  ;  di  qiiali  ipsi  ambassalori  Bor- 
gogauDi  ne  havevano  poro  portata  loro  una  copia  aviita  dal 
prefoto  Filippo;  et  foroDo  ridomandati  dentro  essi  Borgo- 
gnoni,  quali  disseno  a  Madama  che  loro  erano  parecrhiati 
fore  col  prelàto  Filippo  quanto  pariva  a  Sua  Signoria.  ËUa 
disse:  Non  n  pare  bene  cbe  nostro  firare  Filippo  domandi 
oosa  honesta;  egli  eda  credere  che  MoDsig<«  de  Bresse  si 
mova  a  qnalche  inten^one.  Credo  ben  cbel  debbia  essere 
cerlo  che  quesli  capituli  non  gli  sarano  consentit!  in  que- 
sta  foi  ma  :  ma  manchandogli  conclusrone  qua,  Luy  fara 
pensero  fare  intendere  al  Sig""  Re  de  Franza  che  V""»  Sig™« 
\o  ?nrria  condure  ali  servitij  de  Monsig""*^  di  Horf^ngna,  et 
cum  grande  instantia  lha  mandato  a  pregare  chel  voglia 
mandare  qua  un  soo  a  concludere,  et  che  Vostra  Signoria 
ha  fÎMto  venire  qua  questi  Signori  Ambassatori  per  questo, 
et  cum  qoesta  via  cerchara  de  megllorare  la  condictione 
raa  col  prelibato  Signore  Re;  et  cum  alcune  altre  parole 
dicte  IN  tutti,  corne accade, uscissimo de  caméra.  lo  mi  mi^i 
abrazo  col  dicto  domino  Zobanne  oratore  Borgognono,  et 
andando  per  la  caméra,  parlando  desso  Filippo.  ipso  me 
disse:  ho  parlato  cuiu  que>io  Ambassatore  de  Monsic;'*'  de 
Dressa,  et  dictogli  che  cei  to  sua  Maesta  faria  uie-^'Ho  a  de- 
porlarse  bene  et  honestamente  cum  queâU  Madama,  cha 
fare  corne  fa;  perche  gli  saria  plu  honore  et  pin  ripulatione, 
et  saria  piu  apretiato  da  li  Sig<^  del  monde  et  per  consé- 
quente gli  ne  seguiria  pin  utile;  et  volendo  fare  contra  pre- 
Âta  Madama  sapeva  bene  chel  faceva  contrai  duca  de  Bor- 
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gogiia  el  contrai  Daca  de  Miiano  ;  dice  chesso  gli  resimOBe» 
hor  qneâU  Madama  poo  bene  tare  grande  fondameato» 
ne  baTere  grande  speranza  nel  favore  del  Sig^  Dnca  de 
Miiano  che  non  gli  ha  fololo  prestare  in  questi  giorni  par 
dece  once.  lo  gnardai  in  faccia  dieto  Ambassatore  et  dixi- 
gli:  Que  ne  crcdeli?  lo  nunvi  voglio  dire  allre  parole,  se  non 
altacharmi  experienlia  el  ali  effecti  delo  cose  passais, 
et  ricontay  sumrn;ii  ip  finche  Madama  era  a  <ir;uiobnIi*  el  li 
favori  dali  conlinuamente  sompre  Ui  bene  in  meglio,  qnali 
se  facevano  contra  la  volaata  del  Sigi*»  Re  de  Franza,  col 
quale  V»  Eicell»  lunchaveTa  intolligentia,  per  non  manchar 
de  le  promisse  Cacte  a  qœsta  Madama;  et  si  tante  cose  se 
fMsevanoalbora  qne  se  debbe  hora  credere  esssendo  il  Dnca 
Pbîliberlo  Voetro  genero  ecc'«  et  liicta  qnesta  liga  corn  Bor- 
gogna». 

Intray  in  altro  rasonare,  et  dixigli  se  le  vero  che  haves- 

seroDo  concluso  el  capilulato  col  ^ran  Coneslabile,  corne 
se  era  dicto.  AlBrmo  de  si:  domm  lay  del  Duca  de  Bor- 
bono;  respuose  che  per  sacramento  el  promisse  amplissline 
erano  cerli  e  sicuri  de  liiy',  ma  non  era  sigillato  el  similiter 
ha?eTano  inleliigentia  cum  ailri  Sig"  ma  non  se  volevaoo 
scoprire  fincbe  Monsignore  de  Borgogna  non  se  partira  da 
Mds»  perche  stariano  con  grande  pericolo  dessere  desfaeti. 

Foy  poy  cnm  Domino  Gulielmo;  et  dixigli  se  qoesti  Am» 
basaatorî  non  erano  vennti  per  Filippo  Mossign  al  quale 
erano  etaiî  a  parlare  prima  che  fosserooo  vennti  qua  ;  que 
altra  casone  li  haveva  adunque  facto  venire  a  questa  Ma- 
dama; disse  che  non  havendo  il  sno  Monsig^®  Duca  facto 
Tisitni  i"  questa  prefata  Madama  dopo  che  le  a  Nus.  li  haveva 
mandate  questi  per  visilarla  el  ringraliarla  de  rn  ilto  com- 
modita  che  Ihaveva  recevuto  da  Sua  Signoria  per  molli 
modi:  et  certificaria  cbel  non  saria  may  conferito  finche 
non  IhavesseCacta  non  solum  attratanta  commodita  a  ley, 
ma  daeelanta;  el  che  hi  poteva  cnsi  disponere  domne  soo 
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Stato  et  faculta,  como  luy  medemo:  et  appresso  gli  man- 
dava  a  notificare  la  iotelligeolia  facta  col  gran  Conestabile 
et  cum  molli  altri  Signori  qoali  non  volevano  essere  nomi* 
nati  finche  non  si  partiva  da  Nus:  et  repptico  Iny  ancora 
assay  ealdamente»  ehe  non  erano  poncto  venutl  per  FUippo 
Monsig'^  quantunque  fosserono  stati  a  luy  Del  sno  venire 
qua,  perche  cra  suo  tlrito  oomino,  et  havesserono  bene 
portala  copia  di  quelli  capiluli  che  luy  domauda,  quale  lia- 
vevano  tolta  por  intertenirlo  piu  che  si  puo  ûnche  Mon- 
sig^^  de  Borgogtia  se  levasse  da  Nus. 

Àppresso  me  disse  ipso  Domino  Golielmo  :  Antonio,  nuy 
senritori  dovemo  tuUavolta  sforzarse  de  gorernare  meglio 
ohe  sapemo  etpotemo  li  facti  de  Signori  nostri  per  accre* 
scerii  et  stringerii  in  magior  benivolentia  et  fraternita  sia 
possibile:  vuy  sapete  che  Salratore'^  ando  al  Sig^  Doea' 
Vostro  credeodosi  Monsig»  mio  che  Monsig»  il  bastardo 
lo  Goveraatore  de  Nizza  et  io  dovessimo  andare  a  Sua  Ex- 
cell*;  et  sapeti  como  la  cosa  e  rimasla,  et  Salvaluie  e  ritor- 
nato  in  dreto  quai  {loveva  diniot  are  àppresso  Sua  Signorla, 
forse  per  vedere  se  gli  pariva  domandare  qualche  favore  de 
génie  fin  in  Borgogna  stando  occupato  Monsigi^mio  a  Nus, 
quai  favore  sel  fosse  maodato  seoza  essere  rechiesto  dai 
Sig^  mio,  quai  di  sua  nalura  non  rechiede  may  alcuno . 
ettam  che  siano  obligati:  siate  certo,  Antonio  che  un  ca- 
▼allo  et  nn  fante  sariano  pin  grati  et  accepti  a  Sua  Sig^  che 
non  sariano  due  iiuando  fosserono  richtesti;  et  se  lo  faria 
obligatiss^  per  eterno  a  tutti  suoisenitij,  conunodi  et  corn** 
mandi,  et  non  saria  mai  contento  el  Sig^  mio  se  per  on 
favore  che  lhavesse  dal  Sig™  vubtro  non  ne  volesse  rcndere 
dece.  Gli  respuosi  che  non  haveva  may  inteso  cosa  alcuna 
di  quello  fu>se  venulo  a  fare  Salvalore  cum  V»"»  Excella  se 
non  quanto  Zohanne  Petro*'  iiaveva  scripto  per  suc  litière, 
quale  luy  haveva  viste  come  mi,  et  per  quelle  non  bave?a 
inteso  motto  veruno  domandare  Cafore  alcuno:  ben  ficefa 
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nemione  se  pote?a  fare  contra  Alamani;  videlicat  Monsig** 
de  Borgogna  da  un  canto,  Vostra  Excell*  da  lattro.  Hadama 

di  Savova  da  liltro.  Ello  replico:  forse  non  haveti  vislo  lutte 
le  litière:  poina  essore  che  Zohanric  Potro,  como  prudente, 
per  rompere  qiiah  he  pratica  del  Vescovo  di  Gapace"  che 
6  un  grande  pralicono,  haveria  gittato  qualcbe  motto  di  que- 
slo:  et  per  lo  simile  Salvatore  ne  ricordo  qualche  parola: 
et  ioSig»  Vostro  lo  rimando  in  dreto;  et  respnose  ciim 
grande  pradentia,  et  facera  confortare  Honsig»  mio  a  le- 
varse  da  Nos»  perche  lassava  11  amici  snoi  in  traYaglto,  et 
che  in  Zenova  erano  trovate  certe  liUere  et  che  Re  Fer* 
rando  andava  pnr  seminando  contra  luy;  et  in  snmnia  re> 
torno  bciic  satisfaclo  cum  qucsla  rosposta,  ma  io  vorria 
pur  vedere  chel  mandasse  qualche  génie  verso  Borgogna  et 
puoche  et  assai  come  gli  parisse:  perche  etiam  che  non 
cavasseno  may  spada  dariano  grande  rcpulalione  et  favore 
al  SigDore  mio,  et  al  Signore  Vostro  anchora,  et  passaodo 
per  SaToya  dariano  favore  a  questa  Madama  siche  fariano 
molli  heni  ad  on  tratto;  et  tertio  replicomi:  scriveti»  el 
scrlrere  non  puonnoeere;  io  pnr  replicay,  Torria  vedere 
che  Honsig»  de  Borgogna  lassasse  qnesto  benedetto  Nns 
da  eanto;  et  ml  voleva  spîzare  da  lay:  Esso  mi  ridomando 
el  disse ,  posseti  avisare  anchora  che  hogi  ho  haynto  li- 
tere  como  in  Borgogna  sonno  oltocento  lanze,  et  molli  fran- 
chi arceri,  et  hanno  in  tulto  cazato  di  Borgogna  quelle  cin- 
quecento  bnze  franzose  che  erano  inlrate  in  Borgogna. 

Exceil'"'^  jjigre  mio,  io  non  posso  scrivere  se  non  confuso 
perche  me  sonno  refferle  queste  parole  assay  moze,  et  non 
chiare.  Ma  V»  Excellent  sapientis*  che  le  intendera  tntio: 
ala  qnale  mi  riccomando. 

El  MoDtecallerio  quarto  Jnnq  1i75. 
Ejudem  Gelsitodhiis  vestre 

Divotissinras  servoh» 
Antonius  de  Apiano. 
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A  krgo:  principi  et  dno  Galeaz  Maria  Sfioriia 

vicecomiti  duci  Mediolani. 
Jn  pvopriis  manibus  vel  Uagnifici  Domini  Gicbi. 
Ctm  ngiUù, 

*  Philippe  Bouton,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  duc  Charles 
àé  Bourgogne  et  baïUi  de  D^on.  {:^dtipiSI6eien«tù.niim,â»SV,diê 
Bmtrg,  1 1^  9.  U8.  Ckromque  de  £oin»  XT»         t  H»  p.  126.) 

«  Jean  de  Sanbour  (?),  seigneur  de  Saint-Bonnet  ;  la  chronique  de 
LoTu'g  XT  nomme  à  sa  place  Pfùlippe  Pot,  seigneur  de  La  Rochei  chan- 

helJjui  (Kl  duc  de  Bourgogne.  {Chronique  de  Louùi  XI,  1.  c.) 

'  Jean  II,  duc  de  Bourbon,  dit  le  Bon,  mort  eu  1483.  Ce  prince  avait 
épousé  Jtmme  de  Folo»,  sœur  de  Louis  XI  et  de  U  duclieBae  de  SAveie^ 

et  Mary  lier  lté  de  Bourbon,  sœur  du  duc  Jean  II,  ftait  mariée  à  Philippe 
de  Savoie,  comte  de  Bresse.  (Art  de  vérij.      dnfps,  t.  II,  p.  418  et+iy.) 

*  Me'isire  GuUUtume  de  R(x}u:fort,  seigneur  de  Piuvost,  ambassadeur 
ordinaire  du  duc  Charles  de  Bourgogne  à  la  cour  de  Savoie. 

*  Cette  pièce  ne  s'est  pas  trouvée  parmi  les  dépêches  milanaises;  mais 
i  panitqoe  In  eondiliQiisfoites  par  le  comte  PÛlippe  de  BreneMeni 
teUee  qu'elles  euMent  pa  l*ètre  ei  madame  dis  Saûm  «nlt  414  «0  jfi' 

umniire. 

*  Allusion  à  la  part  que  le  duc  de  Milan  avait  prise  \  îa  pacification 
de  1472,  qui  maintint  la  ducheâi»e  Julande  dans  la  régence  de  r£tat. 
iOMmimt  hUUOn  de  Saoek,  1 1,  p.  564.) 

«  immt  J»  due  de  Soveie,  dtait  naiié  à  Bim^MarU,  £Ue  de  Qêt 
leas-Marie,  duc  de  MOea,  depuis  le  mois  de  janvier  U74  (tu8i)  (Qiê^ 

chen,  1.  c.  t.  If  p.  678). 

«  L'aUianee  eondoe  le  80  janvier  antre  lea  dnosde  Botngogne  et  de 

liilan. 

*  £n  ce  qui  touche  le  connétable  de  St-Paul  et  le  cUic  de  Bourbon^ 
v&t  la  dépêche  à'Appiano  du  20  mal  1175,  &•  ZLiv,  M  de  Bnnmf^ 
fliilDire  dm  dme  de  Bourgogne,  t  H,  p.  467. 

«>  D.  SalmUrr  de  CItiiei,  secrétaire  italien  du  duc  de  Boaigogie, 
qui  était  parti  dans  U  première  quinzaine  d'avril  de  Xeuss  pour  se 
rendre  à  Milan  (voir  la  dépêche  datée  de  Neuss,  du  II  avril  1475, 

xzx)  chargé  d'un  message  secret  {dipêdie  de  Pmtigarola  de  Neuee, 
25  ami,    zzxui)^  àaai  la  présente  dépêche  aums  découvre  l*ol^et 

QioÊt^PiiTO  Boedgarda,  ambaasadeor  de  IClan  près  le  dno  de  Bourr 
gogne. 

"  yrançoi-s  de  BcrVmis^  évôqur  cîo  Cnpo-^Taripin.,  amlni^sadeuT  de 
Ferdinand  d'Arragon,  roi  de  Kaples,  près  le  duc  de  Bourgogne^ 
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L. 


Jean  de  Bononia,  podestat  du  Val  Maggia,  etc.» 

au  DUC  DE  MlLAN. 


Loeanui|6joiii  1478. 

n  ininriM  le  doc  des  ordies  tremiiMe  per  les  aulonlée  soisBespinir 
h  mifle  sar  pied  de  guerre  des  milices  des  districts  italiens  et  de  la  L6- 
fentine  en  parlicaUer,  afin  qu'elles  soient  prèles  à  agir  &  la  première 

réquisition  de  ces  autorités,  —  Les  marchands  suisses  qui  fréf[tîen!ent 
)a  foire  d'Arona  sont  avoriis  d  ai^oir  à  se  retirer  sans  délai  sur  le  ter- 
ritoire de  la  Contédéraiion.  —  La  Léventine  conGnant  au  district 
de  Locarno,  le  poUeslat  a  dépêché  dans  ces  quartiers  un  homme  in- 
telligent et  fidèle  pour  lâcher  de  découvrir  le  but  de  cette  nouvelle 
prise  d'armes  dès  le  reioor  de  oeltoissain,  acm  rapport  sera  eom- 
muDiqoé  an  due  de  Mibn. 

Illustrissime  et  E\^^  prïaceps  et  domine  domine  mi  co- 
lendissime.  Ho  aTUto  aviso  como  li  Sigoori  de  la  liga  bano 
focto  comandare  in  quelle  parte  loro,  precipne  in  Leven- 
Uiia>  che  ogni  peraona  stia  in  panto  et  aparegîati  corn  loro 
«ime  adrio  che  essendo  recliesti  fàzano  qnaiCo  sera  per 
dicti  de  la  llga  ordioato.  Et  nlterins  dittl  Signori  debano  fat- 
vere  mandato  ad  dare  aviso  ali  merchadanti  sono  ala  fera 
de  Arona,  che  se  debeno  di  subito  partirse  et  ritrovarse 
Terso  Alamagoia;  et  per  inlendere  meglio  la  veritate  de 
queste  cose,  essendo  questa  jurisdictione  da  uno  canto  vi- 
cina  ad  Levenlina,  ho  mandato  uno  proprio  meso  Gdato  et 
discreto  in  quelle  parte,  quale  ritomato  che  sia  statim 
éaro  aviso  ad  V.  Uluatre  Sigooria  de  qoanto  havera  iateao 
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et  me  bavera  referto:  et  ala  quale  divotamente  me  lico- 
maodo. 

Batum  Locarni*  qaîDto  Jany  1475^ 
^mém  lU.  D.  V. 

Fidelissimiis  senritor 

JOHilNNES  DE  BONOHIA 

Poiestas  VaUiom  Madie  et  Lavenasche*» 

A  terffù:     ÏSi^  et  Ei»»  prmcipi  dnci  Hediolani  etc. 

Cilo. 

Cofi  sigitto, 

•  Locamo,  vat  le  lac  Ib^e»,  ehtf4i0a  dadfitristtMriaoii  èsinêaM 
-  OOm,  dans  la  Suisse  italienne. 

•  VahMoggiad  VahVrr'n^rn  'm  Lr7vrr:^mca),  (îetix  vallées  parallèles 
tntr'eUei  et  àlaLéventiue  dans  la  Suisse  itoUeuae,  cantoià  da  ïesaio. 


LL 


Antoine  d'âppiano  an  duc  db  Milan. 


Montcalier,  9  join  liTft. 

NouvèHes  do  siège  de  N«ii».  —  Appreomt  que  ramée  knpérUa 
j*mil(ait  contre  ses  lignes,  le  duc  de  Bourgogne  monta  k  cheval  avee 
le  eomle  palatin  du  Rb'm,  et,  suivi  de  la  majeure  partie  de  ses  trou- 

pe?,  i!  «ortit  do  son  camp  et  marcha  à  la  rcnconlrf  de  rennomî.  —  I| 
loiiihc  sur  l'avanl-pnrdp  des  iinp«^naiix,  la  mot  fn  df^nmlo,  la  taille 
en  pièces,  el  la  refoule  sur  le  gros  de  Tannée  de  rerapcreur,  qui 
rebrousse  chemin,  ni  se  mol  en  pleine  retraite.  —  Suivant  une  autre 
version,  les  deux  armées  se  seraient  edectivenient  rencontrées  el  vive- 
ment  combattues;  seize  mille  hommes  auraient  été  tués  tant  d*an 
côté  que  de  l'autre,  mais  on  ne  dit  pas  qui,  en  déGuîtive,  a  remporté 
ht  vietoire.  ^  M.  GttiUaaaae  de  Rochefort  oommunique  i  rtmhiwn- 
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de\jr  milanais  une  lellre  du  président  de  13  nr-(>{;;ne,  homme  de  grande 
autofiié,  où  enlr'autres  choses  il  lui  inaiidc,  i|ue  ralliance  cnlre  le 
duc  de  Milan  et  le  duc  Charles  ayant  élé  ouvcrtemenl  déclarée,  et 
préconisée  de  bouche  et  par  écrit,  comme  devant  conduire  à  de  si 
grands  résultais  pour  le  bien  des  deux  Etals»  on  s*éloiine  générale- 
ment que  le  premier  ne  finee  rien  pour  la  àèhmo  de  la  Bourgogne^ 
aoîl  en  y  envoyant  des  troupes,  soit  en  prenant,  de  son  côté,  l*o0én* 
sive  eontre  les  Suisses,  quMl  pourrait  aisément  contraindre  à  se  ren-* 
(ermer  dans  les  limites  de  leur  pays.  —  M.  âe  Ronheforl  dit  qu'il  a 
répondu  au  pn'sidpnl  que  le  duc  de  Milan  n'nvnit  poinl  encore  été  in- 
vité par  le  duc  de  Bourgogne  à  remplir  les  engagements  stipulés  dans 
Talliance  ;  mais  que  lorsqu'il  plaira  à  ce  dernier  d'en  faire  la  demande 
directe,  on  ne  met  pas  en  doute  que  le  premier  s*en  acquittera  avee 
autant  de  zèle  que  d*énergie,  etc.  —  Le  but  de  cette  communication 
officieuse  de  IWoyé  bourguignon  s'exprique  de  luinnime.  —  On 
apprend  qu'après  avoir  chassé  de  la  Bourgogne  les  troupes  royales 
d'un  oôlé  et  les  Allemands  de  Tautre,  les  Bourguignons  soni  eotréa 
en  France  et  ont  occupé  quelques  plaises  en  pays  ennemi. 

niastrissliiio  et  Ez"m>  Signore.  —  (OmisM  omiUendiê,) 

Qaa  e  novella  che  le  gente  del  Imperatore  andarano  verso 
el  campo  de  Monsignore  de  Borgogna  ;  ed  cssendo  avisata 
Sua  Signona  monto  a  cavallo  col  conte  palatine  et  la  ma- 
giore  parte  de  le  gente  di  suo  campo,  ando  a  Irovare  dicta 
gente  del  Imperatore.  £t  giuocti  se  apizarono  col  antiguardo 
et  sabbito  lo  romperono  et  tagUarono  a  peze  la  magiore 
pirte.  Et  lo  bataglioQO  grosso  col  ritroguardo  del  preiibato 
Imperatore  ritoroarono  io  dreto.  Et  per  qoesto  Umperatore 
ee  retracto  in  dreto  parecehie  lighe^  Altri  dicono  che  le 
▼ero  che  sodoo  trovati  insiema  et  battati  molto  beoe,  et 
sonno  morti  de  le  persone  plu  de  16™  tra  da  lun  canto  et 
da  hiltro,  ma  noii  se  dice  chl  habia  la  mc^liore'.  Io  me  re- 
mette a  la  verita.  Don  GugUelmo  Uocifert  me  ha  monstrata 
«na  leltera  a  Inv  scripla  dal  présidente  de  Bergogna',  quai 
dice  che  e  un  digne  personagio  et  de  grande  auctorita,  che 
gli  scrive  tra  laltre  cose  una  parte,  Tidelîcet  per  moite  gente 
che  parlano  sibene  aie  Tolte  com  poche  rasone,  fa  presa 
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quasi  atîmiratione  che  essendo  facta  questanova  liga  tral  Si- 
gnore  et  duca  de  Milarut  et  Monsignore  nostro  lanto  aperta- 
mente  in  |\irole  et  in  scriptis,  el  divulgata  cum  doversi  por- 
gere  tanto  favore,  lirno  el  laltro  ali  loro  bUogni  ecc.  chai 
prefato  duca  di  MilaDO  non  mandi  favore  qoa  ia  Botgogmi 
avt  noQ  £iceia  rompere  gaerra  dal  canto  soo  cootra  Ala- 
maDÎ,  qnal  porria  facilmente  farli  store  in  li  termiai  sooi  :  pur 
son  certo  cbe  ray  soticitate  secoûdo  vi  pare  honesto.  Esso  d. 
Guglielmo  dice  ha?ere  respecte  ehe  V.  Ex^  non  e  anchora 
slata  rechiesla,  et  quando  sara  buon  piacere  de  loro  Mon- 
signore duca  sia  rechiesla,  certamente  V.  s.  fara  gagliar- 
damenle  suo  dovere  ecc.  V.  Ex»»  puo  mteudere  el  fine  per- 
che me  ha  monstrata  questa  parte. 

Qui  e  venuto  a?iso  aachora  che  le  octocento  laoze  de 
Borgogna  doppo  chehbeno  cazate  foro  de  Borgogna  le  500 
regie^  loro  eliam  sono  uscite  lutte  foro  de  fiorgogna  et  an* 
date  in  Frama  et  hanno  preso  ceito  castello  et  atano  nel 
terrilorio  inimico*  ilaishe  in  Boigogna  non  sono  geôle  al- 
eune  ne  borgognone,  ne  franzose,  ne  alamane. 

A  ia  Celsitudine  Voslra  me  ricomando. 

Ex  Monteeallerio  9  Junij  1475. 
Ejusdem  Ceisiludins  Vestre 

DîTotissiiiras  smidas 
FirnuU.  Antonius  de  Aplano. 

A  Urgo  :     lUustrissimo  Principi  et  Exeell»»  domino 
Duei  Medioiani 

•  Cette  bataille  fnt  livrée  pr^s  dcNcuss,  le  mnr>:Il  ??  nv^i  1475  f^fnh'- 
fw(,  cbion.  chap.  XX).  Le  duc  de  fiourgogne  en  reudit  compte  lui-même 
4  jwn  «près  par  «ne  lettre  qnHl  toMt  de  Neoae  le  27  ma»  à  wntén 
Claucl(3  de  Neuch^Uel,  a^gDoui  Du  Fay,  gouveraenr du  Lozembooig  (JH 
iMBarre,  mim.de et  de Bemg^  t   p. aSO). 

*  n  est  à  supposer  que  la  victoire  resta  au  due  de  Bourgogne,  pnbfiift 
ielendenHia  matm,  en.  momeal  où  il  «e  préparait  à  attaquer  da  mkumb 
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latimpériMu^  l^emperour  lui  fît  demander,  parlel^t  du  pap^,  nne 
suspension  d'armes  qu'il  accorda  et  qui  fut  bientôt  suivie  de  la  paix  avec 
Tempire  (voir  Sfolinet,  l.  c,  et  la  lettre  ci-dessus). 

•  Messire  Jean  Jaccard^  de  Gray,  seigneur  d'Echerannes,  président 
dn  pHkniMt  de  DAla»  l«»é-U77  {GoUut,  ooIm  «t  netif;  de  Ch,  Ihmt- 
My,  dans  Ift  ncméOe  OOion  d^Moi»,  1646,  eoL  1767). 

*  Jitkmie  ie  Luxmbomrg,  eowte  de  Somri  (Mi  du  «awHeWe  de  SiiÉU 

Pnl\  maréchal  de  Bourgogne,  aprè'S  avoir  refoulé  les  Français  au-delà 
de  i-A  Sar^nr,  s'r>t;n't  emparé  de  la  place  de  Châtccm-Ckinm,  dam  le  JEW- 
versouf,  a     iiu  de  mai  (G(Mnt,  L  c  coL  128^. 


Ln. 


Lu  inconnu  à  la  duchesse  de  Savoie. 


 lOjidaUTB^ 

On  avertit  secrètement  la  duchesse  de  Savoie  que  si  elle  reçoit  à  sa 
cour  un  ambassadeur  du  roi  Fenîinf^nd  de  Naples,  le  duc  de  Milan 
se  rapprochera  du  roi  de  France  el  fera  cause  commune  avec  lui  et 
Monseigneur  Philippe  de  Bresse.  —  Madame  doit  ôlre  d'aulant  plus 
assurée  de  cela  que  les  seules  raisons  qui  ont  éloigné  le  duc  de  Miian  de 
sa  préférence  pour  l'alliance  du  roi,  et  qui  root  porté  ft  s'allier  av  due 
de  Bourgogne,  sont  la  présence  d*iin  ambassadeur  nspolitaiD  à  ta  cour 
de  France,  et  riolelDgtnce  secrète  qui  s*est  élaUîe  entre  Sa  Majesté 
et  le  n»  Ferdinand.  —  L'écrivain,  qui  se  dit  bien  informé,  prévient 
la  duchesse  que  l'ambassadeur  milanais  Appiano  a  pour  instruction 
secrète  de  quitter,  sur  le  champ,  la  cour  de  Savoie,  dans  le  GSS  OÙ 
Madame  accueiUerail  un  ambassadeur  du  roi  Ferdinand. 

ninstrissima  Madama,  io  corne  afifectionato  servitore  de 
la  Sigooria  Vostra  et  como  quello  desidero  omoe  vostro 
bene  ?e  certifico  cbe  se  Es»  Vostra  teoira  presso  di  toi 
amliasatore  alcuDo  de!  Re  Fernando»  el  Doca  de  Milano  se 
accordara  et  inleiidera  cod  tt  Re  di  Franza  et  cod  Filippo 
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MoDsigaore,  et  de  qaesto  ne  sia  la  Signoria  Vostra  pin  che 
certa,  perche  altra  casoDe  al  moodo  non  la  dilontanato  da 
lamore  et  Intelligentia  del  Re  di  Franza  et  fiitolo  fore  liga 
col  Dnca  de  Borgogna  se  non  per  11  ambasatori  et  pratiche 
chel  Re  di  Fransa  teniva  cootinuamente  con  Re  Ferrando' 
et  lo  ainbaxa'tore  chel  Re  Ferrando  tenWa  in  Franza  presso 
Sua  Maesta:  et  non  purlo  ad  la  Excellentia  Vostra  de  questa 
facenda  senza  casone,  avisando  Vostra  Signoria  che  Antonio 
de  Appiano  ha  coraissione  de  stare  in  ordine,  perche  stando 
presso  Vostrn  Exrpîlenlia  ambaxatorc  alcunn  dfl  Re  Fer- 
rando sene  parla  da  li  in  Uitto  e  venga  ¥ia.  Datum  decimo 
juDy  1475. 
De  V.  m»*  Signoria 

Fidelissimo  senritore 
J.  L. 

A  lergo  :     A  la  lUustrissima  Madama  de  SaYoja. 
Cum  sigiUo» 

.  '  Sur  les  intelligences  nouées  entre  le  roi  de  France  et  Ferdinand  I*», 
Ni  de  Haplet,  vojw  JMot,  JkMoirt  i»  hm»  XI,  éd.  9Aauterém, 
1746|iII,p.  187etiiiiv.). 


LIIL 

iSAN-PlERRE  PaRIGAROLA  an  DOC  DB  HiLAH. 

Aa  camp  de  Keuss,  12  juin  liTft. 

Gonvenlioa  entre  rempenor  el  le  doc  de  Bourgogne.  —  L'empe- 
nor  el  les  éledeun  se  refusaieni  à  faire  une  paix  ou  un  tnité  sépeié 
avec  le  dae  de  Bourgogne,  à  en  i  p  des  engagements  oontnires  qulls 
•vaieDteiMiinaésavee  le  roi  de  Fiance,  bien  qoeceseogag^nenli 
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pussent  être  con^tt^An'^s  comme  périmés;  Sa  Majesté  n'apnt  pas  porté 
secours  à  l'empire  dans  le  terme  fixé  par  les  traités.  —  Le  duc 
Charles,  de  son  côté,  voukui  être  assuré  que  les  impériaux  n  abuse- 
raient pas  de  son  départ  de  Neuss  et  de  la  retraite  de  son  armée  pour 
raliaqiwr  dans  «es  propreiElais.  ~Oo  a  donc  eu'reoours,  pour  loomer 
«•  obataelcay  à  rexpédient  suivant  :  — >  Le  lég^t  du  pape  a  înliroéi 
ani  deux  partis  belligérants,  Tordre  de  poaer  les  armes,  sous  peine 
d*enemirir  les  censures  de  TEglise ,  etc.  —  On  garantit  au  duc  de 
Bourgofînc  la  sécurité  de  ses  Elats  pendant  une  année,  duranllaqne!le 
trois  dictes  de  l'empire  seront  sueecssivement  réunir»*;  pour  npplanir 
les  difliculiéâ  pendantes.  —  La  paix,  ou,  pour  mieux  dire,  une  irève 
d'une  année,  conclue  sur  ces  bases,  a  été  signée  et  jurée  entre  les 
mainsderévôquedeForli,  légat  apostolique.  —  Après  la  conclusion 
do  I1BÎ16  le  due  de  Bourgegne  expose  à  rambassadeur  milanais,  Pch 
mgaruXa;  —  que  Tempereur  s'étani  ligué  avec  le  roi  de  Franee  pour 
hii  foire  la  guerre  des  deux  côtés  à  b  fois,  il  avait  pris  les  armes  pour 
86  mettre  d'abord  à  couvert  du  côté  des  Allemands,  et  pour  soutenir 
les  droits  de  l'archevêque  de  Cologne  que  ceux-ci  avaient  injuste- 
ment dépouillé,  en  refusant  de  s  en  rapporter  nn  juf^ement  du  pape; 
—  qu'ayant  atteint  l'objet  principal  de  cette  campagne,  et  le  roi  d'An- 
gleterre étant  déjà  parti  de  Londr^  pour  passer  la  mer  avec  toute  son 
armée,  tandis  que  le  duc  de  Bretagne  est  en  mesure  pour  agir,  il  s'est 
détemnoA  i  aoeepter ,  tel  et  quel ,  l'arrangement  proposé  pour  ré- 
pondre aux  voux  de  ses  alliés,  qui  le  pressaient  de  lever  le  sié^a  de 
NeosB  et  de  remplir  ses  enga^cements  vis-à-vis  d'eux»  en  allégoant  les 
grands  préparalife  qu'Us  ont  faits,  et  Furgenee;  le  roi  de  Franee,ajaill 
déjà  rompu  les  trêves  à  plusieurs  reprises.  — •  Le  duc  de  Bourgogne 
enverra  :!  la  prochaine  diète  des  députés  pour  tâcher  d'ae/'ommojler  le 
différend  de  l  archev^qne  df  Colof^ne,  dont  le  jugement  est  rerais  au 
légat  ;  —  que  son  jugeiiit^ni  soit  accepté  on  non,  les  adversaires  de  l'ar- 
cbevéque  Robert  ne  recommenceroiil  pas  la  guerre,  ils  sont  trop  pau- 
vre! el  trop  éeonomea  de  leur  argent.  *—  Il  leur  a  follu  dix  mok  pour 
lassembler  leurs  forées,  et  ils  ne  parviendraient  point  à  réunir  de  non* 
veau  une  armée  aussi  nombreuse.  —  Tout  en  se  retranchant  dsr- 
rièreles  engagement  pris  envers  le  roi  de  Frsnee,  Tempereur  s'est 
cependant  découvert,  par  le  fait,  vis-à-vis  de  cet  allié  on  souffrant, 
tacitprnent.  après  avoir  fait  quelque^  diffiniltés,  qitf>  roi  de  France 
el  le  duc  de  lx»rraine,  ainsi  que  l'arctnduc  Sigismoiiil  et  les  Suisses, 
Testassent  exclus  du  traité  en  question,  el  surtout  on  donnant  des  ga- 
ranties pour  la  sLireté  des  Elâts  du  duc  de  bourgogne,  sa  us  que 

celuî-d  ait  donné  des  gages  semblables  pour  l'Allemagne;  en  sorte 
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qu'il  pourra,  quand  il  lui  plaira,  recommencer  h  piifrrp  cnntrf»  Hlf».  — 
Le  duc  ajoute  qu'il  s'est  prâlé  à  cp?  conventions  enloriillc.  s  de  son 
plein  gré,  pour  avoir  la  liberté  de  [ioriiT  -îas  armes  où  I  on  lui  stnn- 
Ueca.  —  Il  est  vrai  qu'il  n'a  d'autre  garantie  contre  les  impénaux  que 
lei  promeMes  qu'ib  loi  ont  bilM  «n»  serniMt  «n  préieiMe  H  Légal. 

—  L08  deoi  armées  belligérantes  de? sut  opéier  leur  retrsiie  sinuillft- 
nément  en  sens  contraire,  le  doc  de  Bourgogne  a  délibéré  de  se  teair 
à  portée  des  ioipériaui  pour  surveiller  leun  mouvements,  rn  occu- 
pant une  position  sur  ta  rivièra  de  l'Erft,  à  un  demi-mille  de  leur 
eamp;  il  ne  se  retirera  qu'aprA*;  leur  d^pnrt ,  Pl,  en  fAtay?>iit  la  fron- 
tière, il  continuera  h  tenir  l'armée  iin[)énale  en  échec  jus^ju  a  ce 
qu'elle  se  soit  dissoute. —  De  celle  manière  il  s'assurera  conire  toute 
attaque  du  côté  des  Allemands  et  il  ùlera  à  sa  retraite  volontaire  toute 
apparenoe  de  hrite.  —  La  ville  de  Neuss  a  été  remise  dans  les  nain 
du  légat  apostolique  auquel  elle  a  prêté  le  serment  de  fidéKlé,  «t  la 
garnison  s'est  retirée.  —  Quant  à  savoir  ee  que  Temperaur  vent  îtin 
de  son  armée,  il  dit  tout  haut  qu*ll  en  profitera  pour  ohètier  plusieurs 
prioees  rebelles  à  l'empire,  et  particulièrement  le  comte  palatin  du 
Rfain  dont  il  n'est  nullement  question  dans  le  trailé.  —  Mais  le  duc  est 
persuadé  que  l'anni^f^  impériale  se  séparera  fauif>  d'arpent,  sans  avoir 
rien  entrepris  d'important.  —  Du  reste  c'est  l  alTaire  du  légat,  qui  dé- 
clare qu'il  s'opposera  h  tout  acte  ultérieur  d'hoslililé.  —  Après  son 
départ  de  Neuss  le  duc  Charles  se  rendra  à  MsBsirichi,  d'où  il  ache- 
minera ses  gens  de  guerre  ven  la  Lorraine.  —  Quanti  lui,  il  se  pop> 
tsn  avee  la  gendarmerie  de  sa  maison  ft  Saint-4)mer,  en  devant  éi  ni 
d'Aogleiene  qui  doit  prendre  terre  à  Gsbis  avec  son  armée,  et  de  H 
le  duc  se  rendra  de  sa  personne  dans  cette  ville  anglaise,  peur  donner 
au  roi  Edotjird  une  preuve  de  son  altat-hement  et  de  sa  confinni'e. 

—  A[»rès  s'être  concerté  avec  ce  monarqu»"  ^nr  les  op»>r3tinn«;  dr  la 
campap-ne  contre  les  Français,  le  duc  ira  rejoindre  ses  gpiis  eu  Lor- 
raine p4iur  rétablir  la  liberté  de  ses  communications,  ayant  de  justes 
motib  de  ne  point  ménager  ce  pays  qui  s'est  déclaré  Français.  —  H 
se  propose  ensuite  d*eotrer  en  France  par  la  Champagne,  pendant 
que  le  ivi  Edouard  s'avancera  en  Picardie,  et  d'opérer  sa  jonction  «vue 
les  Anglais  au  cour  du  royaume. 

On  assure  que  les  troupes  de  la  Bourgogne  ont  bsitu  les  PrsncMi 
en  Champa«i:ne,  où  elles  se  sont  emparées  de  quelques  places,  après 
avoir  hii  éprnnvor  à  l'ennemi  une  perle  de  4800  hommes  tués  et  fait 
pour  plus  de  GO  millo  <'?cus  de  prisonniers.  —  La  compaprnie  An  ^Wr 
de  Craon  a  été  détruite  et  lui-même  est,  dii-on,  grièvemeni  hk-siè. — 
D'autres  compagnies  royales,  et  des  meilleureâ,  à  ce  que  l'on  dit,  ont 
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élè  défaites^       perte  de  2  i  300  hommes  tués  pour  chacune  d'elles. 

—  Les  Snis.<es  aussi  ont  M  battus  el  chassés  de  !â  Franche-Comté. 

—  f.c  t\m  ih'  Bourgogne  dit  que  ses  gt-iis  conunencenl  à  se  réveiller 
de  leur  torpeur,  elque  les  troujies  ilalieunes  du  rapil.iinn  Trotlo  qui 
sont  réunies  en  Bourgogne  comptent  plus  de  22  radie  hommes  ef- 
fecufs. 

Illfl»  Signore  mio.  (Omisris  amiUmdis.) 

Per  la  l'enilciitia  ^frande  facevano  lîmperaitn  e  et  li  elec- 
lori  pf  r  non  pigliaro  accordo,  tregua  ne  Iraolalo  con  questo 
signore  Duca  senza  conseoUmeoto  del  Re  de  Fraoza  per  la 
psrtîcolare  obligatione  baiiDO  con  la  Soa  Maesta,  corne  per 
attre  mie  ho  scritto,  la  quale  perd  se  ponia  dire  spirata 
perebe  nel  tempo  promesse  non  li  ha  mandate  el  succorso 
et  Tolendo  esso  Daca  essere  canto  et  secon»  in  qoalche 
pane,  perche  Allamani  parttta  la  SoaSignoria  de  qui^  non  li 
ofTenderano  li  paesi  soi.  Tandem  si  e  tro?ato  qiieslo  mezo 
cl)el  It'^ati)'  ha  posto  li  comandi  aiiluua  parte  etialtra  sub 
pénis  el  ct  rwuris  ecc.  che  deponanole  arme  et  che  non  of- 
fendano  h  paesi  d»\>so  Signore  diica  dm  ;! nie  le  tre  diète 
che  se  banno  a  lenere  fra  uno  anno  proximo»  et  cosi  si  e 
eonclnso  firmato  el  jurato  la  pace%  la  qnale  se  poo  dira 
tregaa  di  uno  anno:  comopiu  amplamente  poteravedereper 
la  copia  de  li  capitnli  qui  alligata  de  dicta  conclosione  et 
accordio*.  Qaesto  Signore  conlinuamente  me  ha  notificalo 
te  pratiche:  subito  coacloso  me  ha  dicio  havere  (olto  le 
arme  per  asegorarse  dall  Todesehi  che  erano  in  Itga  con 
lo  Re  do  Franza,  acio  facemlo  giierra  di  la  di  qua  nuii  iLa- 
▼esseno  ofîesa.  Item  pet  hnciuKie  lo  archivcsco  de  Colo- 
gna'  quale  >[»uliaveno  de  facto  non  volendo  starne  ad  ra- 
sone  denanzi  al  Papa.  Dundc  havendo  iina  bona  parte  del 
effecto  di  questo,  et  essendo  el  Re  de  Inglilerra  partito  de 
Loodra*  con  lo  exercito  per  passare  el  mare,  el  duca  de 
Bertagna  in  ordJne  per  rumpere  li  qoali  tocti  mirano  la  Sua 
Sgnoria»  per  parlire  de  qui  per  l'ohbligatione  ha  con  loro^ 
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et  perche  comenci  etiam  baveado  pia  di  fa  el  Re  de  Pranzt 
roUo  la  paoe>U  e  parso,  segoendo  anche  el  pradente  vostro 
rigordo  de  accostarse  a  questo  accordo  et  acceptarlo,  ma- 
xime stringendo  troppo  el  tempo,  como  fa  per  li  graadi  pre- 
paratory  banno  facto  li  colligati  soy,  et  per  dos  sdignarie, 
mandara  aile  diète  ordinate  ad  cercare  de  accordare  le  dîf- 
ferenlie  sue  et  di  larcivescovo  denanzi  allo  îegato,  che  deve 
lerminare  et  judicare,  seseranno  ja  licati,  el  pigleno  forma 
in  Dei  iniiaine  si  minus  non  riloniarli;  ne  mai  tanlo  exer- 
cito  de  Alamani  le  metera  insieme  perche  sonno  stali  dece 
mese  a  fore  questo  sao  sforzo,  sono  poveri  ae  del  sao  ?o- 
leno  spendere.  Item  Tolendosi  coprire  con  servare  la  pro- 
messa  al  Re  de  Franza,  sesonao  dlscoperti  che  tacitamente 
pero  se  intende  e  vede  per  il  tractato  el  Re  de  Fraosa  ei- 
clnso  cosî  el  Duca  de  Lorena,  anchora  se  ne  babiano  facto 
grande  difflenlta,  et  exclnso  Svyceri  et  Dnca  dAustria*et 
quod  plus  est,  loro  se  obligano  bene  de  non  offendere  la 
Soa  Signoria  et  soi  p:iesi,  ma  quella  uon  se  oblige  gia  vorso 
loro  che  non  li  possa  fare  guerra  quando  li  pincera,  sub- 
iungeritld  che  questo  accordo,  cosi  intricato,  ha  acceplato 
voluntieri  per  essere  in  sua  iiberta  de  fare  de  le  cose  se  li 
parera.  Ë  ben  vero  che  de  loro  non  ha  altra  segureza,  sai?o 
la  promessa  et  giuramento  de  laccordio  innanze  al  legato, 
ma  perche  partita  la  Soa  Signoria  lo  de?eno  presto  dreto 
partire  se  deliberata  andare  alozare  qui  appresso  a  meio 
miglo  sopra  nna  aqna  yicina  a  loro*  non  partendo  de  li  fin 
loro  serano  partit!,  et  dovera  andare  costezandoli  rerso  il 
paise  8Q0  che  ti  confma,  fîno  chë  lannata  loro  sia  separata, 
acio  pariiia  ia  Soa  Signoria  non  li  veiiisse  voglia  ili  lare  quai- 
che  disordine  et  perche  se  inlerida  non  fuga  dal  {)aesL'  luro, 
ad  questo  iii  Dilo  dice  se  asccurera  de  loro.  Lo  imperatore 
se  doluto  de  queslo  lozaraenlo,  dicendo  che  non  se  do- 
manda  levare  campo  pur  fra  doy  ài,  defe  anchora  luy 
parthr8e<  cosi  la  terra  de  Mas  e  missa  in  mano  et  po- 


Digitized  by  Google 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  150. 

tere  del  legato  a  nome  del  Papa*%  ei  quale  De  ha  tolto  U. 
fideliU;  U  soldatâ  pro  maiori  parte  eraoo  dentro,  si  sonno. 
terati.  Il  sîniile  se  fit  di  alcone  altre  castelle.  Domaodando 
io:  che  crede  la  Signoria  Sua  sara  de  questa  annata  et  dél 
eoDie  Paiatiiio?'*  dice  cbe  questo  Tociferano  de  Tolere  ca- 
stigare  moltî  rebelli  al  împerîo  con  qnesta  gente,  ma  ere- 
dere  pro  maiori  parte  se  redusano  ad  casa  per  non  havcre,. 
como  e  dicto,  il  modo  ud  spendere,  et  questa  spesa  ha  pa- 
galo  quelli  de  Cologna.  Po  b(  n  ♦  ssfre  che  una  parte  loro 
andara  verso  le  terre  del  conte  Palalino  non  nominato  in 
qoesto  traclalo,  al  quale  pero  non  farano  far  danno  perche, 
e  amato  da  alcaoî  Signori  et  da  le  bone  terre.  Item  el  le- 
gato lia  spécial  commissione  di  questa  facceoda,  el  quale 
dIce  noQ  lassara  fare  novita  alcana. 

Spazato  che  sera  de  qui  el  Duca  de  Burgogna  diee  ehe 
Frech'*  ordinara  le  gente  sue  darme  se  haviano  verso  el 
paese  de  Lorena  ;  et  luy  in  questo  mezo  con  li  soy  de  casa 
batandoandare  a  Santo  Homer*Mn  Picardia  vicnio  a  Kales** 
de  qua  del  mare,  dove  el  Rc  Odoardo  deve  venire  con  !e- 
xercito  terra  de  la  Sua  Maesta,  dove  la  Soa  Signoria  liice 
andara  in  persona  per  monstrarli  amore  et  che  se  fida  de 
iuy  :  et  per  comunicare  coDtra  Fraozesi»  et  quello  se  havera 
ad  fare,  aflirmando  che  continuamente  passano  Anglesi,  et 
da  U  partirano  iusieme;  ordinata  limpresa  la  Soa  Signoriar 
predetta  Tegnera  a  trovare  li  soy  verso  Lorena,  li  quai!  ùra 
intrare  in  quello  paese  deliberata  oiiuiIdo  per  il  passo  poi 
cbe  ne  ba  justa  casone  non  baverli  remissione  alcona,  at- 
tente che  si  e  scoperlo  francese  Da  li  dice  fa  conto  in- 
trare m  Franza  verso  il  paese  da  Campagna  confine  ad  Bur- 
gogna :  El  Re  Odoardo  verso  Picardia,  dove  se  veranno  poi 
a  conjungere  iusieme  nel  megliore  de  tulta  Franza. 

In  Burgogna  dice  che  e  certo  che  li  soi  banno  rotto  li 
Francesi  che  deverso  Campagna  erano  yegnuti,  et  bavevano 
plgliaio  pareccbie  castelle  loro;  Il  sono  restât!  mortl  piu  di 
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mille  octocento  persone,  presoDi  per  piu  di  60""  scuti, 
tatta  la  compagDîa  di  MoDsigoore  de  Craooo  spazata,  luy 
ferito  dicono  gravemente,  cosi  spazate  alcnoe  altre  compa- 
gnie che  erano  li  migUori  soidati  che  hafesse  el  Re  in  Pi- 
cardia,  pariter  dice  li  hanoo  dato  doe  o  tre  spelizsate  dî 
900  et  300  morli  alla  Tolta".  Li  Svyceri  etiam  pare  siaDO 
stati  de  Burgogna  recazati,  rotU*'.  Dice  predieto  Signera 
che  H  soy  se  comenzano  a  svegiare  che  longamente  haveano 
dormito.  Item  che  lo  magnifico  Troylo"  el  li  Itil mi  in 
Burgogna  al  présente  sonno  piu  de  persone  Ui  guerra 
ihsieme. 

Ex  caslhs  contra  Nus  12  Juny  1475. 
Fimat.-    Semis  Jobannbs  Petrus  Panicharola. 

Manca  l'aUergo  e  U  sigiUo. 

'  Par  le  traité  d'Andernaeh  du  31  décembre  1474,  renouvelé  à  Fari$ 
la  17  «nfl       le  rd  Loidf  XI  sMtait  engagé  enfin  Penperenr  k  lal 

envoyer  nn  seeours  de  30,000  hommes  contre  le  dne  de  Boorgc^e, 
secours  qui  avait  été  réduit  à  20,(MM)  hommes  par  une  convention  du 
mois  de  janvier  1476  {Chmeî,  3foiiuin,  Jlahsburg,  L  I,p.  271, 2S4  et  288). 

*  Altj:tuKire  Nanni,  ivêque  de  Forltf  et  nonce  apostolique  en  Aile- 
OUgne  {Cltatelf  L  c.  p.  125). 

*  Ces  prélimbudres  de  la  paix  entre  renperenr  et  le  due  de  Bonr» 

g ogne  furent  conclus  et  jurés  en  présence  du  légat  le  dimanche,  28  mat, 
après  la  Fête-Dieu  1475  (lettre  du  chevalier  Louis  d'E^tingen  en  data 
de  Neust,  du  3  juin  1475.  J.  Knebrl,  l.  c.  I,  p.  IGO). 

*  Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  des  dépêches  mila- 
Baitet.  Dn  reste,  la  eenTentkin  de  Neuts  a  aerri  de  base  an  traité  da 
paix  déiloitif  du  17  novembre  1476^  ttipnlé  an  camp  defint  Nm^,  et 
ratifié  par  le  duc  de  Hourgogne  à  Besançon  le  81  janvier  saivant  {Chmd, 

l.  c  t.  I,  p.  125  et  133). 

*  Baberi  de  Bavière,  fils  de  Louis  III,  comte  Palatin  du  Rhin ,  et  de 
Marguerite  de  Savoie,  et  frère  de  Frédéric  le  victorieux,  électeur  Par 
latin  (GmehtfL  kitt  <fe  &wom,  1 1,  p.  6011,  éln  archevêque  de  Cologne 

en  Htï3,  Hcrmmn,  Langravc  liesse,  son  compétiteur  à  l'archevêché, 
avait  achetf'  nioyi'nnaiit  dix  milh  Jlorins  d'or  du  Hhin  le  suffrage  et 
l'appui  de  i  emj^crcur  ir  reduric  iV  {Chmel,  L  c  1. 1,  p.  Bi)2,  du  3  jan> 
fier  1474). 

*  La  ral  Edonaid  amit  qdtté  ZondMi  la  96  mai,  ponr  aa  randre  à 
ADMera^  Onu  mit  liié  laiénnimi  et  PambarvieBieBt  da  aaa  améa; 
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fludi  Id'aéme  ne  s'enbttqiift  qae  le  90  juin  à  Sandmch  pour  OaioUâ, 
où  il  mit  pied  à  terre  le  6  juillet  1470  (A^Mcr.  Faimt,  elc^  1  T, 

âd.  H75J.  . 

On  a  vu  qne  îe  duc  Charlp?  avait  pria,  vis-à-vis  des  envoyés  d' An- 
gleterre 1 1  de  Bretagne,  rengagement  de  lever  le  siège  de  Neass  dans 
on  teuipà  donné,  que  la  place  fût  réduite  ou  non  {dépêc}^e  (TAppiano  au 
due  dtMUan,  du  20  mai  1476,  n*  XLiv).  La  trêve  entre  le  doc  de  Bre- 
tagne  et  la  France  était  exi^e  depuis  le  1*  mal 

■  Cest-à-dire  411e  ni  le  roi  de  France  ni  ses  alliés,  le  duc  de  Lorraine, 
Tarchiduc  Sigismond  d'Autriche  et  les  cantons  suisses,  n'auraient  été 

réserv  és  par  l'empereur  dans  la  convention  de  Neuss. 

•  Le  13  juin  le  duc  Charles  partit  de  devant  Neuss,  et  aîîa  se  loger 
au  camp  de  l'abbaye  de  Notrt-Dame-qui'Pieure^  procfte  de  l'Ost  cU 
fmptitm,  dent  il  était  aéparé  par  la  rivière  d'Erft  {Lmglet,  t  II, 
pL  216.) 

La  TÎHe  et  fortereaie  de  Knut  avait  ouvert  «es  portes  à  Pévêqne 

de  Forli,  l^gat  du  St-Sifge,  qui  en  prît  possession  le  .?  ./um,  jour  de  la 
fête  de  St-Ernsrne  (St-Elme),  un  nom  du  pape.  (F.rttre  da  chevalier 
L.  (VEptingen,  aux  Bàlois,  du  même  jour,  ioco  supra  viL) 

**  Frédéric,  le  Victorieux ,  comte  Palatin  du  Rhin,  déclaré  rebelle  à 
Pempire  dans  la  diète  d'Augbbuurg  le  27  mai  1474.  [Çhmly  L  c  1 1, 

«  TnM  oa  Mmhi^t,  iïïU  principale  da  XMoiify^dMisleiPaji- 
Bas. 

BaMOmir,  en  Aitoia,  dfyartemad  «h»  Ba»4g-X!alaiâ. 

**  Cabà»,  vUle  fprte  nr  le  Pas-de-Gilais,  qoi  appartenait  alors  aw 
Anglais. 

René  n,  duc  de  Lorraine,  sur  les  instances  du  roi,  avait  déclaré  la 

gaerrr  nti  duc  de  Bourgogne,  le  9  mai  1475,  et  incdiiiiupnt  il  r  t  iit  en- 
tré en  armes  dans  le  duché  de  Luxembourg,  où  il  s  i  t;Lit  emparé  des 
places  de  Pierrepont  et  de  FauquatiotU  {D.  Fiatidier ,  i.  c.  t.  IV,  pr. 
n*  847). 

•*  On  Tdl^  par  nne  lettre  du  rvl  Louis  IX  à  Femperenr,  datée  de 

Senlis,  22  mai  1475,  qu'après  la  prise  de  Juttàe,  etc.,  sur  la  Satoe,  le 
«ire  de  Craôn  avait  délibéré  de  suspendre  ses  opérations  t  n  Bourgogne, 
pour  se  porter  (le  26  mai)  avec  son  armée  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg, où  le  duc  de  Lorraine  était  déjà  entré  en  armes.  (Voir  Chmel, 
WÊomtm,  Sûbé^r  I»  P*  3W,  n*  95).  Ce  moavement  peut  avoir  ptfmif 
aux  Bourguignons  de  reprendre  l'offensive  contre  les  troupes  royales 
et  de  remporter  les  succès  dopt  il  est  parié  dans  la  présente  dépêclie. 

<■«  Les  Suisses  et  leurs  alliés  de  Strasbourg  et  du  comté  de  Ferrette, 

fi-f'  nlp«  pnr  It  s  Bourguignons  in-^furiinx  limit^'s  fie  la  Franclie  romté, 
fai&aieut  aiusa  le  sàége  de  JiUunoiU  t-i  uccupuiuut  depuis  l'autonme  pré- 
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cèdent  let  plaeet  U  MmÉbOimd  et  ifSèrkùmt,  an  frortlint4t  M* 

Le  capitaine  Fr.  Troyîo,  dont  on  »  donaé  «M  dépêd*  datée  dM 
e&TÎroos  de  SaHm,  àa  1*'  nui  U76. 


LW. 


Charles  duc  de  Bourgogne  etc., 
à  Claude  de  Nëuchatel,  seigneur  du  Faj, 
gouveraeiir  du  duché  de  Luxembourg*. 


Du  camp  de  GreTeliciiauseu,  21  juin  1476i. 

Le  doe  de  BtmtgufgaB  aeeuse  la  réeepiion  de  plamnra  Icttrei  par 
leaquelles  le  sire  du  Fey  rinforiDe  de  la  reddition  des  plaoes  de  Pier- 
relbrt  et  Foulquemont  aux  Français  et  LorraÎDe,  i|ui  se  sont  jetés,  en 
grand  nombre,  dans  le  pays  de  Luxenil)our<?.  —  Il  se  plaint  de  la  lô-^ 
lonie  de  ceux  qui  étaient  rhnr;;(^s  df^  h  défense  de  ces  plaees  fron- 
tières. —  Cerlanifs  diriiculles  survenues  et  qui  depuis  ont  été  apla- 
nies, l'ont  ompèctié  de  lever  son  câoip  pour  acheminer  son  armée  vers 
le  Luxembourg,  ce  qu'il  se  propose  d'eiïecluer  dès  le  lendemain.— Ea 
altendani  il  lait  partir  en  corps  de  gen$-d*annes  aulGsanl  pour  re- 
pousser rennemî  sur  ee  point ,  le  reste  de  Taroiée  suivra  le  plus  lOt 
que  frire  se  pooaa,  eie. 

(Traduction  italienne*.) 

(Copia  duna  lUera  scripta  per  Monsig^  de  Bergogna  al 
Sig^  de  Fay  Locùleimt»  evo  ef  Gavemaloredeladiaealù 

de  Lucimborgo). 

Tre  caro  et  fidèle  eustoo*  ooy  babiamo  per  lo  présente 
portatore  recevota  rostre  Itlere  per  le  quale  ony  arlsale  de 
la  ribelUonfr  de  le  place  de  Pesaforte  et  Folchemonte'  e  de 
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la  Maynera  !  etiam  eomo  glî  Franzosi  et  Loreni  sonno  com 

grande  possanza  alo  intorno  de  noslro  payse  de  Lucim- 
borgo.  Il  che  nuy  dispiace  bene  et  de  ia  perdida  et  re- 
beUione  de  dicte  place,  et  piu  delà  desllalta  de  coloro  che 
lehanno  cosi  rendale  hinno  commisso  contra  de  nuy:  et 
quaDluoque  havessimo  scripto  de  pnrlire  diqua  iofra  dece 
giorntt  et  de  fare  tirare  tutia  nostra  annata  de  verso  de 
vuy,  tottafolta  per  alcaoe  cause  et  diffîcaltate,  dappoy  so- 
pniTeDQle,  le  qoale  soono  al  présente  accordate  da  loaa 
parte  et  dalaltra  e  stato  necessario  che  sîamo  staii  qua  fini 
a  questa  hora  présente,  e  babiamo  atteoduto  tanto  cbe  ba- 
vemo  interamenle  fado,  et  bixognato  perdeza,  et  cu:<i  dis- 
ponemo  i);H  Liie  domane  de  qua,  el  fareiiio  lirarti  laUa  no- 
stra armata  ver  de  vuy,  et  altendando  la  venut,i  de  tutta 
queilo  nuy  demandamo  de  présente,  luito  pre^lo,  et  bat- 
tando  certa  bona  compagnia  de  gente  d.irme  in  possanza 
snfOciente  de  essere  a  lo  rebutlmeoto  deli  inimici  :  et  lo 
resto  de  dicta  nostra  armata  faremo  pia  diligentemente, 
che  porremo  tirare  appresso»  corne  dicio,  et  Toy  requiremo 
etrectamente  che  dîligentemente  et  singilatamente  attea- 
dendo  la  dicta  seconda  armata,  vny  Togliate  intendere,  et 
fnettenri  ala  goardia  et  dilTensione  de  dicto  nostro  paese  de 
Lucimborgo,  ala  meglio  che  possibile  vi  sia,  e  avisare  de 
queste  cose,     specialmenle  de  la  venut;i  de  dicta  nostra 
armata,  nostri  boni  e  Mali  vassali,  fideli  subdiLi  de  nostro 
dicto  paese  de  Lucimborgo  e  bone  ville  de  queilo,  a  fine 
che  habiano  de  tanto  megliore  coragio  et  se  appareggiaoo, 
cadano  in  suo  quartero,  per  subiungere  e  trovare  con  la 
nostra  dicta  armata,  et  intendere  alofesa  deli  dicti  inimici. 
E  Te  assicoremo  che  de  quelle  e  dicto  de  supra,  non  gU 
sara  fiiUo,  e  vogliati  fare  in  tutto  e  per  tutto  como  in  ?uy 
bavemo  perfecta  fianxa.'  Tre  charo  e  Ûdele  coaino,  nostro 
Signore  sia  goarda  de  vuy.  E  scripta  in  nostro  campo  ap- 
presso  lo  Porto  de  Greveli . .     lo  2i  jorno  de  Junio  4475. 


4M  DÉPâCHES 

AkTffo:     Al nofitrobene  ame 6 fiiletoeB8liMi41«^ 
eolenente  de  nostro  Ducito  de  Lneînh 

borgo,  lo  Sign  di  Fay. 

'  Claude  de  Neiich/itd,  seigneur  Du  Fay,  fils  de  Thiébaut  DC ,  sei- 
gneur de  Neachàtel-cn-Bourgogne  de  rhàtel-snr-Moselle  et  d'Epinal, 
mort  en  1469,  et  de  Bonne  de  ChàteauvUain,  morte  en  1474.  Claude  fut 
fut  ehevalnr  de  la  Toison  d*or  en  1491,  et  moarat  en  150S.  (JUdM. 
nékerékm  m»r  la  MateM  ie  NiMdiâtdf  Benaçon,  1810^  p>  no  et  mlv.) 

"  Cette  lettre,  dont  une  traduction  itaUeime  se  trourait  jointe  à  la 
dépêche  à'JbUoiM  <ÏAj>piatio,  an  duc  de  MiUin,  du  22  juillet  1475,  ci- 
après,  a  été  publiée  dans  sa  langue  originale,  par  L.  F.  J,  de  LaBant^ 
àutt  letMém.  deFr.Hâe  Bowrgr,  1 1,  p.  366. 

"  P%erfort  et  Mont-Faucon  d'Argonne,  département  de  la  2deust,  danâ 
le  Lmenbonig  freacaiii 

*  Xe  yewf  ito  OrméU^miêm,  IMVhapaar^U  Fol  ^fl*«-DaM•- 

^/ÊhPleure,  où  le  doc  Giarles  campa  depuis  le  13  au  27  juin,  paraissent 
itre  différents  noms  d'un  même  endroit»  situé  près  de  Neusa  (La  Baitn, 
X.  c  Lenglet,  t  li,  p.  2U6). 


LV. 


Antoin£  d'Appuno  au  duc  de  Milan. 


lleiitditlkr,94jalnliraw 

Le  curé  de  Torrens,  attaehé  à  It  penonoe  de  Mgr.  révoque  de 
Genève,  quMl  a  quitté  peu  de  jours  tupenvanl,  epporte  la  DoaveHe 

positive  de  l'eiitréo  Ju  duc  de  Bourffogne  h  Neuss,  en  môme  temps 
quP  l'prnuerour,  avec  leqtie!  il  -^Vs!  accordé  ;  maison  ne  dil  pas  sous 
quelles  cuiidiin  ns,  —  Le  curr  njnuUi  que  inessires  Jo^se  de  Lallaio 
et  Olivier  de  La  Marche,  se  sont  nus  en  roule  de  Neuss  avec  300 
lances  d'ordonnance,  pour  venir  en  Bourgogne ,  mais  ils  n'y  sont  pat 
eneora  irri?fa.  L'eovoyé  milanais  eiprime  cependant  quelques 
doutes  sur  reotsctitndede  ce  rapport»  et  s*en  remet  ft  la  prudenee  dn 
duc,  son  msllrey  pour  eo  apprécier  rioporlanoe. 
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in«o  et  Ei>»»  Signore.  —  (ùmMs  amiUemUi,) 

Qoesta  matiin  e  ▼enato  Kacerato  di  Torren'  che  sta  enm 

monsignore  lo  vescovo  diGenevra*,  quale  partito  mercuri  da 
Gcnevra,  et  dice  essere  la  novella  certa  che  Modsignore  de 
Bergogna  e  Intrato  ia  Nus,  et  cum  Sua  Signoria  iosiema  e 
intrato  ]im[)pratorp,  qiiali  sonno  daccordo.  Ma  non  se  dice 
in  que  modo.  El  dice  che  Misser  Giosse  da  Lalen^  elmisser 
Oliver  de  la  Marchia*  sonno  venati  da  Nus  in  Borgogna 
eom  300  ianze»  ?ideUcet  erano  in  camino.  Ha  non  erano 
fiuncti  anohora  in  Borgogna.  lo  me  ne  reporto  alla  Tenta. 

Celaitndine  •  prodentissima,  ptgli  qvdla  parte  che  gli 
pare.  Ala  qoale  sempre  me  ricommando. 
Ex  Montecallerio  34  Juny  1475. 

Ejusdem  Geisiludiiiia  VeaUe 

Firmal.  Devotissimus  servuius 

Antonius  de  Aplano. 

A  Urgo:  lU"®  Pnncipi  et  Ex"»»  dno  mec  Galeaz 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci  Me- 
diolani  etc. 

(Cum  iigiUo») 

.  •  Torrmê,  villAge  paroissial  avec  uo  ancien  chAteao,  dans  la  kauto 

*  J««»-Lo«b  il«  Baroie,  évèqne  et  priaee  ét  Bmbn. 

*  Mnsire  Joue  de  JuaUam,  tils  de  Sffmon  de  Laliain,  seigneur  de 

*  M<nire  OUviarâe  La  MoÊrdte,  seigneur  da  dH  lien,  chenJier,  eon* 
«fUer,  iDtltn  dPhMd  et  eapAtaine  de  la  garde  du  due  Charles  de  Bour- 
gogne; il  mottrnt  à  Rnixelles  en  1502,  hgé  de  74  ans  (BuchoHg  BttéÊÊ 
tm  0,d«La  Marche,  en  tète  de  l'édition  de  ms  mémoirea). 


iM  dMcheb  . 


LVL 

Benbi  seigneur  de  Neuchâtel  et  de  Châtel-rar-Mosette» 
lieutenant  généial  du  duc  de  Bourgogne 
m  les  marches  d'AUemagne,  au  duc  de  Bari. 

Frotay,  pria  Yaioul,  22  juin  U78. 

Il  a  reçu  les  lettres  du  duc  de  Bari  (Sforza)qfA  lui  font  part  de  son 

intention  de  venir  le  rejoindre  en  Bourgogne.  —  En  attendant  il 
mande  au  prince  milanais  que  le  corps  d'armée  sous  son  comman- 
dement avnit  résolu  de  faire  une  course  sur  les  marelies  de  France 
et  s'i'înit  rassemblé  pour  cela  h  Viiui ilhrs ,  sur  la  Haute-SaAne,  le 
vendredi  prétédenl  (IG  juin).  —  L»  on  apprit  que  les  Allemands  ve- 
muent  d^ooeoper  Lomont  (près  d*Héricoort)  et  qu'ils  s*éisieQtevaoeéi 
en  saeengeant  les  plaoes  de  CmrduUem  el  de  YUUektvmOs,  —  D 
Mhil  ajourner  l'eipédiiion  projflée  el  tourner  ses  armes  eooire  les 
Allemands*  —  En  arrivant  h  Montjustin ,  l'armée  bourguignonne 
trouva  que  l'ennemi  s'était  mis  en  pleine  retraite  el  elle  se  disposait  i 
le  poursuivre  lorsrjHVIIe  en  fut  emp<^cliée  par  les  Hrhnrdf menls  des 
rivières  el  par  la  mésiiilelligence  de  quelques  conducieurs  des  com- 
pagnies italiennes  du  capiliine  Troyius,  qui  occasionna  la  mort  de 
plusieurs  hommes  d'armes  de  sa  troupe.  —  Lundi  prochain  (26  juin) 
ParmAe  se  remettra  en  marelie  vers  les  Irontidres  d'Allemagne,  et  an 
retour  elle  se  dirigera  do  nouveau  du  oôlé  de  la  Pranoe.  C'eat  pour- 
quoi le  sire  de  Neiiehfttel  pressa  le  due  de  Bari  de  se  rendre  aupria 
de  lui  le  plus  tôt  qu'il  le  pourra. 

l'ii  religieux  franciscain,  envoyé  à  Rome  parla  duchesse  de  Bour- 
gogne  el  qui  a  passé  hier  à  Vesouî,  n  rapporté  que  le  seigneur  Du  Fay 
a  obligé  Mgr.  de  Craon  à  lever  le  siège  do  Thionville,  avec  pt>rle  d'en- 
viron mille  Français  lués  ;  —  qu'une  rencontre  a  eu  lieu  entre  l'em- 
pereur el  le  duc  de  Bourgogne  oii  le  premier  a  perdu  assez  de  monde, 
après  quoi  ils  se  sont  aceordés  ensemble  ;  —  que  le  maître  d'hftiel  de 
Mgr.  l*évéqae  de  Genève  s*est  rendu  prés  da  Conseil  d*Blat  aéont  à 
Dijon  pour  ménager  un  accommodement  entre  le  due  de  Bourgogne 
et  les  Bernois,  qui  sont,  dit-on,  disposée  à  trailer,  sans  réserver  le 
comté  dn  Ferrelte  et  Montbéliard  ;  —  que  le  dit  maître  d'hôtel  est 
retourné  vers  les  fieruoiSy  acccompagné  de  messire  Simon  de  Glécoo, 
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et  qu'(m  espère  que  c€s  démarches  auront  un  bon  résultat.  —  Les 
gens  du  conseil  de  Dijon  ont  écrit  an  seigneor  de  Neucbfttel  pour 
qui!  leur  At  eonneitra  les  instructions  qui  lui  ont  été  données  ne- 
goères  sur  cela  par  le  duc  de  Bourgogne.  —  A  cet  eflet  ce  seigneur 
leur  a  dépéché  quelques-uns  de  ses  propies  gens,  dont  il  n'a  jusqu'à 
ce  moment  aucune  nouvelle. 

(Lettre  de  Pierre  dé  BalUmts,  en  date  de  Vetoul,  Kjuin,  jointe 
à  la  d<^pêche  ci-dessus  ■  — -  !/<Vrivr»ui  n  reçu  les  lettres  de  Mpr.  de 
Bari.  —  Messire  Pierre  Bourchiel  de  Ponlarlicr,  arrivé  la  veille  de 
Neuss,  a  confirmé  à  Mgr.  de  Neuchàtet  la  nouvelle  de  l'accommode- 
ment conclu  par  le  nonce  entre  Tempereur,  les  princes  de  TemiMre  et 
le  due  de  Bourgogne,  auquel  !9euss  est  resté  par  suite  du  traité.  — 
Mesaeigneurs  de  Gléves  et  d'Humbereourt  et  menÎTe  Olivier  de  La 
Karche  «mt  occupé  Neuss  au  nom  du  duc  de  Bourgogne,  qui  a  bit 
savoir  à  Mgr.  de  Neucbâtel  et  à  Mgr.  le  maréchal  (de  Bourgogne] 
qu'il  ne  tardera  pas  h  les  joindre  en  f)prsonne.  —  Rien  de  plus  de  nou- 
veau pour  le  moment,  sinon  que  les  l.onibards  se  sont  battus  enlr'eux. 

{Apposlille  ajuutée  par  D.  Salvador  {de  Chrici)  en  date  de  Dijon 
(sans  indication  du  jour),  à  la  copie  des  deux  dépêches  ci-dessus, 
en  expéduint  ces  copies  au  dve  d§  MUan).  —  Il  annonce  au  duc  Ga- 
leas-Marie  que  le  duc  de  Bari  (son  frère)  vient  d'arriver  à  Besançon. 

Ce  prince  a  parlé  au  susdit  (P.  Bourchiel),  chapelain,  quicoftifle 
que  tout  ce  qu'il  a  dit  est  véritable.  —  Il  a  ajouté  que  Peniperear  ae- 
corde  au  duc  de  Bourgogne  12  mille  combatianls  qui  s'avanceront  en 
Picardie.  —  Quant  à  la  dernière  bataille,  il  raconte  que  le  duc  Chnries, 
informé  de  l'approche  de  l'année  impériale,  fil  aussitôt  prendre  les 
armes  la  sienne,  et  envoya  en  avant  le  capitaine  Jdujues  Galœlo  et 
ses  geos,  ainsi  que  Messire  Olivier  de  La  Marche  avec  les  gens  de  sa 
garde,  qui  ae  portèrent  sur  le  centre  des  impériaux  tandis  que  le  due 
tombe  sur  leur  flanc,  avec  tout  le  reste  de  ses  forces.  —  Le  margrave 
de  Brandebourg  s'étant  avancé  contre  le  corps  de  Galeoto,  mesaira 
Olivier  de  La  Marche  le  prit  à  revers,  rompit  ses  colonnes,  l'obligea 
à  fuir  du  côté  de  Cologne,  el  lui  tua  assez  de  monde,  en  faisant  en 
outre  un  bon  nombre  de  prisonniers.  —  L'empereur  ne  fit  aucun 
mouvement,  fi^iu  icna  en  échec  par  le  duc  Charles  en  personne.  — 
Galeoto  ramena  ses  gens  au  camp  après  avoir  conquis  beaucoup  d'hon» 
neur.  Quant  au  duc,  la  nuit  survenant,  il  se  retira  dans  aon  camp, 
flà  t'eropeieor  lui  dépédia  auasilAl  un  héraut-d'armes.  —  Ainsi  6t 
préparé  raccommodement  ooncln  depuis,  dans  lequel  ne  sont  eooh- 
prie  ni  le  comté  de  Femtte,  lû  les  Beniois,  ni  les  autrea  captons 
suinaa» 


m 


DÉPÊCHES 


(Traduction  italienne,/ 

llonsignor  de  Bar  S  io  me  Fecomando  a  Yoi.  Ho  reeerate. 
▼ostre  leltere  et  ve  regratiodeloToler  venlre  ?erso  di  me  ;  e 

peravisare  dele  riovelle  de  le  parte  diqua  haviamo  dellibe- 
rato  fare  una  coreria  nelle  fronterc  do  Franza  de  la  banda 
dequa:  per  la  qiirde  ijucst.i  anaala  andDiiri  allogiare verso 
Vavigliere'  venenli  ullimo  passato,  ma  quando  forno  arri- 
vât! bebi  Dova  cbe  ii  ÀlamaDi,  ali  quali  la  piatza  de  Lo- 
mont'  havea  stata  rendnta,  erano  retornati,  f  t  haviano  pi- 
gliato  Curtîatum^  e  Voliechieareul*,  perche  iassaodo  la 
dicta  impresa  la  quale  la  matina  se  doveva  seguire  e  per 
questo  se  apparecbyava  lartigliara*  niente  demenoladicla 
armata  se  tiro  ioverso  de  MoDteJustîD*:  e  quai^lo  forno  art- 
▼atî  troTamo  Ii  Alamani  essere  partuti,  par  questo  fo  de* 
terminale  de  fare  a  Lamanya  alcuna  coreria  :  ma  perche  le 
acque  so  cresciule  e  per  quella  queslione  e  mossa  tra  la 
compagnia  de  Misser  Troylo  fra  alcuni  capi  de  squadra 
donde  ne  e  seguiia  morto  de  alrnni  de  la  qaaie,  qnpila  com- 
pagnia ne  sta  molto  trlbulata,  et  per  questo  quella  im- 
presa e  lassata  per  fine  luncdi  primo  futuro,  et  allora  chomo 
spero  se  seguira,  e  questo  tacto  se  spera  fore  laltra  a  le 
fttmtere  de  Franza:  per  tanto  vi  prego  che  Tengatt  verso 
di  me  quanto  piu  presto  potiti. 

E  piu  heri  Ali  avisato  cbe  ono  frate  minore  e  passato  per 
VisnP  che  va  a  Roma  da  parte  de  Madama  la  docbessa*.  e 
dice  che  lo  mio  fradello  duffai^  ha  levalo  lo  assedio  che  lo 
S.  de  Cran*°  liavia  posto  davanli  Tionvilla"  e  sono  stali 
morti  circha  1"™  (?)  franzosi:  e  che  lo  imperalore  e  mon- 
signore  sono  infrontati  insemi,  aîa  quale  lo  dinlo  imperalore 
have  havuto  gran  danoo  e  morti  moiti  de  sua  gente  :  e  de 
poi  hiy  eoD  dicto  monsignore  hanno  facto  tractato  fra  loro  : 
e  che  lo  mastro  de  casa  de  Monsigiiore  de  Geoevra'*  e 
Btato  verso  la  gente  de  lo  consiglio  a  Digiuno**  per  fare 
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traotato  et  accordo  tra  dicto  moDsigsore  et  li  bernois. 
Il  qoaK  so  contenu  de  intendere  senza  intendere  (ti^  ]o 
coQtato  de  Ferretti  ne  HoDte-fielliar'*;  e  che  lo  dicto  mth 
stro  de  caM  e  toroato  verso  li  dicU  Bernots  et  ipso 
Simone  de  Glenim*%  e  se  spera  elw  qoesta  facceoda  ve» 
Dera  a  bono  fine,  et  aacora  la  gente  de  lo  dieto  eonsiglio 
me  hanno  scripto  che  layisasse  sopra  questo  de  la  inte»- 
tione  de  lo  mio  S.  la  quale  lo  dicto  S.  me  have  avisato  longo' 
tempo,  e  per  questo  ho  mandate  verso  loru  aJcuni  de  le 
gente  mie,  «londe  nun  ho  havuto  ancora  alcuna  nova  :  non 
occorre  altro  per  lo  présente  ecc.  Scripta  alamiastanUa  de 
Frotey   le  23  joroi  de  jugnio. 

Lo  TOStrO  H.  DE  NOSTUTTBL*'. 

M ODSigDor  de  Bar.  lo  me  recomando  -a  Toi  tanto  eome 
posao:  bo  recevDte  vostre  lettere:  quanto  a  lo  fado  de  le 
noveile  Misser  Petro  Borebial  de  Pontagliar  Tenue  beri  sen 
da  Noflsia  e  diee  a  MoDsigoore  de  Nostiatel  ebe  per  yero  lo 

imperatore  e  tntti  li  principi  de  Lamagnia  sono  concor-- 
dati  cou  monsignore  lo  duca  et  legaii  ancora  insemi, 
e  che  Nussia  era  restata  a  monsi^nor  per  concordia.  In 
modo  che  lo  dicto  imperatore  e  stalo  ronlenlo:  era  mon- 
signor  de  CIa?es,  monsignor  de  Humbercurt,  Monsignore 
de  la  Marchia  "  dentro  de  Nussia  per  parte  de  Monsignolr^ 
e  piu  ha  dicto  alo  ditto  monsignore  de  Nostiatel  che  mon- 
sign  lo  dnca  mandi  et  ancho  a  monsignore  lo  Mooechialdo^* 
che  loro  no  aia  nsitato.  Altre  cose  dod  so  al  présente  se 
MO  ebe  11  nostri  lombardi  si  anoo  amazati  tra  loro  ecc. 
Scripta  ad  Vesuli**  la  vigilia  di  San  Joanni. 

Lo  VOStrO  P£TBO  DE  Balunsctz.  - 

Serenissimo  Principe,  aia  S.  V.  continiio  me  recomando.' 
A  questora  e  ?enuto  qui  a  Digiuno"  lo  dilto  monsegnor  de. 
Bar  alo  qoale  erano  state  scripte,  dicte  lictere  ebe  baye  par* 
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lato  con  lo  dicto  cappellano:  la  quale  certifica  dette  no- 
velle  ossPFP  vere,  e  chp  lo  imppratorc»  dona  a  Monsignore 
lo  line  a  1^">  combattenti  in  suo  fa?ore,  et  venersene  per  la 
fia  de  Picbardia.  La  battaglîa,  dice,  che  monsegoor  lo  Daet 
isteiideodo  che  lo  imperatore  era  sa  li  caispi  (e  armare  m 
gente  e  mando  Jacomo  Gatioto**  eon  la  sua  gente,  et  mon- 
segnor  De  la  Marchia  con  la  gente  de  la  goardia  de  Monse- 
gnor«  li  qnaii  se  presentaroo  vicino  alo  imperatore  et  mon- 
aîgnor  lo  Daca  subito  li  fo  aie  spale  con  lo  reste  de  tatte 
le  gente.  —  Lo  marchese  di  Brandeburgo"  se  catzo  con 
le  sue  genti  per  apizat  e  con  Jacomo  Galioto,  unde  lo  dicto 
Jacomo  Galioto  e  moDsignor  De  la  Marchia  li  caricamo 
adosso  e  ropperolo  et  catzarolo  fino  in  Colonia  che  nn 
amazarno  et  presero  assai.  Lo  imperatore  non  se  mosse 
perche  monsignore  lo  dnca  li  stava  incootro.  Jacomo  Ga- 
lioto se  ne  ritorao  con  grande  honore,  et  eiando  lora  larda 
mmisigaore  se  retiro  al  loco  sao,  et  lo  Imperatore  mando 
liraldo  a  monsignore,  et  cossi  se  fe  laccordo  et  lega,  ne  la 
qoale  non  se  inleode  lo  contato  de  Ferretta,  ne  Svizarl»  ne 
Bemesi. 

Iddem  servulus  Salvator*. 
Sema  fattergo  e  il  sigiUo, 

■*  ^orxa-ManOf  duc  de  Ban,  dansla  Pomlle,  troittème  frère  de  Galeas* 
MuittéatàêmKû.{Corio,  atmr,  A'JTftMo^éditdePadaae,  1646,  p.  SSOl) 

.*  VàmiShn,  diaMien  d«  canton,  attondliieni«nt  &ê  Lan,  déparla- 
■Mal  da  InHiiita-SataA. 

•  Lmmt,  canton  dWricanrt,  amodiasananldc  Iaic. 
de  Lare. 

•  Mon^ustm^  canton  de  Noroy*rArcheTâqaa,  anoodiaHment  de  Te> 
•oui,  Haate-Saône. 

Veêtml,  cbef-Ueu  du  département  de  la  iiaute>Sa6ae,  ancienne  pro- 
ilnce  deFnndiepConlé. 

•  Marguerite  de  Torl;  aonr  Edouard  IT,  rai  d'Angleterre,  troiiiènM 
femme  de  Charles,  duc  de  Bourgogne^  qnPQ  éponsa  an  1474  (OMr  4^ 
LêJfanhB,  loém.  lit.  il,  chep.  4.) 
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•  Ckindt  de  NeucTtâtel,  aeîgiiear  Du  Fajf,  ûire  pniné  de  Henri,  aci- 
{pjeur  de  i^euthàtnl,  etc. 

Le  sire  de  Craun^  iicuteaant-génûral  du  roi  de  Fraace  eu  Champa- 

TkiomOk  m  LocnJoa^  Mqa>préf(Mtan  dépiftenent  d«  to 
Hotelle. 

J(mm  de  Savme,  comte  de  Genevois,  dont  on  a  parlé  (▼oir  la  dépê- 
che n»  III)  ci-devant.  Il  était  gendre  du  connétable  de  St-Paal,  dont  il 
avait  épousé,  en  1466,  la  ûUe  Hélène  de  Luxembourg,  morte  en  1488, 
Le  nialtra  dliôtel  dmoomta  de  Genevois  le  nennait  ChnOmne  Afbrac. 
(Qiiidieiioa,      de  Sftfeie^  1 1>  p.  US.) 

Dijon,  capitale  du  duché  de  Beaigogne^aigoiirdninicheMieiida 
département  de  la  Côte-d'Or. 

•«  l.p  rnmiç  de  Fmvttt^  et U viUe  de  IfiMtteiMi^ 

garui-cn  allemande. 

**  Dans  les  comptes  de  Jean  de  Vurry,  du  30  sept  1474  au  30  sept 
1476,  on  lit  que  IXmtm  de  Cknm,  écoyer  dé  due  de  Bourgogne,  fat  en- 
Toyé  pour  pratiquer  vers  lee  AHemaiids  (Bernois)  par  Pentremise  du 
comte  de  Qmèm.(D9  Le  Benre,  mém.  àgFr.  etdeBeuf, t.  II,p.283| 

note  b.) 

**  Froiey.  près  Vesoul,  Haute-Saône. 

Henry,  seigneur  de  Neudiàtel,  liériœurt  et  de  Châtà-êur-Moselk, 
tiieiiil>eneii  du  dne  Charles  de  Bourgogne,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
aiort  en  1604,  lila  alaé  de  TUébtut  IX,  maifchel  de  Beurtogiie,  noct 
en  1469. 

Marche. 

Ant.  (k  LtioxmiMMig,  comte  de  Roosai,  maréchal  de  Bourgogne. 
Vcsnul,  Haute-Saône. 

D\jm,  siège  du  gouvernement  dvil  et  financier  des  deux  Bourgo- 
gnes. iOoUut,  col.  1244.) 

s*  Le  eapitsine  nqiotilain  JtûOfim  Mwfei 

•*  L'éleeleiir,  ÂAer$,  margrtm  de  Brtmâeribeimg,  né  en  UU,  élÉtk 

^n  âgé  pour  avoir pcîi part  jMnofftitf/'eifMn/  à  la  bitallle  du  28  mai.  Il 

e^apit  plutôt  du  margrave  Jean,  son  fils  et  son  collègue,  qui  se  trouTait 
aussi  dans  l'armée  de  remperenr  devant  Neuss.  (CAme^  L  c  n*  148, 1 1, 

^4l9. 

«•  1>.  BeMior  de  Chrià,  qui  revenait  de  liilan  et  qoi  attendait  à 
Pijon  quelepeaMgefbtlilnepoiirr^oindrelediiedeBoiizfognedaas 
lesPaji-ta* 
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Lvn. 

ÀNIOir^Ë  D  ÂPPiANO  au  DUC  DE  MlLAN. 

Moitealier,  4  jniUet  U7S. 

Dm  fattm  nrivéflt  la  ««nie  4fo  It  Bour^gogne  eoi^^ 
daMM  Doofellfls  nQua  deNoun.     Elles  tjoutflQtquela  paix  a  M 
définttWemanl  eonelua  aotre  rerapeiaur  et  le  due  de  Bouifogne»  <|ui 

aot  effectué  ensemble  leur  entrée  dans  la  ville  ;  mais  les  balHtMlts  de 
NeuM  ont  fait,  dit-on,  bien  meilleur  accueil  au  duc  qu*à  l'empereur. 

—  On  ne  sait  œ  qu'il  faut  en  rroiro  ;  r^^pendanl  toutes  îf*ç  nouvelles 
s*ac(  ordeni  à  dire  que  la  paix  est  faite  ei  que  Neuss  est  resté  àMoiH 
seigneur  de  Bourgogne. 

fflno  ei  Ein«  SigDOre  mio.  —  (Omimt  cmiUkndiê,} 

Heri  forono  portât^  lettere  de  Borgogna  per!e  qxiale  se 
scrivaoo  quelle  medesime  ûovelle  che  aviso  V.  S.  erano  in- 
lervenute  a  Nus  ira  limperatore  et  Monsign  n  e  H  nprjro^na. 
Ma  queslt  concludeno  la  pace  pace  essere  ûrmata  Tra  Jora 
et  che  ambidoy  sono  iotrati  dentro  da  Nus  iDsiema  et  quelli 
de  la  terra  hanoo  facto  magiore  et  migliore  ciera  a  monsh 
gDore  de  Borgogna  che  non  allimpenitore.  Non  se  qne 
eredere  totle  sono  conforme  cum  la  copia  mando  Y.  Ëi^ 
ma  com  e  dicto  concindano  la  pace  essere  ftcta  fra  loto 
doj  et  Nas  essere  rimasta  a  Monsignor  de  Borgogna. 

Ex  Monte callerio  4  Julv  1475. 

« 

Ejusdem  Celsitudinis  Yestre. 
FimuU.  DoTotissimos  aervoliis 

Autonids  db  Aplano. 

A  krgo  :     lU"»  Priacipi  et  Ëi'°<>  domino  meo  Galeai 
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Marie  Sforcie  VieecomUi  duci  MadkH 
lani.ete. 

fCmm  n^iUo.) 

I  Les  documents  contemporains  ne  disent  rien  d'une  entrée  collec- 
tive et  solennelle  de  Femporenr  et  dn  dae  de  Boiirir<^e  dau  NeaH| 
nais,  d'après  la  dépèche  précédente  da  23  join,  il  [i  irait  que  les  oen- 
njiçsairc5  du  duc  Chark's,  Aânlplv  âe  di-rti,  le  sire  d'H»nj'>«vcwrf  et 
Ohmr  de  La  Marche ^  assistèrent  au  nom  du  duc,  à  la  reaise  de  la 
pièce  au  légat  du  pape.  JlfeBwef  dit  s«ilement  aa  ehap.  XZI  €  qoeeenx 
de  la  Tille  Tinrent  dans  te  camp  bonrtnignon  pour  acheter  ee  qui  leur 
plaisait,  et  que  pareillemont  cpnx  de  l'Ost  du  duc  Charles  entraient  à 
Nwss,  et  bétonnaient  qne  la  place  eût  pu  résister  aussi  longtemps. 


LVIIL  *  ; 

AZON  VlSCONTl  au  DUC  DE  fillUlN. 

Otea,7jiiinetl479l 

Un  négociant  allemand  de  Ta  ville  d'Ulm,  en  Souabe,  qui  a  résidé 
longtemps  à  Côine,  écrit  df  celle  ville  que,  le  26  juin  dernier,  le 
magistrat  d'Ulm  a  été  informé  de  raccomnioclement  conclu  et  signé 
entre  rernpcrùur  cl  k  duc  de.^urgogne;  qjue  celt£  uijyvèile  peut 
être  eommuiiiqiié»  au  due  de  MUan,  oonmie  chose  eerlaiiie.  —  Hab 
réerivain  ne  cooniit  pas  les  conditioiii  du  ttaité. 

Prineeps  et  Excell»*  dne  dne  mî  quam  plunmum 

metuendissîjïie.  Posl  humillimam  et  debitam  recomanda- 
liùiiem.  Gia  molli  anni  f;»  in  ijuesla  terra  sla  uno  Chrisliano 
alamano  da  Olmo'  quai  cr  eduto  m»  rc.inle.  Et  perche  pio 
fiate  ho  recercalo  da  luy  de  inieudere  dele  nove  dAlamania; 
ritrovaDdosi  ai  présente  luy  a  Olmo,  ha  scritto  qui  alli  25 
del  passa lo  :  nel  coosilio  de  Olmo  vene  ûrma  nova  che  Jj^i 
lUesta     impeniore  e|  lo  iU*»»  Doca  de  fiorgooia  sono 
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restatidaccordo  etche  hanno  scrito  et  sigilato  li  capitoli, 
macbe  non  sa  io  che  forma  siaôo.ditU  capitoli:  et  aerife, 
dicto  Ghristiano»  che  qaesto  posso  fiire  intBDdere  per  eoea 
certisfiima  a  T.  ISSf*  Celaîtodine,  ala  qaale  itemm  quolo 
pis  lunnilmente  posso  me  ricomando. 
.  Datam  Garnis*  7  July  1475. 
^jusdem  IU«  GelsUudiois  Vestre 

Fidelissimus  servitor 

AZO  ViCBGOlIB. 

A  ter  go:         111™'^  pnncipi  etc.  dno  duci  MedioUni. 
Magnifîco  dno  Cicbo,  cilo,  cito,  cito. 
(CuM  sigiUo,J 

•  DHvlUtlAniiiipériato,  duf-Iira  du  ctrele  da  Diatibe,  rojMw» 
dtWnttanbcif. 

•  CbMo^  Cànê,  nr  k  Im  d«  et  mm,  wftnm  Mbeid-fénittv. 


Antoinb  t'kmARO  an  duc  db  Milam. 


* 

L'ambassadeur  accnse  au  duc  réception  de  la  dépèche  du  6  juillet, 
renfprmani  la  copie  d  une  lellre  adres-^o  par  le  m»rquis  de  Manloue 
à  Zacharie  Pisano.  —  Il  communique  à  la  duchesse  de  Savoie  le  con- 
tenu de  cette  lettre,  en  lui  faisant  observer,  de  la  part  du  duc  de  Milan, 
<|ue  kê  ooavellflt  qu'elle  donne  de  Nems,  venant  d'un  prinoe  aueii 
leeonmendaUe  ei  auni  réiervé  que  le  marquis,  lui  paniiaent  devoir 
mériter  toute  eréence. — Chneun  croît  in  è  la  réalité  d'un  eompromii 
entre  l'empereur  et  le  due  de  Bourgogne.  —  Mais  plusieurs  personnes 
ont  peme  à  eomprendre  que  l'empereur  n'ait  pai  perdu  plua  de 
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monde  qu'on  ne  le  dit,  dans  le  fait  d'arme  dont  il  est  question  dans 
la  lettre  ci-dessus,  et  on  se  refuse  à  croire  que  îe  dur  soit  parti  oa 
parle  de  Neuss,  tant  qu'il  ne  s'est  pas  rendu  maître  de  la  place. 

Uli^o  et  Ëx>°«  Siguore  mio. 

RiccomandaDdonii  sempre  a  la  bona  gratia  di  T.  SobK- 
mita.  (Omism  omUendis,)  Hogi  ho  ricerato  doe  lettere 
dî  T.  EMf^  de  6  cnm  tina  copia  de  lettera  scripta  per  fl 
Signore  Marcbese  di  Mantoa  a  Zacbaria  Pisano.  TdUo  ho 

facto  intendere  a  quesla  ili'^^^  Madama,  videlicel  l;i  prima 
lettera  cum  la  copia  dele  novelle  in  presentia  daicuni  cor- 
lesani,replicandogli  el  motto  chescrive  V.  Ex'^  chella  presli 
qaello  judlcio  et  crédite  che  gli  pare  al  auctore  de  quelle 
novelle,  como  digno  principe  che  non  scrive  legiermente. 
Credeno  tutti  che  lapootamento  sia  facto  fra  limperatore  et 
tfonsignore  de  Borgogna.  Ma  alcooi  noo  possono  credere 
che  in  quel  facto  dame  che  si  féce,  morisseDO  si  puoche 
génie  del  imperatore:  el  etiam  alcoD  ha  voluto  ^  che 
non  credera  giamay  che  monsignore  de  Borgogna  sia  par- 
tito,  ne  parti  da  Nus  finche  la  villa  non  sia  sua. 
Ex  Mu[ilecaprello'  9  July  1475. 
Ejusdem  Sublimitatis  Vestre 

Firmat.  Devolissimiis  serinhis 

AMTONIUS  DB  APUNOr 

A  tergù:     lUn»  principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
tie  Vîcecomiti  daci  Medioiam  etc. 

Cum  pgiUo, 

•  Lomé  III,  març[uuf  de  Mantouc,  mort  eo  1476.  Sa  femme,  Barbe, 
atait  lUIe  d*AÀert,  margrare  da  Bhmtebovif .  [JHdâ  Mfkt  toikia^ 
1  m,  p.  608^ 

•  ifomiflriwlffl,  diiii  la  prorince  da  VmU,  Pltoont, 
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Antoine  d'âppiano  au  duc  de  Milan. 

*  Arnvée  ri  >!onU'alier  de  Jacques  Nepla,  qui  revient  de  la  cour  de 
France,  où  il  a  séjourné  pendant  cinq  semaines.  —  Il  avait  été  eiw 
voyé  vers  le  roi  par  Mouseigneor  Tévilque  de  Genève  pour  les  tÊÊk^ 
de  80n  abbaye  (d'Ambroiinay),  qui,  dil-on,  rapporte  à  révêque 
13  mille  francs  par  année.  ~n  a  donné  à  Madame  de  Savoie  beau- 
coup de  nouvelles  de  France,  mais  on  ne  sait  si  e'est  de  la  part  du 
roi  ou  de  toute  autre  personne.  —  Il  a  pris  conj^é  samedi,  ^4  juin 
dernier,  de  Sa  Majesip.  qu'il  r»  près  de  Rouen.  —  Il  a  appris 

à  Madame  que  le  duc  âc  M  l  in  n  dépêché secrèlemenl au  roi  un  affîdé, 
nommé  Manuel  de  Jacob,  qui  demeure  incognito  à  la  pour  de  France, 
et  qu  li  a  parfaitement  reconnu  pour  Tavoir  vu  phisieurs  fuis  aupa- 
ravant;-Il  est,  dit-on,  chargé  de  quelques  négociations  eoncemam 
les  l'Ioasmîns. — Le  doc  de  Lorraine  el  M.  de  Gra0n  ont  mandé  ao 
nri  que  l*aeooaiqioderoeot  entra  rempereor  et  le  doc  de  Boufgof^  a 
été  fait  pour  empédier  odui-ci  de  prendre  Neoss,  et  qu^après  le  dé- 
part du  duc  Tcmpereur  a  ravitaillé  la  place  et  augmenté  la  garnison. 
—  Les  troupes  rovnles  qui  '^onl  ms^^embU^es  sur  les  marchés  de  Bour- 
gogiye  font  de  grands  dommaj^es  dans  celle  province,  k  ce  que  dit  le 
rapporteur  ci-dessus,  qui  ajoute  même  que,  peu  de  jours  auparavant, 
le  maréchal  de  Bourgo<<ne  s'étanl  imprudemment  aventuré  sur  les 
taries  de  Pnnoe,  à  dix  lieues  des  frontières,  aéié  pris  prisonnier  par 
les  Français  avec  plusieon  auires  ehefe  d'eseadns  bourgufgnoiis, 
dont  quelques-uns  sont  restés  moris  sur  le  champ  de  bataille,  et  d*au'- 
tns  ont  été  ralkbés  moyennant  de  fortes  rançons. 

lUmo  et  Ei>»»  Signore  mio. 

RicomandaïKÎoirii  seiiipre  a  la  bona  gratia  di  V.  Subli- 
mita. fOmissis  oinittendis.jQueslii  sera  e  giunto  qiia  Jacomo 
iNepia  quai  e  sialo  a  la  corle  di  Franza  circha  cinque  septe- 
mane,  maadato  la  da  Moosignore  de  Genevra  per  Tabbatia 
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sua*  delà  quale  dice  ha  facto  fare  lintegra  expeditione,  et 
Yalera  uoa  volta  lanno  al  prefato  vescovo  iâ*»  franchi,  et 
ba  dicto  moite  novelle  a  Hadama;  non  so  se  siano  fincte  et 
dicte  dire  per  lo  Signore  Re  aat  per  altri  Tel  como  se  slano, 
et  dice  partite  da  Sua  M«.  Sabato  24  parti,  quale  lasso  ap- 
presso  Rovant*. 

Primo  dice  che  V.  Er^  ha  mandato  a  Soa  M*  Manuel  de 
Jacob,  quai  sta  secretamente  in  quella  cor\e;  et  purlu}^  Iba 
Visio  et  lo  cognosce  apertaraenle  et  dice  e  per  coocludere 
certa  praticha  principiata  per  Firentini. 

Dice  elidm  che  in  quella  corle  e  scripto  per  lo  duca  de 
Lorena  et  per  Monsignore  de  Craion'  rhe  queslo  apponta- 
menlo  facto  tra  limporatore  et  monsignor  de  Borgognna  e 
fiicto  per  rompere  el  desegoo  suo  chei  non  habbia  Nus,  et 
qoamprimnm  e  lacto  lappontamento  sonno  misse  moite 
TitoalieinNos»  et  partito  Monsignore  il  duca  limperatore  gli 
ba  misso  un  contrasegio  al  suo*. 

Appreso  dice  cbe  quelle  génie  régie  che  sono  contra 
Borgogmt  deputafe  sono  tante  che  tractarano  maie  qnelta 
provintia  de  Dorgogua;  el  cliel  sia  vero,  li  gionii  passati 
pressono  el  marescalco  de  Borgogna  cura  bona  parte  di 
quelle  tjenle  erano  in  dicta  provinlia,  di  quaii  ne  forono 
morli  in  parte  et  lallri  pagavano  grande  somma  dargento, 
quali  forono  presi  assay  legiermente  per  essere  loro  corsî 
nel  paese  di  Franza  plu  de  10  leghe\ 

Ex  Mootecaprello  9  July  i475. 
Ejosdem  SublimitatisVestre 

Firmat,  DevoUâSimus  servolus 

Ainromus  de  Aplano. 

Sema  VaUergo  e  ilsigillo, 

I  n  8*agit  probaklement  M  d«  Vftbbtye  d>  Jinbranny,  dans  la  Bcww 
Igrninaiin.  dont  Jean-Loais  de  Savoie,  évêque  de  Genève,  étHilt  tbbé 
eofluBendAiro.  ((^mAmoi^  Miiotn 

12 


178  DÉPÊCHES 

*  Le  roi  était  pour  lors  à  Notre-Dame  à'Ikmjfit  près  de  Rouen.  (Xen- 
glet,  1.  c.  t.  n,  p.  116.) 

*  Mené  II,  duc  de  Lorraine,  et  le  ùre  de  Craun,  qm  guerroyaient 
dus  le  Lozemboturg. 

*  Cest  ce  qui  est  rapporté  en  ternes  presque  semblaMee  dias  la 
cknmiqmd8Lem$  XL  {Ltngkt,  L  e.  p.  117.) 

livré  par  le  sire  de  Comhronde  au  comte  de  Roiissy,  maréchal  de  Bour- 
gogne, qui  fut  fait  prisonnier  avec  plusieurs  autres,  le  20  jaial476. 
(Chronique  de  Louù  XI,  L  c  t.  U,  p.  U7  et  123.) 


Balthasar  de  Côhe,  capitaine  du  Val  de  Lugaao, 
au  DUC  DB  Milan. 


Liiganoi  11  jnOlifc  14IB. 

Depuis  les  nouvelles  rie  îa  guerre  de  Bourgogne  dont  il  a  tait  part 
au  duc,  son  maître,  il  vieiii  d'apprendre  d'un  jeune  homme  de  la  cité 
de  Metz,  qui  se  rend  à  l'universiié  de  Bologne,  que  le  duc  de  Bour- 
gogne était  eneore  à  aon  eamp  devant  Neins,  et  quMl  t  vu  pasiter  I 
Hétt  14,000  hommes  envoyés  par  le  roi  de  France  au  secours  de 
rempmeur,  contre  le  duc.  —  Il  a  dit,  en  outrp,  que  le  roi  a  dirigé  en 
même  temps  80,000  hommes  contre  le  roi  d'Angleterre,  pour  Tein-' 
pêcher  de  secourir  le  duc,  et  que  Sa  Majesté  elle-même  est  toujours 
campée  en  Picardie.  —  Le  m^me  ^ludlani,  passant  i  Bâle,  a  rencontré 
à  trois  liPiiPs  de  cpWc  ville  un  corps  d'armée  d'envirofi  30,000  Suisses 
qui  se  dirif];eaient  vers  la  Bourgogne.  — lia  appris  des  |n  !--o[iii,'s  de 
sa  viile  nalale  qui  oui  visilé  le  eamp  du  duc  de  Bour^u^ue  que  ce 
prince  est  à  la  léle  d*une  puisianle  armée,  abondammenl  foonde  de 
vivres,  et  qu'il  persiste  dans  son  entreprise.  —  La  nouvelle  d*une 
trêve  de  trois  Jours  entre  Tempereur  et  le  duc  »t  très  viaie;  mais 
l'empereur  en  aurait,  dit-on,  profilé  pour  ravitailler  Neuss,  et  pour 
y  faire  entrer  trois  mille  hommes  de  troupes  faaicbeS|  à  la  piaoe  de 
Galles  qu*il  en  a  £ût  sortir. 
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niB»  et  Ex»*  Princeps  et  dne  dne  singolarissime.  Ultra 

le  nove  scrisse  a  V.  Ex«a  questi  di  passali  havere  inteiso 
de  la  guerra  del  Illustre  Ducha  de  Ber^^ognia,  replico  no- 
vamente  chyo  inteiso  da  uno  gioveno  délia  citt>i  di  Mette* 
coofinante  con  lo  ducato  de  Loreno,  chc  va  a  Bollognia  per 
studiare,  rhe  cerlamenle  lo  prelibalo  Duca  e  ancora  a 
campo  a  la  citta  de  Naus'  et  clie  la  mayesta  del  Rey  de 
Franza  ha  mandato  îd  subsidiodel  sereoissimolmperatore 
14fB  persone,  qoale  esso  Yidete  passare  per  dicta  citta  de 
Mette,  per  andare  al  campo  de  Soa  Serenita,  et  al  contrasto 
del  preKbaU)  ducha.  Et  che  la  preUbata  Mayesta  ba  etiam 
mandato  80>»  persooe  cootra  la  mayesta  del  Rey  d'Inghil- 
terra  azio  non  possa  mandare  succorso  al  prelibato  Ducha 
et  continue  etiam  campeza  in  la  Picardia*;  et  chel  ha  ia- 
tesoa  Baxilea*  che  li  Svyceri  de  la  ligha,  di  quaii  dice  ha- 
verne  Irovato  per  camino  rircha  trey  mylia  volleno  andare 
verso  la  Bergognia  a  campo  e  serano  circha  30™ \  Niente 
di  mancho  chel  prelibato  Ducha  non  se  vole  partira  da  la 
soa  impreisa  et  chel  he  fortissimo  di  zeote  et  ha  abundaatia 
di  ▼ictoalia,  secondo  bo  inteixo  da  persone  de  soa  citta  pre- 
dicta,  quale  sono  state  io  dicto  exercito.  Delà  tregua  de  la 
qnale  gia  piu  di  passati  se  diceva  avevano  facto  lo  prelibato 
Ducha  con  limperatore  per  trei  zomi,  esso  afferma  essere 
stato  vero,  et  che  in  essa  tregaa  limperatore  ha  fornito 
dicta  citta  de  Naus  di  victualia,  et  ghia  m;indato  dentro  4" 
persone  et  nhea  cavato  fora  allritanti  di  quelli  gherano.  Si 
che  di  quanto  ho  possulo  iiiiendere  me  parso  darne  adviso 
a  V.  lii"^  S  al  a  quale  continue  me  aricomaodo. 
Ex  Lugano'  11  lully  1475. 
Ejasdem  £i«  V.  Servilor  devotos 

Baldasar  de  Como 
Capitaneus  vallis  Lugani. 

Â  ierffo:     DI"»  et  El»  Priucipi  et  dno  dno  Galeaz 
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Marie  Sfortie  Vicecomiti  Daci  Medio- 
laoi  etc. 

(€um  âtgiilo,) 

>  Metz,  ville  forte,  chef-lieu  de  l'ancien  Pt^^-Mm^  et  da  d^^art»» 
mtnt  aetiMl  de  U  MûkBe, 

*  Nam,  tôt  le  Bhiii,  U  aléfe  d«  cette  iplaee  Ait  Mie  18 
l'armée  du  duc  de  Booigogne  eampa  aux  envirtma  jniqtfan  S7.  ifm^tt 
L  e.  t  n,  p.  216-217.} 

'  Snivfint  la  chrnmqiie  de  Louvi  Xr(jnin1  le  roi  avait  laissé  en  Picar- 
die l'amirai  de  France  avec  une  partie  de  son  armée  et  s'était  porté 
avec  l'autre  en  Normandie  au  devant  des  Anglais,  qu'on  supposait  de* 
foir  détMuitoer  sur  lee  c6tei  de  la  Manche.  —  Quant  aux  tronpeelhn* 

çaisps,  qui  avaient  passé  à  Metz,  c'étaient  celles  du  sire  de  CYaôn,  goa- 
verneur  de  Champagne ,  qui  allait  mettre  le  aiége  devant  ïhionviUe. 

{Lenykt,  l  c.  t.  II,  p.  116  et  117). 

*  Bàk,  chef-lieu  du  canton  helvétique  de  ce  nom. 

■  Cette  année  suisse,  forte  de  5  à  6  mille  hommes  au  plus,  est  celle 
dont  il  est  parlé  dans  la  dépêche  du  sire  de  Neuch&tel  du  22  juin,  ci- 
devant  a*  LVL 

*  LuganOf  sorle]aedeeeMin,denU8aiiMita)iflii8& 


Antoine  d'Appiano  aa  duc  de  Milan. 


Montcftprel,  17  inillet  1476. 

Inlrigut  s  (!  ■  Philippe  de  Savoie,  comlo  de  Bresse  en  Dauphiné,  où 
il  s'est  rendu  eu  personne  pour  persuader  à  ce  pays  de  se  déclarer 
contre  la  régente  de  Savoie.  —  On  ]*«  éeoudiiit  en  lai  objectinl  Jet 
aiuiennee  capitutotions  qui  subsistent  entre  le  Dauphiné  et  la  SaToie; 
«pvaDi  lasquaMaa  oelle-fli  ne  peut  iaire  la  guerre  k  Taolre,  à  omhiis 
que  le  due  de  Savoie  ne  marche  en  personne  à  la  lête  de  sea  vassaux; 
et  réciproquement  les  Dauphinois  ne  peuvent  porter  leurs  armes  en 
Savoie,  à  moioa  que  le  roi  de  France  ou  le'  dauphin  ne  ae  mette  à 
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leur  t^?p  —  On  répand  la  noiîvpllf»  que  Monseigneur  de  Romonl  a 
été  mortellement  blessé,  soil  d  un  irait  d'arbalète,  soll  d'un  coup  de 
feu.  —  Madame  ne  croil  pas  à  cette  nouvelle  venue  du  Dauphiné. 

niust«o  et  Ex"'"  Signore  mio.  Recomandandomi  sempre 
ala  bona  gr;i(ia  rU  V.  Siitilimita.  Ilori  quando  monto  a  ca- 
vallo  Aiilofiio  Tassino  camerero,  dopo  chel  fu  partito  da  me 
ciim  la  mia  leitera,  questa  Illf"^  Madama  gli  mando  a  do- 
Dare  quatro  aune  de  veluto,  et  a  Saxeto  doe  aime  de  ze- 
tooin  secondo  me  fu  reffeito. 

MoDsigoore  de  Turioo  me  ha  dicio  cbe  Monsignore  de 
Brossa*  e  stato  nel  Delphinàto  per  Tolere  cum  sue  parole 
et  rasone  mo?ere  qpielli  del  paese  contra  qoesta  madama. 
Ultimate  gli  hanno  resposto,  che  gia  longamente  Savoya 
col  Delphinàto  hanno  capitoli  e  conventiooe  insiema,  che 
Savoyni  non  si  debbeno  movere  contra  el  Delphinàto  a 
guerra  veruiia,  salvo  sel  Duca  di  Savoya  non  e  in  persona 
su  la  guerra  et  vada  inanti.  Tune  Savoyni  sono  obligati  se- 
guirlo,  et  vicpversa  Delphinenghi  non  si  (iebbeno  movere 
a  guerra  alcuna  contra  Savoya,  sel  Ue  di  Franza  aut  saltem 
el  DelphîDo  non  e  in  persona  su  la  guerra  et  vada  inanti* 
tonc  sonno  obligati  segoire  eec. 

Uogi  e  portata  nova  in  corte  Tennta  dal  Delphinàto  che 
mi'*  monsignore  de  Romont  e  ferito,  si?e  morto  dnn  colpo 
de  spingarda  si?e  schiopeto:  qnesta  Ili»*  Madama  non  h» 
ende^ 

Ala  Gelsitndhie  Tostra  sempre  me  ricomaodo. 

Ex  Montecaprello  17  Juliy  1475. 
Ejusdem  Celsitudlnis  Yestre 

FimuU,  DeTOtissîmns  serrulos 

Aktonids  db  Aplaho. 

A  tergo:      l\ï^°  Principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
cie  VicecomiU  duci  Mediolani  etc. 

(Cum  sigiUo,) 
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"  Philippe  (k  Sawie,  comte  de  Bresse  et  de  Bauge. 

*  Jacqttes  de  Savoie,  comte  de  Romont,  et  lieotenant-général  du  dac 
de  Bourgogne  en  Artois,  etc.  Les  Français,  aytnt  investi  U  dté  d^Ams» 
!m  Mttégés  firent  le  23  juin  une  sortie,  dans  hiquclle  le  eomte  de  Eo- 
mont  rtit  son  cheval  tué  sous  lui,  m  il  p.irvint  à  s'échapper  sans  avoir 
été  atteint,  pendant  que  Jacques  de  Luxembourg,  seigneur  de  Riche- 
bourg,  fils  du  connétable  de  8aint-P6l,  et  d'autres  furent  faits  prison- 
Bien.  {CImmigfÊeékLom»  XI,  dansXaivH  ^^V-  ^^^) 


Lxm. 


Antoieib  d'Appiano  au  ddc  de  Milam. 


Moutcaprel,  22  juillet  1475. 

Madame  de  Savoie  reçoit  le  jour  même  des  ooptes  de  Irais  IfUres 

éerites  pnr  le  duc  de  Boiirgogné  au  sire  D  i  Fn,  gouverneur  da 
Luxembourg.  —  Les  doux  premiftres  (des  27  mai  et  17  juin  liTS)*, 
conliennenl  le  rpcit  déiaillé  de  deux  combni^  livr»^?  pnr  Ipdnr  ri  IVm- 
pereur  ei  de  toutes  les  disposilionj  faites  par  le  pnniiiT  pour  en 
assurer  le  succès.  —  La  première,  qui  est  très  \ ohiiiiiiinist^,  cana- 
prerid  six  feuilles  d'écriture.  —  En  aiieiKiuiU  qu  li  au  pu  se  pro- 
eùrer  un  duplicata  de  ces  deux  lettres,  Tambessadeur  transmet  au 
due  de  Milan  une  traduction  italienoedela  Iroisiëiue,  datée  du  21  juin^ 
annonçaiii  raccommodement  conclu  avec  rempereur  et  le  piodiaiii 
départ  du  duc  Gbarlea  pour  le  Luxembourg. 

Illmo  et  Ex"M  Signore  mio.  Ricomandandomi  sempre  ala 
boDa  gratia  di  V.  Sublimita.  Questa  sera  doppo  spazato 
questo  cavallaro  sonno  portate  tre  copie  de  lettere  del  111"» 

Monsignore  de  Borgogna  per  Sua  Signoria  scripte  ul  dicunt 
al  Signore  de  Fay*  suo  locolenente  del  ducato  de  Lucim- 
borgo,  per  le  qiiale  se  scrive  duy  facli  darmi  facti  col  im- 
peralore  et  de  tuUi  li  modi  et  ordini  semli,  chc  e  un 
loogo  scrivere  de  sey  Me;  et  perche  saria  iooga  dimora 
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aspectare  la  copia  del  lutio,  vecîaro  havern  fiomr^ttina  la 
copia  del  ultima  lettera  facta  a  %i  parti  per  la  quale 
serive  tandem  easere  facto  lapontameoto  col  imperatore, 
et  esso  Toleva' partire  la  matina,  et  venire  verso  dicto 
liaege  dé  Lucimborgo*.  Et  deinde  Todero  fare  copiare 
tatte  le  altre  anchora  et  mandarole,  accio  V.  Er^  possa 
intendere  loro  ordioi  nel  focto  darmi  et  linganno  del  impe- 
ratore,  parecchiato  contrat  monsignore  de  Borgognia  se 
gli  fosse  venuto  facto,  secondo  per  dicte  copie  se  contene; 
io  non  su  che  credere,  pur  aviso  V.  Ev^  de  quello  chic 
sento.  Ala  quale  me  ricomando. 

Ex  Montecapi  ello  2-2  july  1/*75. 

Mando  la  copia  come  Iho  bavuta. 
^Qsdem  Gelsitadinis  Vestre 

Devotisamils  semdtis 

Anton  ly s  de  Aplano. 

A  krgo  :  principi  etc.  dno  fialeaz  Marie  Sfor- 

cie  Vicecomiti  et  daci  Mediolani  etc. 

Cum  sigiUo, 

>  Gliode  de  Nencb&tel,  seigneur  Dn  Faj,  lieiileoÉiil»géBénl  éa  duc 
4e  Bourgogne  dm  le  Lozemboiui. 

•  C«8  (roù  lettres  da  dac  Charles  an  seigneur  Du  Fay  et  plusieurs 
•titres  du  même  au  même,  ont  été  imprimées  dans  la  langue  originale, 
par  L.  F.  J.dcLa  Barrer  mort  en  17^3,  membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptioiii,daiiBroafnife  intitulé  BÊimoin  pourVhuloif€deF\rtmm«tdB 

Bourgogne,  Pam,  1729,  in-4». 

La  1"  lettre,  dont  il  est  question  dans  la  présente  dépêche,  est  datée 
du  siège  devant  Nems,  27  mai  147b.  (Voir  rouyrage  d-dessns,  1 1,  p.  960 

àseé). 

La  2»»,  datée  dn  emp  de  Qmdidmam,  pvte  Nemsi  d»  ïfjiiim  ld75. 

{Ibidem,  p.  365). 

La  3"**,  datée  du  même  endroit  que  la  2»*,  est  du  21jmn,  même  oik 
«Ik  (î&il,  p.  ett  odle  dont  une  fraAwtfwi  en  lingne  iÊalkmie  te 
tnnm  pend  les  dèpteluindlftnefBei  A  son  nag  de  dite  ioni  le  a*  unr. 


LXIV. 

Antoinb  d'Appiano  aa  duc  de  Mxu^.  . 

Arrivée  à  Montcapre!  fî'un  écuyer  envoyé  à  Mnriame  de  Savoie  par 
le  seij^neur  de  Menlhon,  pour  lui  faire  savoir  que  l'amiral  de  France, 
marchant  conlre  un  port  de  mer  en  Picardie,  où  les  Anglais  devaient 
débarquer,  plusieurs  seigneurs  de  condition  du  parti  bourguiguou 
•Vaneftrent,  avec  taure  gens,  h  la  reneoolre  das  Français.  —  La 
comte  da  Ramonl  qui,  plein  d^ardeur,  eommandait  l*avant-garda» 
lomba  sur  le  corps  de  Tamirat.  elc.-^  Mais  les  Bourguignotis  furent 
battus  par  les  Francis  qui  firent  un  grand  nombre  de  prisonniers  de 
mnrqne,  dont  la  rançon  est  estimée  5  un  million  de  ducats.  —  Quant 
au  rnmte  de  Rnmont,  on  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu,  et  Ton  n'a  re- 
trouvé que  son  rlipval.  L'ambgssndenr  milanais  tenait  ces  nouvelles 
du  trésorier  Rulin  de  Mûris,  et  celui-ci  d  une  personne  de  la  cour 
qui  la  tenait  elle-mdme  de  l'écuyer  arrivé  la  veille  au  soir. 

ni<»»  et  ExKM  Signore  mlo.  Ricomandandomi  aempre  a 

la  bona  grazia  di  V.  Sublimila.  Heri  sera  larde  vene  a  que- 
sta  III"'^  Madaina  UD  scujero  maudalo  ppr  Monsi^ore  de 
Meolone*  quai  fece  intendere  a  Sua  S.  como  andando  iad- 
miraglio  del  Sig"*  Re  di  Franza  ad  un  certo  porto  in  Pi- 
cardia,  ove  dovevano  descendere  Angiesi,  aadaroQO  suo  op- 
posUo  moite  gente  de  Monsignor  de  Borgogna,  fra  quali 
erano  molti  Sigoori  de  coodiclioDe,  et  tra  laltd  monsignor 
de  Romont»  quai  animoso  ritrovandosi  antlgoardo  se  ap- 
pixzo  cum  esso  admiraglio.  Et  in  somma  esso  Monsignor 
de  Romont  non  si  trova,  ben  se  rilrovato  il  suo  caTallo*. 
Et  ipsi  Borgognoni  forono  rotti,  morti  assay  de  loro  et  presi 
molti  Signoii  et  Baron!,  che  pagarano  grossissima  taglia, 
dico  forso  mezzo  un  miliono  de  Ducali,  quatituinjuc  se  dica 
de  piu  somma.  Queste  parole  mba  Uicto  queuta  matiua  Huf- 
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âno  de  Maris  essere  rfportate  a  lay  da  Gortesani  eba  la 
banno  de  certo  dal  scoyero  iiroprio  ehe  le  ha  portate. 
Ex  HoDtecaprello  die  23  july  i475. 
EJusdem  Celsitodiiiis  Vestre 

Devotissimos  servnlns 

ÂNTONIUS  DE  ApLANO. 

A  krgo:     Hl"»  principi  etc.  doo  Galeaz  Marie  Sfer> 
tie  Vicecomiti  duci  Mediolani  etc. 

Cum  sigillû. 

I  "Brmard  de  MmOion,  seigneur  du  dit  lieu,  en  Genevois,  fils  de  Gaîl- 
lAume,  soijErneur  de  Menthon,  chevalier,  et  de  Guillemette  rte  T.aiipia. 
Cest  de  lui  qu'il  est  parlé  dans  les  mémoires  d'Olivier  de  La  Marche, 
lÊf. lL,thMp, 6,  D  testa  le  l'inan  147e,T.ityle.  ^  OtorgmiBMmOiù», 
cbevalier,  sei^eur  do  Dingir,  cousin-germain  du  précédent,  servait 
dans  l'armée  du  duc  Charli  s  \\o  Bourgogne  qui  le  créa  chevalier  au  siège 
de  NeutiS.  {Molittet.  chap.  XX,  et  Gutchenon,  histoire  de  Bresse,  p.  2ôl< 
903,  de  la  S-*  partie.) 

•  n  ^»gà  id  èa  eombit  liiré  le  98  juin,  eoat  lee  mun  d^Ante.  Le 

comte  de  Romcnt  ?v  retrouva  bientôt  sain  et  sauf;  mais  son  cheval  était 
morf.  [LfnqM,  1.  c.  t.  lî,  p.  118.)  Il  est  probable  que  c'est  Georges  df. 
thon  qui  avait  donné  la  nouvelle  de  ce  combat  an  sire  de  Menthon,  son 


LXV. 


CBARLESt  dac  de  Bomigogiie»  etc. 
an  PRÉSIDENT  et  Conseil  de  ses  finances  à  Dijon. 

Stint-Omer,  28  jaaiel  1478. 

Le  duc,  déjà  instruit  des  exploits  de  guerre  accomplis  en  Bourgo- 
gne, tant  du  côté  des  Allemands  que  du  côté  des  Français,  jusqu'à 
la  prise  de  Champli lté  parcesdernieis,  aDiioneeaux  président  et  gens 
de  son  oonwil  qu*il  a  reçu  leur  lettre,  datée  (de  Dijon)  du  5  jidllet 
1475,  par  laquelle  ils  riolbraient  de  ce  qui  s'est  passé  jusqu*au  siège 
de  Mouibofr-Lanoy,  d*iiae  part,  et  da  Ber-tur-Seiiie  de  rauiie.  ^ 
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n  exprime  le  d{''pîni^ir  qiip  lui  cniific  la  déroule  du  maréchal,  comte 
de  Roussy,  ei  de  .son  corps  d'armée  à  Guipy  (20  juin).  —  11  attend 
de  plus  amples  délails  sur  celte  affaire  et  sur  les  pertes  qui  en  ont  été 
la  suite  tant  en  morts  qu*en  prisonniers.  —  Il  approuve  la  nomination 
provisoin  du  sire  de  Neiicbitel  en  qualité  de  maiéelial  et  de  chef  du 
conieil,  jusqu'au  ralour  du  eomle  de  Rouasy.  —  Le  due  donoe  des 
instnietîooa  pour  pourvoir  à  la  défense  des  principales  places  de 
guerre,  tani  du  célô  de  la  France  que  du  côté  des  Alleroauda,  et  de- 
mande  qu'on  envoie  en  Lorraine  les  compagnies  d'ordonnance  et  les 
gens  d'armes  des  deux  Bourgognes  qui  ne  seront  p,Ts  absolument 
nécessaires  à  la  défense  du  pays.  —  Il  aufi  in c  nu  mieolion  de  se 
rendre  lui-même  en  Lorraine  à  la  tète  de  son  ai  laéo  campée  duus  le 
Luxembourg  ;  tandis  que  le  roi  d'Angleterre,  qui  eal  débarqué  k 
Galaia  a^ec  une  belle  ei  grande  armée,  a*avaneen  eu  Franee.  —  Le 
due  veut  qu'on  fasse  part  de  ees  nouvelles  à  Madame  de  Savoie,  au 
due  de  IGlan  et  à  don  Frédérie. 

(Cifpie,) 

De  la  pan  do  Doc  de  Boargogne  et  de  Brabaol. 

•  Très  chier  et  féal  cosin.  Eltre»  cher  el  bien  aimé.  Nous 
avons  par  ce  pourteur  receu  le  lettres  de  vous  presi- 
daai  (sicj  Seigneur  des  Chaneis'  et  messire  Michault  de 
Changey'  du  S^^e  jour  de  ce  moys  par  nng  feal  messaigier. 
AvoQS  par  avant  este  advertis  des  exploits  faites  en  nos 
pais  de  par-de-là,  taot  du  rostcl  des  Alemans  que  des  fra- 
cois,  jusque  a  la  venue  des  dit  français  devant  Ghamplicte', 
et  par  vos  dites  lettres  avons  enlenda  le  surplus  jnsqaes  a 
siège  de  bonrbonlensis*  dune  part,  et  de  Bar-snr-Saine' 
daaltre  part.  Et  des  donunaiges  de  nos  pais  et  subjet  dont 
il  Doas  desplait  amèrement.  Hesmement  de  la  rupture  de 
nostre  raarechals  el  sur  nos  gens  estant  avec  lui*.  —  Vous 
nous  deviez  rescrire  quels  sont  prises  el  quels  sont  mort 
gens  de  nom,  et  quelle  compagniex  de  nos  ordonances  ils 
e^toienl  et  de  combien  elles  sont  adomina[.^r'Ps.  Nou>  sû- 
mes bien  contant  de  la  commission  et  charge  que  avez 
baiUics  a  vous  segneur  de  Neucbatei'  et  voulons  que  la 
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cODtinDe  Jusque^  aa  retours  de  notre  dit  maréchal.  £1  faites 
tODt  TOstre  possible  a  préserver  le  dits  Boarbooleosiz  et 
Bar-sai'-Saine  qtills  sont  booes  places,  et  a  coustes  des  aie- 
mans  mettez  la  meillear  provision  que  pourez  pour  garder 
les  meilleurs  et  plus  principals  lieux.  En  faisant  tncontî- 
nant  marcher  les  compagnies  de  nos  ordonances,  quelque 
besoing  que  en  aies,  pardela  au  pais  Lorraine,  et  se  les  af- 
faires de  nos  pais  le  peulvent  buulîrir,  avec  eulx  les  gens 
darmes  de  nos  pais  ou  meilleur  nombre  que  faire  se 
pourra;  et  leurs  ordouer  de  faire  et  exploiter  la  guerre 
60  dite  Lorraine  et  marcher  si  avant  quils  pourront.  £t 
noas  ferons  de  notre  part,  par  telle  même,  quils  enten- 
dront bonne  nouvelle  de  nous;  car  puisque  grâce  a  Dieu 
après  deux  victoires  heues  àur  les  gens  de  lempercur  et 
les  princes  de  Germanie,  nous  nous  sûmes  a  toute  dili- 
gence trouvés  avec  le  Roy  dAngleterre  a  Galtais,  leqnelle 
a  belle  et  grande  armée  et  puissance  et  sen  vait  entrer  en 
France;  nous  sûmes  délibérés  de  tirer  en  dit  pais  de  Lor- 
raine. Et  desia  est  notre  camps  en  pais  de  Luxembourg, 
et  a  laide  de  Dif  ii  besonieront  tant  en  iceîlui  pnis  de  Lor- 
raine que  par  la  pervarsion  de  nos  pais  de  par-de-la,  et 
les  anglais  feront  de  leur  part,  en  attendant  nostre  retour 
arec  euht,  tellement  que  les  dits  francois  auront  a  panser 
fric)  ailleurs. 

Advertissez  de  notre  estât  et  de  nos  nouvelles  Madame  de 
Savoie  notre  cosine,  le  Duc  de  Milan  et  Don  Frederieh*.' 

Escript  en  notre  ville  de  Saint-Omer,  le  23  jour  de  juillet 
anno  75. 

Ainsi  signé  par  monsieur  le  duc  Ghablbs  et  du  se- 
crétaire Marrest.  Et  si  sùperscriptas: 

Au  Seigneur  de  Neucbatel,  présidant  de 
Bourgogne,  segneurs  de  Ghanels  et  de 
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>  Measire  Ciaude  de  JJmtevilie,  seigneur  d'Kschaneâ,  cheTaiiex,  con- 
MiBer  «l  ehanilwllin  da  doc  de  Bou90gii8.(2)ie  La  Bam,  L  e.  t 
p.  Ml) 

*  Messire  BUcM  de  Chaugjf,  Mjgnear  de  CTitney,  chtmlier,  oandOm 
■I  duttbeltaii  dn  dne  de  BooifogiieL  (iWdL  p.  aSL) 

>  Chan^tUtte^  chef-lieu  de  canton,  HoMte-Saône.  La  prise  de  g'***T 
par  les  Français  est  da  mois  de  mal  {GoJîut,  I.  c.  col.  1290.) 

*  Pourbon-Lcmeif,  dépecCeaient  de  SaômeiLoênf  nr  laflrontièrada 

Bourbonnais. 

*  Bar-ntr-Sfine,  département  de  VAube,  ancienne  Champagne. 

*  Avtoine  de  L\Lxernhourg,  rrirriff  de  Roiismt,  marf^rhil  dp  Bourgojrnf.^ 
Cait  prisonnier  au  combat  de  (iuipj,  près  Chàteau-Chinon,  le  ^  juin 
1476.  (GoOtit,  L  6.  eoL  1984.) 

^  Henri,  seigneur  de  Xemhâtd  et  de  GMld-sur-MosèHe,  lieutenant- 
fteénl  dtt  due  sur  les  nirches  d*Âneiingiie,  qaî  fat  appelé  p«r  met- 

sieni^  du  conseil  de  Dijon,  après  la  capture  du  comte  de  Roussy,  a  prcn- 
•  dre  la  charge  do  sj-Vu  ral  de  l'armée  et  de  président  lîe  Bourgogne,  <ia'il 

accepta  en  venant  a  I  iijon.  (De  La  Barre,  1.  c.  t.  II.     1^5;».  note  d'. 

*  Don  FrédéTK  d'^^lrroj^ott,  prince  de  Tarente,  (^ui  se  trouvait  encore 
à  Besançon. 

*  Cette  copie  (incorrecte)  de  la  lettre  du  duc  Charles  étAit  jointe  à 
I»  dépèdi«.d«  P.  Mnlirfii  CfarM  in  dii0  da  Ifiln^ 

du  Bl  ioAt  U78^  qa*OB  ttvansOk  plot  loin. 


LXVL 


JBAif-FmiiE  PAifioâROLA  à  D.  Saltador  oe  Clabici 

à  Dqon. 

Àrras,  le  26  juillet  1476. 

Le  duc  de  Bourgogne,  informé  par  une  lettre,  datée  de  Dîjcn,  de 
Farrivée  dans  oetie  ville  de  D.  Salvador  de  Glarici,  revenant  de  Milan, 

avait,  dans  un  premier  mouvement,  chargé  Fambassadeur  Paniga- 
rola  do  lui  écrire  de  retourner  immédiatemfrn  auprès  du  duc  do  Milan 
pour  eu^er  oe  prince  à  se  mouvoir  cooire  les  Suisses,  afin  de  dé- 
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tourner  ceux-ci  de  leurs  entreprises  sur  la  Bourgogne.  —  Sur  l'ob- 
servation de  l'ambassadeur  milanais,  qu'il  seraiià  propos  de  connaître 
le  résultai  du  premier  voyage  de  D.  Salvador  à  Milan  avartl  de  l'y 
renvoyer  de  nouveau,  le  duc  Charles,  se  rangeant  à  cette  o|Hmon, 
loi  fiût  écrire  par  Panîgerola  de  lâcher  de  passer  au  travers  des  lignes 
ennemies  pour  rejoindre  ce  prince,  et  si  b  chose  est  impossible,  de 
raUendre  dans  quelque  ville  frontière  avant  de  retourner  i  Milan.  — 
Le  roi  d' Angleterre  est  campé  entre  Arras  et  St-Omer,  à  In  i^tp  de 
20,000  comhathtits  qui  s'avancent  vers  la  Somme.  —  Après  avoir 
eu  une  nouvelle  enlrevup  avec  le  roi  Edouard,  le  duc  partira  d'Arras 
pour  se  diriger  vers  la  Lurrame,  où  û  a  déjà  mandé  les  gens  de  guerre 
de  Ja  province  de  Namur. 

Meser  Salvatore*.  Qiirsto  lllustrissimo  Signore  a  inteso 
quaoto  da  Digiono  aversi  scritto  del  ritorno  vostro  da  Mi- 
laop  ecc,  et  mi  areva  scritto  litoraassi  subito  a  Milano  a 
operare  il  patron  mio  si  moresse  contra  Sfyceri  par  rimo- 
verli  dalimpresa  di  Borgogna,  e  qaes|a  deliberatione  credQ 
Ib  ftda  stibito.  Dopoi  avendomine  predicto  Signor  e  MoQsi- 
pore  il  cancellefo  rasonato  o  dicto  :  parermî  siano  prima 
oninîno  da  essere  intese  le  conclusione  e  risposte  portate, 
cbe  non  dubito  sarano  bonissiine  :  e  poi  secondo  quelle 
procedere,  e  rimaiidarnc  se  U  parera.  Per  queslo  esso  Si- 
gnore a  raulalu  opinione  parendoli  necessario  odirvî;  eper 
questo  vi  scrive  cerchiati  di  passare  si  e  possibile  per  la 
ligata  restando  di  andare  a  Milano  :  o  aspectiali  in  quel  con- 
fine la  Soa  Sig^^  cbe  prestissimo  si  spazara  de  qui,  et  di 
présente  si  aviara  in  Lorena  dove  gia  a  scritto  aie  genti 
damne  da  Namur  si  avieno:  e  subito  vi  odira:  sicbe  ante 
a  restare  di  andare  a  Mano  per  fare  le  cose  con  rasone  e 
corne  si  contiene,  cercando  di  passare  pio  presto  potriti  con 
ognl  ingegno  e  studio.  Ricordandovi  cbe  sietî  molto  desi- 
derata e  per  easere  ie  cose  portate  importanti  nsate  ogûi 
diligentia  possibile. 

Habiamo  lassalo  Ira  qui  e  Sanctomer'  il  Re  delngbilteira 
in  campo  coa  piude  20 mila  combatenli  cbe  si  avia  verso 
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la  riviera  di  Soma:  aviata  la  M«  Soa,  monsignore  partira. 
Oesidero  abrazarvi:  cosi  M**  Matbeo,  il  quale  el  io  a  voy 
si  ricomandîamo. 
El  6i?ilate  Aras'  24  Jaly  U75. 

Vester  J.  Petrus  Panicharûlla. 

Scpnuer,  MagDîfico  Tiro  domiDO  Salvatori  de  Cla- 
ritiis  tanquam  fratri  et  oratori  etc.  In 
DigioDO. 

'  D.  Salvador  de  Cîarm,  r^tt  iché  à  la  maison  du  duc  Charles,  qui 
Pavait  envoyé  de  Neuss  vers  le  duc  de  Mil&a,  au  mois  de  mars  préoédeot 
«VM  nae  aiMfani  Mcrtte  «I  fwt  délkate  (foir  fm  éUfieku  m  ixx.  U 

iizin  d^ttm^ 

*  &Mi^(lNMr,  diputeneBtdiiltof'^^ 

*  Amu.  Le  doc  de  Bourgogne,  Tenant  de  l*Oit  dn  roi  jPAng leterre^ 

camp('  pr^s  de  Sl  Omer,  arriva  le  24  juillet  à  Arras,  d'où  il  partit  le  27 
pour  Dourlrrh".  Lp  "39  ft  jnnn  suivants  il  visita  de  nouveau  et  à  piusietin 
repri^e^  le  camp  du  roi  i:<douard.  (Voir  Lenylel,  L  c  t.  U,  p.  217.) 


AZON  VlSCONTl  an  duc  de  m  11^. 


Gtaie^  le  28  joiUet  1475. 

Deux  Flamands,  qui  viennent  d'arrivor  Côme,  rapportent  (jue  le 
duc  de  Bourgogne  a  conclu  une  paix  séparée  avec  l'emperenr.  la  cité 
de  Cologne  el  la  ville  de  Neuss;  qu'il  s'est  retourné  avec  son  année 
eontre  le  roi  de  France,  qui  lui  a  causé  de  grands  dommages  en 
Picardie;  que  le  rai  d'Anglelerre  el  aoii  frire  oot  pesié  ta  mer  i 
le  tête  de  80,000  hommes  pour  seoourir  le  due  de  Boui^gogne.  — 
Lee  Suisses  et  leurs  alliés  de  Bàle  et  de  Strasbourg  foot  la  guerre  du 
eMé  de  Selios  (SaUHu/f  dans  le  haute  Bourgogne. 
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fllustris«  princeps  et  Excell«  dne  dne  mi  quamplorimom 
metoendissime.  Post  humilissimam  et  debitam  recomaiida- 
tiooem  etc.  A  qaesthora  sono  gioati  qui  dny  fiamengbi:  di- 
cono  cbe  lo  l\V^  Duca  de  Borgonia  solo  ba  faelo  pace  coo 
la  Sacra  Haesta  del  Imperatore  et  ciim  Golooese  et  con 
Nusso,  et  cbe  Sua  Signoria  de  eerto  e  andata  con  el  suo 
exercito  al  opposito  delà  Maesta  del  Re  de  Franza  che  glia 
dato  de  grandissimi  danni  in  Picardia,  et  dicono  che  !a 
Maesta  del  Re  de  Ingaitera  insiema  col  fralello*  hano  pas- 
sato  el  mare  con  50"™  pcrsone  in  soccorso  desso  III"'»  Duca 
de  Borgonia.  La  gente  de  Svizeri  a  Basilea  e  Transborgh* 
et  consorte  sono  a  campe  a  Salioez  in  Borgonia  alta.  Da- 
tnm  Cumis»  28  july  1475. 

Ejusdem  Dlostris  Dominationis  Vestre 

Fidellâsimus  Ser?itor 

ÂZO  ViCECOMES. 

A  tergo:     DIbo  principi  et  exceDentissimo  duo  mto 

duci  Medioiani  etc. 
Magriifico  dno  Cicbo  —  cilo,  cilo,,  citû. 
Cum  sigillo, 

>  Edouard  TV,  roi  d'Angleterre,  les  dtia  de  Clamée  ti  de  CflxeUn, 
lei  frères  débarqués  à  Cakis  le  4  juillet 

«  Les  Tilles  irap^^rialios  de  Strasbourg  et  de  Bule  avaient  entrepris  de 
leur  chef,  dans  les  premiers  jours  de  juillet,  une  nouvelle  expédittoa 
dêBÊ  1a  FnoelM-Cointé,  avM  le  eoneonrt  de  pliuieiin  brades  MiMW 
qiee  cet  fillci«fiieDt  priiei  à  leur  lolde.  (fieMOùv»  L  e.  9. 108  etniv.) 

*  G0i%iarlelâedeeeiioiD,eaLoiiibiidie. 


Lxvm. 

à  la  DUGHEasB  de  Sâtoib. 


Moirans,  30  juillet  1476. 

.  L'écriviin  fait  part  I  la  doehene des  noavénes appottées la  veillepar 
un  aaarttain  da  roi  Ecaié,  appdd  ÀnloiuUo  A^m,  qui  avait  quitté 
ledttô  da  Bour|{Ogne  n  Malinel,  le  lundi  (10  juillet'  précédent.  — 
Au  moment  de  partir  de  Matines  pour  allw  coucher  à  Gand,  le  duc 

loi  avait  dit  de  relourn»^r  |>roHiptemf»nt  vers  le  roi  René,  son  onrlf>, 
en  le  chargeanl  de  TinlormiT  de  sa  part  du  débarquement  du  roi 
d'Angleterre  à  Calais,  le  4  du  mAme  mois,  accompaj^né  de  ii,fiO0 
hommes  de  belles  et  bonnes  troupes;  s;u)s  compter  6,000  Anglais 
qu'il  a  dnvoyés  ao  duc  de  Bretagne,  leur  oommun  allié.  —  Il  dira 
en  outre  au  roi  de  Sicile  que  lui,  due  de  Bourgogne,  se  rend  de  sa 
personne  vers  ie  rot  d'Angleterre,  auprès  duquel  il  ne  demeurera  que 
qiiaiie  é  six  jours  au  plus  ;  que  le  roi  d'Angleterre  sera  chargé  de 
faire  h  p^derre  en  Normandie,  de  concert  avec  le  duc  de  Bretagne  et 
le  coiméUible  (le  France,  qui  s'est  ouvertement  déclaré  bourguiirnon  : 
que  le  duc  de  Bretagne  a  [troniis  d'entrer  en  Normandie  avec  ."0,(  K)() 
combattants,  ce  qui,  joint  aux  6,000  Anglais  dirigés  contre  celle 
province,  suffira  complèleineot,  au  dira  des  personnes  expérimenlées, 
pour  en  laîre  la  conquête.  —  Le  roi  d*Angleierro  s*avanoera  dans  la 
CSharopagne,  pendant  que  le  duc  de  Bourgogne  conduira  son  armée  en 
Lorraine  ;  ensorte  que  les  deux  armées  pourront  toujours  se  prêter 
un  secours  mutuel.  —  Le  duc  a  déjà  expédié  de  ces  c/)iés  le  comte 
de  Campobasso  avec  toutes  les  com^âgnies  itîiliennfs  et  anglaises  qui 
se  iroiivaieni  diwis  son  camp,  à  l'excepiioti  i]r  e^'llcs  du  capitaine 
Galèûiû  laissées  a  la  garde  du  duché  de  Gueldro.  —  Mcssire  Olivier 
de  Marche  est  resté  au  camp  avec  la  garde,  en  attendant  le  retour 
du  duc,  qu'il  aoeompagoera  en  Lorraine.  —  Le  duc  dto  Lorraine  a 
abandonné  son  pays  et  s'est  rendu  vers  le  roi  de  France,  croyant  que 
Salbjesté  allait  le  créer  grand  connétable.  — Mgr.  deCredn  occupe 
on  quartier  de  pays  qui  appartient  efv^mmun  aux  àncs  de  Bourgo- 
gne  et  de  Lorraine,  et  iî  s'est  emparé  d'un  château  appartenant  à 
mp*:sir*'  Giiillnumc  de  Sf-S<^ine,  chevalier  bourguignon,  sou  lieute- 
mai  ayant  hvré  la  place  aux  Frau^.  —  Les  gens  de  guerre  eo- 
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joyéè  fa  le  duc  de  Bourgogne,  eu  nombre  de  1200  tanc^,  sans 
eoiD|iter  un  nombre  infini  de  gens  de  pieds,  étaieni  sur  le  point 

d'entrer  en  Lorraine.  —  Le  m.ir(^rh;iî  de  Lorraine  et  d'atUres  con- 
seillers du  rîitp  RîMir',  ain^i  que  les  «^ens  du  pays  sont  épouvantés,  et 
ils  s'excust'Hl  eu  disant  que  leur  prince  a  t'ié  induit  par  sa  mère  et 
par  deux  jeunes  seigneurs  de  sa  cour  à  prendre  paru  [)our  la  France, 
contre  leur  avis  et  leur  senUoient.  —  Le  retour  en  Bourgogne  de 
Mgr.  le  grand  IMtard  a  ranimé  le  coitnge  dee  gens  du  pays;  dans 
peu  de  jours  il  aura  30,000  bommee  à  opposer  aux  ennemis.  —  Les 
gens  du  due  de  Bourgogne  ont  éprouvé  un  échec  en  Picardie 
(le  SS  juin)  pour  avoir  imprudeminent  attaqué  les  Francis  supé- 
rieurs en  nombre.  —  Le  seigneur  Jacques  de  Luxembourg  a  été 
pris,  et  Mgr.  le  comte  de  Rotuont  aurait  éprouv»''  1<>  niAme  sort  s'il 
n'avait  été  plus  avisé  et  mieux  consrillé.  —  l.f  susdit  Anfonello 
s'excuse  de  ne  pouvoir  porter  lui-même  ces  nouvelles  à  Son  Excel- 
lence, ayant  grande  hâte  de  rejoindre  le  roi  René,  son  maître,  parle 
plus  eourt  ebemiu. 

Do  le  nove  del  Sig'"'^  Duca  de  Borgogna  io  ne  parlaro  e 
quello  che  e  la  veritate,  corne  io  credo  :  prima  veiine  heri 
Antoniello  Pagano  secrelanu  del  Ue  Uayuenj*  e  che  par- 
lite  lunedi  fa  15  giomi  de  .Malines,  dove  era  el  Sig^  Duca 
de  Borgogna  :  et  dice  che  quello  di  medemo  andava  a  dor- 
mire  el  Sig**  Daca  a  Gant',  el  prefato  Ântonello  venue 
a  donuire  a  Namore*:  e  al  sdo  diparlire  diie  el  Duca 
al  dieto  Antonello:  andatîTene  presto  dal  mio  m  el  Re  Ray- 
nero,  et  Io  pin  presto  che  possibile  sara,  et  dicetî  ala 
Maesta  Sua  como  el  Re  de  Ingalterra  a  4  di  de  Lnlio 
del  mese  présente  deseesse  a  Chales*  accompagnato  de  24'» 
bODi  liomini  et  gia  ne  haveva  maudali  6'"  al  duca  de  Bre- 
tagna  \  giuncli  per  iinlhora  col  dicto  Duca  de  Borgogna: 
et  che  Sua  Sig*""*  andava  dal  dicto  Rc  de  Ingalterra,  et  che 
starebe  con  Sua  Maesta  -4  o  G  gionii  e  non  pin  :  e  che  dé- 
libéra va  chel  carico  dele  imprese  de  Normaudia  restasse  al 
preiato  Re  de  Ingalterra  e  alcimi  Indesi  e  al  Duca  de  Bre- 
tagna,  e  al  conestabile  de  Franza»  el  qoale  se  deschiarato 
Borgognono  manifeeto*  Et  ha  facto  promessa  el  Duca  de 

18 


DÉPÊCHES 

Bretagaa  de  iatrare  in  oela  Normandia  tra  90»  combatentt» 
che  basta  assay,  con  la  compagnia  de  Indesi,  a  la  con- 
qulsta  delà  Normandia,  secoodo  che  dicono  coloro  che  ne 

hanno  optima  esperïentia.  Et  vole  el  prefato  Duca  de  Bor- 
gogna  chel  Re  de  Ingallerra  venga  tu  campagiia,  et  luv  cum 
suaannata  vpiinara  in  I.onnin.  p  vole  qupsto  accio  che  luna 
armata,  ati  oimit  biM»guo,  |M>^^a  soccun  ere  lallra  :  et  ex 
nunc  el  Sig^e  Ouca  |»ei-  exegiiire  la  volunlate  sua  lia  man- 
dato  el  conte  de  Campobasso,  cum  lutta  la  compagnia  de 
ItaliaDî  et  de  Inclesi  cberano  in  ei  suo  campo  gia  parecchi 
giorni  fa»  resemlo  Jacomo  GalUotto,  e)  quale  e  rimaso 
avant  delhosto  in  el  dacato  de  Cherlis*  per  governare  che 
non  se  faciano  novitate  in  quelle  parte  :  pariter  ha  lassato 
d.  Olivier  de  la  Marcha  con  la  goarda  de  Sua  Excell*  per 
fargli  compagnia,  al  suo  ritorno  de  Ghales^  in  Lorena;  ha 
abandonato  el  suo  payse  et  e  amlato  da  la  M»  ilel  lie  de 
Franza,  credeado  dessere  creato  conestabile:  Monsig'*  de 
Cran"  era  in  una  Marca  de  payse,  laquale  e  suposila  pro 
indiviso  ali  Duca  de  Borgogna  e  Lorena*  o  haveva  guada- 
gnato  un  castello'^  el  quale  era  de  D.  Gulieimo  de  Sanson** 
Cavalero  Borgognono,  date  caplivamente  per  li  ofliciali  de 
quelle  d.  Guiietmo  ali  Franzoei»  quando  el  dicto  Antonello 
e  partito.  La  gentedarme  Boi^ognona  in  Lorena  eranô 
gia  per  Intrare  în  la  dicta  Lorena,  secondo  che  gli  haveva 
eomandato  elilicto  Duca,  et  sonoo  plu  de  iS»  lanze  e  de 
gente  da  pede  senza  numéro,  e  secondo  ebe  dice  el  dicto 
Antonello  molto  experimetitato  de  la  natura  de  quel  paese, 
el  marascallo  e  allri  conseilierl  del  dicto  Duca  de  Lorena 
con  tutti  li  paysani  sonno  molto  expavenlali,  et  se  excusano 
cliel  conseiliero  del  Duca  de  Lorena  chel  dicto  Duca  a 
suasione  di  la  mare  et  de  duy  zoveni  suoi  de  casa,  ha 
pigliato  el  partito  de  Franza,  el  dicto  Duca  de  Lorena  con- 
tra loro  opinione  et  conseilio.  Se  scuxa  el  dicto  Antonello 
pero  che  non  e  venuto  da  V.  Excell*'*  per  casone  de  la 
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fréta  che  ha  de  andare  dal  suo  Signare>  £ee  niente  dimeno 
che  in  fra  pochi  di  V.  Et*  hâtera  de  le  nove  prosperose 
che  le  piaceraao.  La  veonta  de  Moosig'^  el  Bastardo  de 
Borgogna**ba  molto  confortato  totel  paese  et  fra  di  zobia 
che  vene  bavera  80°»  persone  bastando  ala  difesa  del 
payse  e  ala  olTesa  deli  inimici.  In  la  Picardia  questi  di  pas- 
sât! h  i?enlc  del  S»"  Duca  de  Borgogna  hannu  i(;cevuto 
qualclie  danno:  peroche  indiscretamente  hanno  asaltalo  H 
Franzosi  sopra  la  loro  impresa  e  senza  inlendere  la  pos- 
saiiza  deli  inimici;  efu  preso  eLSig^JacobodeLucimborgo, 
et  se  MoDSig»  de  RamoDt  non  fosse  stato  safio  et  bene 
conseiliato  ello  gli  saria  rimasto  corne  laltri"'  :  sed  dens  et 
pradentia  sua  et  saonim  la  z^nto. 
Datnm  a  Horens"  penoltima  Julij  1475. 
Manea  VaUergo  e  il  sigUlo, 

1  Bené  d'Alton,  roi  titaUire  de  Sicile,  ntiré  en  ProTenee. 

<  Le  duc  de  Boargop^ne  partit  cfiTectivcment  le  lundi  10  jnfllet  de 
JUalmetrpour  aller  coucher  à  Gond,  {Lengkt,  t  II,  p.  217.) 

>  NoÊÊÊÊT,  dans  les  Peyi-Baa. 

*  Cahûi,  où  le  roi  Edouard  IV  d'Angleterre  avait  débarqué  le  quatre 
juillet,  et  non  le  5  comme  le  diseat  qœlqoes  Mtteiin.(De  BaratUe,  L  e. 

t  II,  p.  470.) 

■  Voir  Dticios,  histoire  de  Louis  XI,  t  II,  p.  148. 

•  Le  duché  de  Omkhm, 
»  Cahis. 

*  Le  aire  de  Craâit. 

•  Pierrrfort,  Fmlquemoni  t/LJkmnUBrt,  plaees  fortes  du  duché  de 
Lorraine,  que  les  Bourguignons  occupaient  par  COIITeiltiOill  fiùte  entre 

le  jenoc  duc  René  II  et  le  duc  Charles,  en  1474. 

«0  DamvUkrs,  département  de  la  Meuse. 

*>  Guillaume  de  St-Seigne^  ou  St-Smie,  l'on  des  leigneiin  lKNllglli> 
gnons,  qui  prit  part  au  siège  de  Neuss. 

Jolatide  d'Âj^ou,  comtease  de  Vaademont,  mère  de  René  n,  doc  de 
Lorraine,  morte  en  1482. 

Ces  mots,  votre  ExaUence,  et  la  phrase  qui  les  suit»  indiquent  assez 
claimeai  fu  te  déptelM  oiiglitile  était  tdieMée  à  te  Aietaecb&i- 
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voie,  et  qu'elle  fut  trftdaite  ea  l«Bgiie  itaiiiMnn  pour  ètn  couniiiiiqiite  k 

la  cour  de  Milan. 

**  Antoine  de  Bcwrgogne,  dit  le  Grand-Bâtard,  revenu  de  sa  mission  en 
Italie,  d'où  il  avait  ramené  de  noavellea  troupes,  recrutées  dans  la  pe- 
aiMiU.  (GWhtf,  1.  c  ooL  ISBl,  âiid«iiiiUfll) 

«•H s'agit  idâacQiDtat]ifrékS8jiiinMiti]«iiinnd*Aini.(£Mi- 

*■  Makatm,  dieMiea  de  canton  dn  département  dn  Jwa;  le  paangt 

ml  il  est  parlé  de  r.irrivt^e  tlu  (Irand-Bîitard,  montre  que  la  dépêche^  a 
été  écrite  d'un  endroit  situé  en  Bourffopu:.  où  le  secrétaire  du  roi  René 
a  dû  passer  pour  retourner  eu  Provence.  Lu  copiste  de  la  dépèche  a  omis 
la  ngnatnre  et  Padreaae  que  portait  Foriginal;  mais  on  a  toat  lien  de 
penser  qu'elle  a  été  écrite  par  ./Inir^  Bonivard,  cbfttelarà  de  Montréal, 
en  Bugey,  dont  on  troBvera  d-a^ès  une  aatre  dépêche^  en  date  du  12 
septembre  U75. 


LXIX. 


ANTOINE  d'Appiano  an  duc  de  Milan. 


MoBtcaprel,  V  août  1475. 

Un  ({eotittioaiaie  venant  de  la  Savoie, assure  quêtes  gens  de  guerre 
envoyés  en  Lorraine  par  le  due  de  Bourgogne  vont  investir  la  ville 
deNancv,  et  que  liuit  genlilshouune^  I  irrnins  se  sont  nnidus  auprès 
du  duc  Charlesi  pour  liieher  d'aecornnKMler  le  diiïérend  élevé  entre  ce 
prince  et  ie  duc  de  Lorraine  leur  souverain.  —  Les  Liégeois  oni  of- 
fert au  duc  de  Bourgogne  six  mille  francs-archers,  entretenus  à  leurs 
tnvi  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre ,  pourvu  qull  leur  permît 
de  reeenstraire  leur  poot  sur  la  rivîdre  (la  Meuse)  qui  Inverse  leur 
cité,  et  de  rebftUr  leurs  maisons.  —  Le  duc  a  accc^  les  six  nulle 
archers  et  accordé  aux  Liégeois  leurs  demandes.  —  Ces  nouvelles 
ont  été  tran?mi<u^  en  Savoie  par  une  lettre  de  J.  P.  Pani^rola,  avec 
beaucoup  d'autres  choses  qu'on  savait  déjà. 

Illuslris'no  et  Kxcell"'"  Signore.  (Omi'ssis  omillendis.)  E 
venato  un  gentUhomo  da  la  parte  di  SaYoya  quai  dice 
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cbe  la  gente  de  Monsignore  di  Borgogna  che  venevano  in 
Lorena,  sonno  mise  a  campo  a  Nansi*  piiocipale  terra  de 
Lorena,  et  che  octo  gentilhomini  del  paese  de  Loreoa  sono 
andati  al  prefato  dnea  de  BorgogDa  per  vedere  si  potrano 
apontoare  e  accoidare  questa  diflérentie  et  gnerra  del  S" 
loro  611III  Sna  Signoria. 

Ha  dicto  anchora  che  Legiesi'  hanno  offerto  a  Monsi- 
gnore di  Borgogna  6™  francliarceri  pagati  per  lutta  questa 
guerra,  et  Sua  Sig^  sia  contenta  che  possano  fare  reffare 
el  suo  ponte  che  era  nel  me  z  i  de  la  terra  sopra  ia  fiumara 
che  passa  per  li,  et  simililer  relTare  le  loro  case",  et  in 
summa  ha  acceptato  questi  6*°  francharceri  et  dato  licentia 
de  fare  queste  cose>  ha  dicto  etiam  moite  altre  nofelie  de 
quelle  ha  scripto  Zobanne  Petro  Panicharola*. 

Soknn  de  hoto  ha  reportato  le  doe  parte  predicte,  de  le 
qoaleme  ne  reporto  ala  ?erita. 

Ex  Montecaprello  primo  Augusti  1475. 
Ejusdem  Gelsitudinis  Vestre 

Firmat,  Devotissimas  servulos 

AimNIUS  DE  Aplano. 

A  iergo:      ilJ""»  Principi  etc.  dno  daleaz  Marie  Sfor- 
cie  Vicecomiti  duci  Medioiaoi  ecc. 

(Cum  sigiUû.j 

'  Nancy,  cheMton  da  àiipÊitimuA  de  1»  Maorlhe,  aoetoone  eapitato 
delftLornint. 

•  Les  Liigaoii,  lubitiati  de  b  vffle  de  XiifK^  dins  lee  Peye-Bke. 

3  Pour  punir  la  révolte  det  Liégeois  (1468), le  doc  de  Botu^ognelenr 

avait  interdit  la  factiltr.  r^r  reronstruirc  leur  pont  sur  la  yfcm^,  rt  de 
rebâtir  leurs  maisons  détruites  à  la  suite  du  siège  de  cette  Tille.  {Corn- 
wmtes,  mém.  liv.  II,  chap.  14,  édit.  Dupont,  1 1,  p.  202.) 

«  /.  p.  Ponigaroia,  ambasudeor  de  Milan  près  le  duc  de  Bourgogne. 
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LXX. 

FkLiz  Ursuio  an  duc  ds  Milan. 

Al  vaadrie,  8  août  1476. 

Oq  dit  qu'après  avoir  fait  la  paix  avec  Tempire,  le  duc  de  Bourgo- 
gne B*€6t  mis  &  porter  le  fèr  et  le  feu  dtns  ke  tmsd'an  eùmto  dont 
on  n'e  pii  leveir  le  ooin,  pour  le  punir  d*avoir  etiaqué  ses  geiis  pen- 
dant la  giwrie ,  quoique  le  eomte  eût  promis  de  leur  donner  le  libre 
penage  sur  ses  domaines.  —  Le  duc  avait  dik  temporiser,  et  mainte- 
nant il  use  de  reiffésaïUes. 

lUust^no  Signor  mio.  —  Di  Borgogna  intendo  che  queUo 
duca  doppo  ha  facto  pace  cumlo  imperio  se  rivoltato  con- 
tra UDO  eoDte  che  era  sao  adhérente,  del  quale  non  ho 
potato  aapere  il  nome  S  etchetotto  el  potere  et  tenota  de 
dicto  adhérente  esao  dnca  mette  a  focho  et  a  flamma»  et 
queslo  intendo  che  fa  perche  qnaado  ftte  in  gnerra  con  lo 
imperio  promisse  esso  conte  star  de  mezzo  dare  passo  al 
prefato  duca,  tamen  poi  ritomando  le  genli  del  duca  per 
sue  terre  li  ritolse  le  loiibe  haveaiio  ayuadagnato  a  certo 
loco  sachezato,  et  cbe  ha  temporezato»  et  duqc  vero  li  da 
daffare. 

Datum  Alexandrie  die  tertio  mensis  Augusti. 
lUnw  D.  V.  Serfitor 

Feux  Ursinus. 

A  tergo:  Hl»*  Principi  et  E"!»  dno  dno  Galeaz  Ma- 
rie Sfortii^  Virecomiii  duci  Mediolaoi 
etc.  dûo  meo  meluendissimo. 

(Cum  sigiUo,) 

1  n  S'agit  probaUenent  de  GmOammde  la  Mark,  emm  ^Anmberg, 
snnunuBé  le         âet  Jfdmmti,  qpï  Mail  déelaié  pour  Femperenr 
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^Énato,  Hiitoin  des  dm  ét  Bomigogne,  édit  de  BrueUes,  t  H, 
p.  tfl).  Le  comté  cPAretkbtfg  était  ntoé  dut  Ptmj^  entre  lee  dneMt 
de  Jolien  et  de  liUiembong. 


LXXI 


Claude  d'Arney,  écuyer,  châtelain  de  BelmoDi, 

à  la  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 


Lausanne,  10  août  1476. 

n  minde  I  la  dudiesee  que  le  baitli  de  Laonmie  e  reçu  tt  oou- 
velle  de  It  monde  nwanre Nicolas  de  Diediaeb  (avoyer  de  Berne  et 
èhef  du  parti  fnoçaU  en  Suisse),  qui  commandait  les  conlédéiéi  ta 

siège  de  Blamoui.  —  Les  uns  diâcQt  qu'il  est  mort  d*un  coup  de 
feu,  d'aulres  veulent  qu'il  ail  succombé  h  la  peste,  qui  sévit  dans 
l'armée  des  Suisses  et  qui  l^ur  enlève  beaucoup  de  monde.  —  T.cs 
Alli'iDaiiiJs  <>i  leurs  confédtMés  oui  demaudé  à  Mgr.  le  graud-bàlard 
une  sus{)erision  d'armes  de  12  jours,  qui  leur  a  été  accordée.  —  Ils 
ont  &it  demander  aux  leurs  5,000  hommes  de  renfort,  mais  on  n'a 
po  réunir  qu'eoviroo  tfiOO  hommes,  dont  300  Fribourgeois  et  000 
Bemob  :  on  dit  qa*ik  ont  déjà  perdu  plus  de  000  hommes.  —  Mgr. 
le  grand-bitard  est  à  Besançon,  d*oâ  il  tient  Tennemi  en  échec.—' 
Les  Suisses  ont  rappelé  à  eux  une  partie  de  leurs  gens  qui  tensisM 
garnison  h  Jougne,  à  Orbe  et  à  Grandson  ;  en  sorte  que  ce«  passages 
du  Jura  sonl  presque  dégarnis  de  troupe  ennemies.  —  On  assure 
que  Nancy  est  pris  et  le  pays  livré  au  pillage  h  plupart  des  sei- 
gneurs lorrains  se  sont  rendus  vers  le  duc  de  Bourgogne  pour  se 
donner  à  lui  et  pour  le  supplier  d'épargner  leur  pays.  —  Deux  sol- 
dats de  la  garnison  d'Orbe  ont  fié  tués  prés  des  Clées;  les  Allemands 
menacent  de  s'emparer  de  oette  place.  —  Un  religieux  béaédietin, 
serviteur  de  Mgr.  l'évéque  de  Genr  ve,  pa^sant  à  Lausanne,  a  dit  qu'Ô 
avait  quitté  le  roi  de  France  le  20  juillet,  à  Amiens,  o\i  il  a  vu  un 
bérault  d'armes  du  roi  d'Angleterre  parlant  à  Sa  Majesté  de  guerre 
ou  de  paix.  —  roi  d  Angleterre  et  le  duc  de  Bourgogne  étaient 
ensemble  à  Saint-Omer  avec  de  grandes  forces. 


m 


(Traduction  iUMenne  de  C original,) 

Madama  me  ricomanilo  a  la  V.  Exoellentia  piu  hu- 
melmonte  chio  posso;  ve  piacia  snporc  che  martesdi  ai  ivay 
a  Lusanna,  lo  mercordi  io  vidi  uoa  lettera  chera  stata 
scripta  a  io  Bayli  de  Lusana\  como  D.  Nicolo  Dispart*  et 
lo  BoytoDt'  erano  morti  al  loco  de  Beroa>  dove  si  era  facto 
portare  de  deTant  BlamontS  e  dice  la  dicta  lettera  per  Te- 
nta cheUera  morto.  Io  ho  lecto  la  lettera  per  la  qaal  al- 
cimi  dicoDO  essere  ferito  duna  coloyrlna.  Âltri  dicono  che 
le  de  pestilentia'  e  dicono  che  la  pestilentia  e  io  loro  gente 
forte  e  che  morano  forte.  Essi  Âlamani  hanno  facto  re- 
chiedere  Monsignore  lo  Bastardo"  de  li avère  treugua  cum 
si,  e  hanno  preso  12  giorni  de  tempo;  et  hanno  scupto  a 
Filiborgo  e  a  Berna  e  ad  aitri  che  li  raamlano  gente  fino 
al  numéro  de  5^  ;  del  che  quelli  de  Filiborgo  De  faono  300, 
Berna  dOO,  e  li  altri  quello  che  posson  fare,  ma  non  ne 
hanno  potnto  fare  che  mille  ^  et  hanno  perduti  de  loro 
francho  penone  piu  de  500  persone.  Monsignore  lo  Bastardo 
6  appresso  Besanzone,  lo  qnale  li  fa  tenire  sotto  brida  et 
hanno  mandato  de  quelli  che  sonno  a  Giony*»  Orba,  e  Gran- 
son,  e  al  présente  gli  e  pocho  de  gente  ali  diti  pasagy.  Se 
(Jica  per  verita  che  Nansy  c  presa  "  tuta  foragiata,  e  che  la 
piu grande  parte  deli  nobiU  de  Lorenasono  andati  da  monsi- 
gnore de  Boi'gogna  per  io  supplicare,  che  gh  piacia  prehn- 
dere  lo  [)ayso  a  merce,  et  che  se  voleno  donare  a'  ny.  — 
Sono  stali  morti  duy  delà  guardia  de  Ûrba  e  alLri  batuti  a 
fin  de  morte,  appresso  le  Cles*^:  di  che  li  Àlamani  liinoo 
grande  minaze  de  prehndere  li  dicti  Glesi. 
Escripto  a  Lnsanna  lo  jomo  de  S.  Laurentio. 

Vostro  servilore 
Glaudio  de  ârney* 

E  Tenuto  on  monaco  de  Sancto  Beoedecto  servitore  de 
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MoDsignore  lo  Episcopo  de  Geoevra  che  dice  essore  partito 
dala  H>  del  Re  de  Fcanza  de  Ernians^S  fbroDo  domenigba 
passata  15  di^  et  che  vidi  ambassatori  del  Re  de  logalterra 
d^itamente  ornati»  che  parla vano  ala  perçante  o  batta- 

glia  "  lo  quale  Re  cl  con  esso  monsignore  de  Borgogna 
erano  a  S.  Homero  appresso  de  Beauvays*'  e  dice  che 
soEkDO  molli  pOlBDli*^. 

Sema  l'aUergo  e  U  sigiUo. 

>  î^mcmnCf  chef-Ueu  da  canton  dû  Yaud,  eu  Suisse,  autre  fois  vége 

d'un  cvech^ 

*  Nicolas  (k  Diesbach,  chevalier,  chambellan  et  pensionnaire  du  roi 
Loois  XI,  et  avoyer  de  Berne. 

*  J.  Th.de  Buttikm,  chevalier,  l'un  dei  chefs  des  troupes  bernoises 
an  liég»  d«  jUamont  {TOlier,  L  e.  t  Q,  p.  243)  ;  il  T^t  eneoro  longtemps 
ftpffèfl  ce  BÎége. 

*  Blanumt,  chef-lieu  du  canton  de  même  nom,  arroadiSBement  de 
MontbéUorcl,  département  du  Dmés^  appartenant  à  Bonne  de  Chatmu- 
viiatn,  veuve  de  Thiébaut  IX,  sire  de  Neuchàtel,  maréchal  de  Bourgo- 
gne, mort  en  1469.  La  place,  dont  le  eommandement  «mit  él6  donné  à 
Thiébant  de  Blamont,  capitula  le  13  aodi,  après  14  jonn  de  siège. 

(ScWiKN9,Le,p.a(a.) 

*  Nicolas  de  Diesbach,  uyant  reçu  un  coup  de  pied  de  cheval  à  la 
cuisse  devant  la  petite  ville  de  ITle-mir-Dotibs,  avait  ^té  ramené  devant 
BlamotU,  d^où  il  se  tit  transporter  à  Porrentruy.  Il  y  mourut  le  3*  jour 
de  la  midadie  pestHentidle  qui  régnait  dans  le  pays.  Son  corps,  tcaas- 
porté  il  Berne,  y  reçut  la  bépnltore  dans  le  etveaa  fanéndre  de  sa 
mUle.(âdhiBMy,L  G.  p.  âOûL) 

«  Atit(HM,\o  Grand-Bâtard  de  Bourgogne  qui,  depuis  son  retour,  avait 
pris  le  commandement  en  chef  de  l'armée  des  deux  Bourgognes.  {La 

Barre,  l  c.  L  11,  p.  271.) 

1  Voir  /.  de  MMUr^  HisUnre  des  Sûmes,  i,  VU,  p.  309, 810.  Ces  renforts 
étalent  partis  de  Benie  te  8  aoftt 

*  Jouffne,  place  frontière  de  la  Bourgogne  et  du  pays  de  Vaud,  dans 
les  gMges  du  Jurai 

*  La  Tflte  de  Ntmey,  investie  depuis  te  SA  oetobre,  ne  cai^tnte  que  le 
27  novembre.  (Wiàoiim  étLarraim^ 

»  La  Clés»  (diitiiet  dH)rbe^  csaton  de  YaodX  bourg  avec  m  ûâitm 
aiwâeanemettt  fpstlflé,  qui  domiBaitPtaiidespaBSsgeadii  Jura. 

"  AtrititBf  snFiovdtet 
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Voir  Commutes,  Tnànoires,  étiit.  Dupont,  1. 1,  p.  388.  C'est  donc  après 
le  débarquement  du  roi  Edouard  à  Calais  que  ce  prince  envoya  défier  le 
nA^Fooieetitiumaiomt  départir  de 

•*  8t-0mtr,pKH  de  Seemaie,U  4a«  deBoarnogne  taitanlféàSt- 
ùmuU  lOinOlet  t-  H,  p.  217.) 

**  La  traduction  italienne  de  eette  leCtcv  m  bmmtUInciiiMdaiiila 


AMTOINE  O'ÀPPIATiO  dU  DUC  DE  MlLAN. 

IContcaprel,  15  aoftt  UTtt. 

Le  commandeur  de  Ranven  mande  à  Madame  de  Savoie  que  les 
Allemands,  qui  étaienl  entrés  en  armes  en  Franche-Comté,  ont  éprouvé 
un  grand  pohfr,  et  que  messire  Nicolas  de  Diesbacb,  leur  chef,  esl 
mort.  —  GtHie  nouvelle  est  confirmée  par  une  autre  lettre  adressée  à 
la  duchesse  (voir  la  dépêche  de  Cl.  d'Aniey  du  10  août,  n°  lxxi),  où 
l'on  ajoute  que  Nancy  est  pris,  etc.  —  Si  ces  nouvelles  soni  exactes, 
Madame  o*a  nulle  nisoD  de  s'ainiger  de  la  mort  de  memre  N.  de  Dies- 
baob  qui  étail  Vm  de  ses  ennemis  les  plus  aideols.  —  Il  ne  eeesait 
de  tnuner  contre  elle  des  complots  aveo  le  roi  de  Pnmee,  le  comte 
Philippe  de  Bresse  et  les  ligues  suisses,  en  excitant  eelles-ei  à  la 
guene  eontre  la  Savoie. 

llliistri8P>»»  et  Ek»>  Siguore  mio.  —  (Omiatis  mittendU), 
Herl  per  monsignore  de  Rayerso^  qnesta  prefata  Madsma 

fu  avisata  che  11  Alamani,  cherano  m  Borj^ugna,  haveano 
havutu  iHia  grossissima  urtata  et  ciie  let^  morto  d.  Nicoio 
de  Dispart*. 

Questa  matina  e  porlata  una  lettera  a  Sua  Sii^noria  con- 
tioente  pur  quesia  oovella,  el  che  ?iansy  principale  terra 
de  Lorena  e  presa  et  missa  per  mala  m  tiitta  foragiata* 


Digitized  by  Google 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS  90S 

como  V.  Ëxcû  potera  vedere  par  liDCiusa  copia,  quale  ho 
focU  eavare  \  Se  qaeste  norelle  sonno  ?ere,  prefota  Madama 
non  ha  poncto  a  dolerse  de  la  morte  desso  messer  Nicole 
Dîspait,  perche  era  suc  graadisshno  inimico^  et  molto  8o!i- 
cita? a  trarnava  et  se  intendeva  col  Signore  Re  di  Fraïunu 
emn  Monsignore  de  Bressa  et  cnm  le  leghe  alama&e,  opé- 
rande tutto  sempre  contro  ipsa  Madama. 
Ex  MûDtecaprcllo  die  15  augusti  1475. 
Ejusdem  CeisitudiBiâ  Vestre 

Firmat:  DefOtissImiu  sennilos 

Antonius  de  Apiano. 

A  iergo:  lU.'"»  Principi  et  Exceil-'^o  domino  Ga- 
leaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci 
Mediolani,  etc. 

(Cum  iigiUo.) 

'  Jean  de  Monichemtf  commandeur  de  St- Antoine  de  EemvarSf  en  Fié' 
mottt,  capitaine-génénl  à»  Tévdqne  de  OonAve^  J.  L.  de  fitToie.  lOmmë, 
tngBL  Ûor.  de  Génère^  p.  44.) 

note  5). 

>  Cest  la  détpftche  de  memn  Clmdt  éPJrmy,  dn  10  aoûl  (foir  ie 
n»  Lxxi). 


LXXIU. 


Francesco  Rotbro,  aa  chancelier  da  duc  de  Milan. 


Senlis,  20  août  1476. 

D  niande  h  Simon  de  Pavie  (pseudonyme  du  chancelier  SniuuiHta) 
que  le  roi  d'Angleiem,  accompagné  de  18  i  80  mille  hommes,  e'eat 
avinoéiur  la  Somme,  —  Le  due  de  Bourgogne  esi  «vee  luî|  ma  an- 
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lrc5  troupes  que  les  gens  de  sa  suile.  —  Dès  qu'il  fui  arrivé  sur  les 
bords  do  relie  rivière,  le  roi  Edouard  dépêcha  vers  le  roi  de  France 
à  Bf^aiivais  un  héraut  et  deux  poursuivants  d'armes  chargés,  comme 
tout  le  monde  le  supposait,  de  lui  déclarer  la  guerre.  —  Ils  furent  con- 
duits au  logis  de  l'amiral  de  France,  où  ils  demeurèrent  trois  jours 
enliMi  en  pourparlers  avaDl  de  puiîtie  devant  le  roi  Louis,  qui  «o-* 
Miiit  MerMenent,  peodiot  plus  de  deux  hennSi  le  Uiaut,  wmmà 
Irkmiif  qu*il  oongédia  ensuite  en  lui  doooant  le  valeur  de  cent  mar» 
d'argent.  —  Le  roi  parût  en  même  temps  pour  Compiegne,  afin  de 
distribuer  ses  gens  de  guerre  datls  les  places  fortes  de  la  frontière , 
qu'il  a  [w^iirvuf^?  vivrf's  et  de  garnisons  suffisantes  pour  que  cha- 
curu'  I  Vlie*  puisse  rûsisler  aussi  longtenifis  que  celle  de  Neuss,  pour 
le  mouLs.  —  Il  a  en  outre  dans  les  environs  jilus  de  2  mille  lances, 
sans  compter  l'armée  de  Champagne,  qui  ne  houge  pas,  et  se  com- 
pose de  compagnies  d*onioDDanee  soldées.  —  Dans  ce  moment  le  ici 
a  sous  les  armes  4  mille  lanœs  d'ordonnance,  non  compris  rarrière- 
ban.  n  a  de  plus  d^autres  troupes  en  Goienne,  sous  les  oidres  du  site 
de  Beaujeu  ;  en  Poitou,  sous  ceux  de  M.  Dii-Fou  ;  en  Normande, 
sous  le  bailli  de  Rouen,  et  ailleurs. —  Pendant  que  le  roi  était  à  Com- 
piegne, l'arnjée  anglai'^*^  jin^-T  h  Somme  aux  environs  de  Péronne  et 
assit  son  camp  à  une  li  ut  de  celle  ville,  ayant  la  rivière  à  dos.  —  Le 
duc  de  Bourgogne  se  lient  avec  le  roi  d'Angleterre  pendant  le  jour 
et  retourne  le  soir  à  Peronne.  Quatre  jours  se  sont  passés  de  la  sorte 
sans  qu'on  eôt  rien  entrepris  de  sArieox.  —  Un  beau  m$ûn  cinquante 
lances  françaises  sortirent  de  Noyon  pour  faire  une  reconnaissance, 
et  passdrent  entre  le  camp  des  Anglais  et  un  village  où  ceux-ci 
avûent  coutume  de  se  pourvoir  de  vivras.  —  Les  Français  y  trou- 
vèrent un  parti  d'Anglais  qu'ils  attaquèrent  à  Timproviste.  Ils  leur 
lurTPni  uTie  cin<juanlainc  d'hommes,  firent  quelques  prisonniers  et 
reiiircrt  tii  promplemenl  dans  la  ville.  —  Dans  ces  entrefaites  h  h^- 
raul  (i  armes  anpiais  était  revenu  vers  le  roi  de  France,  apportant  ios 
sauf-conduits  du  roi  Edouard  pour  l'amiral  de  France,  pour  M.  du 
Lude^  M.  de  Saint-Pierre  et  l'évdque  d*Evreux.  —  Ceuxnâ  se  ren- 
dirent dans  un  village  voisin  des  avant-postes  de  Tannée  anglaise, 
où  ils  trouvèrent  Mgr.  Howard  et  d'autres  commissaires  envoyés  du 
TfÀ  d'Angleterre,  qu'ils  travaillèrent  si  bien  qu'on  fut  bientôt  d'ac- 
cord. —  Le  roi  de  France  étant  venu  à  La  Victoire  près  Senlis,  les 
plénipotentiaires  anglais  arrivèrent  vers  lui  le  quatrième  jour,  et  tous 
les  articles  du  traité  y  furent  débattus  o\  nrr(*iés  entr'eux.  —  On  n'en 
connaît  pas  encore  exactement  les  coadiUons,  mais  on  assure  que  le 
roi  d'Angleterre  donne  sa  tille  au  Dauphin,  sans  dot^  et  renonce  à 
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toute?  'îPs  prélenlu)Uï>  sur  la  iNoriiiaudit^  el  la  (luienne.  —  Les  deux 
rois  s  engagent  réciproquement  à  s'assister  contre  tous  leurs  sujets  et 
«ernievrs  rebelles;  les  Anglais  el  les  Français  pourront  détonnais  se 
rendre  d*un  pays  dans  Tautre  et  y  trafiquer  sans  atoir  besoin  de  sauf- 
conduit. —  La  Bourgogne  et  la  Bretagne  sont  comprises  dans  le  traité 
sous  certaines  conditions.  —  Le  roi  de  France  donne  aut  Anglais 
soixante  mille  écus  pour  prix  de  leur  rembarquement,  et  quinze  mille 
Acus  à  ceux  qui  ont  ménagé  l'accommodement  ;  et  pour  sauver  les 
apparences  et  oonlenter  les  Anglais,  le  roi  d'Angleterre  avec  l  arniéo 
qui  a  pasjk!  la  Somme  s'avancera  sur  Amiens  contre  l'armée  du  roi  de 
France,  auquel  il  présentera  la  bataille.  —  Après  atoir  dit  semUaiit 
de  vouloir  oombettre,  les  deux  rois  se  rendront  sur  un  pont  où  Ton  a 
dressé  pour  ebscun  d'eux  une  loge  en  bois  et  préparé  une  ample  col* 
htion.  —  Dans  cette  entrevue  le  roi  d'Angleterre  touchera  la  somme 
d*argent  qui  a  été  convenue,  cl  se  retirera  sussitAt,  en  laissant  comme 
otages  Mgr.  Howard  et  d'autres  barons  anglais ,  jusqu'au  rembar- 
quement de  son  armée.  —  Le  roi  de  Frnrîre  n  promis  de  plus  au  roî 
F^iouard  de  lui  payer  ciiaiiue  année  cuiquanle  nulle  écus,  tant  qu'il 
Mvra.  —  Si  réellement  les  Anglais  s'en  retournent,  il  faut  croire  que 
la  Providence  divine  y  a  mis  la  main  pour  le  salut  des  Français. — Le 
roi  d'Anglelerro  est  mécontent  du  doc  de  Bourgogne,  parce  qu'après 
l'avoir  appdé  comme  frèn,  il  ne  lui  a  pas  donné  rstraile  dans  ses 
places  fortos,  ainsi  qu*il  le  lui  avait  promis,  et  parce  qu'il  n'en  a  pas 
été  secouru  de  troupes  et  d'argent.  —  Les  Anglais  ont  couru  à  Ham 
et  jusqu'à  Saint-Quentin  où  se  lient  M.  U'  rnnnétiible  el  lui  ont  tué 
quelques  horn(ne«,  — •  On  a  découvert  de  hu  beaucoup  de  choses  qui 
montrent  qu  il  n  aune  pas  Mgr.  de  B  iir;,'ogne,  el  qu'il  n'en  est  pas 
aimé.  —  Mgr.  le  connétable  ne  s'est  junuus  déclaré  ;  il  s'est  contenté 
de  bire  dira  au  roi  qu'il  est  son  serviteur  et  que  s'il  le  laissait  foire  il 
trouverait  moyen  de  ménager  un  bon  accommodement  entre  la  France 
et  la  Bourgogne;  on  croit  que  le  roi  sera  bien  aise  qu'il  s'en  cbaige. 
—  Les  ambassadeurs  de  Bretagne  suivront  le  roi  Edouard  en  Angin* 
terre,  et  le  chancelier  de  France  ira  en  Bretagne.  Le  duc  de  Bretagne 
s'étant  bien  comporté  envers  la  France,  le  roi  se  trouvera  bieniAi 
en  aussi  bons  termes  avec  l'un  qu'avec  l'aiiUv,  —  T/armée  bour- 
guignone  qui  était  entrée  en  Lorraine,  s'est  relire»  ,  du-un,  dans  le 
Luxembourg  et  à  Liège  :  —  S'il  en  est  ainsi,  ce  sera  une  belle  chose 
de  voir  Tarmée  royale  rasaemblée,  avec  toute  son  artillerie,  prèle  à 
livrer  bataille  et  ronforoée  de  20,000  Parisiens  bien  armés.  ^  Si  Im 
cboses  se  passent  ainsi  qu'on  l'espère,  ceux  qui  ont  machiné  contre  le 
roi  auront  lien  de  s'en  repentir.  —  Le  roi  de  Portugal,  qui  a  épousé 
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la  fille  du  dt^funl  roi  de  Caslille,  a  occupé  ce  royaume  avec  d*  >  forc^ 
considérable?  rt  Ton  rrnit  i]u'il  s'y  niniiiliendra,  6t  quUl  abdiquera  la 
couroQDe  de  Porlu^jal  eu  laveur  de  sou  lib. 

A  mlo  bon  compare  moD8ig*«  Sjrmon  de  Pavia*. 

Miocompiiro,  me  riccommandoa  viiy,  et  pero  chio  soche 
seti  conlento  de  sapere  novelle  iu  favore  delo  Re',  ve 
aviso  che  lo  Ke  de  Ingalterra  accorapagiiato  da  18  fin  in 
iO'"  anglesi  come  si  dice,  lanlo  lioinini  darmi  cuiiif  ar- 
ceri,  incontinente  cbel  fu  appresso  la  Rivera  di  Sommai 
et  Monsigre  de  Porgogna  con  esso  ia  sno  simplice  stato, 
mando  de  ver  lo  Re  a  Reavoys*  un  Re  damne  et  duy  pbr- 
sevaiiti,  li  quali  se  condusseDO  al  logiamento  de  Hoong^ 
ladmiralio*,  el  spera?a  tuttel  mondo  che  portasseno  la  def* 
flanza,  et  pratichavaoo  bene  tri  giomi,  et  a  la  fin  lo  Re 
darme  nominato  ylanda  (?)'  parlo  al  Re  in  secreto  bene 
due  hore  et  poy  prese  licenlia,  al  ipiale  lo  re  dono  la  va- 
lula  de  cento  marxhe  dargento  et  se  ne  ando,  et  lo  Ue  se 
pailito  incontinente  e  ando  a  Compiena"  per  dare  ordine  a 
sue  gentedarme  et  ville  cherano  in  su  la  frontera  :  ali  quali 
ba  misso  taie  garnixone  de  gente  et  de  victualie  per  fazone 
che  in  caduoa  ?iUa  fosseno  piu  abuxati  (?)  che  qaeUi  che- 
rano a  Nns,  e  a  grande  pena  ha?erebono  possuto  Tî?ere 
per  la  grande  qnantitate  de  gentedarme  che  to  Re  lasso  sa 
la  campagna  che  sonno  piu  di  lanze  sansa  larmata  de 
Campagne*  ;  la  quale  non  se  moTeva,  et  sonno  de  lordinania 
pagata,  e  ha  lo  re  al  présente  4"  lanze  de  ordinanza,  non 
compresi  lo  reroband'  e  altre  génie  oi  diiiate  per  lo  payse  de 
Ghyena  ove  e  locotenente  per  lo  Re  Monsig^f*  de  Beauge", 
de  Poyto"  e  locotenente  monsig"*  Duffo'',  de  iNoi  mandia  e 
locotenente  Monsig^  le  Bayly  du  Rovan  *S  monsig^  lo  patri- 
archa,  e  altri:  e  stando  lo  Re  al  loco  de  Compiena,  passa  lo  re 
de  Ingalterra  ctmi  sna  annata  la  Rivera  di  Somma  appresso 
de  Perona    et  se  misso  in  an  parco  a  una  legha  appresso. 
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et  hannoUittaTolta  ia  Rivera  adosso.  LoDnca  de  Borgogoa 
tiitto  giorno  se  tene? a  a  Perona,  et  se  tenîrooo  easl  qnat- 
tro  gioFDi  sema  fore  altro  cha  villigiare'*  et  per  sapere  de 
loro  Dorelle  salirono  un  bon  matio  einqnanla  lanze  de  la 
gamisone  de  Noyono*^  e  andaron  passare  entro  lo  parco 
deto  Re  dlngalterra  e  an  viHagio  âo?e  era  eostnmato  li  An- 
gles! andare  prendere  ila  vivere,  et  trovarono  in  quello  vil- 
lagio  molli  Anglesi  li  qunli  non  (lubitaiidu  veiieiitlo  venire 
queste  lanze  de  ver  lo  parco,  et  forono  presi  ala  despro- 
vista  6  et  morli  cinqiianta  apprcsso  Incontinente  retor- 
narono  io  dicto  Re  darme  et  cavalcatore  cbel  porta vano 
salvoconducto  a  Monsig"»  lamiralio,  a  Monsig^^de  Luda**, 
Mon8ig>«  de  Vreos^  el  Monsig»  de  S.  Pierre"  ii  quali  an- 
darono  ad  on  nllagio  presso  de  qaelH  de  li  Aoglesij  onde 
trovarono  Honsignor  de  Avers**  e  altri  litterati,  deli  quali 
uno  e  principale,  et  debntîrono  e  argnmentaron  talamente 
che  dimoromo  daeeordo:  e  to  Re  sene  venne  a  la  Victoria" 
el  de  li  quatlro  giorni  li  predicti  menarono  li  prefati  An- 
glesi de  ver  lo  Re,  et  gli  sono  stali  accordati,  luna  parte 
etiallra,  tutti  loro  capiluli,  liqu'ili  mm  sono  anchora  bene 
descMarati:  ma  seconde  che  ho  inlenduto,  si  e  che  lo  Re 
de  Ingalterra  dona  sua  filia**  a  Moosignore  lo  Delphino*' 
senza  dotta  et  quitta  tiUte  le  rasone  cfael  domandava  sa 
Normandia  etsn  Ghyena,  et  promette  servire  lo  Re  contra 
tutti  SQoi  sncetti  et  serritori,  etpariter  promette  lo  Re  de 
Franza  al  dicio  Re  de  logalterra  et  cbe  da  qui  innanti  posr 
sano  praticbare  Franzosi  et  Anglesi  insiema,  senza  salvo 
condacto:  Borgogna  et  Bretagna  sarano  compresi;  et  loro 
alligali  sotto  condict.  script,  in  quelli  capituli.  Lo  Re  dona 
ali  Anglesi,  perche  ritornano,  60™  scuti,  quali  presta  la  cita 
de  Pans  f  t  quelli  che  hanno  facto  la  praticha  15"^"*;  et  per 
megliocontentareli  Anglesi,  se  debbiano trovare  a  Amyans*' 
li  duy  Re  con  loro  aimate  de  la  Rivera  de  Soouna  presen- 
tando  la  bataglia,  et  poy  cbe  se  sara  facto  alcon  semiblante 
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di  combâtere»  sopra  certi  poDti  cbe  sarano  facti,  con  certe 
Logieove  passarano  geateper  mediare,  vegnarano  in  quelle 
Logie  li  duy  Re**  e  11  sara  apparecchiata  graDdemente  per 
fare  collatione,  et  se  eibor&araDO  dictt  deiiari,  et  poy  Ad- 
glesi  se  ritornaraDo;  et  restarano  per  ostagio  to  dicto  si- 
gDore  da  Avers  e  aitri  floche  sarano  paaaati:  promette  an- 
chora  pagare  omne  anoo  alo  Re  de  Ingalterra  50*  scuti, 
tanlo  che  vivera,  et  non  so  come  andara,  credo  che  Dio  ha 
mîsso  la  mane  per  nuy  se  iina  volL*  m'  i  iloi  iiano.  Lo  He  de 
Ingallerra  a  lorte  malconU^iiLu  ilel  Diica  de  Oorgogna  :  pero 
che  lo  demanda  Iralcllo,  et  pero  che  non  lha  retiralo  in  le 
sue  ville  como  gli  havea  promisso,  et  anche  perche  non  ha 
Irovato  in  luy  saccorso  de  gente  ne  de  denari**.  Lidicti  Âo- 
glesi  sonno  corruto  a  Han^^  tatti  li  viUagi  di  mons^  lo  co- 
nestabile,  e  a  SanOaintino**  do?e  era,  e  hanno  morti  de  sue 
gente,  et  hanno  discoperto  moite  cose  âeluy>  etnemonstrano 
che  amanomonsigr»  de  Borgogna,  ne  monsig»  lo  GonieHon- 
sig'^  Lo  conestabile  non  se  may  descbiarato,  se  non  de 
dire  che  le  buono  servitore  del  Re,  et  se  li  vollesse  lassare 
fare,  trovaria  buono  appuoiLiamento  Ira  luy  et  Horgogna, 
et  credo  che  lo  Re  sia  slato  contenlo  chel  se  ne  impaza.  lo 
•  non  so  che  cosa  sara,  se  dice  ehe  li  ambaxatori  de  Rreta- 
gna  sonno  destinati  in  Ingalterra;  Monsig'^'^  Ducbaoour  et 
monsig^lo  Gancellero"^'  se  ritornano  in  Bretagoa  et  credo 
non  restara,  per  lo  Re,  a  vivere  beoe  cnm  cadaono.  Lo 
dicto  dnca  de  Bretagoa'*  se  bene  portato  cmn  lo  Re,  et 
credo  che  non  sara  piu  contra  larmata  de  Borgogna,  chera 
iotrata  In  Lorena,  se  retirata  in  Lucimborgo  e  a  Lege  ^.  Se 
qnesto  e,  sara  beUa  cosa  a  vedere  larmata  del  Re,  pero 
che  tutte  sue  gente  se  trovarano  a  queuta  bataglia  e  20"* 
homini  de  Paris  armati  oltra,  et  tutta  sua  arlillaria  ;  et  rre- 
deti  questo  e  un  grande  <lono  de  Dio,  et  crt  ilu  i  he  l'acte 
queste  cose,  gli  sonno  de  quelli  che  hanno  voluto  tralli- 
cbare  che  se  ne  porriano  bene  pentire.  De  Spagna»  lo  Re 
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de  PortogaUo"  lo  quale  ha  spOMta  la  fllia  del  Re  morto**, 
e  cum  grande  poasaoza  de  Spagaoli  et  Portigallesi  al  dicte 
Reame,  et  si  dice  ehel  dimorara  Re  et  se  desmîsso  del 
Reame  de  Portogallo,  et  la  remisse  al  figliolo:  pero  cbe  so 
che  haveli  piacere  de  sapere  novelle  de  lo  Re,  ve  ne  scrivo 
iargamenle  quello  che  se  dice,  et  io  so  et  ve  prego  cre- 
diati  al  portatore,  et  vi  ricomando  vomira  romatre  et  quelli 
de  casa;  la  quale  vedaro  fade  quesle  cose,  et  prego  Dio 
che  ve  babia  in  sua  guardia. 

Seripta  a  San  Lix''  ÎO  giomi  davost. 

Vostro  baoQO  compare 

Sotios,  Francescû  Rûvbro. 

»  Cette  dépêchr  rnnfidentielle  se  trouvant  parmi  les  pièces  diploraa- 
tiqaes  con&errées  aux  archives  de  Milan,  il  est  éndent  qu'elle  était 
aÂren6«,  soit  ta  doe  de  Ifflaii,  aoH  ton  cluacelf  er  StmonOia,  ton  I» 
pseadoDyme  de  Symon  de  Pavk.  Quant  à  l'écrivain  de  la  dépêche,  noas 
pensons  que  sons  lo  pseudonyme  de  Francisco  Rovero,  on  doit  recon- 
naître cet  émissaire  secret  du  duc  de  Milan,  séjournant  à  la  cour  de 
Frtnee»  doiiiû  eit  parlé  du»  It  dépadie  ^Afiém»,  du  9  joiOet» 
dmiit]i*iJL 

*  Loids  XI,  roi  de  Fmwe. 

*  La  rivière  de  Sommé. 

*  lA  viUe  de  Benimw. 

*  Le  hâtmd  de  BcÊKitmt,  imiitl  de  IVinee. 

*  Le  roi  d'armée  IiU^dê  (?) 

*  Lft  viUe  de  CmHpieffMÊ, 

t  l/année  de  GkoMpcyni^  sou  le  eoauaandemeat  dn  aire  de  CMta. 

*  Vmrière^mê  dea  nilieea  léedalea, 

Lâ  previnee  de  Gujfmni. 

Fim»  àe  Bmirbmi,  m  de  BeBiûeii,indre  de  Iiooia  XI. 
»  Le  Mm» 
•>  JbmJhtFim. 

Fkmmf  dt|»arteiiieiit  de  la  Somme. 

Ihi6  an  12  aottt.  (voir  Lmigkt,  t  n,  p.217.) 

Sogmi,  département  de  VOim. 
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«•  Voir  Th.  Ban»,  liistoire  de  Lonia  XL.  (Editioii  QmOim*,  t  O, 

p.  868.) 

Jean  <le  Daiiion,  btigneur  du  lAidi,  gouvemeur  doDMiphiaé. 

"  JàiM  Bitjsseî,  seigneur  de  Saint-Pierre^  sénéchal  de  Normandie. 

"  John  Howardj  créé  duc  de  Norfolk,  et  maréchal  d'Angleterre  en 
1488,  taé  en  1486. 

**  Notre  Dame  de  ki  Vktoirtf  prèe  Senlis,  département  de  rOiw. 

M  EliêcMt  de  York,  fiUe  d'Edouard  lY. 

M  Charles,  dauphin  de  Ffance,  fils  de  Louis  XL 

*•  n  s'agit  ici  des  prBMÊmkm  du  tnité  eonchi  définitiTement  le  99 

août  suivant  Ces  préliminaires  furent  débattus  et  arrêtés  à  Lyons-m- 

Santerre  oîitrr  lo  M  août  où  le  roi  quitta  Sentis,  rt  Ir  du  môme  mois, 
date  de  la  présente  dépèche. (Xcnj^feti  t.  Il, p.  119,  au ^amer  paragraphe.) 

*"  Aviietm 

L^eutrevue  eût  eftectivemcut  lieu  le  29  iioùt  suivant  au  pont  de 
ticquigny,  mr  Ift  Somme.  {Lenykl,  1.  c.  p.  119,  deuxième  paragraphe.) 

**  Comparée  IThom.  Beu^L  e. 

**  Bam,  département  de  VOite. 

**  Saiwt-Qumtm,  département  de  VAisne,  place  forte  occupée  par  te 
eonnétable  de  8amt>PoL 

**  Jwmyiy  JinMfcl  (?)  et  Fiam  Dmolkf  chaaceUerdePVeaee. 

*>  I^mçoù  n,  dne  de  Bretagne. 

S4  XÀige. 

AJ^fhom  F,  roi  de  Portugal,  mort  en  1481. 

Jeanm(Berlrmd^),  iille  de  Henri  IT,  roi  de  Caatllle,  mort  en 
1474. 


.D.  Salvaoob  db  Glarici  au  duc  db  Milan. 

Seurre  (Côte  d'Or),  21  août  1475. 

Réeeptioii  d*uiie  leiire  du  due  de  Milan,  en  date  de  Plivie  du  4  aoftt 
préoédeul,  renfennanl  oo(Ne  des  dernièree  dépêches  reçues  de  fVim- 
eœo  Mi^êtta,  ambassadeur  milanais  i  Naples.  —  Grands  rassem- 
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MemeiiiB  de  gens  de  guerre  Taîu  par  le  roi  Ferdinand,  sous  pràleite 
de  les  passer  en  revue.  —  Quelle  que  soit  rintention  publique  ou  se» 

crête  du  roi,  ces  rassemWemenis  ne  peuvent  que  nuire  aux  enrôle- 
ments opérés  pour  le  duc  de  Bourgogne  et  contrecarrer  ses  vues. —  Î1 
faut  espénir  néaiuHoins  que  le  courage,  la  prudence  el  l'audace  de  ce 
prince  surmonteront  cette  nouvelle  difficulté,  et  qu'avec  l'aide  de 
Dieu  et  de  ses  vrais  amiâ  il  irioinphera  de  ses  ennemis.  —  11  est  cer- 
tain qu'il  prend  la  bonne  Toîe  pour  atteindie  ee  but,  et  si  Oieu  lui 
eeoorde  la  vie  et  la  sanié  il  ne  peut  manquer  de  rester  victorieux  et  de 
feeueillir  autant  d'honneur  que  de  gloire.  —  On  se  félicite  d*avolr 
reçu  par  le  même  office  une  réponse  relativement  à  renvoi  de  troupes 
milanaises  en  Bourgogne  ;  on  en  fera  part  au  duc  de  Bourgogne  en 
ménageant  les  intérêts  de  la  maison  de  Sfor/.a,  dont  on  se  dit  le  ser- 
viteur dévoué,  —  Il  n'est  pas  possible,  pour  le  moment, do  faire  passer 
aucune  dt  jM-cla'  à  J.  P.  Panigarola,  (pii  résidt;  [)rès  du  duc  Charles, 
toutes  les  communications  étant  interccplécs  par  l'ennemi;  même 
pour  une  ou  deux  personnes.  —  Les  passages  ne  peuvent  tarder  ce- 
pendant à  devenir  libres.  —  Le  due  de  Lorraine,  bien  que  soutenu 
par  les  forées  considérables  que  les  Français  et  les  Allemands  ont  en- 
voyées h  son  secours ,  ne  pourra  résister  à  une  puissance  telle  que 
celle  dont  le  duc  de  Bourgogne  dispose.  —  On  assure  que  déjà  les 
deux  armées  se  sont  heurtées;  qu'une  grande  hataillf  :i  été  hvrée, 
dans  laquelle  beaucoup  de  gens  ont  perdu  la  vie,  et  (pie  Français  et 
Allemands  ont  été  battus  et  dispersés.  —  Si  celle  nouvelle  se  con- 
firme, le  duc  Charles  sera  sans  doute  dans  moins  de  huit  jours  à  Dijon. 
— L*éerivain  joint  h  sa  dépêche  copie  d*une  lettre  adressée  par  le  due 
de  Bourgogne  au  conseil  réddent  à  Dijon  (vmr  cette  lettre  datée  de 
Saint'-Omer,  SS/ttiflfl,  ei-dewiU  n*  uv).  —  On  dit  que  le  roi  de 
France  est  allé  en  Normandie  pour  surveiller  les  mouvements  des 
Anglais,  mais  on  sait  de  boniip  source  que  le  roi  Edouard  se  réunira 
au  connétable  de  France,  à  Si-Quenlin,  où  le  duc  de  Bourgogne  se 
joindra  à  eux.  —  L'ariillerie  du  roi  d'Angleterre  est,  dii-oii,  encore 
plus  formidable  que  celle  du  duc  Charles,  ce  qui  est  presque  incroya- 
ble. Ainsi,  Dieu  aidant,  tout  in  bien. 

lliusfn^  Princeps  et  Cxcell"^^  dne  mi  inetueDdissime.  Hu- 
mili  ac  débita  comeodatione  premissa. 

Yîsto  quanto  Vostra  lUo»  Signoria  per  aaa  lettera  data  a 
Pavia  A  agusti  me  scrire  tochando  le  lettere  récente  da 
misaer  Franceaco  Maletta,  ambassatore  de  essa  V.  L  S.  a 
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Napoli.  da  poi  mia  partita,  viste  aneora  per  me  dicte  lat- 
tere  et  quelle  intese,  certamente,  Vl'^  Signore,  eognosco 
che  questo  Re  Ferando'  fa  tanto  de  gente  daime  che  mo 

novamentc  dico  volore  meclore  in  online,  corne  ognie  altro 
moviiiiL'fito  publico  e  secieto  facto  sino  ai  présente,  e  in 
damagio  e  dislurbo  del  mio  Signor  duca  de  iiurgonia, 
quanlunqiie  esso  ilo  forsi  pensa  fareîo  ad  altro  fine:  ma  io 
spero  ctiel  diclo  mio  III'"»  Principe  e  Signiore'  mediante 
lagratia  dî  Dio,  con  la  virtu,  pnidentia,  animosiia  et  poteQtia 
sua  et  lo  favore  dl  soi  boni  amici  ussirra  coa  hoBore  da 
qaesti  affanni,  et  non  dabito  bastara  a  coneolcare  snoi  ne- 
mici,  che  Dio  merce  De  ha  bona  manera  cbomo  de  gaiso 
V.  I.  S.  intendera»  perche  bonamente  se  pote  comprendera 
prestandoli  Idio  bona  saoita  non  potera  restere  se  non  con 
▼ictoria  et  honore  grandissimo,  in  modo  che  quelli  che  la- 
mano  ne  restarauno  ben  contenU  e  satisfacti;  et  cusi  e 
contra.  Io  ho  pigliato  piacere  assni  do  dicto  lollerc  venulc 
da  misser  Francisco  MoIiUta,  non  porclie  habia  piacere  de 
li  dieti  movimenti,  clie  multo  me  dispiaceno,  ma  per  pos- 
sere  con  piu  honesto  favore  parla  re  al  mio  111"><>  Signore  de 
la  risposU  che  V.  I.  S.  fa  circa  la  requesta  del  mandare 
del  gendanne  in  Burgonia',  certificando  quella  che  per  me 
sente  dire  qneUo  che  per  ognie  vostro  bono  serritere  sente 
potesse  dire  fo?orendo  le  cose  Tostre  ecc.«  perche  lobligo  ^ 
met  da. 

Item  al  présente  non  e  possibile  possere  passare  per 
rûâiulare  dicte  lellere  a  misser  Johanne  Pirro*,  ma  non 
dubita  Vostra  IIl™«  Signoria  che  quanipriinniu  accadera 
passagio  alcuno  non  possendo  io  andaro  per  uno  deli  vo- 
alri  cavallah.  Volendo  le  mviaro,  ma  son  certo  lo  passagio 
non  potera  essere  ne  per  uno  ne  per  doi,  ma  sara  comone 
a  ognie  persona,  perdie  monsignore  lo  doca  con  tucte  sna 
pofisanaa  e  al  payese  de  Lorena*,  e  aneora  che  Franiosi  et 
thodiscbi  siaoo  miti  a  gran  possanza  in  dicte  pajese  tutte 
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volte  non  baslaianno  a  resistere  a  tanta  potentia  chomo 
quella  che  monsignor  io  duca,  et  de  gia  se  intende  rhe  ♦lirte 
potentie  siano  scontrate  et  fada  gran  battaglia,  dove  ne 
morte  gran  quantita  et  non  se  trovalli  piu  une  feanceae  che 
ûa  accompanyato  con  laUro>  et  simile  de  thodischi;  perche 
80  nieti  et  fracassatl*,  et  casi  e  lo  dire  comonemetite.  £t 
avanti  (Mirta  lo  présente  messagio  caTalcaro  et  faro  chiara 
V.  I.  S.  de  taie  nova,  quale  essendo  chomo  spero.  non  da- 
bito  la  persona  de  monsignor  lo  duca  sara  qui  in  Burgonia 
tn  octo  jomi  Tomo  alo  proposito  de  diète  lettere  de  mis- 
ser  Francesco,  se  io  primo  polero  essere  con  monsignor  lo 
ducale  pontaro,  et  présente  misserJohan  Pirro  vostro  ora- 
tore  le  mostraro  a  Sua  Illustre  Signoria;  quando  io  non 
potasse  andare,  chomo  disopra  dico,  le  inviaro  al  dicto 
mîsser  Joban  Pirro:  tutti  ii  quattri  cavallari  so  qoi  coo 
flkécho,  al  présente  ne  fo  retornare  Benedicto  con  qaesti 
kmi  a  V.  lilostre  Signora  {sic),  li  altrî  tre  restano  appresso 
di  me«  et  accadendo  altro  aviso,  sîmiliter  Inviaro  ono  de  li 
altrî;  quiOl  resterano»  io  li  daro  ognie  recapito  et  inderizo 
necessario  in  ognie  cosa  accadera,  inxta  mio  potere  et 
sifere. 

El  a  cio  V.  IlL  Signoria  intenda  la  parlicularila  de  lo  no- 
velle  de  questa  parte  vc  invio  la  copia  de  una  Icttera  che 
monsignore  lo  duca  scrivr  a  lo  ronsiglio  de  Degiuno',  la 
quale  ho  facta  copiare  et  io  lo  tracta  in  ytalico  ;  et  lutte  due 
le  invio  chooM)  V.  I.  S.  videra,  benciie  lo  consigUo  so  de 
ordinatione  de  monsignore  ne  ha  scripto  a  essa  V.  1.  S. 
ma  per  fore  mio  débite  ve  lo  scrivo,  et  forsi  pia  particolar^ 
mente  che  esso  consiglio  non  ha  facto.  Lo  re  de  Franza  se 
dice  essere  in  la  Normandia  per  intendere  che  mtrata  fa- 
ranno  11  Anglisi  ;  ancora  ho  da  bona  parte  che  Re  dlngli- 
terra  se  vene  a  mettere  insemi  con  lo  conestavole  de  Franza 
a  Sanquintino^  et  cussi  monsignor  lo  duca  se  jongera  con 
loro;  lartigUaha  che  lie  dlngliterra  mena  e  piu  grande  che 
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qiirlla  Me  monsignor  de  lUirgonia,  che  quasi  e  cosa  incredi- 
bile.  lutte  cose  dio  merce  passarano  beoe. 
ScripU  a  Soro*,  31  agusti  1475. 
Ejnsdem  lUustris  Domioatioms  Vestre 

Firmai,  Humilis  Senritor 

Saltator  de  GLARicns  secretarius. 

Aler^o:     111."^°  Principi  et  Ex<"o  doioiDO  Galeaio 
Marie  Duci  Ifediolani,  etc. 

«  Ttfèmmà     ^Aïtagm,  rai  de  Kaptea. 

*  D.  Salvator  de  Clarid,  si^efc  du  dne  de  UiU»,  était  en  lerviee  du 
dnc  Charlea  de  Booigogne  en  qieelité  de  teerttaira  intoiprHe. 

*  n  i^t  de  la  réponse  anx  démâiclies  frites  auprès  da  dne  de  Mi* 
lan  pour  le  ir'  terminer  à  envoyer  dee  troupes  milânaisee  an  teeonn 

de  la  Bourgogne. 

*  J.  P.  Panignrola,  ambassadeoT  nùUnaig  près  le  duc  de  Bourgogne. 

*  Le  duc  Charles  n'était  pi  s  f^ncorc  arrivé  en  T-nrriinr,  mnis  il  y 
aTait  envoyé  un  corps  d'armée  bous  lo  commandement  du  comte  de 
OampobaBto. 

*  Campobasso  et  le  sire  Du  Fay,  gouverneur  de  Luxembourg,  s'é- 
taient emparés  des  places  de  gowdrmxniftetde  Con^em,  en  Lcnainei 
après  plnaienis  sanglants  emnbats. 

"*  Voir  d-devant  la  lettre  du  duc  de  BoaigO|pie  an  consefl  de  DljoBi 
en  date  de  8t-Omer,  29  jmUet  U76. 

*  SamiQumlm  (département  de  rAisne). 

*  8mm,  pstite  ville  dn  département  de  la  CdkdfOr. 
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Antoinb  de  la  Forêt,  à  Antoine  d'Orlier, 
gcaferneiir  de  Nice. 

Chambéry,  31  aoat  U75. 

Réception  d'un  pli  de  la  cour  du  Piémont  renfermant  une  dépêche 
I  radrMse  do  gnnd^bfttard  de  Bourgogne,  qui,  à  Tarrivée  de  ce  pli, 
avait  déjà  quitté  CShambéry  pour  retourner  eu  Franche-Gomlé.  —  On 
apprend  que  les  gens  d'année  d'ordonnance  de  Danpbiné,  qui  se  ras- 
temblent  aujourd'hui,  vont  le  mettre  en  maiehe  pour  la  Catalogne, 
ou,  suivant  une  autre  version,  pour  la  Bourgogne.  —  Mgr.  le  grand- 
bâlard,  en  voulant  pn"srr  pti  î.orrninp,  a  rencotitn''  prns  rlr  Noiirhj^- 
tpaiî  \mp  ^rmèe  allemande  à  laquelle  il  a  fait  éprouver  une  perle  de 
7  à  8(X)  hommes  tués.  —  Jean  de  Baras,  qui  a  rapporté  ces  nouvelles 
à  Louis  d'Orlier,  ajoute  que  les  1 ,400  lances  bourguignones  ont  di»- 
pené  tous  les  Français  et  les  Lorrains  qu'ils  ont  reneontrés  sur  leur 
cbemin  ;  —  qu'elles  se  lont  emparées  d'Epinal  et  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Lorraine.  —  Le  roi  de  France  a  rappelé  à  lui  toutes  les 
troupes  des  provinces.  Néanmoins  Mgr.de  Bresse  profère  chaque  jour 
des  menaces  qui  ne  sont  pas  i  craindre,  tant  qu'il  est  réduit  k  ses 
propres  forces. 

(  Traduction  iUUimne,) 

Magnifico  MonsigDore  lo  gOTeroatoreS  me  ricomando  a 
Tuy.  Ho  recevuto  Tostre  lettere,  le  qoali  haf et!  scripto  e 
qaelle  che  se  derigereno  a  monsignore  lo  Bastardo*.  Le  ho 
mandate  a  casa  sua,  e  non  se  trovato  e  non  ne  ho  havato 

resposta  haverla  hayuta:  corne  lhavero  ve  la  mandaro.  De 
novelle,  h  Delphinengtii  lanno  hogi  loro  mosire,  c  la  voce 
eper  andarein  Caleliunia  o  in  Bergogna.  lo  non  so  quai 
camino  iarano.  MoDsignorc  lo  Bastardo  de  Bergogna  pas- 
saado  per  aodare  in  Lrorena,  ba  recoub'ato  11  Âlamani  verso 
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Novo-castello  che  e  del  figlio  del  Mareschalco  mo^to^  e  H 
80D0  hmasi  morti  da  7  a  et  nuUo  a  mercede  se  preso, 
qoesto  ba  dicto  lo  figUolo  de  ZobanDe  de  Baras  :  alo  quai 
Dio  perdosa,  e  TOStro  cusiDO  Lodovico  Dorlye  :  et  dice  pia 
oltra  che  te  14»  lanze  haimo  destonato  attretaoti  Franzosi 
et  Loreni  passando  loro  a  camino»  et  hanno  preso  Eipi- 
nas*  et  preso  qoasi  totta  Lorena*  Lo  Re  ha  maodato  tntte 
te  soe  gente  da  tatte  te  bande  per  venire  da  Sua  Signoria 
et  cosi  se  dice  comunemente.  A  monsi'ï'^  de  Bressa"*  tutto 
giorno  menaza,  e  se  non  lia  aitra  possanza  cbe  la  sia,  po- 
cho  lo  exUmano.  Non  altro. 
Scripta  a  Cbambery  lo  ultimo  giorno  de  Augusto  1475. 

Tostro  Seiritore 

Antonio  de  la  Forëstâ. 

A  lerga:     Al  magniflco  monsignore  te  goveniafûre 
de  Nim. 

'  Antoine  d'OrJier,  ^onverneur  de  Nice,  et  l'un  dee  plus  fidèlei  cOn- 

Beillers  de  la  duchi  v    dr  Savoie. 

'  A»tomf.  ck  Bourgogne,  dit  le  Gnuid-Bàt4rd. 

^  Th*^hj^td  de  Neuehâtel,  IX*  du  nom  seignear  de  Çlhâtf^l  fur  Jiowllf 

et  d'J:.^'i;;.f/.  nuiréchal  de  Bourgogne,  mort  en  1469. 

♦  Epinai,  département  des  Voi^. 

'  F)Ulipj)€  de  Savoie,  comte  de  Bresse. 

*  Antvine  de  Ixi-Fon  t,  eu  Savoie,  gentilhomme  de  la  chambre  de  la 
dochesve  de  Savoie,  devint  gouverneur  de  Charles  I",  duc  de  Savoie^ 
en  1482.  {Oukhenm,  histoire  de  Savoie,  t.  I,  p.  57ô.) 
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LXXVL 

Guillaume  de  \ergy  à  Jean  de  Vergy. 
gouverneur  de  Vaud. 

Anaooe  (H«ito-S«6ne),  31  loftt  U7fi. 

n  6il  part  au  gouverneur  de  Vaud,  son  frAre,  des  dMnîères  nou- 
véHes  du  Ibéfttre  de'  la  guerre.  —  Le  grand  Bàlard  de  Bourgogne  est 
à  Vesoul  avec  quatorze  ou  quinze  nwUtf  oooibaitanls,  tant  h  pîeda 

qu'à  cheval.  —  Dimanche  ou  lundi  prochain  il  se  nioltra  en  marche 
pour  entrer  en  France  el  en  Lorraine  et  pnnv^rp,  nvpc  vigueur,  l'of- 
fensive contre  les  Français  el  les  Lorrains,  tandis  que  les  troupes  du 
duc  de  Bour^gne  les  atiaqueront  du  côté  opposé. — Il  joint  à  sa  lettre 
un  bulletin  qui  vient  d'arrivw  ei  qui  lui  en  apprendra  davantage. 

(BulUanJ.  Le  eomle  de  GaiDpobeno  et  le  aire  Du  Fay  sont  de- 
vant Gonflons,  dans  le  duché  de  Bar,  avec  18  h  H,00O  combattania 
et  une  bonne  artillerie.  Ils  ont  dôjà  pris  et  fh^truît  six  ou  sept  places, 
0tnna  en  déroute  2  ou  5,000  Allemands.  —  Jean  de  ^nt-Loup, 
qui  est  Metz,  a  fait  savoir  au  bailli  de  Châlel-sur-Moselle,  qu'il  a 
laissé  le  duc  de  Bourgogne  à  Namurjequel  s'avnnce,  h  grandes  jour- 
nées, avec  sou  artillerie  pour  rejoindre  CanifKtbasso  en  Barrois. —  Le 
roj  d  Angleterre  marche  contre  la  France,  à  la  tète  de  70,000  com- 
battants. —  Leduc  de  Bourgogne  lui  a  donné  pour  l'accompagner  le 
eoMi»  dê  IhmmU;  les  seigneurs  de  Bttvnfim  et  de  Chimay  ;  les 
leillis  do  Ckathmff)  et  dMtre»  (f)-^  L'srmfe  lorraine  oompte 
environ  8,000  hommes  de  pied  et  900  èbevaux,  dans  le  nombre 
desquels  il  y  a  4,000  Allemands  ;  tous  sont  assez  mal  armés.  —  Le 
duc  de  Lorraine  est,  dit-on,  à  Nomeny.  —  î^fs  Allemands  «ont  rora- 
mandps  pnr  le  comte  dê  Thiersiein.  le  s^^iLMi*  nr  de  Hnn^h  iu.  cir.  — 
Voici  les  noms  des  capitaines  du  parti  de  Fiourgofînc  qui  soiil  devant 
Conflans  :  —  he  comte  de  Campabagso,  Mgr.  de  Neucbâlel,  seigneur 
H»  Fajfj  les  capitaines  Antoim  et  PUrrt  4e  ÎAgfMm;  1500  Aih 
glaia;  measires  Qeorgu  d$  Mmiktm;  Philippe  de  LoyeUt;  PhUippe 
de  Berghts;  lé  comte  de  Celane;  Antoine  de  Valpetifa,  et  Jacquee 
de  MotUmMim,  maréchal  des  logis  de  ranoée;  qoi  eoinnie,  dit-OQ, 
iOQOIaoQBS, 
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(Traduzioiie  duna  UUera  sa  ipta  al  govermtore  de  Vaud\) 

Cari8simo*fratello,  me  ricomando  a  Toy  et  ve  piacia  $a- 
pere  che  ho  troTato  imo  vostro  messo  in  él  loco  de  Visa*, 
per  lo  quai  Toliti  chio  Te  seriva  de  novelle  che  sonno  pin 
fresehe  de  qaa.  n  perehe  je  aviso  ehe  Honsign  lo  Bastardo 

de  Borgogna  e  al  loco  de  Visieu'  acompagnato  circha  14 
vel  1 5™  combatanti  chi  a  pede  et  chi  a  cavallo  che  tira  per 
intrare  in  Franza  et  Lorena,  nel  quartero  di  qua  in  fra  di 
domenicha  e  iunedi  proximo,  per  scaldare  la  guerra  taie 
che  M  Franzosi  et  Loreoi  lanuo  a  nuy,  et  haoDO  comeozato 
di  qua  de  Monsî|piiore  lo  Duca  de  Borgogna.  lo  vi  mando 
lo  breveto  taie  corne  e  atato  portato  ia  qoesthora  da  Luy: 
per  lo  quai  breveto  porreii  vedere  magiore  ooTelle^  e  al- 
tra  cosa  non  tî  scrivo  se  dod  che  ¥i  piaccia  havere  viato 
comunicare  a  monsig^  mio  pâtre*. 
Scripta  a  Mance  lo  idtimo  giorno  damt  1475. 
Vostro  Frare 

SoUO^.  GUUELMO  DE  VERGIBRIO. 

Copia  dd  roleUo, 

De  novelle,  lo  conte  de  Campo  Basse,  Monsigf*  du  Fay 
SODDO  devant  GonUant^  in  lo  Ducato  di  Bard  corn  boua  ar- 
tillaria  cum  13,  combateoti.  Item  banno  guadagnato 
6  0  7  piace  le  qnali  banno  misse  io  myna.  Item  pin  baono 
romputo  da  S  0  tremîUia  Alamani.  Item  Johanne  da  S. 
Lapo^  che  e  a  mes  (sic)*  ha  lassato  monsig^  de  Borgogna 
'a  Namnrs,  lo  qaale  venne  battando  corn  sna  artiUaria  a 
si  giungere  U  dietî  Gampo  Basso  e  attri»  ^  eusi  ha  mandato 
a  la  Bayly  de  Gastello  Su^moselie".  Item  lo  Ue  de  Ingal- 
terra  se  ne  tira  in  Franza  ;  a  la  qualc  ha  dato  lo  diclo  duca 
de  Borgogna  Mousig'^  de  iiomont",  Monsig'"^^  de  Ftavastin", 
MoDsigre  de  Amay^S  le  Bayly  de  Chiarlos  e  io  Bayly  de 
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Ayuros*'  et  sara  lo  dicto  Re  aecompagnato  de  70<°  comba- 
Canti.  Item  iarmata  de  Loreoa  e  in  Loreoa  diotorno  de 
pnmi  cîita  9»  hornini  a  pede  e  900  a  ea?aUo,  Irali  qnali 
Mimo  4000  Alamani,  tutti  mali  aimati.  Monaig»  de  Loreoa 
e  a  Nofimi,  como  se  diee.  Liconduetori  deli  Alamani  souno 
lo  Conte  de  THstoin**,  Antonq  Dostan",  e  Colino  An- 
rangia". 

Ho  Qome  de  li  capitani  devanti  Gonfleos  in  fiaTore  de 
Borgogna : 

Lo  GoDte  de  Campobasso,  Monsig"  do  Fay'S  messer 
Petro  8tto  fratello**,  Anglesi  1500  meeser  Géorgie  di  Men- 
ton!FUîppo  Loyta**»  messer  Filippo  de  Bergoes**,  lo 
conte  de  Cellano**,  Antonio  de  Valpergfaa**,  messer  Ja- 
como  de  Monmartino'*,  mareschalcho  di  Logis;  se  dicecbe 
sonno  lo  numéro  de  lî  IS*^  lanze. 

Senza  i'aUergo  e  U  stgUlo. 

*  Jean  de  V^a-gt,  seigneur  de  Montridiar,  goaTerneur  du  i\i{yiHie-  Vomi, 
mort  en  1484,  sans  lignée. 

*  Vesout,  chef-lieu  du  département  de  HoMto'Saône. 
»  VesouL 

*  Jecm'Clamie  és  Vergi,  seigneur  de  Chamj*x-ent,  an  pa7i-dd>yiud, 
mort  en  1481.  n  était  fils  de  Pierre  dt  Vergi  et  de  Catherine  dêOm^èm, 
et  fut  père  (le  GuiUaiune  qui  suit  et  de  Jean  de  Vergi,  ci-deanUi 

fruilliiutn''  IV  rJf'  Virgi^  seigni^ur  do  Cbamplitte .  en  Bourgogne,  Pi 
de  Vergi,  mort  en  1520,  rnarédiai  de  Bourgogne  (Ud8)  et  cheralter  de 
VArmonciade  (1519). 

*  Cot^Uma^-JM-mgy ,  chef-lieu  de  canton ,  dcp&rtemcut  de  la  Mo- 
aette. 

'  Jim  4e  I^Lmfp,  leignair  de  n«i^«ii»™p 
•LaviUede  Jlâb: 

t  ChjMmr  Mflirife.  ehef-Iiaa  de  rantirn  dtearlimeiit  dei  Vâ^m. 
t^fftgUntailk  k  Mmrfft  letpAir  de  UTeoeMM^  en  BonziOfoe. 
JàcpKiêtStHoi^  eonto  de  Rftuwnt. 

*•  PMfgM  de       conte  de  CUnuty. 


3^  DÊPÊCRES 

Omaié,  comte  de  Thierstnn,  goUTemeur  de  lit  UAote-AiSftce  pour 

l'ATchiduc  Sigismond  d'Autriche. 

**  Antoine  de  MohensUin  (ou  HonstOH)^  bcutemuit  de  l'évèque  d« 
8intboug> 

M  Sou  ee  mm  altéié  nom  onymi  woMiiaHf  CMinef  dsXa^MiBv 
4e  St-Amadoor,  geatUboauM  «bftden  «n  lerviee  du  due  d«  Lomlae. 

ncNMb  db  itahdii^  wjimr  Dm  JFVy,  gouventenr  du  Uiaeiii*- 

bourg. 

Anioine  cl  Pierre  (k  Lignana,  frfrog,  capitaine^  loniliL^rds. 
«»  Mes^ire  Oror,;iits  de  Menthon,  en  iSavoie.  (I>e  La  Bmre,  L  C  i, p.  861.) 

M(\sbirc  rinlipf^e  ik  Loyette.  (Und.) 

I^htUpjM'  (iv  Berghegf  seigneur  de  Grimberghe.  (Ibid.) 
"  L<»  rom^'  d€  Celano,  Napolitain.  [DtLaBanCf  L  c) 

Antoine  de  Valpcrgii,  en  Piémont 

**  JacqHfes  de  Monhmrtiti ,  miur6ch4J  des  logU  de  l'armée  bourgiii- 
gnone  en  Lorraine.  (GoUut.) 


I4XXVU. 

ÂimuiB  d'Appiano  an  duc  de  Milan. 

« 

Talperga  (en  Piémont),     septemtrfe  llTlS. 

Affivto  4*011  Mfe  dé  VàVùjnt  PMHtrd  ds  FriiNnirg,  ^  fappoAt 

que  les  Suisse»  qui  foui  la  guene  en  Bourgogne  ont  tous  été  rappelés 
dans  leurs  foyers.  —  Maintenant  que  messire  Nicolas  de  Diesbach 
est  mort  ils  ne  v(>uhn\  r^^prendre  les  armes  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, à  moins  qup  \c  roi  de  France  no  leur  envoyé  de  Targentpour 
trois  mois  df  solde  ei  pour  20,0CK}  hommes,  à  roison  de  quatre  flo- 
nnî  d  or  ju  r  mois  et  par  téle,  afin  de  pouvoir  opérer  avec  sûreté  et 
nMnfflir  qaeiv^iie  profit  de  levs  Q^êm&om, 

lllustrissimo  et  Exc"»  Signore.  —  (Omissis  omitlendis.) 

Qua  e  venuto  un  fratello  de  Paviglianio  da  Fiiborgo* 
quai  ha  ro|»orUto^  secondo  me  lia  dîcio  MadaoUf  cbeleli- 
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ghe  Alamine  hanno  nuDdato  i  donundare  tirtti  li  anoi  Ala* 
mam,  che  stano  Iû  Bergogna,  che  retornano  a  casa  loro*. 
El  hora  che  e  morto  d.  Nicolo  Dispart'  non  inteodeno  an- 
dare  a  gnerreKare  m  Bergogna.  Salvo  sel  Signore  Re^  non 

gli  manda  denari  pcr  tri  mesi  et  per  20™  persone  che  pos- 
sano  andare  securamente  et  fare  qualche  buono  fnicto,  et 
voleoo  (ioi  ini  4  doro  per  prr>ona  omne  mese.  Me  ne  re- 
porte ala  verita,  et  a  la  Sublimita  V.  sempre  me  licomando. 
^  Yalperga  primo  Septembris  1475. 
IJiisdaa  GelsitndiniB  Veatro 

Fîmai,  DivotissimDs  seimlt» 

ÂNTONIUS  DE  APLAfiiO. 

A  ler^:  lUnstrissimo  Principi  et  domîoo  Galeai 
Marie  Sforcîe  Vicecomiti  doct  Medio- 
lani  ece. 

Cum  sigiUo. 

*  Après  avoir  réduit  Blâmant,  L'Iaksur-Doubs,  ClerviU,  le  chàteaa 
d«  JPVa^iMMonltlSiraeaiiInt  pMitet  idflCM  d»  Fn^^ 

Des  da  comté  de  Montbéliard,  les  Suisses  et  leurs  alliés  de  Strasbourg 
et  de  Fcrrette,  intimjd«''s  par  les  progrès  du  Orand-Bàtard  i\c  Bourgo- 
gne, s'étaient  effectiTemeut  retir^  à  Ui  fin  d'août  (Voir  J.  de  Mulitr, 
1.  c  t  Vn,  p.  814.) 

*  Hkcim  de  Dieàbadt,  avoyer  de  Berne  et  chef  de  l'expédition  d« 
BUnoii^  qui  venait  d«  nomir  de  lee  blnnnree  àPexrentrny. 

*  JWiJDIfoidenaiice. 
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LXXVIIL 

AMTOIRB  D^APPIAUO  au  Duc  DE  HlLàn. 

Yalperga,  6  septembre  U76. 

La  dochoBso  de  Savoie  a  élé  de  racbef  avertie  que  pliuieura  canlont 
auissM,  mécontents  des  Bemob,  sont  disposés  h  so  rapprocher  d'elle, 
et  à  entrer  dans  Valliance  commune  pour  laquelle  Madame  est  déji 

depuis  qnolpu»  tonips  en  pourparlers  avor,  les  Valaiîvins.  —  A  cet 
effel  la  duchesse  a  dépAché  en  Valais  m^ire  Anloine  (^li  t[iipion, 
président  du  Conseil  de  Turin  ;  il  est  parti  dès  la  veille  pour  celle 
missiuUf  donl  le  résultai  est  assez  incertain. 

Ill"o  et  Ex™*»  Signore  mio.  —  (Omissis  omiUendis.) 

Madama  e  de  novo  avisata  che  una  parte  de  le  lighe  ala- 
manne*,  quale  se  contentano  m\\\v  de  Bernesi,  sooo  con- 
tente tare  liga  cum  Sua  Signoria,  facendo  lei  lega  cum  Va- 
lesani'  et  loro  insiema,  quai  cosa  fii  pratichata  gia  buon 
pezzo  fil  ;  et  a  qoesto  fine  ha  mandate  el  présidente  de  Tn- 
rino'in  quella  pat  te,  quai  paitite  beride  qui.  Non  so  que 
seguira. 

Ex  Valperga  5  Septembris  1475. 
Ejusdem  Gelsitudims  Vestre 

DivoU&simus  servulus 
Soiftw.*  Antonius  de  Aplamo. 

A  lergo:  lllustrissimo  Pnncipi  dotnino  Galeazo 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci  Medio- 
lani  etc. 

Con  sigiUo, 
*'La  Ltgm  h^vitiqm  on  suisse. 

s  Les  Valaiaans.  Ce  peuple  allemand  occupait  la  partie  n^périeure 
de  la  grande  vallée  dn  RhAne  depuis  Skm  Josqo'aiiz  sonnes  du  flenve  » 
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ïï  obéissait  à  Pévêquc  de  Sion,  souverain  temporel  de  ce  pays.  Par 
contre,  U>  Bas-  Valais  actuel,  habité  jf»X  une  pt^olatîoa  romande ^  ap- 
partenait à  la  maison  de  Savoie. 

*  AntoUte  Okwynon,  président  da  conseil,  puis  chancelier  de  Savoie 
(1482). 

*  Berne  a?ait  pris  les  devante  en  concluant  avec  l'évèque  et  les  7 
iliiaiiit  du  YtitàÊ,  om  Hgm  ciènii»  et  clifiBiiaiT6b  qni  porte  U  date 
dn  7  eeptemlwe       {TSOkr^EiÊkindeBentt^t  H,  p.  «9.) 


LXXIX. 


Guillaume  de  Rochefort,  seigneur  de  PlaTosi, 

à  la  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 


Aa  eeiap  devuift  Derney,  le  5  septembre  1476. 

Sur  le  bnih  ^léntoilenieiit  fépendu  que  )e  doc  de  Bourgogne  n*est 
qa'à  quatre  joornéee  de  marche  et  qu*Û  arrivera  incessamment  dans 
ee  paye,  le  seigneur  de  Rocbefort  a  cru  devoir  se  rendre  à  ramée 

commandée  par  Mgr.  If  (jrnnd  Bâtard,  qui  est  entré  en  Lorraine,  et 
qt]t  ?"r\vance  h  la  renoorHre  du  duc  Charles.  —  Jii<:i]n7i  rp  joui-  œlle 
année,  qui  est  nombii  iiNi'  cl  forte,  n'a  rencontré  ain'une  résibinnce 
sérieuse,  la  plupart  des  places  fortes  de  Tennemi  se  trouvant  aban- 
données.—  Les  Allemands  paraissent  disposée  i  entrer  en  acoommo- 
dément;  la  ehoee  semble  ne  plus  dépendre  que  da  n»  succès, 
QuelqoeB-uiieB  des  compagnies  do  doc  de  Bourgogne,  venoes  du 
Luxembourg,  ont  déj<^  livré  jusqu'à  sept  combats,  dans  lesquels  ces 
compagnies  ont  recueilli  de  la  gloire  et  du  profit.  —  Il  annonce  à  la 
duchesse  de  Savoie  qu'il  ne  s'avancA^ra  pas  plus  loin  5  la  suite  de 
l'armée,  afin  de  s'acquitter  de  la  commission  qu'elle  lui  a  confiée. — 
Quant  à  l'atTaire  de  Bresse,  elle  s  arrangera  sans  qu  il  en  résulte  pour 
Madame  aucun  dommage.  —  Le  bailli  de  Dijon  et  M.  de  Saint-Bunuet 
sont  demeurés,  &  cet  effist,  sur  les  lieux  où  l'affisire  se  mite;  on  peut 
compter  sur  leur  sèle  «t  leur  loyauté,  et  ils  n'iroul  pss  au«delà  de  ce 
qu*on  leur  a  prescrit.  —  Au  moment  de  terminer  Is  dépèche,  on 
nçoit  au  eamp  du  grand  Bftiard,  par  une  lettre  du  seigneur  Du  Fay, 
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gouvernpur  du  Luxembourg,  adressée  an  seif^neur  de  .Ni  uchiîipl,  son 
frère,  la  nouvelle  qu'un  arrangement  a  élé  conclu  entre  les  deux  rois 
de  France  el  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bourgogne  ;  mais  on  no  dit  pas 
s^tl  s'agit  de  la  paix  ou  seulement  d'une  tréfe.  —  D'après  la  même 
lettre,  le  duc  de  Bourgogne  se  trouverett  avec  soo  année  en  Lorraine; 
ce  qui  supposerait  que  la  Lorraine  n'eet  pas  comprise  dans  le  Imité. 
—  Le  doc  Charles  viendra  certainemeot  en  Bourgogne,  ainsi  que 
ehaoun  le  cnrit|  et  pour  cause. 

(Copia  de  doe  leitere  scnpie  per  mesur  GuUdmo  Rœifari* 
a  la  7W""  et  Bsfi^  Madama  di  Savùia,} 

lll>n<  et  £1°»  Madama.  Humilmente  me  ricomaodo  a  vo- 
stre  bone  gratie,  et  vi  piacia  sapere  che  la  comime  Toce  e 
de  la  YBDUta  de  Moosigoore  de  Bergogna  io  qnesto  payse* 
et  ne  credo  sia  lontano  qnattro  giornate  dl  qua:  perche  e 
per  mio  dovero  mi  sono  tirato  in  qoesta  armata  sotto  mon- 
signore  lo  Bastardo*»  lo  qaale  hnmilmente  se  ricomanda  a 
YOStra  gratia,  et  siamo  intt^to  in  lo  payse  de  inimici  an- 
dando  incontro  monsignore  de  Bergognia,  e  quosta  armata 
e  forte  posscntc,  et  fin  qui  non  ha  trovato  resistentia  al- 
cnna,  ma  dimorano  le  piazp  de  dicti  inimici  la  plu  parle  ab- 
bandonatP.  Li  Alamani,  iianno  volnntate,  come  pare,  de 
Yenire  a  quaiche  appontamento,  la  quai  cosa  e  del  tutto 
in  YOStra  (nostra?)  possania.  AIctme  compagnie  de  Mon- 
signore de  fiergogna  hanno  havuto  7  grandi  reeontro  {sic) 
a  loro  grande  honore  et  Yantagio  de  la  banda  de  verso  Lu- 
dmborgo,  e  broYe  y!  scrîYaro  pia  amplamente,  ho  10  pro- 
prio  Ye  portaro  le  noYoUe;  e  per  non  fallire  a  qndlo  me 
haY€ti  comandato,  non  passaro  poncto  oUra.  —  De  la  ma- 
teria  de  Bressa,  se  fara  per  modo  non  gli  havereli  alcun 
dalmagio,  e  a  qnesto  finelo  Bayly  de  Digion  et  lo  Signore 
de  S.  Bono^  soiiu  diraorati  sopra  li  lochi,  ove  la  praticha 
se  condiicp,  e  vi  prometlo  che  servano  bene  et  lialnicnio, 
el  non  farano  cosa  piu  avanti  che  quello  gli  ho  dicto  al 
bnono  piacere  de  Dio,  che  ve  dia  bona  Yita. 
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Ë  sciipto  io  el  campo  intorno  Daiile^,  lo  quinto  zorno  de 
Septembre  1475. 

Vostro  tiumele  et  obedîente  seiritore 

GULitLMO  DE  KOCHEFORT. 

Appresso  la  dicta  lettera  tre  hore,  sonno  vénale  norelle 
in  questo  campo  che  li  day  Re  et  monsigoore  de  Bergo- 
gna  hanno  appontuamento,  ancbora  non  sapemo  se  sia  di 
pace  0  de  treugua*.  Et  casi  a  scripto  monsignore  do  Fay 
a  monsic^nore  de  Novo-Castello  suo  fralello,  et  pare  per 
quelle  lettere  che  monsignore  île  Hergogiia  sia  in  Lorena 
'cnm  sua  annata.  Pero  che  lo  paysp  de  Lorena  non  e  cora- 
prpso  in  !o  dicto  apponluamenlo,  secondo  dicte  leltere  ;  di- 
ceno  ollra  clie  lo  diclo  duca  venne  in  Bergogna  senza  failo  : 
de  qaeUo  sareti  avisata  del  vero^  et  non  Yi  scrivaro  una 
coaa  per  tin  allra.  Et  ve  assicuro  havere  visto  la  dicta  let* 
fera  et  credo  assay  la  vennta  del  dicto  Signore  Daca  per 
la  casone  cbe  sapeli. 

Scripta  in  el  Campo  intorno  DanleS  tre  hore  appresso. 

Idem  GuLiELMO. 
Manca  l'aUergo  e  il  sigUlo, 

•  Messire  Gmllatane  de  liw-ltejort^  seigneur  de  Fluvost,  ambassadear 
ivdiiiâlrd  du  due  de  Bonr^osrne  près  la  dnehesM  de  Savoie. 

■  L'armée  que  conmiari  lait  Antoine,  Grand-Bâtard  de  Bourgogne. 

»  Messire  Phihpite  Bouton,  tmilli  de  Dijnn^  et  le  seigneur  de  St-Both 
mtf  enToyéa  de  Bourgogne  près  de  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse. 

*  Ce  nom  altéré  par  le  traducteur  ou  le  copiste  de  la  dépêche,  se 
v^porte  à  U  tille  et  forteresae  de  Dament  en  Lonraiie  (dépertenienl 
des  VàêgtB),  ainsi  que  IHndiqne  la  dépèche  snlTante  dn  17  septembre. 

^  n  s'agit  ici  des  prélitnin^iiret  de  la  trêve  de  neuf  ans,  conclue  entre 
le  roi  Louis  XI  et  le  duc  de  Bourgogne  aacAdtaiii  de  Soiatcn  (an  paji 
de  Luxembourg),  le  13  septembre  1476. 
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LXXX. 

Le  dumcelier  Gbcco  Simonbtta  au  duc  de  Milan. 

Yigenuio,  6  septembre  147(». 

BapUste  de  Marin,  qui  avuii  quitté  Lyon  le  lundi  28  août  précédent, 
fli  qui  a  passé  &  Asti  le  lundi  suivant,  4.  septembre,  amm  que 
messîre  (lean  TieroeUn),  seigneur  de  Brasse,  élait  attendu  le  lende* 
maio  ou  le  sariendemain  dans  cette  dernière  ville.  —  Interpellé  au 
sujet  des  nooTelles  qui  eirculaient  ft  Lyon  à  son  départ,  le  dit  Baptiste 
dit  qu'un  personnage  de  la  cour,  qni  venait  d'arriver,  annonçait  que 
les  rois  de  France  et  d'Anglei^rrr»  avairnl  fait  uop  trêve  de  sept  ans  ; 
que  le  dernier  donnerait  en  marictge  une  de  ses  fiiles  au  dauphin,  et 
qu'ils  s'entendraient  ultérieurement  à  ce  sujet.  —  Que,  d'un  autre 
côté,  le  c«)nnétable  de  Sl-Pol  avait  reçu  du  roi  de  France  plein  pou- 
voir pour  conclure  un  accommodement  entre  S.  M.  et  le  due  de  Bour- 
gugne.  —  Ce  sont  là  des  choses  graves,  que  le  chancelier  considère, 
pour  sa  part,  comme  flUsheuses  dans  le  moment  présent,  et  qui  ne 
peuvent  guère  tourner  k  Favantage  de  sa  cour. 

Illastiisslme  princeps  et  due  dne  siQguIarissime. 

Baptista  de  Marin,  quale  e  zonio  que  io  queslhora,  do- 
mandanilulu  quaiidu  se  parti  da  Lyon,  dire  ehel  si  parti  lu- 
nedi  passato  fororio  olto  di,  et  questo  liinedi  proximo,  che 
fo  a  di  4  dei  présente,  zonse  in  Ast:  dice  monsignor  de 
Brosse*  debbe  zonzere  domaai  o  laltro  in  Ast;  Ibo  domaii* 
dato  8t  ad  Lyon  al  sno  partire  era  altro  de  no?o,  (Ree  die 
era  zonto  une  dala  corte  del  Re,  qoale  referisse  el  Re  de 
FraDza  ha  focto  tregua  per  7  anni  col  Re  de  bghilterra» 
et  che  toglie  tina  saa  fiola  per  lo  Delphino  et  che  se  do- 
▼evano  pariare  insieme  dicti  doy  Rey  per  questo*. 

Item  chel  conlestabile^  se  intromcUeva  m\  accordare  dal 
altro  canto  el  duca  de  Burgogoa  col  Re  de  Fraoza,  et  cbel 
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dieto  Re  gli  ave? a  date  de  ek>  pieno  aitHrid,  cbe  andasse 
ad  bre  dicio  accorâio:  qaeste  sono  grandi  cose  et  quale 
non  voria  la?essero  loco  al  présente  qnanto  per  lo  gusto 
mio,  perche  non  credo  che  fossero  ad  nostro  proposito. 

Mando  questc  lettere  alligate  sono  venule  in  quesihora. 

Ex  Vigie vano*  6  Septembris  i475. 
111°^  Doaunatioois  Vestre 

Senritor  CiCHCs'. 

A  tergo:      Johanni  Siin  jnetta  ûlio  amantissimo  etc. 
Viiieoûve,  cito  cito. 

Cttfit  iigiUo, 

■  Jean  TurccUn^  setgneur  de  BrosaCf  chambellAQ  du  roi  Louis  XI,  et 
gouverneur  dn  jeune  due  d^Oriéaiis,  phn  tard  roi  sons  le  non  de 
LonisXa  (Voir  Commitut,  édit  Z)ii|»oii<;t  I%p.  890,  note  L) 

*  La  <rèTOde7«nB€ondaeà.dMMM«lAa9aeAtU71k  {La^  L  m, 
p.  307.) 

*  Lùmê  dê  LusBoàbtmrgf  comte  de  8t-P61,  oonnétib]e  da  France. 

*  Fi|rmMO^  P^ûrioce  de  JTowN^  Piémont 

*  Geeco  AMoneflOt  dit  le  CàUbrmf  chanfflHer  et  premier  nâniitre  dn 
dnedelGIaa. 


LXXXL 

Antui.ne  d  Ai'PiAiNO  au  DUG  D£  BIILAR. 

Talperga,  10  aeptembre  1475^ 

Letlres  venues  de  la  Bourgogne,  qui  disent  que  le  duc  Charles  doit 
êire  arrivé  en  Lorraine. — O'aulres  lettres  ajoutent  que  le  grand-bâtard, 
Antoine  de  Bourgogne,  est  sur  le  point  d'entrer  d*un  cdl6  en  LorraiDO 
I  la  lêle  d*iine  armée  de  16  ft  18,000  eombattantt,  pendant  que  le 
due  enliiiiera  oe  paya  do  côté  opposé,  afin  dMver  à  une  plus  prompie 
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réduction  de  ce  duché. —  t>e  comte  de  Gruyère  et  le  sire  de  Belmont, 
arriv<^*  drpiii>  doux  ou  Irois  jours  à  Valperga,  assur<*nl  l'nn  f>t  l'autre 
que  it»s  Sin«i!ies  siuii  fous  rentrés  dans  leurs  foyers,  el  qu  i^onl  renoncé 
à  faire  la  guerre  en  Ikiurgogne  depuis  qu'ils  ont  appris  (pje  le  duc  se 
prépare  à  entrer  eu  Lorraine.  On  ne  garantit  pas  l'exactitude  de  ces 
QoafelkB,  vu  qu'on  ptrie  divciMOient  de  te  guerre  à  te  fleur  de  Pié- 
mont. —  Mgr.  Philippe,  comte  de  Bresse,  est  ft  Pooi^d'Ain ,  lee  ne- 
nœuvres,  tendant  à  se  foire  passer  pour  bourguignon ,  ont  échoué. 
—  Les  Bernois  et  Fribourgeois  ont  fait  dire  à  Madame  qu'ils  ne  feront 
pas  la  guerre  à  la  Savoie,  malgré  les  sollicitations  de  Mgr.  de  Bresse, 
el  qup  ?i  cî!p  le  désirait  ils  pnvfTrairi}!  un  d^s  Ifurî  ver*;  ]f  prince 
PhilipfM^  [H)ur  lui  fairf^  connaître  ceitr  rt  ^ujution.  —  La  duchesse, 
apprenani  que  le  comte  de  Bre:^  faisait  répandre  le  bruit  qu'il  avait 
lui-même  suggéré  cette  démarche  aux  Allemands,  s^est  bornée  à  ré- 
pondre i  ceux-ci  que  leur  déetention  lui  suffteiit. 

liimo  et  Ex"*®  bignore  mio.  —  (Omissù  omUtendis.J 

Per  lettere  che  fengono  ite  BoiigogiM  se  sain  qui  che 
l'nimo  Monsignore  il  dnca  debbe  essere  ventito  in  Lorena. 

Monsignore  de  (îraera*  che  e  venuto  da  tri  giorni  in  qua, 
et  Munsignore  de  Belmont*  che  venuto  dappoy  luy,  dicoiio 
che  II  Alamani  sono  ritornati  a  casa  loro,  el  che  non  vo- 
gliono  fare  guerra  al  preiibaio  Monsignore  de  liorgogna  poy 
che  hanno  sentito  chel  vene  verso  Lorena  :  et  dicono,  et  si- 
militer  qua  sonno  etiam  altre  lettere  de  questo  effecto,  chel 
Signore  Bastardo  da  Bergogna  ba  oDa  bella  compagnia  de 
16  vei  18"*  combattenti,  et  prende  il  camiDO  sue  yeno  Lo- 
rena per  stiingere  meglio  quel  paese.  Tenendo  el  prefato 
Signore  Duca  dal  altro  canto  corne  se  diee.  lo  non  ardiseo 
scri?ere  simile  cose  quando  non  intendo  qnalcbe  vero  fon- 
damento,  perche  qua  se  parla  molto  variamente  deqnesta 
guetta. 

Filippo  Monsignore  e  al  Ponledeno',  et  la  praticha  sua 
de  farsi  Horgognono*,  de  la  qualp  avisay,  p  roUa,  come  heri 
scripsi;  dice  Madama  chp  FilbMigpsi  et  Bernesi  gîi  hanno 
mandato  a  dire  apertamente  che  dod  voglîono  a  petitione  de 
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MonsIgDore  de  Bressa  fore  contra  SaToya;  et  Soa  Sigaoria 
fole,  che  mandarano  a  fare  mteodere  qaesta  loro  voluata 
et  deUberatione  al  prefato  Filippo  Monsignore.  EUa  gli  ha 
resposto  che  non  bixogna  mandtno  a  luy  per  qoesto:  quale 

resposta  ha  facto  perche  ipso  daria  fama  cho  qiiesta  am- 
bassata  fosse  andata  per  suf»  fnvore.  Accadendo  tiovella  di- 
gna  Vostra  Ëxcelenza  sara  subilo  avisata.  Aia  quale  me  n- 
comando. 

El  Valpergha'  die  10  Septembris  1475. 
EJnsdem  Soblimitatis  Vestre 

Firmat,  Derotuaimns  servnliis 

AnrONIUS  DE  ÂPLANO. 

A  têrgù  :     Dlustriaetmo  Prineipi  etc.  dno  Galeax  Ma- 
ria Sfortie  Vicecomiti  diid  Mediolani. 

Cum  iigillo, 

>  Lomsy  amie  de  Oruyère,  mort  en  1492,  fils  aîné  et  successeur  de 
Ftegois,  oonile  de  Onqfère,  mavéebal  d»  Savoie,  mort  qpMlqiiet  nolt 

*  AmèAèe  ée  Oingitu,  chevalier,  seigneor  de  Belmont,  en  Geaero^ 
nommé  capitaiiie-îrén('r:iî  r!n  Chablais  et  du  pays  de  Gex,  par  lettres- 
patentes  de  la  régente  de  Savoie,  datées  du  ch&teaa  de  M)ntc(Uiar,  da 
28  novembre  1474.  (Archives  royales  de  Turin.) 

*  jt^otU-iïAtn,  en  Bresse,  chef-lieu  de  canton,  département  de  t'Atn. 

*  Voir,  lor  cette  intrigne,  la  dépèche  d'Agpiemo  de  Montc&Ueri  4 
juin  147S. 

*  Valiterya,  château  eu  Canuvais,  province  d  icree,  en  Tiémont 
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Lxxxn. 

Antoine  Champion,  président  de  Turin, 
*    et  Claude  de  Menthon,  bailiy  de  Chablais, 

à  la  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 

♦ 

CoiiUi^,  le  12  septembr»  1476. 

Gomple-reodu  de  leur  mission  en  Valais.  —  Arrivés  à  Louëcbe 
près  de  révêque  de  Sion ,  iU  lui  onl  déclaré  que  Madame  de  Sevoie  était 
prêle  k  aooepler  les  cantons  forestiers  d*Unterwald|  de  Scbwytz,  etc. , 
pour  juger  du  dillérend  existant  entre  révéché  de  Skw  et  h  Savoie, 
aa  sujet  des  linoiles  des  dixains  de  Ctmtkêy  et  de  Sion.  —  Bien  que 
ees  étalons  soient  sUiés  de  Tévêque  et  que  lui-même  les  ait  déjà 
choisis  pour  ses  soutiens  dans  Ips  tractations  précédentes,  néanmoins 
Madame  a,  dans  leur  prudlioniie  et  dans  Péquilé  du  prélat,  une 
confiance  telle  qu'elle  n"a  pas  hésité  h  donner  pleins;  pouvoirs  à  ses 
envoyés  pour  soumettre  le  différend  à  leur  arbitrage.  —  L'évéque  a 
répondu  qu'il  n'avait  aucune  connaissance  de  ees  tractations,  et  qu*il 
nese  pfdierait  àaucun  arbitrage,  à  moins  qu'on  n'y  comprenne  aussi 
la  différend  qui  eonoeme  MarUgwif,  Ckarnown,  Ardon  et  MmUretOB^ 
qui,  suivant  lai,  appartiennent  au  domaine  de  son  église  épiieopale. 
—  L^évêque  ajouta  que,  pour  lui,  il  voudrait  demeurer  en  paix  avec 
la  Savoir  .  mais  qu'il  ^lail  contraint  par  la  volonté  du  peuple,  etc.; 
et  pour  le  prouver  il  a  fait  venir  quelques  |wysans  de  Fendroil,  qui, 
en  présence  dt  >  *  iiv  j\  <  s  de  Savoie,  onl  déclaré  que  si  .Madaïuc  avait 
obtenu,  :>ur  un  puuii,  une  sentence  favorable,  eux  par  contre  avaient 
eu  gain  de  cause  sur  les  autres,  et  que  si  l'une  de  ces  sentences  était 
eiéeutée,  Pautrs  devait  de  même  recevoir  son  eiécotioii.  —  PMir 
conclusion,  l'évêque  de  Sion  demande  que  le  diffifirend  coneerosat 
ùmihey  et  Saillon,  et  celui  qui  eoDoeme  les  quatre  autres  plaees 
susmentionnées,  soient  traités  ensemble  et  soumis  au  jugement  des 
Bernois,  etc.  —  C'est  ainsi  que  les  envoyés  de  la  cour  de  Savoie 
découvrirent  d'où  venait  tout  le  mal.  —  Ceux-ci  ont  répondu  que  la 
cbose  avait  déjà  Mé  débattue  devant  un  tribunal  composé  de  Bernois, 
qui  s'étaient  rendus  sur  1^  lieux,  et  que  Madame  était  prête,  en  ce 
<|in  toucha  raaeiemie  affiiire,  k  accepter  les  fiemoîs  pour  médiateors, 
i  teneur  des  alliances,  et  qu*élla  avait  même  doniié  à  ses  envoyés 
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pouvoir  de  le  fnie;  —  qu*eD  proposant  pour  arlntres,  dans  le  débet 
eelual,  les  petite  euHons  forestiers,  Madame  avait  voulu  donner  à 
ceux-ci  une  preuve  de  sa  conBance  dans  leur  droiture  et  dans  la  jus- 
tice de  sa  cause ,  —  En  ce  qui  louche  Ips  demand^^  nouvelles  et  im- 
prévues des  Valaisan<î,  les  envoyés  objectèrent  l'absence  d'instructions 
et  de  pouvoirs  nécessaires,  et  l'obligation  d'en  référer  à  leur  cour.  — 
Après  avoir  demandé  acte  de  leur  déclaration,  les  envoyés  de  Savoie 
le  soDt  letiféB.  —  Ib  ont  appris  que  les  dépatAa  de  Berne  et  de  Lti- 
cerne  étaient  venus  ft  Sion,  où  ils  ont  conclu,  avec  Vévéque  de  cette 
ville,  une  ligue,  qui  doit  être  soumise /finit  (Il  septembre)  prochain 
I  Tapprobation  des  communes  du  Haut-Valais.  —  Elle  perle,  en- 
tr^autres  conditions,  que  les  alliés  se  soutiendront  mutuellement  dans 
toutes  leurs  quorellcb  (ce  qui  doit  s'entendre  principalement  des  quatre 
localité  du  Valais  savoyard  revendiquées  par  l'évécjue  de  Sien)  ;  — 
et  qu'ils  ne  pourront  faire  ni  paix  ni  alliance  séparée  avec  la  régente 
de  Savoie.  —  Aussitôt  que  le  dit  traité  aura  été  publié,  messire  G.  de 
Menthon,  bailli  do  Bas-Valais,  soit  du  GhaMais,  fera  connaître  i  Ma- 
dame Ice  autres  articles,  qui  ne  sont  pce  encore  suflbaromeot  connus. 
—  Il  serait  à  propos  que  Madame  demandât  au  duc  de  Milan  qu'il 
voulut  bien  adresser  i  Tévéque  et  aux  communes  du  Valais  une  lettre 
offîcielle,  selon  la  teneur  de  la  minute  inHusc.  —  Le  duc  l'expédierait 
par  un  de  ses  chevaucheurs  qui  prendrait  la  voie  du  Simplon,  et  qui, 
en  traversant  le  Haul-Valais,  aurait  soin  d'annoncer  publiquiineot 
qu'il  apporte  une  missive  de  son  maître  pour  Tévôque,  afin  que  ce 
prélat  ne  puisse  pas  nier  qu'il  l'a  reçue.  —  Il  conviendrait,  en  môme 
temps ,  que  Madame  de  Savoie  dépêchât  à  Berne  une  personne  de 
confiance,  pourmformer  les  Bernois  de  touies  ces  choses  et  les  inviter 
I  observer  leun  aUianoee  avec  la  Savoie. 

(Copia  de  litiera  scrifta  fer  messcrc  Antonio  Chiampiono^, 
présidente  de  Turino,  et  messer  Claudio  de  Menton*, 
Bayly  de  Chablay*,  a  la  JUwtrissima  Madama 
ehâ$a  di  Savoya.) 

m»»  et  Excell"^^  Madaioa.  Nay  se  recommandiamo  hu- 
melmente  ala  vostra  bona  gratia,  e  siamo  stati  a  Lnche*  6 
haTemo  dicto  a  Hoosigi*  de  Syon*  como  Toy  erate  con- 
tenta a  la  requesta  de  qaelli  de  Ondrevald,  de  SoysS  e  de 
altri  camoDi,  de  mettere  fin  ala  differentia  de  Gontejs  et 
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de  Syon^  et  cbe  non  obstaote,  cbe  siaDO  saoy  aUigati  e  U 
habia  presi  per  Luy  aie  giornate  tenote,  tnta  volta  ?e  eon- 
fldati  tante  de  loro  prodaomia  et  de  rostre  bone  rasone,  cbe 
erati  contenta  di  questo  fosseno  judice,  e  cosi  nbavetî 
commandati  et  data  possanza  ;  lo  quale  respondi  cbe  de 
giornata  presa  non  sapeva  nulla  et  ebe  non  ?ole?a  tenere 
giornala,  se  non  che  se  cognoscesse  de  Martigny",  Chya- 
moson,  Dardon*,  et  de  Montriie'",  li  quali  lochi  dice  per- 
ti(j«;re  a  luy:  «lice  oltra,  che  vonebe  bene  vivere,  sed  al 
présente  non  puo  fare  allramente,  perche  H  paesani  vo- 
leno  cusi  :  e  per  effecto  fece  domandare  alcuni  pae^ni  de- 
▼anti  nuy  cberano  la,  U  quali  disseno  paregliamente,  e  ol* 
tra  disseno  cbe  de  la  sententia  donata  in  voslro  faTore, 
contre  loro»  non  volleno  consentire  sia  mîasa  in  cogno- 
scentia,  pero  cbe  dicono  esaere  nulla»  e  maie  donata  :  et 
cbe  loro  arbitrij  banno  donato  un  altra  sententia,  contra 
de  Tuy  del  dobio:  et  quando  luna  se  exeguira,  se  exeguira 
laltia,  el  lia  rechiesto  lo  dicto  vescovo  de  Syoïi,  che  de 
tutto  insiema  tanto  de  la  sententia  como  de  le  dicte  quattro 
piace  vdb ->iino  nuy  ala  cogriosccnlia  de  li  Bernesi,  se- 
conde la  foi  ma  delà  confoderalionc  ot  di  questo  ha  com- 
maudato  carta  ;  el  cusi  bavemo  cognosciulo  donde  venne 
la  maladie,  e  gli  bavemo  responduto  che  di  quelle  e stato 
debatuto  qua  devanti,  ?uy  seti  stata  a  joditio  de  Bernesi,  li 
quali  erano  stati  sopra  lo  locbo,  et  cbe  de  novelle  nuy 
eramo  presto  su  questa  cosa  antique  pariare  etbaverli  per  ' 
mezani  como  porlano  le  confederationi  :  et  di  questo  ba- 
biamo  possanza,  et  pero  cbe  Y.  S.  remettevalacognoscentia 
ad  quelli  deli  cantoni,  questo  era  per  monstrare  che  vi  fidati 
de  loro  et  lutte  gente.da  bene,  confidandovi  de  vostre  bone 
rasooe,  et  pero  che  se  faceva  a  loro  rechiesla  ;  e  quando 
tochava  la  nova  don:iauda  de  quelle  piace,  che  nuy  non  ba- 
biamo  nulla  possanza  et  che  eramo  smaravigliati  di  taie 
Dovitate  et  novelle  demande  a  V.  S.  ignote»  ala  quale  re* 
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sisrlverèino^  e  eradiamo  gli  fan  respnonsa  como  gli  piaeera 
et  misi  donuiodamo  caita  de  nostra  resposta,  la  qoal  vi 
mandemo:  et  havessiino  moite  altre  parole  insieme,  et  poy 
repartissemo. 

Habiamo  sentito  quelli  de  Bema  et  de  Lucerna  sono 
stati  a  Syon,  elhanno  facto  capituli  de  lianza  infra  loro", 
H  quali  hanno  lassalo,  et  si  dovovano  pubiicare  tra  loro  de 
Valexi  zobia  di  proximo  per  coosultare,  et  non  habiamo 
posaoto  beoe  intendere  ;  e  intra  li  altri  soddo  duy  che  con- 
tengono  che  in  loro  querelle  Iqdo  debbia  ayutare  laltro,  e 
ÎDlendiamo  nay  qnesto  e  per  quelle  ville,  che  domaoda  lo 
dictovescoTO  di  Syoo:  laltro  e  che  non  posaano  fare  pax, 
ne  ligtia  corn  voy  luno  senza  Taltro:  daltri  capitnlî  et  de 
qoello  ebe  se  fara  appresso  la  giomata  ishe  se  porra  inten* 
dere,  io  Mess''  Claudio  de  Menton  vostro  Bayly  ve  lo  faro  in- 
tendere incoutineDte. 

Illustra  Madama,  cum  V.  S.  deiibe  mandare  alo  lU"» 
Duca  de  Miiano  e  domandare  che  gli  piacia  scrivere  una 
litera  de  la  substantia  che  ve  ne  mandiamo  la  minuta  a  so- 
licitare  che  siano  mandate  per  uno  sno  cavallaro  per  lo 
monte  de  la  briga"  ai  dicto  vescofo  et  payse  de  Valesi,  et 
che  lo  dicto  cavallaro  passando  per  lo  dicto  monte  de  la 
briga  dica  a  tutti  che  porta  litera  al  dicto  Tescovo  e  payse 
de  Valesi,  se  aflnche  se  vctfesseno  negare  se  sapia  gli  ha- 
biano  receyute. 

Item  che  V.  S.  manda  uno  homo  da  bene  a  Berna,  lo 
qnale  facia  intendere  tuite  queste  cose,  et  gli  domanda  ad 
Tolere  observare  loro  confederatione. 

Escripta  a  Gontey  lo  IS  giorno  de  Septembre  1475. 

Vostrî  humeii  obedienU  sugieU  et  servitori. 
SoUos.  Antonio  Ghiahpione  ei  Claudio  de  Menton. 
Mànca  VaUergo  e  U  ngilh. 
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'  AtOome  ChampùM.  (Voir  d-dsiant  1*  défêoh«  d*4igMM0^da5ief- 

tembre  1475,  note  S.) 

•  Claude  (ïe  Menthon,  chevalier,  spisneur  de  Rochefort  en  Savoie  et 
coseigueur  d  Aubonne  au  Pays  de  Vaud,  iUs  aijié  de  JecM  de  MmOum, 
«hefaUer,  teigmor  dw  dits  Ueuz  ak  baflili  de  Yaad  qù  teala  en  14B7. 

•  lie  biiUege  de  CkMaia,  comprenaiitleBae'FalWrdqndtlft  JCoiy* 
de  GoNiHiy  ialee  Lénu,  et  me  partie  dn  (MM  letoeL 

•  Lmtkkt  (en  alleaund  LmîK^  dieMien  dhm  dinin  dn  Hut-YaUi, 
ci  bomig  Tdèin  des  eaax  fiièniialet  de  mftme  nem. 

•  WatOitr  de  Suparaax,  originaire  de  Naters,  dans  le  Valais  alle- 
mand, élu  évôque  de  Sion,  le  20  décembre  1457,  mort  le  7  jnillet  1482; 
i^rès  avoir  conquis  le  &aâ*Valais  sur  la  maison  de  Savoie  en  147. 

•  Lee  eutoDB  ifUtUtnoaidat,  d'I/H  et  de  Sdm^, 

'  ConOiey,  bourg  et  cbâteftu  du  Bas-Valais,  appartenants  à  la  maison 
de  Savoie,  dont  les  habitants  étaient  continuellement  eu  guerre  avec 
ceux  de  «Sainèse,  commune  voisine  du  dizain  de  Siou,  qui  ressortissait 
de  in  souvemineté  temporelle  de  l'évèqne  dn  Yalato.  Phuieun  eom- 
promis,  dont  le  plus  récent  était  de  Tannée  1478,  faits  sous  la  média- 
tion des  Bernois  et  d'autres  canton'^  nnisses,  et  acceptés  par  la  régente 
de  Savoie  et  Pév^ue  de  Sion,  ii  avaient  pu  éteindre  i  aiùmosité  réci- 
proque  des  popnltfloDB  linitroplUHi»  ellenandei  et  «wnindee  ^tkm' 
ékittsdelaSoéiiUdniiMinàelaavt^  et 
miTantes.) 

•  Marl^t/i^,  dieMiea  de  dinin  dans  le  Baa-Yalais. 

•  OkMMNn  et  Ardm  dans  le  dinin  de  Cimflky» 

M  JjfiMKMin^  grande  eomnuine  dadiatrlet  de  Veûtg,  canton  de  Yand. 

Traité  d'alliaace  et  de  confédération  entre  Péréque  de  Bien,  les  di> 
sains  supérieurs  et  les  Bernois,  fait  à  Louëche  le  7  septembre  147& 
{/Ardwxs  de  la  Soditi  d'histoire  suisse,  L  e.  p.  216  et  snirantes.) 

»•  Jeudi,  U  septembre  (Litt  Dom.  A.) 

'*  La  «onCtVM  de  Srigm,  on  le  fliinplon,  en  Yalais. 

ÛmAsv  fen  ■liimmnd  ChiÊÊdie.  ifttnftlley**"**  chef-Uen  dn  diiain  dn 
mine  non,  dans  le  canton  dn  Yalais,  Saisie. 
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Lxxxra. 

ANDRÉ  BONIVARD,  capHaioe  et  châtelain  de  Montréal 
en  Bàgey,  i  la  duchesse  de  Savoir. 

Ghanil»^,  12  lepleiiibr»  UTBb 

L'écrivain,  qui  revertail  de  Si- Laurent  en  Bourgogne,  mande  à  ia 
duchesse  de  Savoie  qu'on  y  parlait  publiqucmenl  d'une  grande  des^ 
tourbe  qui  aurait  eu  lieu  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  h  roi.  —  Sui* 
vant  une  lettre  écrite  par  le  sieur  de  Courbouson  (écuyer  du  due), 
qu'il  a  vue,  on  aurût  iwia  221  cavaliers  français,  etc.  »  La  rencontre 
aurait  eu  lieu  dans  une  petite  ville  du  ducM  de  Lominef  peu  éloi- 
gnée do  Namur,  qui  est  restée  dans  les  mains  du  duc  de  Bourgogne. 
—  Voici  comment  l'affaire  se  serait  engagée  :  —  Le  duc  de  Bourgo- 
gne ayant  élé  prévenu  que  le  roi  se  proposait  de  l'assiéger  dan«  la 
place  qu'il  occupait,  il  assembla  son  conseil,  qui  fut  d'avis  àe  battre 
en  retraite.  Mais  le  duc  déclara  qu'il  ne  le  ferait  point  el  qu  il  voulait 
se  mesurer  avec  toutes  les  forces  du  roi.  —  Il  fît  aussitôt  sortir  son 
anillefie  de  la  place  et  se  nùt  luî-même  ani  champs  aveo  son  imée 
de  18  i  80,000  combattants.  —  Ses  éclaireurs  étant  venus  lui  dira 
gue  Varmée  royale,  qu*on  supposait  commandée  par  le  roi  en  per- 
sonne, était  aussi  forte  que  nombreuse,  le  duc  répéta  qu'il  voulait 
mettre  la  puissance  du  roi  h  l'épreuve.  —  Après  avoir  fait  prendre 
position  h  son  artillerie,  il  atten'iit  que  la  gendartiiprie  ennemie  se 
fûl  avancée  à  portée  de  ses  canons,  qui  incontinent  iireni  ff'u  de  ma- 
nière à  jeter  l'épouvante  dans  les  rangs  ennemis.  —  L'avant-garde 
bourguignonne  profita  de  ce  moment  pour  engager  le  combat.  —  On 
croit  ponr  sûr  que,  dans  moins  de  huit  jours,  le  due  serai  CShàkms 
(sur  la  Hame). 

(Traduction  italienne,) 

Copia  duna  litera  sci-ipta  a  la  III^*  Madama  duchessa  di 

Savoya^  per  Andréa  Bonivardo^  mpitaneo  el  castellano 
de  Monreale*  in  lo  payso  de  lîeuyese  lu  Savoya.) 

IUm«  Madama,  bumilmente  mi  ricomando  ala  Tostra  i>e- 
oif^  gratîa.  —  De  le  novelle  di  qoa,  io  sono  stalo  a  S. 
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Lorante  in  Borgogna',  e  pubîicamentp  se  dice  che  Mons'« 
de  Borgogna  ha  havuto  uoa  graoda  destorba  contro  io  Be, 
lalameDte,  como  ho  Tisto  per  una  litera  scripta  per  Corbe- 
floaS  gU  sono  presoneri  Sâi  cavallero  de  Franza,  et  fu  facla 
qacisu  destorba  in  nna  picola  vitla  appresso  Namonrs,  la 
qnale  era  del  Doca  de  Lorena,  et  se  dice  esseni^li  morli  da 
18  a  90»  combatenti  et  demorato  la  piacia  a  Honsig'*  Io 
Doca  de  Borgogna'.  La  maynera  como  la  cosa  e  passata, 
primierameDte  le  novelle  venirono  a  Mons^e  de  Borgogna 
che  io  Ke  lo  voleva  fare  asseiiuuts  la  dove  ^  la.  Lo  quale 
fece  congregare  lo  suo  conseilio  per  deliber  :ire  qnello  che 
era  a  fare,  et  fo  deliberato  per  il  suo  con^eilio  chei  do- 
vesseriU^rse,  loqual  respondete  che  non  se  retraria  poDcto, 
ansi  Toleva  vedere  tatta  la  fona  del  Re;  e  fece  tirare  sua 
irtillam  fora  de  la  filla,  e  prese  eampo  et  la  fece  piantare 
dicta  sua  artiUaria,  e  incontuente  Tenerono  li  eavalcatori 
suoi*  li  quali  disseno  la  possanza  grande  del  Re  :  ali  qnali 
respondeti,  che  era  la  per  attendere  lo  Re  et  su  possanii 
eredendo  eliel  Re  gli  fosse  présente,  e  per  effeefo  non  lasso 
tirare  lartillaria  lia  che  le  gentedarme  forono  presso.  E 
adunque  lartillaria  se  tiro  talamente,  che  forono  moiti 
spaventati  per  la  dicta  ariillaria:  e  iiicnriiiiicuit'  lavan- 
gaarda  feri appresso  lartillaria  e  la  Battaglia  appresso^;  et 
se  dice  che  Monsig"»  de  Borgogna  sara  questa  septimana  a 
Ghialons^  senza  folio.  Xpo  per  sna  gratia  n  donna  qaello 
desiderata. 

Scripta  ex  Ghyambery',  i%  Septembris  1475. 
SoUas,  Yostro  obediente  senritore 

AMDRBA  BONIYARDO. 

Manca  Valtergo  e  il  stgUlo. 

*  Bommrd,  nom  J'one  famille  noble  de  Sivoie,  qui  tenait  1»  lelgnen* 

rie  de  Lompnes  en  Bugey.  Urbain  de  Bonlcard  ôtalt,  en  1475,  érè^lM 
d«  Verceii,  en  Fiéaoat.  {Qmhamn,  UiMokc  de  Brcm,  9^4 
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*  M<mirial,  chàteaa  ei  mi^tmd»  en  Bngej,  dépMtencnt  VAàt, 

(ibid,  p.  72.) 

*  Saint- Laurent,  chef-lieu  de  canton,  département  du  Jura. 

*  Le  ûear  de  CtmiMmam,  gentil-homme  Franc-Comtoia,  écuyer  d'é* 
cvrie  d«  dM  QUttlM  àa  Bourgogne.  {Gollui^  L  e.  eoL  1100^ 

*  Le  dne  «rait  quitté  Namvr  le  1"  lepteflibre;  aprte  Pentrenie  dm 
rois  d»  Fnnee  et  d'An^^lataRe  à  P^wjjwy»  D  rejoignit  son  armée  dans 
le  Luxembourg;,  où  elle  guerroyait  avec  sn^rt-s  contre  les  Français  et 
les  Lorrains,  et  le  13  il  signa  à  Soleuvre  la  trêve  de  neuf  ans  avec  le  roi 
ét  Vnate  qui,  de  sa  personne,  setroimdtàSoiaiOBt.  {LengUt,  L  c.  t 
1^918.) 

*  Aucun  historien  du  temps  n'a  parlé  dê  eetio  tMcontre.  Il  se  peut 
que  la  dr-pôche  ci-jointe  Tait  coiifonJur  avec  les  combats  lî\Téa  à  la  fin 
d'aotU,  sous  les  mors  de  Conflais-en-Jarniaé,  par  le  comte  de  Campo- 
bM80,  dont  il  est  parlé  dans  la  dépêche  du  sir  de  Rochefwt  du  SI  aoftt 
qoi  précède. 

*  Ol—Mry,  capllato  de  U  Bevoie. 

*  Le  tndiieteiir  aura  nel  rendii  1»  liBiMtiire  eonftne  de  la  dépêche 
en  neliaiit  Beenfe  pour  Bmkarâo. 


Antoine  d'âppiano  au  duc  de  Milan. 


Valpeiga,  14  septemlwe  1471^ 

La  duchesse  de  Savoie  vient  d*étre  informée  par  un  Altemand  dé 
son  parti  que  les  Bernois  font  toutes  les  diligences  possibles  pour  con- 
clure une  ligue  avec  les  Haul-Valaisans,  parce  que  les  premiers  ne 
s'entendent  plus  aui^i  bien  îivee  leurs  cotifédér«is  fîp-^  pptîb  cantons; 
à  savoir  Uri,  SchtcytZj  Vnterwald  el  Zvg ,  misi  qu  il  a  élé  dit  dans 
une  précédente  dépêche.  —  Le  but  des  Bentois,  ea  recherchant 
rallianee  des  Haot-Valaisana,  est  d'engager  oeox-d  dans  leurs  projets 
de  eonquéie  sur  le  Fsys  de  Vend  el  le  Bas^Vabis,  objet  de  la  convoi- 
tise des  uns  eomme  des  autres.  —  Les  diiains  aUemands  de  Brigue, 
da  MMtr  el  de  ComIm,  qui  oonftoeai  aux  quanien  de  Dqomh 
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d'Chsola  et  au  Milanais,  penchent  pour  les  Bernois,  tandis  que  les 
dixains  de  l^che  et  de  Sion  n'ont  pomi  encore  voulu  accéder  à  la 
ligue,  el  l'on  ne  sait  trop  quel  parli  ils  prendront.  —  Madame  de- 
mande que  le  duc  de  Milan  veuille  faire  écrire  des  lettres  ostensibles 
i  révAq[ue  èb  Sioii  et  ft  son  lieutenant  dans  lé  dixain  de  Mfiosler. 
GduM  fera  part  au  peuple  de  la  dépèehe  milanaise,  taodb  que  Té- 
Téque  ert  bien  eapaMe  de  cacher  è  na  sujets  celle  qui  arriverait  I 
son  adresse.  —  Ces  dépêches  porteraient  en  sub^^iance  :  qu'ayant élé 
informé  que  les  Bernois  cherchent  à  entraîner  les  Valaisans  dans  une 
ligue  offensive  contre  la  maison  do  Savoie  et  dans  des  projets  de  con- 
quête sur  ses  possessions  dans  le  Cliablais  el  le  Pays  de  V^aud,  S,  A. 
le  duc  de  Milan,  comme  alli«^  et  proche  parent  de  celle  maison,  con- 
sidérerait tout  acte  d'Iioslilité  commis  contre  elle  comme  fait  à  lui- 
méaie;  —  qu'unai  révêi|i]e  et  ks  Vahisans  doivent  mûrement  ré- 
fléchir à  ce  qu'ils  feront,  etc.  —  La  personne  qui  a  averti  Madame  de 
tout  cela  est  persuadée  qu'une  pareille  lettre,  venant  du  duc  de 
Milan,  produirait  en  Valais  le  meilleur  dfet;  même  vis-à-ns  des  Ber- 
nois qui,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  d'une  fois,  ne  sont  rien  moins 
qu'amis  des  Sforaa. 

ni»»  et  Ex"»  Signore  —  (OnUssis  omittendis,) 

Ricoraandandomi  sempre  a  la  bona  gratia  di  V.  Celsilu- 
dine.  Questa  III'""  Madama  e  avisata  per  un  prosptTo  Ala- 
mano  venuto  a  Sua  Signoria  che  Bernesi  solicitano,  cum 
tulta  queUa  diligentia  che  possono  usare,  de  fare  liga  et  in- 
telligentia  cum  Valesani,  perche  vedooo  che  alcunc  cornu- 
nita  cherano  coUigate  cum  loro  non  se  intendano  bene 
enm  sU  corne  avisay  questi  giorni;  videlicet  Uri,  Ixiyzfm), 
Underrald  et  ZncbS  et  maiime  cercano  quesia  intelligentia 
deValesani  per  potere  fare  a  sua  posta,  contra  alcune 
terre  del  paese  de  Vau  et  de  Chiablais'  :  de  li  quali  Vale- 
sani  una  parte  erano  coiileali,  ciue  quelli  de  Briga,  Mûrier 
et  Gondes*  che  sonno  alo  conûiie  di  V,  S.  verso  Doimlos- 
sola*.  Ma  l'allra  parte,  cioc  quella  de  Liicin  et  de  Scioiie', 
non  hanno  anche  volute  consentire,  pur  non  se  sa  como 
farano:  pero  questa  Ill>n>  Madama  me  ha  facto  intendere 
tutte  qneste  cose»  et  bami  dicto  ne  avisi  V.       et  Ui  pre* 
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ghi  da  parte  sua  che  la  voglia  fare  scrivere  una  letlera  al 
feacofo  dd  Valesi  et  qq  altra  al  soo  capitaneo  che  sta  a 
Hoster  perche  ipso  Yescovo  non  monstraria  la  lettera  sua 
ali  homini  del  paese.  Ma  el  capitano  la  mostraria  sabbilo 
de  qaeslotenore:  che  bavendo  inteso  V.  Ex**  che  Beroeai 
cerchano  ha?ere  iotetigentia  et  liga  cum  loro  per  volere 
fare  contra  alcnne  terre  del  paese  de  Vaii  et  de  Chtablais, 
videlicei  de  Savoya,  prefala  V.  Signoria  li  avisa  che  per  la 
iimi^ilia,  inleligentia  el  alliuila  chassa  ha  cum  questa  Ili"» 
Siguoria  di  Savoya,  facendo  contra  alcune  de  queste  terre, 
fariano  contra  essa  V.  Kx'^  propria.  Siche  adverlischano 
beoe  quello  che  faciano  ecc.  ^  Et  dice  dicto  Alamano  ^  che 
DOD  dubita  poncto  che  queste  lettere  farano  piu  fructo  in 
qaesta  materia,  che  venin  altra  cosa  si  potasse  fare;  siche 
prefota  Hadama  prega  V.  Ex^  che  corne  dicto  facia  scri- 
vere ail  dicti  vescoTO  e  capitano  în  qoel  migtiore  modo  et 
fazone  che  gii  parera,  qoalcosa  dice  sara  ancbe  a  proposito 
dl  V.  Ex<>,  perche  Bemesi  non  sonno  gîa  troppo  suo!  amici, 
secondo  che  pin  volte  hanno  dicto  por  li  tempi  passait. 
Ex  Valpergha  die  14  Seplembris  1475. 
Ejusdem  Celsitudiois  Vestre 

FïmuU,  Devotissimns  senmltis 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:  Illustrissimo  principi  etc.  domino  Galeax 
Marie  Sfortie  Vice  Gomiti  duci  Medio- 
lanietc. 

Cvm  simula. 

■  Vri,  SdmytSf  Untenoaldm  et  Zc»^,  les  4  caotous  primitifs  de  Ift 
Mm. 

•  Le  A%vdl»  Vmi  t^U  CMtHak  ira  Bm-YiImi  moftid. 

t  Lei  dinins  de  BHgve  «(  4e  Cmdim  (Gombe  en  alleiuaiâ)  daai  le 
VUili  lapérienr.  Mmmtm,  duMien  du  diain  de  Oonchei. 

*  Domo-d'Ossola  an  reven  da  SimpUim  nllée  IliUeDM  «d  confise 
ta  dkain  defiiigUi 
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•  Les  dizaÏQs  de  L^ntxju  et  de  Sion. 

*  Le  duc  de  Milan  était  allié  d'un  côté  avec  la  Savoie^  et  de  l'autre 
tvee  Péfêqve  de  Son  etlei  Hautt-Ytlafaaau;  1m  lnilét«BlMHilaiiet 

le  Valais  avaient  été  renouvelés  le  8  novembre  1472.  (Ardmti  de  fa 

Société  d'hisixnre  suisse,  L  II,  p.  112  et  suivantes.) 

^  Cet  Allemand  est  pput-ètre  Bodolplve  Asj>erUn,  de  Barogne,  dans  le 
Haat-Yalaifi,  qui,  banni  par  révèque  Supersax,  s'était  retiré  à  Bex  soua 
Ift  proteetiOD  dtift  naliM  d«  Saroie.  {DM,  t  IH,  p.  127  et  rair.) 


LXXXV. 


Guillaume  de  Rochefort,  soigneur  de  PluvosU 

ï  la  DUCIlLShi:.  D£  SAVOIE. 


BoeheTott^ar^DcNibs,  17  teptenlire  147ft. 

Après  avoir  ncheminé,  du  mieux  qu'il  lui  a  été  possible,  Taffaire 
touchant  Mgr.  le  comte  de  Brp^«p .  mpssire  Guillaume  s'élail  rendu 
en  Lorraine,  aux  ordres  du  grand-bàlard  A nloinp  Hp  Bourgogne, 
ne  pouvant  s*en  disjM^nser  pour  plusieurs  raisons,  dont  <{uei({ues-uues 
intffesMOt  la  cour  de  Savoie.  Etant  à  Châtillon-sur-Saône,  il  y  reçut 
les  lettres  de  eiémee  expédiées  en  faveur  de  M.  de  Hîolans,  quoiqu'il 
n*eii  eonnut  le  contenu  que  d'one  manière  uo  peu  vague,  il  ne  laissa 

C8  que  d*en  prendre  occasion  pour  représenter  à  Mgr.  le  grand- 
tard  la  nécessité  de  pourvoir  à  la  sécurité  de  la  Savoie  contre  les 
entreprises  tîti  comte  de  Bresse  et  d'antres.  —  Le  l'nrid-brthrd  dé- 
pêcha îin^ilôt  le  roi  d'armes,  Artois,  au  comte  de  Bresse  pour  lui 
signifier  d'avoir  à  s'abstenir  de  toute  euirepnse  hostile  contre  l'auto- 
rité de  la  régente  de  Savoie  et  contre  ses  Etats  ;  faute  de  quoi,  et  sui- 
vant ka  ofdres  de  Mgr.  le  due  de  Bourgogne,  il  tournerait  ses  aimes 
ooniie  lui  el  marcherait  au  seooun  de  Madame.  Tels  sont  les  termes 
de  h  lettre  <«xpédiée  par  le  héraut,  et  si  Mgr.  de  Bresse  n'y  répond 
pas  catégoriquement  dans  le  sens  voulu ,  le  roi  d'armes  fera  les  dé- 
clarations usitées  en  tel  eas.  —  Cfln  ^ufllrn  pour  empêcher  (jue  le 
comte  ne  remue,  et,  dans  le  cas  (  oniraire,  .^gr.  ie  bâtard  se  confor- 
mera certainement  au  commandement  du  duc  son  maître.  —  Le 
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iMiilH  de  Dijon  et  H.  de  St^Bontiet,  se  sont  eondoîls  dans  tout  eela 
de  manidra  a  sauvegarder  les  intérdls  et  Tbonneur  de  la  régenie  de 
Savoie  et  ils  eontinueronl  à  agir  de  même. 

La  Ixive  entre  les  deux  rois  et  lo  duc  de  Bourgogne  n'est  pas  encore 
conclue.— Il  y  a  des  choses  (jue  les  Franrni>,  qui  ont  iMitrofiris  do  môna- 
^PT  rarcnmmof1t'ni»'f(f .  ne  uip;r»nl  pas  à  propDS  do  n-tidro  [uihliijiios  ;  ils 
craignent  qu4^  daii>  I  un  et  l'aiitro  rovaumeon  ne*uil  niéconlon!  d  oux 
et  de  raccommods^muiil. —  Quant  au  duc  de  Bourgogne,  on  croit  qu'il 
ne  fera  aucune  difficulté  de  signer  la  trêve  pourvu  que  le  duc  de 
Lorraine  en  soit  exdo.  —  Le  connétable  s^est  rendu  ft  Valenciennes, 
vers  le  duc  de  Bourgogne  et  s'est  enlièremeot  accordé  avec  lui.  — 
Le  due  de  Bretagne  n'a  jamais  été  plus  puissant  en  armes,  et  plus 
empressé  d'agir.  —  Il  en  est  do  inriiie  du  duc  de  Bourgogne  en  Lor- 
raine, où  il  gagne  journelleuu'iil  du  terrain  en  prenant  de  tout  c/>lé, 
villo<.  cbàt'-niix,  oto.  —  Los  ■;oiiTiionr<  Inrrnins  diront  qu'ils  tiendront 
leur^  s(vK''s  ol  Its  prouiej»}**^  (ju'ils  «>ul  fHiteî>  au  iliic  de  HonrLjo^'no.— 
Une  [»iu  lie  de  l'armée  de  Mgr.  le  grand-hàlard  marche  à  la  ren- 
contre du  duc  de  lîourjjogne  ;  mais  il  reste  au  premier  plus  de  10,000 
liommes  avec  lesquels  il  peut  au  lM»oin  voler  h  la  défense  de  la  Bour- 
gogne et  des  pays  de  Savoie.  —  H  n'est  pas  i  craindre  qu'aucun 
ennemi  ose  se  montrer,  vu  que  Mgr.  le  duc  est  en  mesure  de  pou- 
voir à  volonté  se  porter  on  une  ou  deux  journées  de  marche,  soit 
en  France,  soit  dans  le  cornu';  de  Ferrette.  —  Le  chemin  de  la  Bour- 
gop;Tio  lui  est  ouvert,  et,  on  r'{:int  déjà  si  proche,  il  y  viendrn  «ans; 
aucun  ilnuio,  —  Mgr,  le  grand-li;'it;>rd  lui  ;i  frayé  la  roule  fu  refou- 
lant, d  un  oôlé,  les  Français  au-delà  d»^  la  Saône,  et  en  repuussaul, 
de  l'autre,  les  Allemands  dans  le  pays  de  Montbéliard.  —  C'est  chose 
surprenante,  considérant  la  distance  qui  sépare  les  lieux ,  qu'il  ail 
pu  en  si  peu  de  temps,  faire  autant  de  conquêtes,  sous  lea  yeux 
du  seigneur  de  Rochefort,  qui  avait  cru  de  son  devwr  de  raccom- 
pagner partout.  —  Il  est  même  certain  qu'il  les  aurait  poussées 
plus  loin  oi  qu'il  ne  serait  pas  revenu  sur  ses  pas,  s'il  n'avait  pas  eu 
des  or;iinit'<  |K)nr  la  sérnrité  dos  Eliits  do  la  maison  de  Savoie. —  Le 
scignour  df  Uiichofort  rt'.i  [ns  innnqih'-  dans  roceasion  de  modérer 
son  ardetu"  en  lui  fiionlranl  k'  danger  do  laisser  la  liourgognc  dégarnie 
de  troupes.  —  Il  a  quitté  le  prince  pour  venir  trouver  à  Rochefort 
le  mesnger  de  Hadaine  de  Savoie,  et  pour  le  renvoyer  vers  elle.  — 
n  a  donné  des  ordres  pour  le  payement  des  troupe  soldées  qui  sont 
dans  le  Pays  de  Ge\.  et  ne  tardera  pas  à  rejoindre  la  cour  de  Savoie, 
vu  la  prooliaino  iirrivée  du  duc  de  Bourgogne,  son  maître. 

Liste  r  !  r  \cks  rovo''t*^n?  en*  LAnn\iNE.  fi^ir  Mirr.  1o  'jrond  Bfi- 
tard,  Ânloine  de  Bourgogne,  et  ses  lieuienanlâ;  après  avoir  chassé  de 
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la  Honrgogne  les  Français  et  les  Allemands  qui  y  étaient  entrés  : 
La  ville  et  le  château  de  Châtillon-xur-Saône  ;  —  la  ville  de  La- 
MMtkê;  —  le  château  et  forteresse  de  Damey  ;  —  le  château  et  for- 
tensse  de  MtmUutniÊX-twr-'Saânt  ;  —  Si-Baleiiumi  ;  —  Butaoani 
(Haute-Seône);  —  Ugnmtti;  —  BomiWwH;  —  Séneimrt;  — 
Dmbrot  ;  —  Lei-Thons;  —  BUwmUt;  —  GimniUe;  —  Bul- 
gnevilU  et  plusieurs  autres  dont  on  a  oublié  les  noms.  La  plupart  de 
ces  places  oot  été  rasées,  et  on  y  a  recueilli  un  grand  bulio. 

« 

(Traduction  italienne.) 

Illusli  issiina  Madam;»  humilmenle  me  ricomando  a  Vo- 
stra  Signoria.  Piacemi  cliio  poy  che  obbe  messo  a  camino 
qtipllo  me  pareva  da  fare  in  la  matpria  de  Mon^ignor  île 
Bressa,  anday  in  LoreDa  al  comandameAlo  de  Moosîgaore 
il  Bastardo:  dilche  Monsignorc  non  mi  piaceva  excusare 
per  motte  caasa;  de  le  qaale  alcune  semno  a  vostro  pre- 
posito.  Et  siando  a  Castelliono  SursonaS  alhora  che  ri- 
cevemmo  voslre  lettere  de  eredensa  in  partita  sn  lloosi- 
gnore  deMiolans*  per  satisfare  a  quelle,  qaantonque  non 
intendesse  quella  credenza  se  non  per  ymaginatione,  io  ri-* 
mostray  a  Monsignore  Io  Bastardo,  et  H  fecc  intendere  es- 
sere  provedere  a  Vostra  sicurtale  conii  i  la  mtraprpsa  clie 
Monsignore  de  Bressao  altri  porriaiio  lare.  E  iiicouiatiente 
ello  mando  signilîcare  al  diclo  Monsignore  de  Dressa  per 
Artos'  Re  (larme,  cliel  volesse  astenirse  de  intraprendere 
contra  vuy  et  vostro  stato  ;  altramente  esso  monsignore  lo 
Bastardo  et  iarmata  sua  tiraranno  a  quella  parte  per  vo- 
stro soGorso,  per  obedire  ali  comandamenti  de  Monsignore 
de  Borgogna,  che  egli  ha  ordinato.  Le  lettere  sa  qnesto 
sono  State  scripte  a  vostra  intentlone»  et  se  Monsignore  de 
Bressa  non  corresponda  chiaramente,  lo  Re  darme  ha  co- 
missione  de  pariare,  seconde  che  a  ta!  caso  si  apartene. 
E  credo  essere  piu  che  certo  che  Io  dicto  de  Bressa  non 
se  movera.  El  sel  se  movara,  lo  ilicto  Monsignore  lo  Ba- 
stardo acomplira  lo  comandamento  de  Monsignore  suc  ma- 
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gîstro.  Le  Baylini  de  DiL^ion*  e  sîgBori  de  S.  Bout  t  )  se 
soiino  in  cjnesta  raateria  bcne  corulurfi  gnardando  vostri 
hooorï  et  iitilitiiti'  et  omoe  giorno  coiitmuarauo  per  inay- 
Dera  che  vostro  volere  havera  locho.  L'appautamento  dele 
tregae,  intra  li  duy  Re,  e  lioosigDor  di  Borgogna,  non  e 
anchora  codcIoso*,  e  tisonno  de  le  cose  che  li  Franzosî, 
ebe  tratano  lo  dicto  appantamento,  dabitano  essere  pub* 
blicate:  pero  che  lano  laltro  del  Reame  non  sarano  con- 
tenti  de  loro,  ne  de  dicto  appnntaniento.  Monsignor  m\o 
magistro  a  mio  credere  non  li  fara  difficultate,  rcstarulo  lo 
Duca  de  Lorena  de  fora.  Monsi^rnorp  In  Cnncstabile*  e  stalo 
aValentines^  a  parlaro  a  Monsi^inoi  luiu  magistro.  e  si  e 
del  tutto  congiunto  con  luy;  lo  Duca  de  Bertagna^  non  fu 
may  si  possente  in  arme,  ne  cusi  presto  corne  e  al  présente 
Monsignor  de  Borgogna,  cum  Lorena,  cum  grandissima 
poasanza:  e  guadagna  ville,  piaze  e  paysi  da  tutte  bande. 
Li  nobili  de  Lorena  dicono  ebe  ToUono  tenere  loro  sigQ- 
lati  et  promesse  fade  al  dicto  Duca*.  Una  parte  de  larmata 
de  Monsignore  lo  Bastardo  va  al  devante,  de  Monsignore  de 
Borgogna  et  passara  circha  una  giomata,  su  lo  dicto  payse 
de  Lorena  :  e  anchora  re>tano  a  Monsignore  lo  Bastardo 
piu  16™  combateiiti  liiiu  in  puncto  per  vuy,  et  del  paysude 
Borgogna,  ol  non  j)artira  Monsignor  lo  Bastardo.  Et  non 
bisogna  credere,  che  veruno  inimico  ossa  moverse,  consi- 
derato  che  Monsignore  de  Borgogna  e  in  locho  per  intrare 
in  on  giorno  o  duy  in  Ferreta**  o  Fraoza,  se  meglio  gli 
place.  In  Borgogna  Sua  Signoria  ptto  venire  senza  trovare 
impagio,  et  son  certo  lo  fara  pero  che  non  porria  essere 
piu  proximano.  Et  Monsignore  lo  Bastardo  11  ha  ben  ne- 
tezato  lo  camino  dnna  parte:  et  ha  rebatate  li  inimici  de 
la  delà  Bivera  de  Sona  *S  e  poy  li  Alamani  de  Monbeliar- 
do":  che  e  cosa  maravci^iiosa,  in  cusi  pocho  de  tempo, 
consederala  la  distantia  de  li  lochi,  e  la  conquesla  che  ha 
facto  in  la  qualemisoootroTatosempre  présente;  et  sempre 
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Iho  acconipagnato  por  rcndcre  mio  dovere:  coino  vole  il 
payse  :  et  ve  cerliûco  sel  non  fosse  che  dubilava  del  vosiro 
stato  non  saria  ancora  ritirato,  ma  sarebe  tirato  avanti  ap- 
presso  la  dicta  conquesta  ;  quaatooqoe  cadano  lhabia  con- 
sigliata  de  preodere  la  piu  sicura  via  et  non  lassare  vostro 
payse,  ne  quelle  de  Borgogna  desntdato  de  gente;  se  îo 
fosse  presso  iuy»  vi  scemarebe.  Et  sonne  venato  qua,  a 
trovare  vostro  cavallaro,  per  expedirlo  :  et  se  non  fiisse 
▼enuto,  deliberaTa  mandare  Rolando  mio  serfitore.  Io  ho 
mandalo  a  pagare  vostre  génie  de  lordinanza  de  la  terra  de 
Ghias*^  el  de  giorno  iu  giunio  ve  slimaro  de  novelle  se- 
conde me  vegnirano,  el  bienr  ne  liav»*io  d.i  pixore  parle. 
El  non  ve  slimaro-,  se  non  saraiiu  vcro.  l.o  mio  ritnrno  da 
vuy  non  sara  iongo  considerala  la  prompta  venuta  de  Mon- 
sigoore  mio  magistro.  lUiistrissima  Madama,  nostro  signore 
Ti  conserra.* 

Seripta  a  Rochiafort^S  lo  17  de  Septembris  1475. 

Vostro  humilissimo  ed  obediente  servitore 

GULIELMO  DA  ROCHIAPORT. 

Place  prese  per  Monsignore  lo  Bastardo  de  Borgogna  e 

quelli  de  sua  compagnia,  appresso  cbe  hebbe  rebatato  li 
Franzosi  et  Alamani,  li  quali  credevano  occupare  lo  payse 

de  Borgogna: 

La  Villa  e  casUilo  de  Caslellione,  Sursona.  —  La  villa 
de  la  Marcha.  —  Lo  ea?tello  e  forleza  de  Deuley.  —  Lo 
castello  e  forleza  de  Monsturo.  —  Sursona.  —  San-Belo- 
monl. —  Passavanl.  —  Ligneville.  —  Don  Juliano.  —  Se- 
rocurl.  —  Donbrol.  —  Ton.  —  Blondville.  —  Guienville.  — 
Ordemonl.  —  Buligneville*"  et  alcuni  altri,  dele  quali  ho 
domentigato  li  nomi  et  sonno  stati  la  piu  parte  araiate,  e 
se  li  e  trovato  grande  bottino. 

Manca  VaUergo  e  il  sigiUo, 
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*  CTfciWiHoii  wm-SoàM,  départinteiit  des  Tmg». 

*  Arittlmt  de  MioUmi,  teigneur  do  Miolnm,  on  Savoio,  oroô  en  1478 
inarécbAl  de  Savoie,  ((hdàienon.  Histoire  de  Sixeoie,  1. 1,  fi.  670.) 

'  ArfnuH^  hf'-raiit  d'armes  (\c  la  province  de  ce  nom. 

*  PMi^  Botâ/m,  haSOi  dt  Diim,  oomeUler  et  chambellAa  da  àsa»  de 

Bourgogne. 

*  I^a  trêve  de  9  ans  conclue  à  Solmvre,  le  13  septembre  1475,  entre 
le  roi  de  Fniice  et  le  diM  de  Bourgogne.  (Lengîet,  1.  «l  t.  UI,  p.  409  et 

lOifBIttflS.) 

*  Lom  êe  XMemtbimfff  enote  de  8t*PôI,  connAtAbledeFMDee. 

VcUencimne»  en  Flandres,  département  du  Nord.  Sur  cette  entre- 
TUe  du  duc  Charles  et  du  connétable,  voyez  Molimt,  chap.  28,  t  l'^p. 
U7;  elle  eut  lien  entre  le  13  et  le  18  août.  {Laujki,  IT,  p.  217.) 

»  Fran\-ois  H,  dm  de  Bniagne,  allié  <lii  duc  do  Bdurgoguc. 

*  Ces  scélés  avaient  été  donnés  au  duc  Charles ,  par  les  seigneurs 
lomiiie  et  levr  due  René  II,  les  16  octolire  et  18  norenibre  1478L  (Voir 
D.  lîmâur,  SMn  de  Bomg^  t  IV,  pr.  py  847.) 

*•  Le  eomté  de  FemUe,  Hente-Aliaee^  dépertcment  do  BoÊit-Skm, 

**  ÏASùôm. 

«•  Le  ooittté  de  MontiMIiard,  dApfflameiii  dn  IMi^ 

M  hàPùif$4ùQ«3c,  dlpiftemeut  de  TAm. 

>«  Boâk^  nv  le  Doabe,  prêt  de  la  YiUe  da  DUa 

"  Toutes  ces  localités  sont  dans  le  département  des  Vosges,  à  l'ex- 
ception  de  JPànaeaÊO,  ^oi  eet  encore  dens  le  dépaitement  de  la  ibnf»* 

èiaàne. 


LXXXVI. 


Antoine  o'Appiano  an  duc  de  Milan. 


Yalpeiga,  30  septembre  U76. 

Arrivée  d*un  cavalier  venant  en  droiture  de  la  Bourgogne,  porteur 
de  iettrae  de  don  Frédéric,  prince  de  Tuente,  pour  Jean  FoUornan 
(envoyé  de  Naples  à  la  cour  de  Bouiigpgiie),  el  pour  le  nk  FeidiiiaiMl 
lui-méoie.  —  Le  coomer  se  rend  h  toute  vitoHe  jusqu'à  Ftoranoe, 
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pour  y  oonsigoer  à  la  pos^le  h  I  [  i  Vhe  adressée  au  roi  de  Napics.  — 
Le  cavalier  affirme  que  don  Frédéric,  les  gens  de  guerre  lombards  ol 
toutes  les  lanrf^s  dVdonnanrf»  de  la  Bourgogne,  soit  en  toui  .'iOO 
lances,  sont  parties  pour  aiier  rejoiadre  le  dite  de  Bourgogne,  ea 
Lorraioei  etc. 

lUmo  et  Es>»<>  Signore  mio.  RicomandaDdomi  sempre  ala 
bona  ip^tia  di  V.  Sablimita. 

Questa  matina  e  gionto  qoa  un  cavallaro,  quai  wtm  tatto 

(Iritlo  (le  lîoifiojrna  et  ha  portato  una  letlera  del  Signore 
(ion  Federico'  n  /  liinnp  Pallomaro',  et  etiam  porta  altre 
lettere  al  S'*^^  \U\  Fertamlo^  et  va  battando  a  coiisignarle  a 
Fironza  a  quella  po>la  clic  sta  li.  Oiiesla  Madaraa  ha  retc- 
nuto  la  lettera  de  Pallomaro  pcr  mandarla  ley,  et  scriveragU 
avisi  qua  de  le  novelle  che  gli  sonno  scripte,  et  hami  dicto 
che  Tolesse.  drizare  dieto  cavallaro  per  lo  camino  di  V. 
Ex«"  acio  potesse  fargti  domandare  de  quelle  novelle  delà, 
quai  cavallaro  certifica  ipso  Signore  don  Federico  corn  li 
lombard]  cherano  in  Borgogna  et  tntte  le  lanze  dé  lordi- 
nanza  de  Borgogna  essere  andate  ail  WV^  Monsignore  de 
Bergogiia"  clierauo  io  sumiiia  cinqiiecento  lanze.  Et  dice 
chel  prefato  Monsignore  e  a  t  anipo  a  Nausi.  Luy  non  e  pero 
stato  la  conie  se  sia.  me  pai  so  bene  drizado  a  V.  Celsitu- 
dîne.  Ala  quale  mi  l  icomando. 

Valperga  ultimo  Septembris  1475. 
EJjusdem  Geisitudinis  Vestre 

FimaL  Devotissinras  serrulus 

AiNTOiNlUS  DE  AFLANO. 

Atergo:       lUustris"»  et  Excell™>  domino  Galeaz 
Marie  Sfoi  lie  duci  Mediolani  etc. 

Cum  sigillû. 

*  H.  SHUHe  d^Anagon,  prinee  de  Tiienteb 

*  Jtan  FanameiFo,  aHw  Bekmar,  «mbaflsadear  de  Kaples  près  ie 
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« 

àac  te  BmuiegM  (ai  1474:  CkÊtâ,  non.  Hilnb.  1 1",  p.  101),  léjoiir- 
nut  ilon  en  Fiéminit 

>  FerdinmÊi     rd  de  SieHe  et  de  Naplea»  père  de  D.  Frédéric 

*  Le  princo  Jt»  Tarante,  retenu  en  Bourgogne  depuis  le  mois  de 
mars  précédout  par  la  pnerrt-  qui  iatorcopUiit  lt\s  coinmiinirutions,  re- 
joignit le  duc  de  Bourgogne  ;i  i^oiU-à-Mounionj  eu  LorrAïuc,  le  «dt»  sep- 
tembre  1476.  (£m^  t  II,  p.  21&) 


LXXXYU. 


BuRCAAD  Stœrr  ,  prévôt  (VAmsoldinguen,  au  chancelier 
Gecco  SiMûN£TTA  à  MUao. 


(Berne)  le  2t»  septembre  U76. 

Le  due  de  Bourgogne  fait  toutes  les  démarches  imaginables  pour 
faire  la  paix  et  une  alliance  perpétuelle  avec  les  cantons  confédérés 
de  la  Siâsae.  —  D  y  a  déjà  quelques  jours  que  ce  prince  a  lui  de- 
mander à  Berne  un  se^^oonduU  pour  envoyer  à  Neuehàlel  des  oom- 
misflaires,  afin  d*entrer  en  pourparlen  avec  les  Bernois  k  ce  sujet.  — 
Le  sauf-eonduit  ayant  ('t/'  accx)rdé  pour  dix  cavaliers  bourguignons; 
ceux-ci  arrivèrent  ati  ri'ndo/.-vous  dan?  le  terme  fixé.  —  Les  com- 
missaires du  duc  Charles  proposèrent  en  son  nom  et  par  son  comman- 
dement que,  dans  un  «lélai  déterminé  par  les  liernois,  on  nommerait 
de  part  et  d  autre  des  arbitres  sinon  des  médiateurs,  pour  travailler 
au  léiablisieiiMnl  de  la  paix  et  d*on  aeooid  durable  entre  le  due  de 
Bourgogne  et  les  Suisses.  —  Les  eomniissaires  bernois  et  les  sei- 
gneurs de  Berne  eux-mêmes,  ont  refusé  de  faire  aucune  réponse 
avant  d'avoir  pris  conseil  de  leurs  confédérés  et  d'en  avoir  délibéré 
avec  eux.  —  A  cet  effet  la  diète  suisse  se  réunira  h  Lneerne  jeudi 
prochani  (28  septembre!,  veille  de  ht  Snint-Michel.  —  La  présente 
dépêche,  rédigée  à  Berne,  avec  l'apjirobalion  du  seigneur  avoyer, 
pour  être  transmise  au  duc  de  Milan ,  par  le  canal  du  chancelier 
CtceOf  a  été  datée  par  erreur  du  80  septembre,  au  lieu  du  26  du 
même  mois. 
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Magnifiée  ac  poregie  vir.  No  vitales  pre^tnl«  ^  vobis  si- 
L;nilic;ir)ilas  duxi;  vidtvlirt'l  'lucein  15!irL'"ui=]if  lotis  mnali- 
bus  querere  pacem  et  ligam  perpetuam  facere  cum  «io- 
minis  confederatoribos,  peciit  enim  diebus  jam  paucts 
elapsis  a  dominis  bernensibos  sibi  dari  salvum  condacUim 
ad  opidam  NûwenburgS  ad  babendum  interlocutom  cum 
dominis  bernensibos  de  tractanda  pace  et  andcitia  etc.  Et 
dato  sa)vo  conductu  decem  eqnestribas  dncis  Burgundie  ad 
comparandum  ibidem  etc.,  tennino  statuto  comparaenint 
Burfïundj  in  tanlo  numéro,  petentes  nomine  domini  ducis 
nurj^'iinflie  el  ox  pjiis  comisso,  ut  nempe  ad  certuiii  tt'mpiis, 
juxta  liciippla  (Innfiinonim  brrnonsiuni,  statucirtur  iu- 
tor  biirgoïKlius  rt  dominoi  beincuses,  (juo  moilio  ipse  por- 
sonaliter  et  per  médias  personas  laborare  et  lerulere  vellet 
pro  pace  et  concordia  perpétua  fienda  inter  eum  et  confe- 
deratores.  —  Âmbasiatores  Tero  dominomm  Bernensium 
neque  domini  bemenses  sibi  responsom  dare  ▼oloenmt  su- 
per petitioDibos,  nisi  prius  habito  consilio  et  deliberacione 
confederatonim  totius  lige;  pro  quo  responso  dando  feria 
quinta  proxima  ante  Michaelem*  celebrabitnr  dieta  in  Lu- 
tzem'.  Suol  hec  novitatcs  Mîodie,  feria  tertia  ante  Michae- 
lem, sero  a  sculteto  bemensi'  post  clausas  et  sigillatas  lit- 
terasperceptas  magnificentie  vestre  significandas  duxi,  quas 
rofro  serniiissinio  principi  ot  domino  vestro  Mediolani  si- 
guiûcare.  Et  cm  ratum  est  in  data  iitterarum  presentiuin,  ad 
sex  dies,  erant  enim  scripte  date  Iitterarum  ad  diem  uiti- 
mum  mensis  septembris,  fiienmt  tamen  date  feria  tercia 
ante  Hichaelis  hora  ejnsdem  meridiei*.  Extimabam  enim 
presentium  latorem  ad  tôt  dies  nobiscum  pennanere. 

Valete  ad  vota. 

Vester  idem  Burkardvs  Stor'. 

Atergo:      Pro  inagiiitico  domino  Cico*  cancollario 
Uiustris&imi  dûj&im  duels  Mediolani. 

(Cum  sigiUo.) 
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■  Neuvenburg,  Neucbàtel,  sur  le  lac  (m  Suisse),  cupitiile  de  la  princî- 
paaté  de  ce  nom,  qui  appartenait  an  margrave  Rodolphe  do  Hoc}t)'>'rr', 
comte  de  Ncuchàtel ,  par  l'entremise  duquel  le  duc  de  Boargoguc  ùt 
lUre  aax  Bornois  lot  oaTertures  de  pttix  dont  il  etfc  parié  dus  eette 
dépêche.  (Voir  VakriiÊê  Aathebit,  chroni^ae  de  Bcne,  1 1**,  p.  138.), 

«  T.a  fî  te  de  St-Midiel,  aidunge,  tomba  en  U75  for  le  venânéU  29 

septembre. 

^  Le  jeutli  28  septembre. 

♦  La  niie  de  Brrm. 

»  Nicola-f  de  SchanuuhOtal,  cheTolicr,  avoyer  de  Berne,  qui  avait 
succédé  à  Tavoyer  Nicolas  de  Diesbach,  mort  an  mois  d'août  pré- 
eédent 

*  Ce  passage  an  peu  confus  sestible  indiquer  que  le  SOmpImibre  fis! 
€tM  de  Pttpédilîoii  de  la  dépedie  écrite  dnq  jonrt  anparavaiit 

'  Burcard  Stcerr,  prévôt  d^Amsoldingen,  canton  de  Berne,  dont  il  a 
ét^  fait  mention  ci«deTant  dans  la  dépèche  à'Jgpùmo  da  5  févxier  1470, 

U°  XX.) 

•  Frimcisgue  ou  Cecco  titmmettoj  chancelier  du  duc  de  Miloa. 


Lxxxvm. 


Jacques  Bonarelli,  ao  duc  de  Milan. 


Creaum^  28  oetobve  U76. 

Un  soldat  crémonais,  revenaDt  de  la  Booigi^gne,  arrive  à  l'instant 
dans  celle  ville.  —  A  son  dépari,  «pii  remonle  à  une  vinglaine  do 
jours,  le  due  de  Bourgogne  se  trouvait  à  Saint-Nicolas  en  L  riTiine. 
Il  s'était  rendu  maître  de  toute  la  lorraine,  à  l'exception  des  deux 
seules  places  de  Nancy  el  d'Epuial.  —  Le  prince  de  Tarente,  don 
Frédéric,  a  rejoint  le  duc  Charles,  qui  le  comble  de  caresses.  — On 
disait  que  le  duc  de  Bourgogne  allait  porter  la  guerre  cbes  les  Alle- 
mands dans  le  comté  de  Perretie.  —  il  a  mandé  auprès  de  lui  le 
comte  de  Romont;  Jactpies  de  Savoie,  pour  lui  donner  la  conduite  de 
k  guerre  contre  les  Bernois. 
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ninstrissimo  et  Ëx"»  Sigoor  mio.  1d  questa  hora  e  gionto 
qiV  QDo  soldato  Cremonese,  qoale  vene  de  Borgogna,  ho 
lï  domandato'  de  le  novelle  de  quelle  parte.  Et  me  ha  si- 
gnifieato  che  cuva  ^  di  sono  chel  se  parti  de  Bergognia 
et  lasso  lo  Si|i^or  Dnca  in  nna  terra  ehiamata  Sancto 
Nicolao*  che  e  m  Lorena,  et  dice  che  Sua  Ex'^  ha  prexo 
tuta  la  provintia  ehiamata  Lorena,  exreplo  due  citade  luna 
ehiamata  Nansi',  laltra  el  PiDaie"':  et  era  cum  Sua  Celsi- 
ludine  lo  111.  S.  dou  Federicho*,  quale  era  molto  acca- 
rezato  da  quella,  et  se  diceva  che  essa  voleva  rompere 
gaerra  contra  el  contato  de  Ferreti',  che  sono  Todeschi, 
et  bavera  mandato  Jacomo  Monsignore  de  Savoya*  al 
principiare  la  guerra  contra  qoelli  de  Berna*.  Altro  dice 
non  ha?ere  intexo  dl  novo.  Me  parso  de  qnanto  sento  avi- 
same  la  Y.  Ex™  S.  ala  quai  sempre  devotamente  marico- 
mando. 

Crémone  die  28  octobns  1475. 

Fkmat.  Fidelissimus  servitor 

Jacobus  Bonakellus. 

A  lergo:  lllustrissimo  principi  etc.  dno  Ha- 

leaz  Marie  Sfortie  vicecomiU  duci 
Mediolaoi  etc. 

(Cum  ngiUo.) 

>  Sainl-Nicohs,  département  de  la  MatrtJw.  I^e  duc  de  Bourgopne 
étiut  arrÏTé  h>  30  septembre  à  La  Nm^nlle,  près  S^Niooku,  où  il  sé- 
joania  jusqu'au  3  octobre.  {Lengkt,  t.  II,  p.  218.) 

'  Ntmcy,  capitale  du  duché  de  Lorraine. 

>  Fpinal,  chef-lieu  du  département  des  Vosges. 

«  D.  Frédéric,  prince  de  Twente.  (Voir  Laiald,  L  e.) 

>  Le  oonté  de  Vmm  (Hmt-BImt*) 

*  JoBpm  ât  Sauât,  conte  de  Rooioiit  et  seigneur  da  P^js  de  Vwid. 


Digrtized  by  Google 


DES  ÀM13iVj»&ADEUUS  >ULAiNAIS.  251 

Le  dac  Charles  le  nomma  son  lieutonant-général  en  Bourgogne,  WCL 
mois  d'octobre  1476.  {De  La  Barre,  1.  c.  Il,  270.) 

'  Les  Bernois  tenaient  encore  framison  dans  qui  lq'io"»  i^laces  do  Ift 
Haute-Bourgogne  et  du  Mont- Jura,  et  notamment  à  Jougtic. 


Jean  PiEnuE  Pamgarolâ  au  duc  de  Milan. 

Aa  camp  dmat  Nancy,  28  octolnre  ïéTL 

L'ambassadeur  milunaistraiHUDelau  duc  Gaioas-Marie,  son  maître, 
une  nntf  du  (lue  de  Bourgogne,  par  laquelle  il  lui  recommande  un 
certain  Nicolo  Scarampo,  chef  d'escouade  dans  la  compagnie  du  ca- 
pitaine Truylû.  —  C'est  un  brave  officier,  ami  des  Sforza,  dont  les 
biens,  situés  dans  l'Alexandrin,  auraient  élé  confisqués,  pour  avoir, 
à  ce  que  dit  Scarampo,  négligé  d'accomplir  certains  ordres  qu'il  avait 
reçus  du  doc  de  Milan.  —  Le  due  de  Bourgogne  prie  rambenadeur 
d'iDtereéder  aupiès  de  son  maître  pour  foire  rendre  au  dit  offider 
ses  liieiis,  autant  que  oela  pourrait  se  faire,  afin  que  sa  femme  et  ses 
enfants,  qui  sont  très  pauvres,  aient  de  quoi  vivre.  —  L'ambassadeur 
a  fait  observer  au  duc  Charles  qu'il  ne  connaissait  pas  trop  bien  l'af- 
faire de  cet  homme  ;  mais  que  pour  un  acte  de  désoMissance  aussi 
léger,  (;e  prince  lui  aurait  infligé  une  punition  sans  doute  moins 
sévère  ;  que  du  reste  il  trausmellrait  sa  recouimandalion  au  duc  de 

lllustrissimo  Signor  miu.  Qesto  Ex'"t»  principe  scrive  ia- 
ligata  atl  V.  S.  in  favore,  di  imo  Nicolo  Scarampo,  cape  di 
squadra  di  la  compagnia  di  Mesâer  Troylo,  che  11  pare  apto 
soldato,  e  lo  ama  perche  dice  essere  stato  sforzescho,  al 
qiiale  pare  essa  V.  S.  abia  conflscati  li  beoi  soi  in  Alexan- 
dria  par  inobedientia  che  aodo  ad  metero  le  bombarde  in 
Astesanai  como  dice,  ad  an  castello  senza  licentia  di  quella. 
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Mi  lia  dicto  prega  V.  S.  vogli  avère  per  ricomandato  esso 
Nicolo  in  restiluirli  dicti  béai  per  lo  vtvere  di  soa  mogliere 
e  soi  fioli  cbe  sodo  poTerissimî,  qaando  eon  booa  coaten- 
teza  et  piacere  di  quella  si  possi  fare.  —  Risposi  non  ia- 
tendere  la  cosa,  ma  per  questa  iQobedientia  meritava  pegio, 
como  anco  faria  la  Signoria  Soa  quando  uno  deli  soi  fa- 
cesse  un  tal  acto.  Norulimeno  ne  avisaria  la  S.  V.  et  cosi 
mi  commisse  scrivesse.  Si  degni  ora  rispoudere.  A  la  quale 
mi  ricomando. 
£x  Castris  contra  I^aosi*  28  octobris  1475. 
Fïrmat,  Servus 

JOHAMNBS  PETRUS*. 

Soprater,       lUustrissimo  principi  etc.  domino  Ga- 

leaz  Marie  Sforcie  Viceoomiti  duci 
HediolaDî  etc* 

Cum  sigiUo. 

>  Le  duc  (le  Ronrgogne  en  personne  avait  mis  le  siège  «tonnt^imcy, 

le  24  octobre.  {Laujlet,  1.  c.  t.  Il,  p.  218.) 

*  Jmti-lHerre  Faitiffarola,  ambassadeur  de  Milan  près  le  duc  de 
Bourgogne. 


xc. 


Le  DUC  DE  Bourgogne  au  duc  de  Milan. 


De  sou  camp  devant  Nauc^i  30  octobre  1175. 

Le  duc  Charles  fait  part  aa  duc  do  Hilaiii  soo  cher  frère,  de  la 
tfève  de  neuf  ans  conclue  (è  Soleuvre,  le  IS  septembre)  avec  le  roi  de 
France.  Il  a  bit  reroeiire  une  copie  aathenlique  de  ce  traité  à  Tani- 
basaideur  doHilan  pour  quHl  la  titnsnielte  au  duc  Gateas-lbrie,  son 
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maître.  —  Il  annonce  à  ce  prince  qu'il  osi  compris  dans  la  trêve,  soit 
eomine  doc  de  Milan,  «lit  comme  due  de  Gènes,  pour  autaDi  qu*it 
lui  conviendrait  d'y  être  compris.  —  Il  prévient  en  mdme  temps  le 
doc  de  Milan  qu'il  devra  faire  à  cet  égard  sa  déclaration  formelle 
avant  le  premier  du  mois  de  janvier  prochain.  — 11  proteste  qu'il 
n'aurait  point  cnnsonii  nii  inif >.i  le  duc  de  Milan  n'y  cni  pris  élé 
compris,  et  (|u'il  ii^'ira  toujours  tle  iin^m*'  dans  toutes  les  occasions 
semblable*?,  etc.  —  Il  a  entendu  avec  siusf.iriion  ce  que  l  ainbassa- 
deur  uiilanuid  lui  a  dit,  de  la  part  de  son  ntailre,  au  sujet  des  troupes 
aoxîltain'9  qu^il  avait  fait  demander  au  duc  de  Milan;  il  renwide 
oehii^Hà  des  bonnes  dispositions  quHl  montre  è  son  égard,  et  II  le 
prie  de  tenir  ces  gens  préis  pour  pouvmr  se  porter  .aux  lieux  qui  lui 
seront  indiqués  par  son  ambassadeur,  auquel  il  a  fait  connaître  ses  in- 
tentions.—  Le  duc  Charles  se  réjouit  de  la  perspective  de  voir  à  sa  roiir 
le  prince  Sfnm.  frAre  du  dur  dt»  Milan. Ccltii-ci  n'n  plus  de  motifs  pour 
différer  s(jn  arriv»^c  ;  los  [>assagcs  sottl  nuverls  :  K(>inal  el  tous  les 
endroits  qu'il  désire  traverser  sont  au  pouvoir  du  duc  de  Bourgogne, 
et  il  (tourra  voyager  en  Lorraine  avec  autant  de  sécurité  que  s'il  che- 
minait dans  la  Lonibardie.  Ainsi  plus  tôt  il  arrivera  le  mieux  ce 
sera,  etc. 

(Copia  di  una  UUera  wrive  lo  S.  Duca  di  Bor gagna  ad  lo 
JUp^  Sigmr  Duca  di  MUano  et  di  Zenoa*) 

Carissimo  et  amatissimo  fratello.  lo  mi  recomando  ad 
voy.  El  he  vero  chio  ho  presentememe  preso  et  acceptato 

tregiie  con  lo  \wv  nove  anni  avenire'  in  la  forma  et 
maiiiHia  coiilcnuU  bnn  ad  lon^o  in  cerla  copia  di  quella 
tregua,  la  qiiale  ho  facto  daro  al  vostro  ambas^atore  rési- 
dente apiTsso  ad  mi,  il  (iu;il(^  vi  ne  avisera  bcn  apieno.  In 
la  ({uale  tregun  io  vi  ho  compreso  tanto  como  Duca  di 
MilaDO  como  Duca  di  Zenoa,  se  compreso  li  voliti  essere. 
Sopra  cbe  seti  teoato  tare  la  declaratione  Tostra  dentro  dal^ 
primo  giorno  dl  zenaro  prossimo  ventaro»  zo  che  toIod- 
tieri  Yi  significo;  afine  che  pendente  11  dicto  tempo  vol  me 
amiati  se  toM  essere  compreso  lo  la  sopra  dicta  tregoa. 
Et  siati  sicQro,  fratello  mio,  che  per  oiente  non  aria  voluto 
aceptare  la  dicta  tregua  che  dil  tuto  non  li  fossi  stato  corn- 
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preso.  Et  similitor  in  comprelitri'ln  in  tutti  li  altri  ap- 
punctamcQli  ctie  faro  secondo  il  coiitcQulo  deie  iighe  che 
sono  (ra  vuy  et  mi.  Gomo  simll mente  aria  facto  a  Nos  si 
alcuDO  appunctamento  li  fosse  stato*.  Al  reste  io  ho  odito 
^ello  che  el  predicto  vostro  ambassatore  mi  ha  dicto 
circa  la  gente  darme  chio  vî  hama  riqaesto*  donde  mi 
tegno  ben  contento  di  ?oy  et  vi  ringratio  di  la  bona  di- 
spositione  che  avitl  verso  mi,  [u  egandovi  ad  volerle  teoere 
in  pnnclo  per  serrirmene  la  dove  per  esso  vostro  ambassa- 
tore  vi  sara  scritto  et  signifia to,  a)  quale  sopra  cio  ho  de- 
clarato  linlfrizionn  mia.  In  qu  ini  i  r  incerrip  la  venutn  di 
?ostro  fralf'lli»*  da  mi,  io  tk  (kiu  molla  alegro,  et  vodi"ollo 
vnlnntin  i  et  non  deve  dillenre  ia  venuta  soa  per  lo  passe, 
percttc  Spinale'  e  le  altre  terre  per  le  quale  ha  adpassaie 
iD  qoesto  paese  di  Lorena  sono  ne  le  mane  mie,  per  il 
che  el  po  passare  cosi  sicoramente  como  per  il  proprio 
Tostro  paise  et  lo  pia  presto  sara  il  meglio:  cosi  como  piu 
apieno  Iho  dicto  ad  esso  vostro  ambassadore.  Pregando  ad 
nostro  Signore  Dio  che  vi  concéda  quello  chel  vostro  core 
desydera. 

Scripto  Del  mio  lozamento  de  Nansy  lo  penultimo  giorno 
dOclobrc  laono  1475. 

Signât.  GHARtES. 

Manca  VaUargo  1 12  Mj/tUo. 

>  La  trêve  conclue  à  Sfikmrt  le  13  septembre  1475,  pour  netif  ans, 
entre  le  rot  de  France  et  le  doc  de  Bourgogne.  {Ijmglet,  t  III,  p.  409.) 

*  La  Conemikm,  fitite  entre  Pempereiir  et  le  due  de  Bonrgogne  ponr 
la  levé):  ilii  siège  de  Ntutt  (13  juin),  ne  fat  réellement  convertie  en 
traité  éUfinitif  que  le  17  Dorembre  suivant  1476.  (CiUMne^  Momtm,  UabA, 

1. 1*  p.  125.) 

*  Voir  la  dôpècho  de  ^^  fi>-  Chirin  du  21  août  1475,  n*  i.xxiv. 

*  Sforetij  duc  de  Bari,  tiecoud  frère  de  Galeas-Manc,  duc  de  Miluu. 
(Voir  ci-devant  la  dépèclie  n»  lvt.) 

*  Mjpmal,  département  des  Foiyet. 
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XCI. 


Jean  de  Mugiascha,  syodîc  de  Biasea, 
au  DUC  DE  Milan. 


Kasea,  21  norenibre  1475. 

Informations  sur  la  situation  poliii<[uo  ot  éroiiomique  des  Suisses. 
*—  Les  gens  de  la  Lévenline ,  après  s'être  mutuellement  promis  par 
sermenl  d'eo  garder  le  secret  pendant  toute  la  semaine,  ont  ftiil  choix 
des  huit  eents  compagnons,  dont  on  n*a  pas  encore  pu  saYoir  la  deali- 
oalioD.  —  Les  Suisses  sont  rentrés  dans  leurs  foyers,  et  ceux  qui  na- 
guères  étaient  sortis  en  armes  de  leur  pays  pour  aller  faire  la  guerre 
au  duc  de  Bourgogne,  qu'ils  avaient  <léBé ,  redoutent  maintenant  sa 
puissance  depuis  qu'il  a  fait  la  paix  avec  l'empereur  et  conclu  une 
irève  avec  le  roi  de  France  ;  ils  t  raignenl  les  effets  de  la  triple  alliance 
qui  les  menace  du  cèuS  du  Milanais  ul  de  la  Savoie.  —  Les  confwlérAs 
manquent  d'argent  pour  continuer  la  guerre  ;  ils  sottffrent  chez  eux 
de  la  grande  dbniédM  vivres  et  ne  savent  plus  quel  parti  prendre.— 
Il  suffirait  pour  les  réduire  mut  à  fait  que  le  due  de  Milan  défendit 
rexpoftation  do  blé  pour  tes  cantons  soiseesi  et  quHI  envoyât  quel- 
ques troupes  à  Bellinzona.  —  Le  correspondant  reoommaQde  cette 
mesure,  à  cause  des  dispositions  malveillantes  du  peuple  suisse  envers 
le  Hue  et  ses  sujets  ionilmrds.  —  Il  propose  en  oiitre  de  faire,  en  se- 
cret, prendre  armes  à  un  cerlain  nombre  d'habitants  de  Bellin- 
zona et  de  la  HiviAira,  et  de  leur  uilerdire,  sous  peine  de  la  vie,  toute 
communication  avec  les  étrangers.  —  Les  Suisses  font  de  grandes 
réjouissances  et  se  vantent  des  dommages  qu'ils  ont  bits  dans  les 
terres  du  due  de  Savoie  et  des  excès  qu'ils  y  ont  commis  contre  les 
personneSy  etc. 

J«sns  ChrîstDs.  —  IHnstrissiine  et  Magnanime  Princeps. 

Post  spcundas  litteras  per  dominationem  vestram  mihi 
eInanata^,  dut.  Galiatc  3  novembris  mcnsis  preseiilis,  iiu- 
jnsmofli  informationcm,  ((iiam  cilius  potui,  de  rébus  sic 
se  habentibus  io  partibus  Alemanie  et  Sabaudie/  nec  non 
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episcopatus  Valexii,  lam  de  peslo  quam  do  al'ns  irif^iimln  u- 
tibiis;  siipor  (juilius  transmissi  rursuni  per  muiiu  mcum 
scriplum  superiode  traosmissum  domino  commissario  Be- 
liDZone  pro  transmitendo  prellibate  D.  V.  de  quibus  unde 
tam  per  illad  scriptum  quam  per  alia  puto  quod  domina- 
tlo  vestra  sit  ad  plénum  bene  infonnata,  et  non  obstantibas 
prediciis.  Nupperime  advtso  D.  V.  quod  isti  Le?entiDenses* 
cum  juramento  inter  eos  facto  de  dod  propallando  aliqait 
in  présent!  edomada,  feceront  cernam  et  ellecttonem  de 
octocentis  homiiiibus,  pro  quid  faciendo  non  potui  sciro  pro 
prosenti:  insupnr  isti  Alpmnni  de  ronfP'U'rntonnn  ■  surit- 
relrogivssi  ad  ilomum,  el  «jui  mipiiei  iino  (([(porU-nt  cum 
eorum  exercitu  retransire  foras  in  (  ampura  in  objeclum 
magni  exercitus  quam  contra  eos  mittit  111.  dux  itrigondie, 
et  quos  missit  dilTidare,  et  Qnem  nunc  valde  timent  propter 
pacem  per  Ipsum  habitam  a  serénissimo  imperatore  et  tre- 
guam  factam»  utdicitur  cummagno,  ipiano  et  serénissimo 
Rege  Franchorum.  Timentque  D.  V.  versus  partes  istas,  et 
'  Sabàadie,una  cum  adiuamine  amiconim  etc.  Timent  etiam 
quia  snnt  ad  inopiam  denarioruro  pro  manutenendo  plus 
bellum,  et  quia  in  parti  luis  suis  niagnam  caresliam  habent 
et  nesciunl  bene  quid  agant.  Sed  si  D.  V.  solummodo  fa- 
ceret  eis  vettum  bladi  versus  partes  islas  et  alibi,  et  mit- 
teret  aliquas  gontps  ad  Deliiizonam,  nihil  a!iud  facipndo, 
npscircnt  quomodo  starent.  Advisando  D.  V.  quod  ipsi  ha- 
bent pravam  voluntatem  versus  D.  V.  et  ejus  subjoctos:  si 
vidèrent  partîtum  in  eorum  favorem  non  certe  se  ûugerent 
ad  nocumenta  D.  V.  ad  quam  bumilissime  me  facio  reco- 
missum  et  recomissum:  puto  enim  quod  bonam  esset  ho- 
minibus  Belliozone  et  partibus  istis  similiter  facere  unam 
secretam  ellectionem  et  cernam,  et  tenere  secretam  sub 
pena  heris  et  vile  de  non  trasloquendo  cum  aliquibus  non 
existentibus  de  dorainio  D.  V.  Non  plura  pro  presenti.  For- 
titer  letaotur  ipsi  Alamani  de  nocumentis  factis  per  eos 
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Tersoft  partes Stbaudîe  in  personis?.  Altissimas  omnipoteDS 
Deas,  semper  cum  felicitale»  D.  V.  et  mm  dominium  ac* 
crescat  et  moltiplicet  îd  boDo  stato. 
Ex  Abiascha*  die  Si  meDsi  noTembris  i475. 

Per  ejusdem  D.  Y.  fidelissimum  servitorem 

Sottoi,  JoBANNEii  DE  MuGiASCHA  sindicum  fiscbal- 
tem  et  notariiim  enm  omoi  débita  re- 
commandât, debitaque  reverentia. 

A  tergo:      lll"»»  Principi  H  V.xc^"  drio  meo  metuen- 

dissimo  dno  duci  Mediolani  etc. 
In  Mediolano  vel  alibi  citto  citto. 
(Cum  sigiUo,) 

'  Les  habitants  de  la  vallée  LéWMtme  (canton  du  Tesnin)  sujets  des 
petKi  etntoni  minei. 

*  La  Ugoe  det  hnif  andens  caatooi  nitaei. 

*  Les  Beinoit  et  lenri  alliét,  aprèfl  «voir  ûédné  la  gaerre  ta  OMrte 

dcRomont.  le  14  octobre  1475,  sY-t-iicnt  jctc's  dans  Pays  do  Vatid,  ot 
s'y  étaient  livrés  à  tons  les  excès  du  pillage  et  du  meurtre.  {SdUUing, 
Chronique  de  hi  (jurrrc  de  Bourgogm,  p.  224  et  suivantes.) 

^  JÛÀaaca,  aujourd'hui  BuutcUy  diâtrict  de  Ridera,  eauton  du  TeêftiH, 
Btàm  iulienae. 


XCQ. 

Extrait  d'une  dépéctie  de  Carlo  Mantisi  de  Bologne, 
communiqué  au  duc  de  Milan. 

Sna  iite  (ta.  d«  oof  anfan)  147K. 

Carlo  de  Mantisi,  de  Bologne,  qui,  par  divers  intermédiaires,  avait 
Aê']h  donné  prérAdpnunpnl  an  <Jri''  'le  Milan  des  inforinalions  ntilf^  sur 
lesafiaire»  d'Angleterre,  des  Flaodrei  a  de  la  Boui^pogoe,  ^t  surtout 
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de  l'empire  d'Alleninjçne  ;  lequel  nourrit,  dil-on,  des  seolimenU;  peu 
favorables  conlre  )es  Sf(rrza,  souverains  du  Milanais;  —  fait  savoir  à 
son  allesse  que  les  villes  de  Strasbourg,  de  Sclilestadt,  de  Coliuar,  de 
Thann,  de  Brisacli,  de  Bàle,  de  Lauiïenburg  el  de  Fribuurg-en-> 
Briqgiiu,  font  de  grands  préparatifs  de  défense,  par  suite  de  li  peur 
que  leur  inspire  le  due  de  Bourgogne.  —  Les  Stresboargeoîs  eh 
perticulier,  ont  fait  raser  et  abttire  dans  un  rayon  d'une  lieue  au- 
tour de  leur  viUe,  les  églist^s,  les  couvents  et  les  habitatioos  de  toute 
sorte.  Ils  rrensenl  un  fossé  large  et  profond  qui  entourera  les  trois 
quarts  ilf  b  ville,  et  dans  lequel  on  fera  entrer  les  eaux  du  Rhin. — 
Les  crenaux  des  murailles  ont  été  niur^s  de  manière  à  n'en  laisser 
que  deux  sur  quatre.  —  Les  anciens  fossés  ont  été  curés  et  remplis 
d'eau;  enfin  la  ville  a  été  approvisionnée  de  toutes  eboses  pour  plu- 
sieurs années.  —  Ils  ont  acheté  à  Noreoiberg  toutes  les  pièces  d'ar- 
tillerie grosses  el  petites  qu'ils  ont  pu  se  procurer. 

Gario  de  Mantisi  da  Bologaa  dice  che  per  la  antiqna  ser- 
fitn  saa  verso  Tostra  excellenzia  pertoctodoTe  gli  e  acca- 
duto  praticare  et  maxime  in  la  Magna,  del  contimio  sestu- 

dialo  essere  vi^Mlante  in  lullc  iiiiollc  cuse  che  havcssc  a  ce- 
Uere  ala  Celsilmline  vostra  in  beneficio  et  lionore:  et  plu 
voile  de  le  occoreulie  de  inghilforrn,  Fiandra  el  Burgogiia  , 
et  precipue  de  la  Magna'  quale  iiuinfo  lempo  fa  cognosse 
non  havere  inclinatione  a  vostra  signoria,  anzi  esserli  uni- 
versalmente  malissimo  disposita,  gliene  ha  dato  adviso,  et 
per  ia  via  de  quelli  da  Pessola  mcrcadanti  milanesi  et  per 
el  quoDdam  miaer  Thomaso  da  Bologne»  et  per  Antonio 
del  Mossagia  et  per  Jacomo  Ltipari  gia  potesta  dt  Hilano, 
et  per  Johanni  hostero  dal  pozo.  Hora  dice  cbe  Arozen- 
tina*,  BasUea,  SUitstat,  Colamborgha  Tan,  Brisahacha*» 
Lionburgho,  Filibiirgo  in  Brisico  ^  fanno  grandissiraa  pre- 
paralioiie  per  paiin  che  liaiiin»  del  Duca  de  Burgogna.  VA 
maxime  Araentiiia,  che  Intoiiio  a  doi  miglia  el  mezo  ta- 
iili  iiH),  hanno  bullato  in  Icna  rliiosic  et  o^^ni  habilalione. 

latmo  un  fosso  che  circunda  tre  quarti  de  la  terra  largo  el 
profundo  el  denlro  gli  hanno  messo  el  Rheno  ;  hanno  lucle 
le  mura  mtirate  de  quattro  merli  doi,  cavato  le  foese  et  dato 
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laequi  fiva  et  fornito  la  terra  de  ogni  vitnalie  per  10  aniû. 
Et  a  Norimbergho*  hanno  comprato  tacte  le  bomlMnle  che 
hanno  trofate  grosse  et  pîccole  et  de  ogni  fadione  ar- 
tiglieria. 

Manca  Vatterço,  iî  sigUlo  e  la  firma, 

I  Akmagnoy  rÂllemagne. 

*  ArgenUna^  Strasbourg. 

>  Bàle,  Schdestat  et  Cnlmar,  en  AlSiGe. 

*  Thatm  ei  Briêwh,  Haut- Rhin 

*  Laufmbùurg  et  Fribourij  tu  Hrisgau. 

*  La  ville  libre  àc  XarnlK-nf  fTîncurr);  au  sujot  d  -  i  i .  piiratifs  de 
défenie  des  Strasbourgeois  et  Bàlois,  voir  J.  Knebd,  £HurmH  ï.  c.  p.  183< 


xcm. 

LÉONARD  Botta,  ( ambassadeur  milanais  à  Venise), 

au  DUC  DE  illLAM. 

Venise,  6  décembre  U7&. 

Réponse  da  la  seigneurie  de  Venise  i  certaines  oommuoicatioDS  de 
rambeissadeur  milanais  relalives  aoil  à  la  tiève  conelue  entre  le  roi 
rie  France  et  le  duc  Bourgogne,  toit  an  roi  Ferdinand  de  N.iplts.— 
Dr|«Vhe  adresst'^e,  h  ce  sujet,  pwr  le  duc  de  Milan,  en  date  du  29  no- 
viMiibre  pn''c/'dent,  h  son  ambassadeur  qui  la  coînTiinnuine  à  In  m~ 
giieiirir.  —  Colle-('4  répond  :  —  «  Que  la  républnjui-  (]»•  V»'iii>e 
»  ai  la  prc^itiption,  ni  la  hardiesse  de  vouloir  gouverner  l'Italie;  — 
»  que  son  ambition  se  borne  à  seconder  les  efforts  du  duc  de  Milan 
>  pour  y  mainlenir  la  \mx ,  et  h  oonooiirir  avec  S.  A.  pour  que  Tltalie 
»  entière  le  pénètre  de  Tesprit  qui  anime  la  triple  alliance,  et  ne  se 
»  méprenne  pas  sur  le  but  dans  lequel  elle  a  été  formée,  t  —  Leurs 
Seigneuries  ont  ajouté  que  cette  déclaration  no  concernait  pas  seu- 
lement le  roi  Ferdinand  et  que  les  dispositions  de  la  seigniBurie  de 
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Ven}«*  envm  în  duc  de  Milan  étaient  telles  que  R.  A.  ix^uvail,  en 
cas  (le  m'oessité.  compter  SUT  les  forces  de  la  r^ubiique  comioc  sur 
ses  propres  forces. 

niusirissimo  signons  mio.  Ileri  fece  intondere  ad  qaesta 
Signoria  quanto  alla  V.  Sublimita  e  stata  grata  et  accepta  la 
amorevole  et  affectionata  risposta,  ehe  essa  Signoria  me 
fece,  si  circha  la  tregua  facta  tra  la  maesta  del  Re  de 
Franza  et  ducha  de  BargognaS  como  circha  ilcaso  délia 
M«  del  Signore  Re  Ferdinando*.  Et  per  imprimere  meglio 
quellu  che  la  V.  Ex»«  sopra  le  dicte  parti  per  le  sue  de  ^9 
del  passato  me  S(M  iveva,  lessi  alla  profala  Signoria  \e  dirte 
litière;  le  quali  intese,  essa  me  rispose.  El  prima  co[i  pa- 
role molto  affectionate,  me  disse  che  la  ringratiava  infini- 
tissime  Tolte  la  V.  Sublimita  délie  bumanissime  et  honorer 
?ole  parole  cbe  quella  usava  rerso  loro.  Et  che  del  gover- 
nare  Italia  essa  Signoria  non  vole  ascriversi  per  si  sola  tanta 
prosnmptione  ne  arrogantia.  Ma  la  e  bene  contenta  de 
adiutare  la  V.  Celsitadine  ad  mantenire  Italia  in  pace.  Et  ad 
(are  nnitamente  con  esso  ogni  cosa,  aciocbe  qaesta  trina 
liga*  sia  in  dicta  Italia  cognoscinta  délia  conditione  et  qoa- 
lita  che  la  e.  Et  finite  queste  parole  subgionse  che  quello 
havevamo  risposto  alla  Vostra  Sûblimita  nel  caso  del  pre- 
falo  Ui'  Ferdinando,  era  una  minima  parte  délia  Ion»  l)i»na 
dispositione  veiso  la  V.  Ex'-'',  El  pregavauo  Idio,  non  fa- 
cesse  evenire  caso  alcuno  sinistro,  perche  quando  pur  ac- 
cadesse  bisogno  alcuno,  demonstrariano  con  tutte  le  force 
et  faculta  loro  cbe  la  V.  Soblimita  non  se  po  mancho  ya- 
1ère  del  stato  de  qaesta  Signoria  che  la  po  de  qnello  de 
Hilaao  proprio.  Me  recomando  hamilmente  alla  y»  S*^ 

Datam  Venetiis,  die  martis  qnîQto  DecMnbrb  1475. 

lUuslris  D.  D.  V. 

Serras  Lbonabiius  Botta. 
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A  kryo:  lUnsIrissiino  et  serenissimo  prineipi  do- 
mino Galeazo  Marie  Sforcie  Vicecomiti 
Dnci  Hediolaiii  etc.  domîDo  meo  gra- 
ciosissimo. 

CumsiffiUo. 

•  La  trêve  de  neuf  uos  eonéhu  à  Svttmm  It  18  «qHeadin  1475  en- 
tre  la  Fraoce  et  la  Bourgogrne. 

*  Fi  rdinand  roi  de  Napl  -  vt  di»  Sicile  qui,  do  oonrort  avec  le 
pape  iSixte  lY,  cherchait  à  rompre  Talliance  de  Venise  avec  le  duc  de 
Mâ«B  et  les  Florentins.  {Muratori,  ann.  d'Ital.  ad.  ann.  1475.) 

>  L'aiiiauce  conclue  entre  Fonik,  Fhrmce  et  le  duc  Gt;Ucaa-Marie 
^am,  le  90  noieinlire  1^74^  à  y«dmion  daroi  Feidimnd.  (Mmàari 


xav. 


JSAN-PlBIUlS  PANIGAROLA  att  DUC  DE  MlLAN. 


Nancy,  81  décembre  1476. 

La  défiêebe  confirme  It  noufelle  des  tièvM  condiiM  jar  le  duo  de 
Bourgogne  ivee  le  pays  de  Ferrelle  et  les  Suttses  (du  IS  nowmibre 

au  i*' janvier),  el  ajoute  que  le  duc  paraît  persister  dans  ses  itiloii- 
lions  à  l'égard  de  ces  derniers.  —  Ce  prince  a  élé  fort  occupé  depuis 
une  semaine  de  la  réorpanisalion  ilc  snn  armc^e  suivant  les  nouvelles 
ordonna ri<'»^s.  et  de  réglrr  l'i'tat  dp  ses  roretti-';  cî  dépenses,  il  s'est  à 
peine  domn'  !e  temps  de  luaiiijrr  mie  fois  dans  les  24  heure?.  —  Le 
duc  se  du  utiportuné  par  les  sollicilatiou!»  de  la  duchesse  de  Savoio  et 
du  comte  de  ftomont,  qui  le  pressent  de  leur  porter  secours  contre  les 
SuiSBes  et  les  Vsla»ns,le8québ  ne  reapeotent  aucun  tnité  et  ne  ces- 
sent d*aecroilre  le  nombre  de  leurs  gens  de  guerre. — LeducGbarles 
se  dispose,  en  conséquencCi  i  partir  de  Nancy  dans  six  jouis  pour 
s'acheminer  vers  le  Jura,  et  parait  vouloir  entreprendre  cett4>  n  nvelle 
expédition.  — 11  compte  mener  avec  lui  %fiOO  ianees  et  10,000  ar- 
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cbers  d'ordonnance,  qui  réunis  aux  milices  féodales  de  la  Bourgof^ne 
cl  dti  p.iys^  de  Sa\  nie  porteront  sou  arnit'c  au  chifTn^  d'environ  25, (XX) 
combaitaate.  —  li  opérera  de  manière  à  avoir  plus  à  gagner  qu'à 
perdre. 

Giroa  il  facto  di  FereU  et  STyceri  la  S.  V.  per  altre  mie 
a?ejra  inleso  la  iregoa  dî  Fereta  '  et  l'intontioDe  di  questo  S. 
circa  essi  STyceri»  io  la  quale  mi  pare  perseYeri  ogni  di 
pin*  


Questo  S.  e  stato  occupalissimo  tuta  quesla  septimana  ad 
onlinare  la  zento  «larme  ad  ([ih  sîi  ordini  novi  et  fare  li  or- 
diiii  et  stato  de  linlrata  et  spoxe  soe:  in  modo  apena  a 
mangialo  una  voita  el  di,  hogie  mi  a  diclo  esscre  al  fine. 
Item  essere  iufestato  da  Madama  di  Savoya  et  Monsig^  de 
Romont,  chc  a  qui  soi  homeni,  di  andarli  a  soccorrere: 
perche  li  Sviceri  et  Valesam  non  sernoo  accordo  alcmm, 
ma  fanna  vista  de  ingrossarsi.  Pero  a  deliberato  la  Sn*  Soa 
infallaoler  partirse  fra  sey  gioroi  proximi:  et  cosi  dice  fara 
per  aviarsi  in  la .  {leasando  di  pigliar  quella  impresa,  com- 
metendomi  cosi  scrivesse  ad  V.  S.  Fa  conto  cosi  di  grosso 
di  Borgogna  et  Savoya  tirare  cirra  tî5"i  persone  di  populo, 
el  con  quelli  menara  deli  soi  piu  di  2""  300  lanze,  et  circa 
10"'  archieri  (iia  ora  a  ordinale  in  queste  soe  ordinanze: 
in  modo  spera  valersi  di  ^5"'  combatenti  benche  crede  sa- 
rano  piu:  et  aodara  como  dice  in  modo  potera  goadagnare 
et  non  perdere. 

Ex  NaDseyo  die  ultimo  Decembris  1475. 

Firmal,     Serras  Johannes  Petrus  Pahicharola. 

A  tergo:  111""^  et  Kx™»  domino  domino  meo  dno 
Galeaz  Marie  Sforcie  Yicecomiti  duci 
Mediolani  etc. 

Ctm  sigiUo, 
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'  Le  coTnté  de  FerrOU  (Haut-Rhin).  Par  un  article  additionel  au  traité 
de  paix  du  17  novembre  1475  entre  Tempereor  et  le  duc  de  Bourgo- 
gne, on  était  eonvena  d'une  «Mpemitm  d^amaâesixmoits,  pendant 
quelle  Tcmpereur  chercherait  à  accommoder  le  différend  existant  entre 
le  duc  Charles  et  Tarchiduc  Sigismond  au  sujet  de  Tengagère  de  la 
Maute-Akace,  première  cause  de  la  guerre  de  Bourgogne.  (CItmel  L  c. 
1 1*,  p.  181.) 

*  Les  aégociatiouâ  de  paix,  ouvertes  à  Neudidtel  au  mois  d'octobre 
entra  le  doc  de  Bourgogne  et  les  SniaBes  (vcrir  de  La  Bam,  L  e.  t.  Il, 

p.  263,  note^dl),  avaient  amené  la  conclusion  d'une  ^èoe  jusqu'au  1"  jan- 
vier 1476,  arec  faculté  de  la  prolonger  jusqu'au  1"  avril  pi!ivant,8i  les 
alliés  respectifs  des  belligérents  y  consentaient  (Voir  J.  de  MuUer,  His- 
toire de  U  Suisse,  t.  YUl,  appendice,  p.  481.) 


xcv. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


Bivo]i,ejaniierl47a 

Apparilion  du  conile  de  Roinoni  dans  ses  lerrcs  du  Pays  de  Vaud, 
accompagné  de  quelques  gens  d'armes  bourguignons.  —  Tonlalive  de 
ce  prince  pour  reprendre  sa  ville  d'Yverdun ,  dont  le  château  est  oc- 
cupé par  iet  Âllemuids.  ^  Le  eomte  a  pu  entrer  dans  la  ville  à  t'aide 
de  quelques  bourgeoÎB  de  boune  volonté  qui  M  ont  ouvert  une  porte. 
Il  a  pris  prisonnière  quelques  Attennnds,  sur  quoi,  n'ayant  pu  prendre 
le  château ,  il  pst  retourné  en  Bourgogne.  —  Après  son  dé[)ari  les 
Allemands  sont  sortis  du  château  où  ils  s'étaient  rf  lir  -s  ol  ont  brûlé 
la  ville,  à  ce  que  disent  los  uns,  et  selon  d'autres  tjui  I  pies  maisons 
des  faubourgs  seiilemeui.  —  La  duchesse  de  Savoie  assure  que  le 
graiid-bàtard  est  revenu  en  Bourgogne. 

MoQsigQore  de  Romont*  veoDe  questi  gionii  nel  paese 
di  Vau  cum  alcuoe  gente  de  BorgogDa,  et  ando  ad  una  terra 
de  le  sue  chiamata  Iverdone^  dove  e  un  castello,  e  la  terra 
e  bona:  oon  paote  havere  el  castello  nel  qaale  erano  cerli 
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Ai.iiuaiii.  Intro  oella  terra,  pei  ciie  Ihomini  di  bona  voglia 
lo  lassaroiio  intrare;  prese  certi  imochi  Alamani  et  ritorno 
io  Borgogna  et  li  meno  cum  luy  ;  bensi  partito  che  fu  ao- 
daroDO  a  bnisare  dicta  terra;  alcuni  dicono  tutta  et  lo  ca* 
stello  aochora,  et  atcunî  dicono  solamente  certe  masom, 
cherano  fora  de  la  terra.  Io  me  ne  reporto  a  la  verita;  dice 
prefata  Madama  chel  S~  Bastardo  di  Borgogna  e  venato  in 
Borgogna. 

A  la  Celsitudine  V«  me  ricomando. 

Ex  RipolUs'  6  Januarij  1476. 

Divotissimus  senmlus 
Firmat.  ANTOmus  DB  APLANO. 

A  lergo:  Iliustrissimo  Principi  etc.  Domino  Galeaz 
Marie  Sforzie  Yicecomiti  Duci  Medio- 
iani  etc. 

Cttffi  sigiUo. 

'  Jncqtws  de  Savoie,  comte  de  Homont,  seigneur  du  Pays  de  Vaud. 
La  trêve  conclue  le  12  uovembre  précéileut  eutre  le  duc  de  Bourgogne 
et  les  Saiseee  svait  «spir6  le  1*  jan?ier  1478. 

*  Yterilbis  peâte  vffle  «TeeimiMteMMrle 

lien  da  district  de  même  nom,  au  canton  de  yt3aA.{J»de  MûUer,  Ilistoire 
de  la  Suisse,  t.  Vîll,  p  !))  rapporte  ce  fait  comme  ajixut  eu  lieu  daus  la 
nuit  du  12  au  13  jauvtcrj  la  dépêche  ci-dessus  fait  Toir  ^u'il  est  anté- 
rieur de  8  à  10  jonrs  à  la  date  que  hn  aesigiie  moUtt  oflèbre  historien. 

»  Mmdi  près  i  uriu,  en  Piémont 
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XCVI. 


Jean-Pierre  Panicarol\  au  duc  de  Milan. 


NeofîBbàteMi  en  Lorraine,  16  janvier  U7& 

Le  omtrrier  André  Gagllano,  expédié  de  Naney  le  1**  janvier» 
porte  au  duc  de  Milan  les  dépêches  de  ramhnssadetir  jusqu'à  cette 
date.  —  Dès  lors  le  duc  de  Bourgogne  a  quitté  iNancy  le  il  du  même 
mois,  après  avoir  fait  partir  les  frères  de  Liguana  avec  200  lancés  et 
d'autres  capitaines  avec  20()  autres  lances.  —  Ces  troupes  doivenl  se 
rendre  à  grandes  journées  eu  Sa\oie  pour  renforcer  colles  du  pays 
el  garder  les  passages  du  Jura  qui  ont  été  repris  sur  les  Suisses  ; 
iiDsiqae  la  dndMase  de  Savoie  Ta  fait  savoir  au  due  de  Bourgogne. 
—  Anivé  à  Neufehâieaa,  ville  el  forieraBse  do  la  Lomine,  tout  pro- 
che de  la  (nmiièio  de  Franœ,  et  rime  de  ses  plos  belles  eonqoflieiy 
le  duc,  ayant  tout  préparé  pour  ouvrir  la  campagne,  pari  aujourd'hui 
de  Neufchâteau  pour  la  Bourgogne,  précédé  de  sa  gendarmerie  et  de 
son  artillerie  qui  s'avance  dans  le  pin--;  prir  donr  routes  différentes, 
pour  éviter  l'encombrement.  —  Il  mène  avee  lui  10  à  11,000  com- 
battants pour  ne  pas  être  pris  au  dépourvu  par  les  Suisîies. —  Avant 
de  quitter  Nancy  le  duc  a  renvoyé  le  graad-bi'tlard ,  son  frère,  eu 
Bourgogne  pour  rassemblor  toutes  les  miltees  fSodales  et  urlniDes 
du  pays,  où  il  a  fait  publier,  sous  peine  de  mort,  que  tous  ceux'qui 
doivent  le  serviee  inilitaire  et  qui  sont  en  état  de  porter  les  aimes 
aient  à  se  tenir  prêts.  —  Au  moment  de  leur  départ  il  a  haitogné 
ses  c^tpitaines,  en  les  exhortant  à  faire  leur  devoir  avec  courage  el 
vigilance,  disant  qu'aussitôt  arrivés  sur  les  frontières  allemandes,  les 
Suisses  ne  manqueraient  pas,  suivant  leur  habitude,  de  leur  offrir  le 
combat  ;  —  qu'il  fallait  absolument  les  battre,  paaii  qu'au  plus  petit 
échec  qu'on  leur  ferait  subir  ils  seraient  découragés  et  perdus.  —  Le 
duea  repris  personnellement  te  eomniandomeot  général  de  toolerar- 
niée;  ensorte  que  les  compagnies  soudoyées  {ks  eimdotiieri)  sont  sous 
ses  ordres  direcu:,  comme  les  compagnies  d'ordonnanoe  de  la  Fianee. 
— Le  comte  de  Campobasso  a  remis  la  conduite  de  sa  compagnie  à  ses 
fils,  et  a  demandé  et  obtenu  du  duc  la  permission  d'aller  en  pèlerinage 
à  SlrJaques  de  Galice,  pour  accomplir  un  vœu.  —  liO  duc  de  Bour- 
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gogne,  usant  de  clthnonpi^,  a  fait  gr5œ  ati  hfdaH  Baudouin,  son 
frère,  et  lui  a  rendu  sa  lihcrh',  après  que  ce  prince  lui  eut  demandé 
pardon  à  geuoux  devant  loiiio  la  cour.  —  La  Lorraine  étant  entiè- 
rement conquise,  le  bàlard  de  Galabre,  fils  naturel  du  feu  duc  Jean, 
est  venu  à  Neufchâteau  se  mettre  à  la  disposition  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  r«  fort  Ihm  aocueilU  et  Ta  admis  à  vm  service,  etc. 

IHusii  i>^iinii  Siirnor  mio.  Al  primo  di  questo  présente 
mese  mandai  Andréa  Gagliano  cavalaro  ad  la  V.  Ex'-^  con 
mie  lettere  di  le  occurentie  ûno  ad  quel  di.  Dapoi  questo 
S.  si  parti  da  Nansy'  ad  li  11  del  présente,  aveudo  aviato 
queUi  da  Legnaoa'  coo  âOO  lame,  et  doi  capitaoei  con  du- 
Gdntû  altri  che  yaooo  prestamente  in  SaToya  per  trovarsi 
con  lo  capitaneo  di  la  ni«"  Madama  di  Savoya  che  li  aveia 
scritto  avère  pigliato  il  passo  che  li  STyceri  non  ponno  m- 
trare  in  Savoya  per  guardare  et  teoere  dicio  passo*.  Gosi 
la  Soa  avendo  aviato  le  altre  gente  darme  si  ne  he  ve- 
rnit a  ad  questa  soa  terra  di  novo  ('astello"  auta  novamente 
pui  e  di  Lorena,  dove  e  un  fortissimo  castello  suxo  rocho 
aie  frontfre  di  Franza  ad  un  tracto  darcho  :  che  certo  e 
slata  belissima  conqucsla,  dove  avendo  provisto  a  tuto,  bo- 
gie parte  verso  Borgogna  et  andara  tanto  quanto  vanno  le 
genti  darme  et  artiglaria:  quale  ba  spartito  in  doi  camini, 
acio  vadano  piu  commodamente.  Hi  ha  dicto  la  Soa 
che  qnelli  mena  da  qui  solamente  sono  circa  11»  comba- 
lenti,  perche  contra  li  Sviceri  Ahunani  non  bisogna  andare 
disprovedalo. 

A  partire  di  Nansi  mando  Moosig»  il  Bastardo  per  lo  ca- 
mino  piu  cnrto  in  Burgogna  per  redanare  insieme  tutte  le 
gente  darme  et  zernededelpaese,  avendo  facto  cridare:  che 
sotto  pena  di  essore  misso  in  quatro  iiuartieri,  ogni  uno 
che  sia  obligalo  e  |)ossa  portare  arme  sia  in  puncto.  Ad  li 
capitanei  primo  che  partisse  da  Nansy  parlo  altamente,  di- 
cendo  :  ogni  uno  si  metteuse  a  puncto  peosando  servire 
animosamente;  perche  como  si  trovariano  suxo  le  fronteri 


Digitized  by  Google 


D£S  AMBASSADEURS  MILANAIS. 

di  Svyceri,  non  dobitaria  secondo  il  costame  loro,  li  pre^ 
sentariano  la  bataglia  :  ad  la  prima  intrata  che  bisognava 
romperli  ;  perche  ogrii  picola  scoofitta  li  desseno,  de  la 

prima  puni  ta  restariano  inviliti  et  penUiti;  consultando  il 
modo  si  aveva  ad  tcncre  et  confortainluli  ad  fare  il  dovere. 

Le  gente  darme  et  faiitaria  a  riducte  tute  in  dominio  suo: 
et  li  capitanei  a  pensione  con  certe  altre.  romodita  li  a  facto 
io  modo  sono  como  le  ordioanze  di  Fraoza.  El  conte  da 
Gampobasso  a  lassato  la  compgnia  ali  fioli,  et  a  tolto  li- 
centia  per  andare  ad  Sancto  Jacomo  di  Galitia  ad  fornire 
imo  soo  Totto*. 

A  Pnmi  qaesto  S.  a  ordinato  li  vadi  il  campo  con  alcime 
sqoadre.  Gosi  usando  elementia  a  perdonato  ad  M.  Banda-* 
▼ino  suo  fratello  bastardo®,  et  lha  posto  in  liberta,  il  quale 
po  ad  la  camcra  coram  omnibus  ingenochiato  a  terra  li  vene 
a  domandar  perdono. 

Lo  Castanlo  di  Lorena  fiolo  clie  fu  ilii  duca  Joaniin  ba- 
stardo^  e  qui  vcnuto  per  conzarsi  con  questo  S.  ora  che 
tutta  la  Lorena  anno  perduto.  La  S*  Soa  Iba  visto  volon- 
teri  acceptandoio  ad  li  servitii  soi,  pure  fino  qui  non  a  sta- 
tnito  a  cbe  

Ex  Castro  Noto  Lolbaringie  i6  Geof  1476. 

SoUos  :  Serviis 

JOUAMriËS  PeTRUS  PAiNIGAROLA. 

A  tergo^     lUustrissimo  et  Excellentissimo  dno.  Ga- 
leaz  Marie  Sfortie  Vicecomiti  Duel  Me- 

diolaui  clc. 

Cum  sigiUo. 

I  La  ville  de  JS'cuicy,  capitale  du  duché  de  Lorraine,  s'ctait  rendue 
M  due  àè  Bourgogne  le  80  norembre  U76.  H  y  demeura  jiuqo*aii  11 

janvier,  qu'il  en  partit  pour  aller  coadier  à  Tftou.  Le  lendemain  il  se 
rendit  ik  Neufchàteau,  et  de  là  à  Besançon,  où  il  arriva  le  22  janvier, 
toujours  accompagué  des  ambassadeurs  de  France  et  de  Milan.  (Voir 
Lauflei,  h  c.  t  II,  p.  219.) 
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*  Pierre  et  Antoine  de  Lignana,  capitaines  lombards  Mi  «nrvioe  da 
duc  de  Bourgogne. 

*  n  s'agit  ici  des  passages  du  Jura  qm  du  Pays  de  Yaud  conduisent 
en  Fnatk^-ConÈé,  (Vdr  Im  wtimùkm  H  rfotfiwiwli  de  k  SodMé  iliii- 
toin  da  1»  Soiaw  lonMids,  t  YIO,  p.  316.) 

*  IktifiMtÊmi,  dttt-Haa  d'ammdteemeirt»  députemnft  Yo^^ 

*  Le  eoMte  de  Cantpoba$»a,  dont  il  a  d^jà  «té  soctent  qoMliMi  dans 

ces  dépêches.  Suivant  Commines  (éd.  Dupont,  1. 1",  p.  898)  le  comte  avait 
déjà  trahi  le  duc  de  Bourgogne  son  maitrc,  on  entretenant  des  intel- 
ligences secrètes  avec  le  duc  de  Lorraine  pendant  le  si^e  de  Nancy 
(1475).  Son  pèleriiiafe  à  St^acqnea  n'était  qa*im  moyen  de  coMomBur 
sa  trahison  et  de  traiter  avec  le  roi  de  FraiK  e,  auquel  il  proposa  de 
livrer  le  duc  Charlee  mort  ou  vivant  {Thid.  p.  404-4(fô.) 

*  Baudoin  rh'  Brrurrjofnc,  frère  bâturd  du  dur  Charles  qu'il  avait  quitté 
pourpaiser  au  m  r>  H  e  du  roi  Louis  XL  ((Awimmc.s,  1.  c,  1. 1%  p.  214.) 

^  n  s'agit  de  Jean,  bâtard  de  Culnibre,  mort  en  1604|  fils  natiml  de 
Jean,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  murt  en  1470. 


XGvn. 


Antoine  d'Appiamo  au  ouc  de  Milan» 


Blroli,  37  jURier  14711 

Instruftions  particulières  adressées  par  le  duc  de  Milan  à  son  en- 
voyé Appianu,  en  date  du  23  dn  janvier.  —  Il  devra  accompagner  la 
duchesse  de  Savoie,  et  lui  lenir  ussidùintiiil  compagnie  pendant*  la 
dui^  de  son  voyage  au-delà  des  monts.  —  Quand  la  dudiesse  auia 
rejoint  le  duc  de  Bourgogne,  l'envoyé  Appiaoo  le  goocertew  avec 
i.-P.  FanigHota,  «m  eollâgae,  pour  ofaeerver  d'un  coil  vigilant  loiii 
oe  qui  se  pasMit  el  pour  en  rendre  fidèlement  compte  au  duc  de 
Milan,  leur  maître.  —  En  attendant,  Tenvoyé  milanais  è  la  cour  de 
Piémont  continuera  à  r('[)on(îre  avec  réserve  et  d'une  manière  géné- 
rale nrix  communications  qui  pourront  lui  être  faites  par  cette  couTi 
sans  prendre  aucun  engagement  de  <}uel(^ue  importauce. 
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Illf"''  et  Ex""»  Signore  mio.  Hiccomandandomi  sempre  a 
la  bona  gralia  di  V.  Sub».  llo  recenito  uiia  lelt^^ra  di  V. 
Ex<^«  de  23  quale  lecta  et  periecta,  dico  chio  obediro  sem- 
pre usqiie  ad  mortem;  et  quaodo  qoesta  Madame  pas- 
sais de  la  da  monti*,  gti  faro  sempre  compagnia,  et  gianU 
che  la  sara  a  Moosignore  di  Borgogna  me  inteodaro  cmn 
ZobanDe  Petro  PanicharoUa*,  et  sSaremo  vigilanti  per  in- 
lendere»  et  avisaremo.  El  simile  faro  mentre  dimoraremo 
di  qna.  Et  essendomi  mottizato  cosa  alcana,  respondero 
trêve  et  sa!  générale  senza  parole  obligatorie  :  nec  de  ef- 
fecto  troppo  importante,  como  sempre  ho  laclo.  —  fOiwti- 
sis  omittendù.) 

Ex  Ripollis'  27  Jauuanj  1476. 
Celsil-i*  V. 

Devotiasimus  senrolns 

ANTONIUS  de  APLAlfO. 

A  lergo:  JH^o  Prinripi  et  Ex'"  '  lino  <lno  Oaleaz 
Maria  Sfbrcie  Yicecomiti  duci  Medio- 
lani  etc. 

Cum  sigiUo, 

'  Sur  ce  voyage  de  la,  duchesse  de  Savoie  voir  GmJienmf  BiOokt  de 
fiM^Ll*  p.666. 

*  Jèmê-PmmBamganta,  mnbMBadeor  nOasBis  près  le  dne  Cliarlea 
de  Bomgogna, 

>  BkoU  en  Piénont 
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xcvm. 

Galbaz-IUrib  Sforza,  duc  de  Ifilan, 
an  DUC  DE  Bourgogne. 

FMie,  la  ffrRitf  im 

Lettres  de  créance  du  duc  de  Milan  déKvrées  h  ses  ambassadeurs 
extraordinaires  auprès  du  duc  de  Bourgogne;  à  savoir,  Pierre-Fran* 
<>ois  Visconti  ;  Jean  marquis  Palavicini,  des  comtes  de  ScipHHie;  capi' 
taines  d'armea,  et  Lucas  Griuialdi,  ses  conaeiUeis. 

(Copia.) 

Illusti  ib^imu  ilomino  Uuci  Burguuilie. 

Papie,  die  5  Fèbruari  1476. 

mastrisirîme  prioceps  el  Excellentissmie  domine  consan- 
guinee  et  frater  noster  honorandissîme.  Mitlimos  ad  Excel- 

lentiam  Vestram  spectabiles  el  prestantes  viros  Petrom 
Franciscum  Vicecomilem,  Juliàiiiiem  Marchionem  Palavi- 
cinum  de  Scipiono  armonim  diictorps,  et  d.  Lucani  (iri- 
maldum  I.  IJ.  doclorem  consiliarios  cl  oratores  nostros* 
carissimos  qui  eam  nomine  Doslro  visitent,  et  nonnulla  in- 
super exponant  que  sibi  in  mandatis  dedimus.  Celsiladineni 
igitnr  vestram  rogamns  nt  dictonim  consiliariornm  et  ora- 
toram  nostrornm  verbis^  ceu  nobis  ipsis,  fldem  prestare 
▼élit. 

Galbaz  Maria  Sfortia 

Vicecomes  dax  Mediolani  etc.  Papie  Angle- 
rieque  Cornes  ac  Janue  el  Crémone  do- 
minus. 
Sema  PalUrgo  e  il  sigiUo, 
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'  Btmardin  Corio,  l'historien  milanais  fait  mention  de  cette  ambas- 
sade (parte  VI,  p.  828,  éd.  de  Padoue  de  1646),  mais  anx  personnages 
d-deasos  mentioimfo  Q  ajoute  l'éTêqae  de  Comc,  Branda  de  Castigîùme, 
qui  fut  accrédité  auprès  de  la  dncîir-sr  de  Savoie  par  lo  duc  de  Milan 
(voyez  la  dépêche  suivante  n»  xcix  du  U  lévrier).  Corio  dit  que  ces  am- 
bassadeurs étaient  tous  des  hommes  graves  et  fort  considérés  et  que 
leur  mimoii  anit  pour  bnt  de  npwEzw  l*alliaaee  des  deux  sonrenios 


XCK. 


Le  DUC  DE  IbLAN  à  LÉONARD  BOTTA. 


Pavie,  le  9  février  1476. 

Gommunieation  dipkNniliqae  ï  bire  au  gourernemeni  de  Venise 
louebant  le  voyage  de  la  duchesse  de  Sa?oie,  qui  se  prépare  à  passer 
les  monis  pour  s*abouclier  avee  le  duc  de  Bourgogne.  —  Galeas- 
Marie  dit  qu'il  n*a  |)ds  voulu  se  prononcer  ouvertement  contre  œ 
voyage,  dont  il  esl  d'ailloiu  s  rori  contrarié,  de  peur  de  se  rendre  sus- 
pect, h  la  duchessp,  sn  b<'llt'-sa»ur,  soit  bnpn'^s  du  duc  Je  Boiirpngne, 
qui  a  mis  tout  on  onivre  pour  décider  Madame  à  prendre  celte  réso- 
lution.—  Bien  que  manquant  d'hommes  et  d'arf^enl  pour  son  voya^^e, 
la  duchesse  s'est  engagée  à  rciïectuer  le  plus  tût  possible.  Cuujeclures 
du  duc  de  Milan  sur  les  résultats  défavorables  de  ce  voyage.  —  Sui- 
vant lin,  le  duc  de  Bourgogne,  qui  a  le  cœur  haut,  et  qui  se  prépare 
è  foire  la  guerre. aux  Suisses,  poursuivra  cette  guerre  avec  ardeur, 
ensorte  que  les  domaines  de  la  maison  de  Savoie  vont  se  trouver  au 
milieu  de  l'incendie  et  du  conflit.  —  Madame  imagine  peut-être  que 
la  démarche  qu'elle  va  faire  servira  à  afTermir  son  antorit»^  et  son^ 
crédit  ;  mais  elle  s  oxiiose,  au  contraire,  à  ne  conserver  ipn  l'appa- 
rence du  pouvoir,  tandis  qu<^  le  trouvernement  de  son  Klai  tombera 
eu  réalité  en  d'autres  mams.  —  L  autbassadour  milanais  esl  chargé 
par  le  duc,  son  maître,  de  communiquer  ces  réflexions  à  la  seigneurie 
de  Venise,  en  exprimant  è  celle-ci  le  vif  déplaisir  que  le  voyage  en 
question  lui  fait  éprouver  —  La  duchesse  de  Savoie  a  fait  demander 
au  duc  de  Milan  par  RufRn  de  Mûris  (son  trésorier)  de  lui  prêter  des 
troupes  et  de  Targent  pour  oe  voyage.  —  Le  due  a  refusé  les  deux 
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choses  iian«  Tef^poirque  Madame  renoneenit  ?i  son  projet;  mais  elle 
y  lient  si  fort  qu'il  semble  qu'elle  en  a  perdu  le  sens.  —  La  dnches-^e 
a  fait  savoir  au  duc  de  Milan,  par  la  mAme  personne,  qu  en  son 
absence  die  metleil  le  Piémont  sous  sa  sauvegarde  et  spéciale  protec- 
tion, eoDme  à  uo  frère  et  bon  allié;  h  quoi  le  duc  dît  avoir  répondu 
qu*f1  veineraii  sur  les  Etats  subelpins  de  la  maison  de  Savoie  cooime 
sur  ses  propres  Ems.  —  Ruffin  .lyani  demandé  au  due  de  Milan  des 
conseils  et  des  avis  sur  la  conduite  que  Madame  devrait  tenir  ao-delù 
des  monts,  le  duc  a  rt^potidu  rpi'il  n'était  pa<î  suffîsamment  renseign»' 
sur  la  sitiiaiion  «les  affaires  transalpines  pour  que  ses  conseils  pussent 
élre  de  rjut  lqiic  utilité.  —  Le  duc  de  Milan  a  désif^né  l'évôque  de 
Gôme  et  M.  Palvicino-Palvieini  pour  accompagner  la  duchesse  de 
Savoie  pendant  son  voyage.  —  Du  reste  ces  ambassadeinv  extraor- 
dinaires, de  même  que  ceux  qu'il  a  accrédités  auprès  du  due  de 
Bourgogne,  n*ont  qu*une  mission  honoriûque  et  d'observation.  —  La 
dépêche  se  termine  par  une  invitation  du  duc  &  son  envoyé  de  foire 
part  de  toutes  ces  choses  à  la  seigneurie  de  Venise  et  de  riiifornier 
exactement  de  la  réponse  qui  lui  sera  foite  par  ce  gouvcruemenl. 

D.  Leonardo  Botta, 

Papie  9  febt^rij  1470. 

M.  Leonardo.  Como  vedereti  per  l'inclusa.  In  111"'»  Ma- 
dama  da  Savoya  e  in  procinto  de  voler  passarc  li  mouti 
per  abboeearse  ctim  Mons"»  lo  Duca  de  Borgogna,  et  exe- 
quire  limprcsa  contra  Smeri  et  Alamani,  et  comprendemo 
cbiaramente  che  lei  andara.  La  quale  non  bavemQ  voluto 
disconfortare  ad  pigliare  taie  viagio  per  non  insospectaria» 
et  cbe  lei  poi  ne  hayesse  ad  dare  graveza  apresso  qoeUo 
I|]w>  s*«  Duca:  el  qnale  corn  omne  via  et  modo  possibile 
se  e  sforzato  tirarla  ad  questo  effecto,  talmente  che  etiam 
ellasia  senza  denari  etnuda  degente  darme,  omnino  li  ba 
coDsentito,  et  cosi  andara  et  dio  el  vogUa  che  li  ne  riesca 
bene.  Perche  epso  Duca  per  havere  lanimo  iude.  se  api- 
zaria  cum  li  dicli  Thodeschi,  unde  lo  stato  de  Savoya  viene 
restare  in  mezo  de  lo  incendio  et  turbine;  ei  p  tisandoMa- 
dama  stabilirse»  aul  crescere  in  reputaiione»  poierîa  Cacil- 
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raente  interveniro  che  lei  haveria  el  titulo  et  altri  comman- 
daria  et  rogeria  cl  stalo  suo ,  et  li  scriano  cam  qaalcbe 
modo  Impedite  le  mane  da  la  administratione  consucta. 
Volemo  lo  fati  intendere  ad  qnella  111»"  S.  et  certificarla  che 
de  qnesta  cosa  habiamo  grave  dispiacere,  et  benche  Roffloo 
Moro*  sia  Tennlo,  como  in  epse  lettere  se  contene,  et  an- 
che epsa  Madama  pin  volte  habia  cercato  da  noi  subsidio 
de  denari  et  gente  darme  ad  taie  impresa,  nondimanco 
ïKin  li  li;il»iamo  voïulo  compiacere  in  cosa  alcunn,  \H'V  di- 
volgerln  lioneslamciUr  da  (iiicllo  vi.iiîio.  Ma  Ipî  lia  proso 
taijto  ad  core  questa  facenda,  che  pare  se  sia  deinenticala 

dpl  brno  suo,  et  epso  Uoflino  ne  ha  exposlo 

che  Sua  in  questo  suo  partimenlo  ce  lassa  in  patroci- 
mo,  cura  et  protectione  el  suo  stato  ultra  mon  tano  como  ad 
fi^tello  et  bon  parente,  non  dabitando  che  ne  haveremo 
cura  qoanto  del  proprio  ;  et  poi  demonstrando  dicto  Roffino 
pariare  como  da  se,  sobionse  che  volessimo  dare  ad  Ha- 
prefata  prefata  conseîglio,  favore  et  adliito  ad  taie  impresa. 
Lt  havemo  resposlo  che  noi  non  saperessimo  consegliare 
Sua  S"a  perche  non  intendemo  ben  la  natura  di  quelle  rose 
ultramontano.  Ma  lei  per  esser  li  u.u.i  cl  alievata  ne  e  iiiullo 
piu  exporta  et  maestra  che  noy.  Adiulo  de  gentedai  me  non 
ei  a  possibile  prcstarli,  adesso  liaveiidu  contrario  el  la  rele- 
rita  che  Sua  S"^  rccerca  li  siano  mandati,  et  el  tempo  che 
non  poteriano  andare  per  tanta  aspreza  de  stagione.  Simel- 
mente  cnm  pin  honesto  modo  ce  sia  stato  possibile,  ha- 
biamo negato  subvenirla  de  danaro  solo  per  roToearle  da 
la  deliberatione  soa  de  andare  et  passare  li  monti.  Hayemo 
ben  rengratiato  Sua  S"*  de  la  confidentia  presa  de  noi  in  la 
Toleme  lassare  in  cura  et  protectione  lo  stato  sno  dal  canto 
de  qua  per  la  sua  absentia,  et  che  po  essere  certa  che  la 
haveremo  ad  core  (juanto  el  uo^tro  proprio,  el  che  cum 
Sua  S"«  manderemo  Mons'  de  Como'  et  M.  Palavicino  no- 
stri  ambaxadori  per  bonorarla  in  suo  ?iagio»  como  se  ac- 
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convene  alla  coniunctionpnosira  ;  alli  quali  nonhavpmo  dato 
aUra  commissione,  sicomo  havemo  aacora  facto  ad  Piero 
Praocesco  Yiscoate,  Zoaonede  Scipione  etd.  Luca  Grimaldo 
quali  Tanno  per  eoDgratolarse  corn  Uonsi^  lo  Daca  de  Bor- 
gogoadela  nostra  lega,  cbe  facta  la  congratulatlone  aadiaat 
tantummodo  et  référant  ad  nos  tatto  qaello  che  epso  Mon»" 
li  dira,  che  altro  nonhanoo  da  fare;  del  cbe  ne  e  parso 
darvene  a?iso  perche  non  volemo  alcuna  cosa  nostra  sîa 
incopita  ad  quella  111'"»  S«  et  de  la  resposta  che  ley  ve  fara 
ce  (lai.i  li  aviso*. 

Manca  la  firma,  VaUergo  e  il  si^Uo, 

I  Ijtonard  Botta,  MnlMwiadeiir  da  duc  €Meai-Hàrie  Sfom  pris  I» 

république  de  Venise. 

«  RnffÎTiù  Marra  ou  de  Mûris,  tr('s()rier  général  des  finaoees  de  Sa- 

viiio,  (luiit  il  a  été  parlé  dans  les  dépèches  précédentes. 

*  Brandade  Cwit^Uone,  évèque  de  .Corne,  (voir  Chrio,  1.  c.  p.  528.) 

*  On  tr'»nvcra  plus  l  in  <l:in8  une  d6ptVhc  de  L.  Bofia  Jii  1:5  ft'vrior 
la  réponse  de  la  seigneurie  de  Venise  à  ces  communications  du  duc 
de  Miliii. 


G. 


J.-P.  PAfilGAROLA  an  DUC  DE  MlLàN. 


'  Jottgae  (Franche-Comté)  10  février  1476. 

Arrivée  du  dur,  ilf  Rourrjo.ni»»  à  Jonijnc,  sur  la  fronlii^rr  de  la  Bour- 
gogne el  dos  lùats  do  ia  maison  lic  Savoie,  lo  S  fôvrior.  —  l^ile  p.*!rtie 
de  i'nrinée  bourguigiiunne  est  déjà  eiitréti  dans  lo  Pays  de  Vaud,  ul 
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le  passage  des  troupes  eontinue  sans  inlerruption.  —  Les  Suisses 

occupent,  h  trois  lieues  en  avant  de  Jougne,  deux  ch5tcaux  forts,  peu 
éloign»'^'  l'un  de  l'anlro,  centre  lequel  le  duc  dirigt'  continuellemf^nl 
des  troupes.  Lui-mèmo  compte  quitter  Jougne,  le  13,  pour  aller 
faire  le  siège  de  ces  deux  places;  c'est  par  là  qu'on  ouvrira  la  cam- 
pagne, en  attendant  l'arrivée  de  la  duchesse  de  Savoie.  —  Le  plan 
du  due  de  Bourgogne,  après  que  toute  l'année  aura  traversé  le  Jura» 
ooDsisle  à  réunir  toutes  ses  Urnes  dans  un  eamp  en  rase  campagne, 
ainsi  qu*il  a  ooutume  de  le  faire  en  pays  ennemi;  ensuite  il  pour- 
suivra son  entreprise  et  la  poussera  aussi  Imn  qu'il  trouvera  quelque 
succès  à  rpmi>or^^r  sur  l'ennemi.  —  Lausanne  et  sos  environs,  ainsi 
que  Romonl,  sont  à  l'abri  do  toute  surprise,  et  le  duc  y  envoie  des 
troupes  pour  en  runforc+'r  les  garnisons.  —  On  parle  d'une  diète 
tenue  h  Lucerne  par  les  Suisses  pour  se  concerter  sur  ce  qu'ils  ont  à 
faire.  Us  se  préparent. sans  doute  à  la  résistance,  mais  on  n'a  pas 
appris  qu'ils  aient  formé  jus([u'à  présent  aucun  rassemblement  con- 
sidérable de  leurs  gens. 

ninstrissimo  Signor  mio.  Qaesto  EsJ^  S.  e  venuto  qui  a 

Glugna*,  ;i  li  octo  del  présente,  terra  pure  di  Borgogna  vi- 
cina  ail  una  tega  et  meza  a  la  fronlcra  diVaud  et  paise  di 
Savoya,  nel  quale  gia  o  intrato  bona  parte  di  le  soe  génie 
darme,  et  continuo  passano  logiandose  in  quello.  Adtrele- 
ghe  de  qui  sono  doi  castelli  forti  occupati  per  Svyceri  et 
fortificati,  vicini  una  lega  lono  a  laltro'.  La  Sig>^  Soa  dice 
pàrtira  da  qui  ali  13  al  pia  per  andare  ad  mettere  il  campo 
ad  essi  loci  et  castello,  intomo  to  qaale  contintio  fa  lozare 
soldati»  et  li  dice  redura  U  campo  suo  toto  insîeme,  et  in 
bataglia  poi  aDdara  inanzi  con  lo  exercito»  che  in  terra  de 
inimici  e  solito  andare  cosi.  Di  Lossana*  et  Romont*  dice 
8  assicurato,  sono  a  soa  posta,  et  li  mandara  guarnisone 
di  soldati  di  présente.  A  Lucerna*  dice  e  avisatu  li  Svy- 
ceri tengono  una  dieta  [»er  sapere  che  anno  da  fare  :  et  si 
fortificano  qnanto  ponno,  ma  per  anco  non  intende  siano 
amassati  in  loco  alcuno  in  grosso.  Ad  questi  castelli  sara  il 
principio  suo,  aspectando  la  lU"^  Madama  passi  di  qua% 
et  tutta  iarmata  di  Borgogna  sia  vennta  dove  poi  ordioara 
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prosegilire  limpresa  ptu  oltro:  la  quale  mi  ha  iiicio  iatende 
sepire  tanto  inanzi  qaanto  vedara  potere  conqnistare  det 
loco  


Ex  oppirlo  (Tiogna  ia  confinibos  Sabbaudie,  10  die  fe- 
binari  1476. 

FmmU.  Servus 

J.  PKTRUS  PANiGHAROLLà. 

A  leryu  :  III""»  Principi  et  Kx""*  domino  meo  (laieaz 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  cluci  Medio- 
laoi  etc. 

(Cum  &igiUo,J 

'  Jougne,  arrondissemeut  de  Fontarlier,  département  du  Doubs,  ville 
«?QC  an  ancien  château  fortifié,  mr  Pan  des  passages  les  plus  fréquen- 
tés coiidwsant  du  canton  de  Vaud  en  France. 

■  Les  Tilles  et  cb&teaax  d' Ycenlon  et  de  Gnmibm,  snr  le  lac  de 
Neuch&tel,  conquis  par  les  Suisses  sor  la  Savoie  dans  IVuttomne  pré> 
cèdent. 

'  iMUsnnne,  chcf-liou  du  cunton  de  Vaud,  anciennement  le  siège 
d'un  évêchr  qui  comprenait  tnntp  In  Sni'j'îp  romande. 

*  Itanumi,  cantmi  dn  Friliourts  ville  et  chùteau  fortifié,  chef-lieu  de 
raucieu  comté  de  mùuic  uoni,  apanage  dcii  [^uinéd  de  la  maison  de  Sa- 
voie. 

*  LoeerM,  cbeMîen  du  canton  de  ce  nom,  en 

*  La  duelH'Hse  tk  Savuk,  Yolande  de  France,  qui  s'apprêtait  à  rejoin* 
dre  le  duc  de  Bourgogne. 
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CL 

J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 

Orbe,  13  février  U76. 

Informé  dudâoein  formé  par  les  Suisses  de  brûler  tous  los  viflages 
enTironDante,  le  doc  de  Bourgogne  eil  venu  se  en  personne  I 
Orbe,  grw  boiuig  à  cinq  lieues  (ouest)  de  Lausanne.  —  Il  a  préveno 

les  si[)isires  desseins  de  Tennemi  en  faisanl  cerner  par  gens  les 
deux  places  fortes  que  les  Suissi's  orciipeni  sur  le  lac  d'Yverdon.  — 
Le  duc  n'attend  plus  qup  son  nrlillcrie  pour  allor  camper  en  rasi-  r  im- 
pa^ne,  ainsi  qu'il  l'a  déjà  fait  sonvt^nt  par  ilf  l)i<^n  plus  ninuvais 
teiiip^.  —  L'inqtorlanle  pbr*»  de  liuiiiuul,  à  deux  lieues  de  Fribourg 
et  à  sept  lieues  de  Lausaïui*.*  a  été  ravitaillée,  dans  la  nuit  précédente, 
par  les  capitaines  P.  et  A.  de  Lîgnana.  H  ont  laissé  900  lances  dans 
h  place  et  balayent  la  campagne ,  dn  c6lé  de  Priboorg,  avec  le  resie 
de  leurs  gens.  —  Lausanne  et  li  s  bords  du  Léman  sont  entièrement 
débarrassés  d*ennemis.  —  Les  Pribourgeois  se  préprent  à  la  résis- 
tance—  On  a  eu  vont  du  passage  d'un  héraut  d'armes  français  allant 
à  FrilN)urg,  ce  t|ui  fait  [irisuiner  qut.'  le  roi  assistera  secrètement  les 
Suisses  tant  qu'il  le  pourra.  —  L*-  duc  de  Bourgogne  dit  que  le  roi 
&t  fort  mécontent  de  sa  venue  dans  ce  pays  ;  il  craint  que  le  duc 
n*ait  envie  de  s'agrandir  de  ce  c6té. — M.  le  grand  bâtard  et  sa  suite 
sont  partis  pour  aller  à  la  rencontre  de  la  duchîesse  de  Savoie. 

Illustrissimo  Signor  mio.  Oueslo  S.  e  vcnuto  qui  ad  Orba' 
locu  grob><i  vicino  ad  i  iiique  leght'  a  Lossana,  jxM'ciio  era 
fama  li  Swceri  (lovcvano  vonire  ad  brusaro  li  villagi  qui  in- 
lorno.  Cosi  fa  lozare  intoriio  a  doe  castelle  qui  viciuo  a  doo 
legbe  suxo  lo  laco,  occupate  per  SvyceriS  le  genli  darme. 
Aspecta  lartigliaria  e  tuto  lo  campo  passi:  dicendo  volera 
ussire  qaesta  septimana  io  campo  ed  aceamparsî  li  che  a 
pegior  tempo  dice  alogiato  a  la  campagaa.  QueUi  da  le- 
gnanaialtra  nocte  foroiroao  RomontS  loco  importante  di 
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la  da  Losanna  7  loçflu\  et  li  sono  deuUo  200  lanze;  il 
quale  loco  p  viciDu  a  Filiboi  go  a  doe  leghe  o  sotlo  di  Berna, 
10  di  Basilea,  e  corevano  il  paise.  Losaona  ora  et  quella 
banda  di  la,  como  dicono,  tuta  e  posta  in  sicuro  etrecupe- 
rata.  A  Filiborgo  et  li  intorno  iotendiamo  si  volend  mettere 
insieme:  che  dod  credevano  la  venuU  di  quesio  S.  et  he 
stato  visto  heraldî  di  Franza  andar  la  corne  di  Re'  che  se 
stima  iD  secreto  li  fara  quelle  adiuto.  P*»  S.  mi  ha  dicto,  la 
M*  Soa  a  moiesta  questa  soa  Teonta  che  dobita  si  agran- 
disca  da  queste  bande.  Monsignor  il  bastardo*  e  partito  COQ 
la  compagiiia  per  andare  incontra  ad  Madama  \ 


Ex  oppido  Orbe  prope  Lossaoam  13  febr.  1476. 
Fimnat.  Servus 

J.  PETRUS  PAmCHAROUA. 

A  tergo:      Illusti  issimoPrincipiaclix,ceU"<'dûoDuci 
Mediolam,  etc. 

(CvmstgiUo,) 

I  Orbe,  dieMien  da  district  de  ee  nom,  au  c«ntos  de  Yaud,  avec  on 
ancien  dlàteaa  miné,  appartenant  à  Hugues  de  dulons-Allay  BODSla 
snseninetô  des  ducs  et  comtes  palatins  de  Bourgogne. 

•  Les  châteaux  d^Yverdon  et  de  Onuidson,  sur  le  la^  au  canUm  de 

Vaud. 

'  Le  roi  de  PVance  Louia  XI,  Tiostigateur  de  la  guerre  des  Suisses 
contre  la  Bourgogne  et  la  Savoie. 

*  Maâmm,  nom  sona  lequel  FambaHidrar  a  eontnme  de  déiîgner  la 
ducbeise  de  SaToie. 
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CH. 

LÉONARD  Botta  au  duc  de  Milan. 


Valise,  le  18  Uemat  1476. 

Réception  de  deux  dé|iéchcs  du  duc  de  Milan,  dalées  Tuile  e(  l'autre 

du  9  du  même  mois.  —  La  première  concerne  le  voya;^^  projeté  par 
la  duchesse  dr  Savoie  pour  s'aboucher  o  dur  i-  lîourgognc  ol 
los  communications  h  faire  à  ce  sujel  à  TKlal  de  Venise.  —  Par  la 
seconde  dépêche,  le  duc  d(!  Milan  chargeait  son  envoya  de  léiaoï^nor 
à  la  seigneurie  de  Venise  sa  satisfaction  au  sujet  de  l'atlilude  prise 
à  Rome  par  Tambassadeur  vénitien  refuaaol  d'exposer,  en  la  pr6- 
aenee  de  rainbassadear  du  roi  Ferdinand  de  Nsiples,  le  message 
dont  lui  el  ses  collègues  étaient  ebargés  pour  le  pape  et  le  eollége 
des  cardinaux.  —  L'envoyé  milanûs  devait  en  même  temps  dé- 
mentir  le  bruit  répandu  d'un  voyage  du  roi  Ferdinand  à  Florence 
et  du  duc  de  Milan  à  Pise  pour  conférer  ensemble.  —  Après  avoir 
entendu  ces  diverses  communications  de  l'envoyé  milanais ,  la  sei- 
gneurie de  Venise  n'|M»nd,  en  ce  qui  loiichf  le  voyage  de  la 
duchesse  de  Savoie,  quelle  n'y  met  pas  beaucoup  d'importance, 
bien  que  IVspril  remuant  et  Paînbition  de  Madame  panitaent  peu 
oompaliUes  avec  la  tranquillité  de  ses  Etala.  Du  reste  la  seîgnearîe 
ne  s'est  pas  expliquée  diavanlage  sur  les  affiiir^  de  la  Savoie.  — 
Quant  ft  raffiôie  de  Rome,  l'ambassadeur  de  Venise  a  agi  (ian.^; 
cette  occurence  ainsi  que  le  demandait  la  sincérité  de  la  triple  al- 
liance. —  Sa  seigneurie  n'a  rien  appris  des  bruits  qui  ont  rotirii  sur 
un  [ut  itndu  voyage  du  roi  Ferdinand  h  Florence;  ces  bruils,  semés 
par  1*  vulgaire,  ne  méritent  pas  (pj"on  \  moite  aucune  importance  el 
ne  peuvent  ébranler  sa  conliance  dans  l'union  des  trois  puissances. 
—  Après  ce  oomple-rendu  des  perdes  oflQcielles  de  la  seîgneuri^p 
renvoyé  milanais  ajoute  qu'ayant  eu  l'occasion  de  s'entreteur,  dans 
certaine  réunion  privée,  avec  plusieurs  nobles  vémtiens,  il  a  pu  s'as- 
surer qu'à  la  vérité  les  Vénitiens  redoutent  Tesprit  remuant  et  entrer 
prenant  du  duc  de  Bourgogne,  et  que,  pour  rien  au  monde,  ils  ne 
voiidniit'Ttt  l'avoir  pour  voisin  en  ïtnli»^  :  mais  qu'ils  r<'dfMitont  otirr>rQ 
bien  piuâ  la  roi  deFraocei  qu'Us  Ueiment  pour  ambitieux  et  mallaisant. 


W>  DÉPfiCHBS 

Ilhistrissimo  Stgnore  mio.  Heii  ricevetti  dœ  lettere  defla 

V.  Illustrissima  Signoria,  tute  de  tli  9  del  presenlc,  con 
una  (It'Ilr  (juali  era  alligala  un  allia  de  d.  Antonio  dAp- 
piano.  coiilinente  la  IllustrisMiu  i  Miulama  de  Savoya  es- 
sere  iii  motu  \\vv  passare  li  moîiii  cl  andare  ad  nbru  liarsi 
co  lo  Illustrissimo  Ducha  de  Burgogna.  Et  supra  questa 
parte  iotesi  quaoto  la  Vostra  Sublimita  mo  commnttpva  do- 
Tessi  exponere  ad  questa  Signoria,  et  la  displiceotia  che  la 
riceva  della  dicta  andata  deUa  prefata  Madama  ecc.'  Per 
laltra  litera  Vostra  Excellentia  me  sigoificara  el  grande  pia- 
cere  cbe  Ihavera  receato  delsingulare  etdigno  acto  usato 
per  (o  oratore  de  qoesto  dominîo  ad  Roma,  ?«r80  qaello  del 
Ue',  alla  prcseiilia  del  Papa  et  delli  Signori  cardinali;  et 
siiniliter  intcsi  quello  che  la  prefata  Vostra  Excellenlia  me 
scriveva  et  comandava  circlia  la  vulg.ue  fama  sparta  chd 
Re  For.  doveva  andare  ad  Kioreuza,  et  Vostra  Sublimila  ad 
Piba  per  abocharsi  deinde  tuti  duy  inseme  etc. ,  duvi  per 
adimplere  qoanto  Vostra  Cclsitudine  sopra  tute  le  predicte 
parti  me  comandava,  hogi  sono  slato  con  la  prefata  Signo* 
ria.  Et  prima,  con  quelle  amoreTole  parole  me  sono  parse 
couTenientî.  gli  ho  per  parte  de  Vostra  ExceUeotia  exposto 
loto  qaello  cbessa  me  ha  significato,  et  seriplo  délie  cose 
de  Savoya,  legendollt  demnm  la  littera  det  prenominato  d. 
Antonio  dAppiano,  el  quella  che  Vostra  Exccllcntissima  Si- 
gnoria circha  cio  me  scriveva,  perche  dicta  littera  era  inoUo 
bene  accomodala  ad  questa  mia  expositione.  Et  successive 
Il  feci  intendcre  el  piacere  grrandissimo,  che  la  Vostra  Su- 
bhmita  receveva  dello  acto  usato  per  el  prefato  loro  ora- 
tore ad  Roma.  Et  demum  li  exposi  quanto  era  abusiva, 
mendosa  et  ialsa  la  fama  divulgata,  chel  Re  Fer.  se  trans- 
feria  ad  Fiorensa  per  abocharsi  con  la  Excellentia  Vostra 
ut  supra. 

Aile  quali  parti  la  prefata  Signoria  me  rispose  che  la  rio- 
graziava  cordiaknente  la  Vostra  Sublimita  dello  amorevole 
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comunicarp.  la  farova  délie  occorentic  suc  con  questo  do- 
Bùmo.  Et  cbel  licet  délia  andata  de  questa  Madama  de  Sa- 
voya  allo  lllustrissimo  Daca  di  Burgogoa  dod  sapesseno  ben 
jodicare  la  importantia  de  essa,  tamea  cogaoscevaoo  che 
li  moTîmeati  et  appetiti  délia  dicta  Madama  erano  poche 
coDYeDienti  al  riposo  et  quiets  de  quello  stato,  et  che  la 
Vostra  Sublîmita,  como  sapieotissima»  ne  aativedeTa  quello 
ehe  ^cflmente  H  potrla  intenrenire.  Et  che  landavano  su- 
mamente  le  ris[toste  cbe  VosUa  Excellentia  haveva  facto  ad 
RofiDO.  Et  circha  queste  cose  de  Savoya  noa  se  exteseno 
piu  ultra. 

Alla  pai'te  dolle  cose  da  Koma,  me  risposeno  che  per  ol 
ioro  oratore  erano  advisati  deiio  acto  che  luy,  iuseme  cou 
lî  altri  duy  soi  coilegi,  haveva  facto  in  non  volera  exponere 
al  papa,  alla  presentia  dello  oratore  del  Re  Fer.  et  de  altri, 
quauto  baTevano  dalle  Vostre  Ulustrissime  Signorie;  et  che 
recevevano  piacere  assay,  che  taie  acto  fusse  stato  grato 
aUa  Vostra^SubliBiita  et  che  essa  lo  judicasse  beo  conve- 
niente^  como  e  le,  ala  syncerita  de  qnesta  trina  unione** 

Circha  la  venula  del  \\e  Fer.  ad  Kioronza,  la  prefata  Si- 
g[ioiia  me  disse,  che  de  questo  non  havevano  inteso  una 
minima  parola,  et  ehe  sono  judicij  se  fa  el  vulgo,  delli  quali 
non  se  dee  laie  »  xtiiiKitioae  tiicnna.  Et  maxime  che  utiione, 
et  benivolenlia  tra  ie  Vostre  illustrissime  Signorie  e  de  taie 
constautia,  chel  vociferrare  de  altri  uon  ha  potesta  de 
macularla. 

Preterea,  io  me  sodo  retrovato  questi  di  proximi  andare 
ad  honorare  alcuni  spousalicij  de  qnesiî  sentUhomini,  li 
quali,  ut  plurimum,  se  fano  ad  qnesta  stasone.  Et  essendo 
de  mdustria  lutrato  ad  rasonare  in  diverse  volte  cou  alcuui 
de  essi,  ritrovo  che  questa  Signoria  riputa  el  Duca  de  Bnr- 
gogna  troppo  animoso  et  infaticabile  et  per  nienle  voriano 
che  le  force  sue  fusseiio  viciue  ad  Italia,  et  manco  quelle 
del  Ue  deFraoza,  el  quale  baptizaûo  per  mquieto  elmaligno. 
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rumando  ail  qu(»sta  la  aliigata  littera  de  Antonio  d'Ap- 
piano',  como  Vo.slr.»  Subi  imita  me  comaoda.  Aiiaqualehu- 
miimente  me  racomando. 
Dat  Vonecijs  die  13februarij  1475*. 
1.  D.  D.  V.  Semis 

Leonarovs  Botta. 

A  largo:  III*""  principi  ri  Ex'""  domino  dno  naleaz 
Marie  Sforcie  Yicecomiti  duci  Me4io- 
lani,  etc. 

Cmm  sigiUo, 

•  Toir  la  lettre  du  duc  de  Milan  à  Léooard  Boita  du  0  février,  d- 
hant  B*  XGix. 

•  Ferffiwod  1%  roi  d»  Kaples. 

*  I/alliaiice  cooelne  «ntre  le  dno  de  Milan  el  les  répnUÎQiies  de  Ve> 
nise  et  de  Florence,  dont  il  n  été  parlé  dam  lea  d^iiéàiea  précédentes. 

(Voir  le  xciu.) 

«  Cette  dépêche  d'Appiano  ne  i^est  pas  retranvée  dans  les  ardiifes 

de  Milan,  * 

*  Le  commencement  de  Tannée  à  Venise^  se  prenait  au  j>rami^r  marê, 
ainsi  le  18  IMer  1475,  répond  an  même  jonr  de  Tannée  1476  nouveau 
s^le. 


CUL 


iDstractioD  adressée  à  P.-P.  ViscontIj  J.  Palavigini  ob 
SciPiONE  el  G.  Grihaldi,  ambassadeurs  eitraordinaires 
du  DUC  DE  Milan  près  le  duc  de  Bourgogne. 


PnTie,  14  février  1476. 

Le  duc  de  Milan  reçoit  de  J.  P.  Panigarola  Pavis  i|ue  le  roi  de 
France  a  lait  proposer,  par  son  ambassadeur,  au  duc  de  Bourgogne 
UDO  entrevue,  qui  aurait  lieu  dans  10  ou  16  jours  peiulaDl  le  voyage 
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que  le  roi  î>e  j"n»[M»se  do  faire  à  Lyon.  —  ambassadeurs  milanais 
pouvant  être  appelés  à  accompagner  le  duc  de  Bourgogne  dans  celle 
entrevue,  Galeas-Marie  leur  prescrit  de  se  comporter  vis-à-vîs  du  roi 
avec  lotit  le  respect  qui  est  d(i  à  un  si  grand  monarque,  maU  d'éviter 
ivee  sdn  d'entier  œ  Aaeusston  ou  en  explicaiioa  avec  Sa  Ihjesié  sur 
qutt  que  ce  soit;  ils  devront  passer  légèrement  sur  la  nappe  de  l'eaii, 
s'en  tenir  aux  généralités,  et  se  taire  sur  les  choses  qu'il  est  à  propos  de 
passer  sous  silence.  —  En  un  mot  ils  se  conduiront  avec  tout«  la  cir- 
conspection que  réclament  la  circonstance  et  Talliance  iiiuine  et  indis- 
soluble qui  doit  subsister  Pnlre  leur  maître  et  le  duc  de  Bourp^ogne. 

Le&  ambassadeurs  averliroûl  le  duc  de  Bourgogne  des  menaces 
qui,  ainsi  qu'on  lappri^d  do  toutes  parts,  s'échappent  chaque  jour  de 
la  bouche  du  nri,  et  qui  sont^de  nature  î  remplir  l'ème  de  niéfianee 
et  de  soupçon.  Il  so  peut  que  ces  menaces  n'aient  d'autre  but  que 
d*empécher  le  due  de  Milan  de  pr^^  son  aide  et  son  appui  au  duc 
de  Bourgogne  ;  mais  qu'elles  soient  sérieuses  ou  feintes,  elles  n'en 
méritent  moins  d'nttention,  venant  d'un  tel  roi|  el  la  prudence 
veut  qu'on  se  prccauiionoe  contre  elles, 

Pelro  Francisco  Vicecomiti  nob.  J.  Palavicino  de  Scipione 
et  dno  Lucae  Grimaido  oraloribus  destiaatib  ad  iii.  Du- 
cem  Burgimdie. 

Papie,  14  febrmn  1476. 

Perche  Johaa  Petro  Panigarola  me  sigoilica  io  questo 
puDcto  corne  re  de  Franza  per  Mons<^  di  Moros  sao  Amba- 
xatore  ha  fecto  dire  alo  IH^  duca  di  Borgogna  como  ello 
se  Yole  transferere  a  Lion  per  al)ocharse  con  la  Sua  Ei*,  el 
cbe  sara  fra  di  10  o  i5S  parendone  chel  potria  accadere 
cbe  ve  retroTaresti  prestatî  a  taie  abocham^to,  ve  corn- 
mettemo  cbe  in  qoesto  caso  Te  deportate  verso  dicto  re 
de  Franza  con  quella  débita  reverentia  exteriore  che  se 
conviene  ad  unotanto  Re,  habiando  advertenlia  de  non  iu- 
Irarc  in  disputa  ne  in  'ontosa  per  nicute  con  Soa  M-"»:  ma 
passarvine  sobi  i.iiiifnite  vi  lezermente  sopra  la  pell<!  de  lac- 

qua  sotto  generaiita.  EA  quelle  cose  cbe  couuuodamente  se 
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potraiiuo  [lassare  sotlo  silenlio  ne  saranno  anco  pin  care, 
deportandove  in  talo  occurmLia  con  quella  summa  prii- 
deiitia,  modestia  et  lionesta  che  se  conviene  in  simile  acto, 
et  ala  singolare  coniunctione  et  indissolubile  benivolentia 
nostra  con  la  E\«  del  duca  de  Borgogna. 

Demum  direte  ala  Gelsitodine  de  qaello  S^»  cbe  le  assi- 
due menaze  cbe  tacto  zomo  da  omne  banda  ne  veae  signi- 
ficato  cbe  Re  de  Fraosa  ne  fa,  sonno  qnele  che  ne  fanno 
stare  coD  lo  animo  molto  sospeso.  Et  benche  potesse  essere 
che  Re  di  Fransa  le  facesse  per  farne  andare  retennti  in 
porgere  ainto  et  favore  a  Sua  Ex«,  nondimancho  o  fictione 
0  vcrita  cliclla  sid  procedendo  da  unu  lalo  lie  e  da  farsi 
singolare  cousideratioue  et  prouisioue. 

•  Cctmditn  paile  cbuis  ses  niéinoires  (Ht.  V,  chap.  l*')  de  cette  en- 
trevœ,  pomr  laquelle  le  roi  Louis  XI  était  en  pourparler  avec  U  AlCik 
Hourffogne ,  mais  il  désig:ne  la  \-ille  A'Aii.tcrre  et  non  pas  Lyon,  ou  le 
roi  arriva  en  effet  peu  de  temps  après  (éd.  Dupont,  t.  II^  p.  1  et  2); 
neis  cette  entreme  eut  point  lieu  par  eidte  des  éfénementa  de  k 


CIV. 

Le  DUC  DE  iMlLAN  à  l'ÉVÉQUE  DK  PAilHE. 

son  ambassadeur  à  Rome. 


Parie^  16  février  U76. 

Gooflroiaiioii  des  nouvelles  conionues  dans  des  déptehfle  adreasAes 

par  le  courrier  précéileiit  à  révàjue  du  Parme  (ridant  en  cour  de 
Rome);  —  à  savoir,  l'arriviV  du  ildc  de  n«iirgngiip  .'i  Bpsanrnii,  etc.; 
—  |p  vnyago  dn  roi  do  France  à  Lyon,  [Hnir  s';»boiicher  a\ecleducdc 
Bourgogne  ;  les  grandes  menaces  proférées  par  le  roi  nnitre  Ips  Etats 
lUiiicus,  el  sou  ordonuaucG  touchunl  la  convocaliuii  d  un  coticiie  à 


Digitized  by  Go 


DES  AMnASSADEÎJRS  MILANAIS.  ^285 

Lyon.  —  Depuis  lor?  le  dnc  df  Milan  avait  rcçn  liivcrs  ;ivis  au  mi- 
Ymi  desfjucls  il  n'avait  pas  encore  pu  démél»:r  la  simple  vérité.  —  U 
atieiid  de»  renseignements  plus  exacts  des  ambassadeurs  qu'il  a  en- 
voyés VOIS  le  due  de  Bourgogne  et  de  eenx  qui  accompagnent  la  du^ 
chease  de  Savoie.  —  Madame  est  partie  hier  (15  lévrier)  de  Suse,  et 
aujourd'hui,  elle  passera  les  monts.  —  A  mesure  que  des  nouvelles 
eolaioeshii  parvi(;ndrunt,  le  duc  de  Milan  en  informera  l'évéque  de 
Parme  pour  <(u*il  en  iaase  part  à  Sa  Sainieié. 

(Copia.) 

D.  Sa.  Ëpiscopo  Parmensi. 

Ve  habîamo  per  laltre  nostre  lettere,  mandate  per  lan- 

tecedente  cavalcata  a<l  questa,  significato  quanto  senta- 
vamo  (le  le  cose  iiUraiiuiiiidiie;  tum  de  la  venula  del  Duca 

de  [îorgugiia  al  Bissaiizoïif  et  poi  ad  como  del 

Rf  de  Fraiiza  che  sr  transIVrisce  ad  Lioue  per  roiivcnire 
in  colloquio  insiemc,  et  de  le  grande  minacie  se  laiino  con- 
ira  Italiani  et  de  la  orditura  de  fare  Concilio*.  Dapoi  ha- 
vemo  recepiito  molti  et  Tarii  a?isi:  deli  quali  ancora  non 
sapemo  retrare  la  simplice  rerita  et  per  haTere  mandati  li 
(re  ambaxatori  in  Borgogaa  ad  qaello  Signore  et  li  doi  altri 
in  compagoia  de  Madama  de  Savoya,  quale  hier  e  partita  da 
Susa  deTe  passare  ad  Vigliansa,  et  hogi  passera  li  monti; 
expectamo  rece?ere  bona  certitadine  et  cblareza  de  omne 
progresse,  el  Cùsi  ne  faremo  participe  per  vostro  mezo  la 
Saritita  di  Nostro  Signore. 
Papie  46  februarj  1476. 
Manca  la  firma,  VaU&rgo  e  il  sigiUo. 

'  I/ordonnaucc  du  rui  Louis  Xi,  pour  la  convocation  d'un  concile  de 
VEgHai  de  BVanc^  mt  da  mois  de  janvier  1476^  «.  (Chron.  de 
Loua  XI  daoa  £«vH   H,  p.  199.) 
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cv. 


J.  p.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


Orbe,  le  28  février  1476. 

Yverdoii  évacué  par  les  Suisses  qui,  après  avoir  incendié  la  place, 
se  sont  retirés ,  de  nuit,  par  le  lac  à  Grandson.  —  Le  due  de  Bour- 

tro?nn  est  allô  ocrtipor  son  cnmp,  en  rase  campagne ,  au-dessus  de 
Graniison,  le  19  de  tîiois,  par  le  plus  maiivais  temps  qui  se  puisse 
imaginer.  Il  a  fait  doimcr  l'assaut  h  la  ville  de  Grandson,  qui  a  été 
prise  par  force.  —  Les  Allemands  ont  eu  une  cinquantaine  des  leurs 
tuéa,  les  autres  se  sonl  retirés  dans  le  chàleau,  contre  lequel  te  duc 
a  Ciil  pointer  son  artillerie  et  qui,  dit-on,  ne  pourra  leoir  longtemps. 

—  Il  est  décidé  i  ne  faire  aucun  quartier  aui  Allemands  et  à  laire 
passer  au  fil  de  Tépée  ou  pendre  tous  ceux  qu'on  pourra  attraper. 
On  prend  des  mesures  pour  qu'ils  ne  puissent  s'échapper  par  le  lac. 

—  Lf>  duc,  s'apercevant  que  ses  soldats  se  dispersent  pour  ne  pas 
entrer  au  caimp,  à  cause  du  mauvais  temps,  a  convoqué,  ce  matin, 
tous  les  capitaines  italiens,  et  leur  a  fail  de  vifs  reproches  sur  le 
mauvais  exemple  donné  par  leurs  gens  aux  autres  corps  de  l'ar- 
mée.  — '  Dans  sa  colère  il  a  dit  aux  capitaines  que  si  dans  une  beure 
eui  et  leurs  gens  n'étaient  pas  entiés  dans  le  camp  il  saurait  les  con- 
traindre  à  l'obéiasance.  —  Cette  sévérité  est  moâvée  sur  ce  que  le 
duc  a  appris  que  les  Suisses  se  rassemblent  en  grand  nombre  et 
manifestent  l'intention  de  venir  l'attaquer  jusqucs  dans  son  camp. — 
Maintenant  les  troupes  entrent  d'heure  en  heure  dans  le  camp,  oii 
chacun  s'établit.  Dieu  sait  conHuenl.  —  Dimanche  (25  de  ce  mois)  le 
duc  fera  publier  dans  le  camp  le  traité  de  paix  conclu  (le  17  novembre 
précédent)  avec  Tempensur,  en  présenee  du  béraut  d'armes  impérial, 
qui  a  rapporté  le  double  du  traité. — Demande  de  l'ambassadeur  con- 
cernant une  lettre  à  écrire  par  le  duc  de  Milan  à  Rome  en  faveur  do 
protonolaire  Hesler  (chancelier  de  l'empereur  pour  sa  promotion  au 
cardinalat).  —  Le  roi  de  Frnn  'f  a  appelé  vers  lui  M.  Philipjk'  'comte 
de  Bresse),  qui,  dit-on,  est  parti  le  8  de  ce  mois  pour  se  rendre  près 
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de  S.  M.  —  On  annonce  de  tAufo  pari  que  le  roi  vient  à  Lyon  avec 
2,000  lances,  grand  nombre  d  archers  et  de  rartillerie.  —  On  ajoute 
qu'il  enverra  M.  Philippe  à  Gènes  avec  500  lances.  —  Le  duc,  par 
coiilre,  dit  que  le  roi  vient  pur  avoir  une  entrevue  avec  lui,  et  que  si 
S.  M.  amtiMit  tvee  elle  ses  gens  de  guerre,  M  musi  se  knài  aeeoBi* 
pagner  par  lee  siens.  —  D^euires  pensenti  qo*à  part  Tenlrevoe,  le  mi 
vieDt  pour  appuyer  les  Suisses,  ds  crainte  que  le  due  ne  veuille  tV 
grandir  de  leur  o6lé. —  À  cela  le  duc  répond  que  le  roi  ne  peut  pas  agir 
delà  sorte  à  catise  des  trêves,  mais  que  néanmoins  il  se  tiendra  sur  ses 
gardes.  —  f.c  roi  aurait  fait  savoir  à  {M.  Philippe?)  que  s'il  voulait 
se  charger  de  faire  la  guerre  au  duc  de  Bourporme  ou  au  roi  d'An- 
gleterre, il  lui  prôterait  ses  troupes  et  lui  donnerait  toute  l'assistance 
possible.  —  Le  duc  de  Bourgogne  reçoit  de  nouveaux  avis  sur  les 
grands  rassemblemenis  que  foni  les  Suisses,  etc.  —  C'est  pourquoi 
toutes  ses  troopes  sont  réunies  dans  le  camp  de  Gnndson  et  bien 
préparées  pour  recevoir  l'ennemi  s'il  se  montre.  —  Jusqu'à  présent 
aucune  ouverture  de  paix  n'a  été  faite  du  côté  des  Suisses.  —  Si  quel- 
que proposition  convenable  avait  été  faite  de  lotir  p^rt,  le  duc,  5  ce  que 
dit  M.  de  Uocheforl,  l'aurait  prise  en  considéraiion,  à  cause  de  la 
mauvaise  saison  et  de  la  situation  générale  des  atîaires.  —  Mai&  de 
lui-même  le  duc  n'en  praidra  jamais  Hnilialive,  il  est  trop  animé 
contre  eux,  et  une  fois  la  guerre  oommenoée  il  Q*y  renoncera  poinL 
—  Cependant  on  attend  Tarrivée  de  la  duchesse  de  Savoie  pour  savoir 
ai  elle  n'aurait  point  reçu  quelque  proposition  des  Suisses.— Du  reste 
le  duc  de  Bourgogne  persévère,  à  l'égard  du  duc  de  Milan,  dans  les 
mêmes  sentiments  fraterneb  exprimé  dans  les  dernières  dé^bes 
de  l'ambassadeur. 

Iverdon  *  uno  di  quelli  castelli  occupali  per  Svyceri,  como 
nltimo  scripsi,  e  stato  abandonato  per;  Todeschi;  che  per 
ii  laco  la  nocte  se  retirarono  in  laltro  cbiamato  GraDZon' 
loDgi  da  gai  8^  miglia»  et  brusarono  Iverdon.  Questo  Sig» 
ati  19  di  qaesto  naci  in  campo  a  dicto  Granxon'  con  cati- 
Yissimo  tempo  quanto  si  potesse  dire;  si  be  lozato  in  cam» 
pagna  vicino  al  dicto  loco,  al  quale  a  fado  dare  la  bataglia 
et  a  guadagnato  la  terra  per  forza;  in  la  quale  ne  fo  niorto 
circa  50  di  loi  u  quaii  se  retirarono  in  lo  castello  a  lo 
quale  ora  se  pianta  lartigliari;»  ci  si  stinia  non  possa  te- 
nere.  Tuti  li  lara  impicare  o  metlere  in  ûlo  di  spada»  se  U 
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potera  avère  che  non  ftigiano  per  il  laco,  al  cbe  smdia 
qaanto  po. 

Qaesta  matina  p«  Sig**  mando  per  toti  li  capitanei  Ita- 
liaoi  et  altri  soi»  perche  li  soldati  fbgeno  quanto  pono  de 
lozar  in  campo  per  lo  malo  tempo  e;  et<pii  rineontraadoH 
per  non  tenere  ordine,  il  danno  seguito  a  Legiesi'  et  di- 

versi  altri,  li  fece  un  tal  rebuffo  cho  liito  hogie  e  staio  tur- 
bato.  Concluden»iijli  che  se  non  teneriano  ordine  et  vencs- 
siii*)  m  campo  con  le  zonli  loro  li  fana  un  taie  stM  \  itio  che 
in  manco  tW  un  hora,  li  fa  ri  a  stare  in  obcdientia;  et  qufisto 
a  farto  perclie  intende  Svyceri  sono  ussiti  grossi  con  quele 
comuoe  loro,  et  dicono  di  venirlo  ad  trovare,  et  non  voria 
riceTere  vergogna.  Ogni  hora  veneno  ora  reducendosi  in 
campo,  dote  Dio  sa  como  si  sta. 

Verso  domenica  si  e  ordinato  di  far  publicare  in  campo 
la  pace  tra  lo  Imperatore  et  p^  S^*  in  presentia  del  Impe- 
ratorio  cavalaro,  cbe  porto  laltro  di  quelle  littere. 

Se  la  S.  V.  a?eYa  auto  risposta  da  Roma  di  le  littere 
scrisse  di  soa  mano  per  lo  prothonotario  Esler'  a  cio  fosse 
cardinale  potra  avisarlo  se  li  parira  per  signifîcargliio 
quando  sara  qui. 

Lo  Ile  (li  Franzn  a  mandate  per  !  HipiM)  Munsig'"»'*^,  et 
quale  si  parti  per  andare  da  la  Soa  ait  8  del  présente 
como  dicono.  Ogni  uno  che  ?iene  di  la,  dice  la  p"  M*  vene 
a  Lione  grosso  con  lanze,  archieri,  on  gran  nnmero  de 
artigitaria,  et  che  la  fama  e  di  andare  a  Zenova*  e  dare 
ckupiecentD  lanse  a  FiBppo  p^.  Qaesto  S"»  diceviene  per  par- 
lare  con  la  S.  Soa  ;  e  se  qnela  mena  zente  darme,  Lei  an- 
cho  ara  le  soe:  egli  e  chi  dice,  oltra  il  parlamento  vene  per 
fiiTOrîre  Syyceri:  e  questo  effecto  menare  la  Soa  per 
non  lassare  questo  Sig*^  agrandirse  da  qnesto  canto  si  po- 
tra :  ma  la  Sig*  S.  dice  per  la  tregua  non  lo  po  ne  deve  fare, 
pure  vt>dera  che  sara.  Ben  li  a  po  Re  mandate  a  dire  se 
?ole  pigliare  Umpresa  contra  la  S.  Soa,  o  contra  îi  Re  di 
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logliterra,  li  dara  le  soe  génie  (larme,  eili  Tara  ogm  a^juto 
possibile'**. 
Ex  oppido  Orbe  23  febraarij  1476. 
Sollos,  Serras 

J.  Petrus. 

P,  s.  Disse  insnper  bavere  aviso  qaesti  Sviceri  essere 

usciti  fora  grossi,  et  essere  gia  in  gran  numéro  a  la  cam- 
pagna  con  le  bandere  loro  secondo  loro  coiisuetudine,  fa- 
ceii.lu  forma  che  lo  veoeranno  a  trovar;  pero  faceva  lozare 
in  campo  ognuno  et  dava  forma  per  avère  battaglia  cou 
loro  se  veoevano. 


Fino  qui  wm  e  stato  loccato  dal  canto  de  Sficeri  moUvo 
alcuno  daccordo  cod  fondamento,  al  qaale  forsi  qnando  fosse 
slato  boDoreTole,  como  etiam  miser  G.  di  Roehafort  me  di- 
cen,  séria  stato  preslato  qnalcbe  oreccbio»  attenta  la  sa- 

son  et  dispositione  de  tempi".  Ma  questo  S"^®  da  se  mai  non 
ne  parlaiiii  per  lanimo  ha,  et  como  li  sia  inlralo  non  se  ne 
sapera  retrnr:  poro  se  aspecta  MaJaiiia  i^'  per  vedere  se 
nieiite  ha  ui  iii.iiio,  et  par  le  ultime  mie  la  S.  V.  havera  vista 
la  mente  di  Soa  Gels,  in  la  quale  insta  et  persévéra. 

Fimua.  h  Petrus  PAmcHABOu. 

il  tergo:      lll"»*»  principi  etc.  dno  iialeaz  Marie  Sfor- 
tie  Yicecomiti  duci  Medioiani  etc. 

Cwn  ngiUo, 

*  Yverdon,  chef-lieu  de  district,  caatoa  de  Vatidi  à  l'extrémité  mé. 
ridionale  du  lac  de  Neuch&tel. 

■  Grandson,  chef-lieu  de  district,  canton  de  Vaud,  sur  le  même  lac. 

*  Le  duc  de  Bourgogne ,  arrivé  le  12  février  à  Orbe,  en  partit  le  19 
pour  «Uw  camper  d«TMit  la  flBe  d«  Ormtâtm  m  Smok,  {UMrmn 
daw  iMÊfltl,  t  n,  p.  219.) 

19 
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*  La  ville  de  Grattdson  fut  reprise  d'aasaut  sur  les  Suisses  le  21  fé- 
vrier, pAT  les  tnapei  dn  due  do  Bourgogne,  (gdfcfflftig,  gnems  de 
Bomg*,  p.  iS71.) 

s  Âlluidoiiàun6viMdediiiiégede£<^eal48a(I)ttBflraiil8rLe. 

t  U,  p.  321.) 

«  Trr>it/>  lie  paix  entre  l'empereur  Frédéric  III  et  le  duc  de  Bour- 
gogne, du  17  uovembre  1475,  ratifié  pur  le  duc  à  Besançon,  le  31  jan- 
vier 1475^  T.  iljle  (U70).  (3foiMMS  EMmg.  1 1,  n*  xxix  et  xxxi,  p. 
125  et  188.) 

^  (Georges  Heaiar,  cbanoinc  et  archidiacre  de  Cologne,  protonot*  apos- 
tolique et  plénipotentiaire  de  rempereur  pour  le  traité  d-deesUt  Û  fut 

plus  tard  promu  au  c  ardiualat. 

'  P}dlipi)e  de  iSavoie,  comte  de  Bresse  et  de  Bangé. 

*  Oénes  que  le  duc  Galeas-Marie  biorza  tenait  en  fief  du  roi  de 
Fnooe. 

n  8*agit  laos  doute  id  d'une  {«opocilion  ftite  per  le  ni  à  M- 
l^pe,  crante  de  Breiee,  dont  le  nom  eit  onde  dîne  û  dépêche. 

"  Dans  les  conférences  qui  avaient  eu  lien  à  Neuchàtel  pour  la  paix 
au  mois  de  novembre  1475,  le  duc  avait  fait  proposer  aux  Stii^se^  de 
prolonger  juiiqu'uu  i"  d  avril  la  trêve  qui  expirait  au  1"  janvier  1470. 
Cette  prolongation  ajent  été  rejetée  par  les  Soiaeee  (J*.  de  MSOet,  h  c. 
VITT,  491),  le  duc  de  Bourgogne  s'était  hâté  d'entrer  dans  le  Pays-de- 
Vaud^  au  cœur  de  Thiver,  pour  préserver  ce  pays  et  la  Franche^omté 
d?ime  nouvelle  invasion  des  Âllemauds  ou  Suisses. 


CVl. 

J.  DE  MUGIASCHA,  syodic  et  fiscal  de  Biascha» 
an  DUC  DE  Milan. 

Biasca,  le  24  février  1476. 

Afmement  général,  non-Mulement  des  éliteê,  miis  de  loue  1m 

boninie^  valides  de  la  Lévenline,  des  petits  ceotons  suisses  et  de  leurs 
ootifédérée,  ainsi  que  des  Bernois,  des  villee  alliéee  et  des  ValaiatnSf 

«pii,  rétini<^  f^ous  leurs  bannièreSt  grandes  et  pelil^'s,  marchent  en  force 

Cdrilre  la  tn^ison  de  Savoie  et  S.  A.  le  duc  de  Bourgogne.  —  \h  se 
flalU'iit  de  reiHjxjrter  quelque  vicloire  sur  l'avant-garde  enuemie  avaul 
que  l'armée  du  duc  de  Bourgo^^ue  ait  fait  sa  jonction  avec  les  troupes 
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de  Savoie.  —  Les  Suisses  soupçonnent  que  l'empereur,  le  roi  de 
Frani  *\  l(»  roi  d'An^'Ieterrr ,  h  maison  de  Savoie  el  le  due  de  Milan 
!>e  j>ont  unis  au  duc  de  Bourgogne  pour  leur  faire  la  guerre.  —  Us  sont 
fort  irrités  contre  le  duc  de  Milan  et  menacent,  si  ils  obtiennent  la 
victoire,  de  détruire  tous  leurs  eooemis  les  uns  après  les  autres  ;  sans 
épargatr  ni  la  Savoie  ni  le  Milanais.  —  On  ne  sail  d'où  leur  viennent 
ees  soupçons,  mais  ils  ont  des  intelligences  seeiétes  dans  divers  pays. 

ExP^  princeps  et  dux  magnanime  etc.  cum  omni  débita 
recomanrtatione.  CertiHico  0.  V.  quod  isli  Leventinenses* 
Uranienses',  nec  non  alteii  omnes  de  liga  r  on  fédéra  torum 
aiii  quoque  de  quo  Ubet  loco  dicte  lige  ac  Bcrnenses^  et  alie 
civitates  et  terre  a  certo  tempore  citra  onite  in  liga,  et  Va- 
lisleoses*  sant  omnes  in  armis,  et  tam  ellecti,  quam  non 
pro  etindo  .  .  .  cum  omnibus  suis  banderis  et  paneilis  tam 
magnis,  quam  parvis  tam  versus  Illustrissimum  ducem 
Brigundie  '  et  ejus  capitaneos  et  alios  quoscmnque  sibi 
adhérentes.  Et  cnm  quanto  magno  exercitii  possunt,  et  cum 
magria  spe  habcndi  victoi  laiii.  l^t  maxime,  contra  qiiemdam 
capitaneum  qiiem  dicunt  esse  transcursnm,  antequ un  ti)lliis 
exercitus  prelibati  lllu»»  d.  d.  duois  Brigundie  et  Sabaudie 
simul  UQÎtim  sit.  Intendentes  ipsi  quod  serenissimi  et  ma- 
gni  christiani  domini  domini  Imperator,  Rex  Francorum, 
Rex  Anglorum,  dui  Brigundie,  ac  de  Glev6^  ac  d.  V.  et 
Sabaudie  debeaot  simul  oniri  in  liga  et  contra  ipsos  bella 
fecere;  de  qua  vestra  dominatione  multas  murmurationes 
faciont,  dicentes  :  Quod  dominatio  vestra  magnum  prestat 
auiilium  et  favorem  prelibatis  dacibus  Brigundie  et  Sabau- 
die, ultra  superius  aliis  nominatis,  minantes  quod  si  pos- 
snnt  sustinere  hanc  victorinm  quod  inlendanl  doslruere 
lias  suprascrijitas  d.  paul.itim  de  una  in  ini;iiii  i-A  psaltiia 
dominationem  et  statuni  >abaudie,  inferentei  etiam  d.  V. 
maguaque  facere  velle  seu  ....  carundem  dominatio- 
num.  Et  unde  procédât,  ego  nescio,  quia  ipsi  intendunt 
multa  secieia  babere  in  partibus  ut  supra. 
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El  pro  quibus  pro  honestate  et  obedieniia  bouaque  fide- 
litate  me  duxU  et  ducit  prelibatam  doBunatiooem  ve&tram 
advisare. 

Ex  Abiaacba^  die  S4  mensis  febraarij  i476. 

Vester  Fidelissimus  serritor 

JOUANNES  DE  MaG<^. 

SiDdicus  et  notarias  ia  Abiascha  cnrn  oimii 
recom^ndatione  premissa. 

A  tergo:  Illustrisçimo  Principi  et  Excellent"»  Do- 
mino Duci  Meiliolani  etc.  obâervaodis- 
simo  etc. 

Gitto,  citto  et  citto. 

(Cum  sigiUo,) 

>  Lm  habitants  de  1*  rallie  XewwlwK,  eaatim  da  Ténia. 

*  Les  bàbitaata  da  cantoa  d'On. 

*  Lfli  Bêrmi$. 

*  Lea  ^uH'VùÊaiêans,  sujets  de  TérAque  de  Sloii. 

*  Dmem  Jftwyidif^  le  dœ  de  Bourgogne. 

«  Le  dNc  <fe  ClèKi,  Jean  1%  dit  le  heOiquetue,  mort  eo  1481. 
^  Bimeti,  diitriet  de  Rineia,  canton  dn  Tenb. 


CVIL 

Fraucisqui  PcrnA-SàiiTA  an  duc  de  Milaii* 

Turin,  le  25  fénier  1476. 

L'âvéque  de  Turin  et  le  teetétm  Du  puis  mandenl,  en  date  du 
fi  eouiant,  au  président  du  sénat  de  Turin,  que  le  duc  de  Bourgogne 
est  campé  près  de  Grandson.  —  On  dit  qu'il  a  offiort  aux  Allemands 
ou  Suisses  100,000  florins  si  ib  voulaient  se  mesurer  avee  lui  en  laae 
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*f*ffff»f.     Ui  auiaiem  felot^  disant  qu'ils  sont  prêts  à  combattre, 

mais  en  prenant  leur  avantage.  —  L'évêque  écrit  de  plus  que  le  duc 
reoconirrra  ihm  son  entreprise  (îcs  difficultés  de  plus  d'un  genre.  — 
La  ville  de  Fnbourg,  enlr'aulres,  est  bien  mieux  approvisionnée  et 
pourvue  d'artillerie  que  ne  Tétait  la  ville  de  Neuss,  et  elle  est  aussi 
plus  fortement  asase.  —  On  compte  cependant  sur  des  divisions  parmi 
i«s  Suisses.  —  Le  peuple  impute  la  guene  à  rinilnlioii  de  VwulUh 
cratie  et  loi  reproche  de  ravoir  provoquée.  —  Aussi  les  priocipttux 
chefs  ontrils  hftte  d'en  venir  eux  maios,  avaut  que  la  discorde  ait 
éelaiiâ  les  rangs  et  refroidi  l'aideur  de  leurs  gens. 

Ill«o  el  Ei<»>  SigDore  mio. 

D  veseo  di  Turino*  et  Deputheo  secretario  hanno  scritto 

al  Présidente*  qua  per  lettere  de  21  :  como  il  Duca  di  Bor- 
gogna  quale  e  a  campo  a  Gransoii  ha  piofeilo  ceiiluiiiilla 
fiorini  de  ...  .  alli  Alamani  se  vogliono  havere  a  far  con 
se  alla  campagna  in  loco  piano,  et  che  essi  non  hanno  vo- 
loto  acceptare,  diceno  bene  vogliono  omnino  havei'se  a 
fare  con  luy,  ma  chiascuno  a  suo  avantagio.  Scriveno  etiam 
dubitai  e  che  questa  impresa  sara  assay  diflicile  al  Duca  per 
molti  lispetti.  loter  cetera  che  Filiborgo'  e  sanza  compa- 
ratione  m^lio  fomito  di  artigliaria  et  de  Yîctaaglia  che  non 
era  Nussa*.  et  anche  essere  pin  Ibrte.  Ma  harere  assay  con- 
forlo  che  tra  H  Alamani  nasce  dissensione»  che  li  populari 
dano  impotatione  alIi  majorenghi  che  sono  stati  caosa  di 
melterli  in  questa  guerra  ;  unde  si  sUma  che  presto  habiaiio 
a  venire  aile  mane,  anzi  che  venga  maggiore  discordia  et 
li  animi  se  refredano,  el  questo  farano  li  principali  dessi 
Alamani. 

Taurini  die  dominico  â5  februar^  1476. 
.   FimMU,  DevotisshnQS  serrulns 

Frangisgus  Petrasangta*. 

A  Urgo:     lUn«  principi  et  dno  Galeaz  Blarie  Sfortie 
vicecomiti  dnci  Mediolani. 
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*  Jean  de  Campeif»,  èrèqae  de  Turin.  {(Mdmms  histoire  de  Sftvde, 

t  I,  p.  566.) 

■  Avant  df  passer  Ips  monts,  la  duciiosse  do  Ravoio  avait  laissé  le 
gouveraeiueut  du  Piéiuont  béuat  tle  Turui^  prc&idé  par  AtUuine  de 
Gimfikm,  leignenr  de  Beavregard,  en  Oene? oia.  (iMcl  p.  670.) 

*  IMbomfit  ville  alliée  des  SnisBea,  niaia  aouniae  à  la  nveraineté  de 
la  eenreone  de  Savoie. 

*  Nem,  mu  le  Bliin,  dans  le  dioeèee  de  Cologne. 

*  FV,  PttnSmitaf  accrédité  par  le  d^e  de  llilaii  pfès  le  gouveme* 
ment  intérimaire  da  Piémoiii 


CVDI. 


ANTOliNË  D  APPIANO  au  DUC  DE  MlLAN. 


Banillj  {en  Savoie)  96  février  U7d. 

Son  dépari  de  Siue  le  19  février, è  la  suiie  de  la  dmolieMe  de  Savoie. 

— Tempôle  de  neige  essuyée  par  les  voyageurs  au  passage  des  mon- 
tagnes. —  Airivr^e  de  la  durhesse  à  Chambéry  le^au  soir. —  Ap- 
'  pianno  s'araHe  à  Muiilinéli  ui  et  rejoint  la  duchesse  à  Chambéry,  te  25 
dans  la  matinée.  —  Il  Uuuvc  révé<pi6  de  Côme  et  M.  Palavicini  prêts 
h  monter  i  cheval,  par  ordre  de  Madame,  pour  prendre  les  devants, 
à  eama  de  la  difficulté  de  trouver  des  giles  eonvanables  sur  la  routa. 

—  Ils  vont  attendra  Madame  è  Genève,  oO  elle  fera  son  entrée  mardi 
27  fé\Tier.  —  Arrivée  de  Madame  &  Rumilly,  le  85,  dans  la  soirée. 

—  Elle  dit  n'avoir  entrepris  le  voyage  qu^tvBC  €ninte,  mais  que  le 
dur  di'  Bourgogne,  ayant  mis  tant  d'empressement  h  venir  h  son  aide, 
clic  a  cru  devoir,  pour  lui  coruplairo,  se  rendre  à  son  invitation  pres- 
sante. —  Leduc  a  rapfjt'lé  dans  le  camp  le  grand  Bâtard  de  Bourgo- 
gne, son  frère,  pour  ne  pas  être  privé  des  services  des  gens  de  marque 
<{Qi  raccompagnent,  dans  le  cas  d'une  reneontre  avec  les  Allemands. 

—  Madame  séjournera  à  Genève  mercredi  28;  —  die  en  partira 
jeudi  29,  et  vendredi,  premier  de  mars,  elle  arrivera  à  Lausanne.  — 
Elle  dit  ne  pas  savoir  ce  «ju'elle  fera  ensuite,  »  Le  dqe  de  Bouigo^ 
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a  pris  la  ville  de  Grandson,  mais  non  le  château,  qui  est  défendu  par 
000  à  800  Allemands.  —  Ce  i  h.iieau  est  très  fort,  mais  on  assure 
qu'il  ne  pourra  résister  à  ia  foudroyante  artillerie  dtô  Bourguignons. 

UlBo  et  EaP^  mio.  Riccomandomi  smpn  ala  bona 
gratia  di  Y.  Snb*.  Gomo  oltimamfiDte  scrissi  da  SoxaS 
cosi  partiti  a  19  per  seguir  questa  Di"»  Madama  qnantiin- 
qae  fiochasse  tenibltinente  et  non  fosse  tempo  ben  ga- 

gliardo  ancliora.  Sua  S"^  giunse  a  ii,  ia  sera  in  Chiambery* 
et  io  quella  sera  allopiay  in  Monmegliano',  et  la  matina 
foy  a  Chiambery.  Trov  i  v  i  he  Monsig«"«  do  Gomo  et  M.  l*ala- 
vicino  moutavano  a  cavallo  per  andare  a  Gianevra*  di  vo- 
ionta  di  prefata  Madama  per  li  streti  logiamenti  che  soqdo 
in  qnesto  camino,  et  poy  martesdi  27  cbe  Sua  Sig«  intrara 
in  Genem.  Ipsi  gli  Yerraono  incontro  peraccompagnarla. 
Smootato  che  foy,  anday  a  fare  rererentia  ala  prefata  Ma* 
dama,  et  tra  laltre  cose  domanday  dove  al  tn>?af  a  il  Sr  Ba> 
stardo  di  Borgogna  :  disse  ebe  Mods^  di  Borgogna  bavera 
fiicto  tomare  îndreto,  perche  Alamani  gli  havevano  mandato 
a  dire  che  volevaiio  prehendere  eiornata  de  andado  a  tro- 
vare.  Et  a  S.  S^"'^  non  paiiva  beac  liavci  lora  dcl  campu 
prefalo  S*"  Baslardo  et  tant!  cavalleri  et  personagi  da  bene 
quanti  mandava  in  sua  compagnia,  pero  Ihaveva  rivocato  et 
facto  htornare  indreto,  et  la  giornata  dicevano  doveva  es* 
sere  martesdi  S7  octobre  (sU)*,  non  e  coea  cerla. 

Prefiita  Madama  veone  heri  sera,  passata  nna  hora  de 
nocte,  ad  aUogiar  qoa  a  Romely*,  ha  temnta  grandemente 
qaesta  gtomaté:  pin  dice  e  continnamente  tanto  aflGrettata 
da  Mons»  di  Borgogna  chessa  délibéra  far  totto  per  corn- 
piacergU,  poyche  Sua  S"«  ha  preso  lauta  pcaa  de  venire 
a  suoi  favori  per  questi  terribiii  tfTri[M. 

Mercuri  !28  dimorara  in  Genevra,  zobia  sequente^  par- 
tira et  venere  ^  martii  ghmgera  a  Losana,  secondo  ley 
dice,  et  alio  non  apparente,  non  so  poy  qne  seguira. 
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Prefato  Mons"^  ha  havuta  la  terra  de  GiaozoDoS  ma  el 
casteilo  non,  nel  quale  somo  da  seycento  in  ottocento  Ala- 
maDÎ,  et  e  forte  castello,  pur  dicono  que  non  potra  resi- 
stere  ail  aitelleria  terribile  di  S:  Sig"*:  de  qoello  segoira 
avîsaro. 

(QmissU  omiUendis,) 
Ex  Romeliato*  35  febr.  1476. 
Ejuadem  Celsitutlinis  vestre 

Divotissimus  servulus 
Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:      Ili»  et  Excell"  principi  dno  Gaieaz  Marie 
Sfortie  VicecomiU  Duci  Mcdiolani. 

Con  sigillo. 
'  Suite  en  Piémont. 

*  Chambéry,  capitale  da  dodié  de  SftT<ne. 

>  MmMittH,  en  8«vofe,  à  8  Uenei  nid  de  Cheabéir. 

*  Genève. 

»  Au  lieu  de  27  odcbre,  li&&t  27  février. 

*  BvmUly,  en  Albanais,  province  de  Savoie. 
'  L'année  de  1476  était  ManctOe. 

»  Gramono,Gnaàsoji. 

*  EmmOjf,  en  Savoie. 


CIX. 

Le  DUC  DE  Bourgogne  à  la  duchesse  de  Savoie. 

En  MU  amp  devant  Graodaon,  27  février 

Lettre  pressante  du  dur  Cliarles  pour  engager  la  diicbeBse  h  bâter 
son  arriva  ;i  Lausanne.  —  11  serail  allé,  de  per^^fmne,  au-devant 
de  Madame  âi  il  o  éiait  certain  qu'elle  souliaite  avant  tout  le  |NroQhùo 
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succès  de  leurs  armes  i  l'ennemi  faisant  mine  de  vouloir  combattre. 
—  Le  duc  prie  la  duchesse  de  persévérer  dans  ses  mieniions,  afin 
d'assurer  la  réussite  de  Teutreprise,  dont  il  attend  un  bon  résultat. 

Madame,  je  me  recommande  à  vous  si  très  afifecluease- 
meDt  que  plus  puis.  Vous  avez  pris  tant  de  travail  eu  say- 
son  fort  ruyde  que  non  obstant  mon  singulier  désir  de 
vous  veoir,  je  nendare  tous  soliciter  à  venir  plus  diligente- 
ment  a  Lausanne.  Combien  qoe  ce  soit  chose  fort  secrète 
pour  non  retarder  lexpedicion  de  la  gnerre.  El  sur  ma  foy 
ne  ftist  qne  les  ennemis  ont  fait  si  très  aperte  démonstra- 
tion de  vouloir  combattre,  je  en  personne  iraye  andevant 
(le  vous.  Mais  bien  seay  que  vous  desires  principalement 
la  seurte  de  notre  voisine  victoire.  Et  pour  ce  snpposé 
que  je  ne  trouve  point  les  dits  ennemis  si  couraigeux 
de  la  bataille  que  Ion  disait.  Touteffois  je  vous  prie,  ma- 
dame, quil  TOUS  plaise  persévérer  en  la  considération  que 
aves  de  laisser  asseurer  les  choses  lesqueUes  en  ce  faisant 
sortiront  bon  et  proqfiitable  effect.  An  plaisir  de  Dieu  qui 
Madame  tous  ait  en  sa  sainte  garde  et  donne  ce  que 
desires. 

Escript  ea  mon  camp  de  Grantson,  le  27  de  fefrier 
en  474*. 

Votre  cher  frère 
Charles. 

Sema  l'aUergo  e  ilsigiUo, 

*  Cette  pièee  des  arddves  de  Wha  tféUnt  qtf  une  eopk  de  U  lettre 

originale  adrcssi'e  h  Ia  ducbcsso  de  Savoie,  nous  n'en  garantissous  pas 
l'exactitTule;  d'autant  moin*  que  dans  cette  copie  la  d  ite  de  l'amiée 
CCCCLVI  est  évidemment  fautive,  l'original  portait  sans  doute 
CXXXLXXy,  eiMs       leit  1470  noav.  style. 
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GX. 

FR.  PBTRA-SàNTA  aU  DUC  DE  HlLAN. 

» 

Tarin,  27  février  147& 

Le  duc  dfi  Bourgogne  est  Umjoun  campé  près  de  Grandson,  atten- 
dant impilieaiineiiC  que  les  ANeniaDda  viaoneat  le  défier,  ainsi  qalls 
1*001  pins  d'une  fois  annoooè  en  vain. — Les  gens  du  duc  de  Bour- 
gogne menacent  les  doroainee  du  comte  de  Gruyère  ;  — on  dit  qu'ils 
ont  saccagé  son  pays  de  Gessenay.  —  Il  n'y  a  pas  d^autres  nouvelles  ; 
Ton  ^ail  du  r?«!e  que  le  secrétaire  Dnpuis  e«t  entièremenl  dévoué  au 
parti  bourguignon,  —  Le  président  et  lis  mi  nbres  de  la  régence  de 
Piémont,  remercient  le  duc  de  Milan  de  ses  offres  de  serviœ  et  de  ses 
bons  cûuséils,  qui  sont  pour  eux  comme  des  commandements.  —  La 
régence  a  envi^  des  ordres  pour  pourvoir  à  In  sAielé  des  passages  do 
nioni  Genèvre  do  la  Péllouse  ei  de  Suie,  eic. 

ni"»  et  Ex^o  Signore  mio.  (Omism  omiUendiê,) 

Item  scrive  chel  Duclia  e  anchora  Ira  Yerduno*  et  flran- 
sono,  quai  oampegia  aspettando  pur  cupidamenté  che  11 
Alamani  il  vadano  a  trovare  corne  piu  volti  gli  hanno  man- 
dato  a  dire,  e  sempre  gli  hanno  fallito  le  piomesse,  et 
chesso  interea  ha  posto  a  saccomano  la  vaUe  diii  Gessinesi'. 
La  qnale  U  circa  S»  homini  de  faUt»  et  e  tra  Berna  et  Val- 
leseet  la  jnridictione  dessa  era  del  conte  di  Gruera*.  D  qnale 
dice  8ta  a  pericoio  di  patire  grande  afllictione  nel  stato  soo 
dal  ^  daca.  Altro  non  scrive  di  noto.  So  ben  perho  che  V. 
S.  e  informata  che  dette  Deputheo  e  tntto  Borgognono. 
Delto  MoHïs'"'^  PresidcTite*  et  queslo  fA^  Consiglio  mi  haano 
hoggi  prepato  cliio  voplia  granderaente  ringratiare  V"*»  Gel"» 
di  1p  ')lfr-iie  ei  boni  rlcordi  chella  gli  ha  mandato  a  far  per 
d.  Pierocara  quan"  el  fo  11. 

Li  qnaJi  rlcordi  essi  riputando  commandamenti,  hanno 


Digitized  by  Google 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  209 

mandato  ad  li  paasi  di  MoDginevro^  di  Susa  et  de  la  Pel- 
losa'  per  stare  a?edati  et  provisti,  le  gente  darme  haves- 
aero  a  paasare  di  qaa,  o  se  altra  nontate  si  sentisse  Tenire 
di  oltramonte,  seeondo  cbessa  S.  V.  gii  ha  ricordato.  Alla 
quale  coDliDQO  mi  ricom». 
Taurini  97  liBbrg  1476. 

Subti»  V. 

Firmal.  Divotissimus  semlus 

Fran.  Pbtrasancta. 

il  iergo  :  111'"°  Principi  et  EiP^*^  dno  meo  Galeaz 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci  Me- 
diolaoî  et«. 

Gito  eito  per  postas. 

* 

*  Leptys  de  Oessenetf,  eutondeB«n^8iiiHe,fiiil^qMrteiiiititdit 
an  eomlM  de  On^tee. 

*  Louis  I-,  comte  de  Gruyère,  seigneur  d'Aubonne,  d'Oron  et  de 
Palesieux,  fils  et  successeur  do  comte  François,  mort  Tannée  précé- 
dente, et  de  Bonne  de  Costa.  —  Bien  que  tous  ses  domaines  releTassent 
féodftUment  de  la  cowoiuie  de  Seveie,  Lods  «Tait  pris  parti  pour  lea 
Sidsiei  contre  le  comte  de  Romont. 

*  ÀÊéoim  Omnfiom,  présideiit  da  lénat  de  Turin. 

*  Le  JCml-OeNètfK. 

*  la  Pèrm,  provinee  de  Pignerol,  Piéiiioiit 
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JfiAN'PlERRE  PàNIGAROLA  au  DUC  DE  MlLAN. 


Orbe,  29  février  U7& 

n  a  reçu  du  duc  de  Hilan  plusieurs  dépèclu»  auxquelles  il  ne  ré^ 
pond  pas  bute  de  temps.  —  RéeeptioQ  solennelle  des  ambassadeurs 
milanais  an  eamp  devent  Grandson,  où  leareollègue,  Panigarola,  les 

a  accompagnés  dans  la  iiintinée  du  m<^me  jour.  —  Rédilion  du  châ- 
teau de  Grandson  ;  exécutioD  de  la  garnison  allemande.  —  L'artillerie 
avait  été  amenée,  le»  jotirs  pr(^c«^denls,  devanl  la  place,  on  avait  aussi 
fait  avancer  les  grosses  bruni  n  nies  et  le  f<Mi  nvait  commencé.  —  Les 
assiégés,  ayant  perdu  tout  es[)oir  d'être  secourus,  avaient  offert  plu- 
sieurs (oi&  de  !>e  rendre,  pourvu  qu'on  leur  accordât  la  vie  sauve;  — 
le  duc  voulait  qu^b  se  rendissent  sans  condition. — Hier  matin  (28  fé> 
vrier)  41S  hocmnes,  qui  tenaient  garnison  dans  le  diàieaa,  se  sont 
livrés  aux  assî^geants.  —  Après  qnW  leur  eutdté  leurs  armes  et  pris 
leur  argent,  on  les  oouduisit  devant  te  pavilko  do  duc,  qui»  incou' 
tinent,  ordonna  qu*ib  lussent  tous  pendus  aux  arbres  d'alentow,  sans 
qu'il  en  échappât  un  seid. —  L'ext'^culion  s'acheva  dans  moins  de 
quatre  heures.  —  Le  spectacle  de  tant  d  hnnnnes  pendue  î^itonr  du 
camp  est  horrible.  —  Le  duc,  qui  s'af>[irête  à  s'avanet^r  contre  les 
Suisses,  compte  sur  la  terreur  que  cette  exécution  rigoureuse  produira 
parmi  eux,  et  il  fara  subir  un  traitement  semblable  i  tous  ceux  qui 
fomberont  dans  ses  mains. 

Leduc  de  Bouiigogne  est  informé  que  les  Zurieois  et  les  Suisses 
des  cantons  forestiers  sont  en  désaccord  avec  leurs  conftdérésde  Berne, 
Soleure,  etc.,  auxquels  Us  disent  que,  puisqu'ils  ont  commencé  la 
guerre  sans  leur  participation,  il?  n'ont  qu'à  se  défendre  san;?  eux.  — 
Le  duc  est  d'autant  plus  résolu  à  s'avancer  contre  eux  et  à  les  réduire 
de  manière  à  c^  (pj'ils  n'osent  plus  relever  la  \He ;  ce  que  sans  cela 
ils  ne  manqueraient  pas  de  faire  à  la  première  occasion.  —  H  est  dé- 
cidé I  mettre,  une  fois  pour  toute,  un  terme  aux  hostilités  de  ees 
bandes  ftirieoses. 

Depuis  qu*ii  s*est  engagé  dans  celle  guerre^  le  duc  s'aperçoit  que  le 
ni  esifort  réiroidi  au  sujet  de  Tentrevue  pnjeiée;  il  soupçoiuiequel- 


Digitized  by  Goo  Me 


DEî^  AMBASSADEURS  MILANAIS.  SOi 

que  nouvelle  machination  wnlre  ses  Etals.  —  Le  roi  répand  de  Tar- 
gent  parmi  les  Suisses  pour  entretenir  la  guerre  el  les  empAclier  de 
se  désunir.  —  Le  dur.  Charles  faii  dire  au  duc  fîsleas-Marie  d'agir 
de  son  côté  el  de  s'oniparei  lii  s  passades.  —  Il  met  un  grand  prix  à  ce 
que  le  duc  de  Milan  fasse  voir  (|u'il  le  seconde  dans  son  entreprise; 
ainsi  qu'il  apptitel  à  un  véritable  ami  TÎa-à-TÎs  de  Paulie,  etc. 

Illasirissimo  Sii,""e  mio.  Ho  ricepiite  piu  leltere  di  Vostra 
Ëxcelientia,  ala  quale  non  n'S[)uiuio  |ht  non  .ivtMV'  t»  ihik). 
Anche  questa  matina  vado  ad  compagoare  li  Magniiici  vo- 
stri  ambassatori  in  caropo  insieme  cob  alcuni  Signon  ei  gen- 
tilhomini  di  questo  Exceii"^  Signore  che  sono  irenati  ad  1e- 
nrii  fino  qui.  Hogie  sara  la  viaitatione  et  expositiône  di 
oratione  sotto  un  galante  pavîglione  piantato  a  posta.  Do- 
mane  poi  la  Signpria  Vostra  sara  avisata  del  tutto. 

A  questo  Gastello  di  Granzone  avéra  questi  di  troato 
lartigltaiia.  Ora  li  areva  piantato  le  bombarde  grosse  *  e  co- 
rainzalo  tiare:  piu  voile  si  avcano  voluLo  rendere  vedendo 
non  avère  socorso  dal  laco,  quale  potevano  avère  per  quella 
facilmcnte,  salve  le  persone,  lantum  prefalo  Sig»"  li  lia  vo- 
Jnti  a  discretione:  hei  i  matiua  si  reseno  ad  sa  voloDta%  che 
foroQO  bomioi  quatre  cento  dodeci  reductî  in  qoeUo  ca- 
stello.  SpoUati  de  le  arme  et  dinari  li  fece  pnssare  nanzi  al 
lozamento  suo  :  et  subito  tutti  ki  2*  li  feceimpicare  ad  quelli 
arbori,  che  fo  in  spatio  di  quatro  hore,  non  Toleodo  pure 
scampasse  an  regazo.  E  un  terribilia  et  horrore  vedere 
tanti  impicati.  Pensi  mo  la  Signoria  \^  che  teirore  dara  ad 
questi  Sriceri,  contra  dei  quali  omnino  e  disposto  tirare 
inanzi  el  (]ij;inti  par  tal  modo  avéra  iarli  fare  questa  line. 

Mi  a  dicto  la  Sig"«  Soa  essere  avisata  che  li  Sviceri  di 
Suric*  e  quelle  paiese  allo^  sono  m  dilli  rtMitia  con  questi 
qui  di  basse*,  dicendo  anno  facto  questa  ^uervà  senza  loro 
participatione,  che  loro  si  defTendano  ecc/  etcbetra  loro 
sono  in  discordia  ne  fane  quella  coadunazione  si  stimava, 
pero  essere  disposta  tirare  inanzi,  ne  vdere  con  loro  acordo 
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alcuno  qnrinivis  li  sia  slalo  mote^ato:  ma  reilurli  a  ter- 
mini  che  non  possino  levar  cap»)  pt  relie  ogni  Iratto  ritor- 
navano  a  campo,  Icvatali  quesla  furia  ila  dosso. 

Dice  etiam  el  Re  essersi  raCredato  di  questo  abocamento 
poiche  lha  visto  conducto  suxo  questa  impresa,  e  stare  con 
qualche  ombra  non  fiici  qualche  Dovita  ali  paesi  di  Soa  Si- 
gnoria^  perche  in  piu  locî  di  questi  STiceri  a  mandato  di- 
nay*  per  luirli  et  che  si  tengano  :  pero  omniiio  rolere  pro- 
seguire  Kmpresa,  et  mai  non  partirse  che  ad  luno  o  laltro 
non  coati  caro  per  levare  qnesta  spala  al  prefato  Re,  con- 
fortando  la  Sig"'^  Vostra  a  rompere  di  la  per  bene  et  utile 
SUD,  et  per  assicurarsi  di  quollo  passo,  replicando  se  la  Si- 
gnoria  Vustra  lu  fara  si  ne  trovara  contenta,  et  quelle  parole 
che  per  le  penultime  mie  scrissi  :  et  in  questo  fa  gran  raso  . 
che  la  Sig^a  Vosira  si  monstri  »'t  si  adiuti  con  (juoUa  ad  suo 
bisogao,  como  deve  uoo  vero  amico  per  laltro,  ecc.  .  . 

Ex  Orba  â9  febmarij  1476. 
SoUos,  Servns 

J.  Petrus  Pamcharolla. 

A  tergo  :      niustrissimo  Principi  et  Ezceilo^o  domino 
Dnci  Mediolani 

(Con  sigUio) 

I  L«g  fiourguigQous  affustèrent  contre  une  tour  ébranlée  uoe  grosse 
bombarde,  nonmiée  1m  Bergère ,  dont  As  (l«t  utiégéa)  fàre&t  teUenieiit 
éponvantés  qu'ils  êe  remiirtMi  à  la  VoUmU  ékM>U  dm,  (MltmÊt,  1.  0. 
eh&p.  XXIX,  1. 1,  p.  191.) 

*  Ce  récit  d'un  témf>in  ornlnim,  dp  mhno  qnp  le  passago  ci-d(î8sus  de 
Molmet,  réfutent  conipictemeat  i  allégatiou  de  la  Chonique  des  Cha- 
noMci  ât  NmcMki  (p.  887  et  m.)  piétend  ^ue  le  due  de  Booigegae 
avait  promit  à  1*  ^uniaoït'  miiae  de  Giandaon  *mtt  bévue»  mmuA».  » 

*  MoUnet  (1.  c  p.  191)  dit  400  environ,  mais  il  ajoute  que  autre» 
fiirrnt  noijês  nu  lie:  or,  la  dépêche  donne,  le  chiffire  exact  des  honunea 

Kortis  du  château,  savoir  412  en  tout 

*  Zurich,  l'un  des  principaux  cantons  de  la  Suisse. 

*  Les  cantons  alpestres  d'Uri,  tichtoiftM,  UnterwtMf  etc. 
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*  LcieaiitoiiiiiifériMixB  de  Bmie,  SttuiredSék, 

^  Le  duc  n'était  pas  bien  renseigné  sur  ce  point.  Les  cantons  orien- 
taux mirent  beanroup  de  lenteur  dans  lenrs  préparatifs  et  ce  n'est 
qu'au  dernier  moment  (22  février)  qu'ils  se  décidèrent  à  venir  au  se- 
eonn  des  Bernois,  favtenn  de  la  gaerre. 

*  Dès  la  fin  de  Pannée  précédente  le  roi  avait  fUt  déposer  à  Ljon 
2J  milUfrmia,  pour  être  distribués  aux  Suisses  par  les  mains  de  Joxi 
de  StUnen^  son  principal  sfent  dans  les  eantooa.  {TiOier,  Sittoke  é» 
Berne,  t  U,  p.  164.) 


J.  Palavicini  r>F  Scipione,  p.  F.  Visconti 
et  L.  Grimaldi,  au  ouc  oe  Muam. 


Orbe,  le  2  mars  U7& 

Arrivée  des  trois  ambsawdeara  i  Orbe,  le  dimanche  (2B  février). 

—  Ils  y  demeurent  plusîears  jours,  attendant  une  audience  du  due  de 
Bourgogne,  occupé  à  foire  le  siège  du  ebftteau  de  Grandaon;  —  qnMI 

a  pris,  et  dont  la  garnison  allemande  a  été  mise  à  mort  par  ses  ordres. 

—  Les  Allemands  s'élanl  avancés  jusqu'à  trois  lieues  dn  camp  ;  le  duc 
a  poussé  une  recoii naissance  de  leur  côlé  et  s'en  est  approché  an  pinl 
d'apercevoir  T  tmeini  à  la  simple  vue.  —  Réception  des  ambassa- 
deurs milanais  par  le  duc  de  Bourgogne  (le  vendredi,  i"  mars).  — 
Ils  arrivent  au  camp  escortés  par  trois  chevaliers  de  la  Toison-d'Or, 
dont  Tun  était  venu  les  chercher  la  veille  à  Orbe.  —  Apfés  leur  avoir 
foit  servir  un  somptueux  repas,  le  due  leur  donne  audience  dans  la 
soirée  et  les  accueille  avec  de  grands  honneurs  oi  de  grandes  démons- 
trations de  bienveillance.  —  Messire  Guillaume  de  Rochefori  répond 
pour  le  duc  au  discours  des  ambassadeurs  ;  apn^  quoi  le  duc  s'en- 
tretient famili(>reraenl  avec  eux.  —  Il  leur  <iit  pntr'nuires  choses  gra- 
cieuses, «  qu'il  ne  manquerait  jamais  de  faire  |K)Ui  !<■  «iiirCTnloas-Marie, 
»  son  frère,  autant  que  pour  soi-même.  »  —  Après  1  audienoa  les 
ambassadeurs  revienuent  à  Orbe.  —  Le  lendemain  au  matin  J.-P.  Pa- 
nigarbla  se  mid  auprès  du  due  pour  le  lolliciler  d'accorder  aux  am- 
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bassudcurs  des  logements  dans  le  camp  ou  à  sa  proximité;  ceux-ci 
ont  fort  à  cœur  de  remplir  la  mission  d'observation  dont  leur  maître 
les  8  chargés  de  reehef  par  une  dépâehe  confidentielle  du  SB  lévrier 
reçue  dans  la  matinée  (2  mars). — Celle  demande  éprouvera  quelques 
difficultés,  le  duc  ayant  annoncé  llnienlion  de  lever  son  ample 
jour  même  pour  s'avancer  contre  les  Allemands. 

Illustrissime  et  ExcetlenUssime  princeps  el  domine  do- 
mine noster  singnlarissime.  Corne  per  altre  nostre  let- 

1ère  e  stata  avisata  Vostra  Ex'"'»,  fin  Dominica  proxima 
passata  gionsemo  qua  loulani  da  la  Ex^*»  de  questo  ni™<» 
Sig"' miglia  10,  hpI  quale  loro  siamo  stali  fin  ni  zorno  de 
heri  non  posseudo  andare  da  Sua  Ex*'"  per  essore  ley  oc- 
ciipata  cirra  la  obsidione  del  Gastello  de  Granzone,  quale 
poy  ha  havuto  secundo  e  stato  avisata  Vostra  Ei^,  et  facto 
morire  tutti  qaeUi  ba  preso  circa  numéro  de  cinquecento, 
et  etiam  per  esserse  accostatt  li  Todeschi  a  Saa  Sig"*  leghe 
3  secundo  dicono  eostoro.  Ali  quali  Sua  Ei^*  in  persona 
corn  alehnm  pochi  de  li  suoy  se  e  tanto  aecostalo  che  11 
ho  Tednti^  Heri  ne  fece  cfaiamare  in  campo  dove  ne  fece 
apparicbiare  da  disinare  molto  honorevolmente,  et  factone 
fare  compagnia  per  tri  de  li  suoy  principali  del  suc  coUaro 
di  li  quali  luno  era  venuto  fin  qua  el  di  denanze  per  con- 
durne  in  campo.  et  sumpto  pi  andio*  al  tardo  ne  dette  aii- 
dientia  molto  honorevolmenle  et  m  digno  apparato,  dovc  fu 
recitata  la  oratione  iuxta  li  mandati  vostri,  ala  qnnle  Sua 
Ëx>"  fece  respondere  per  d.  Gulielmo  de  Rocbaforte^  alcune 
parole  molto  cortese,  aie  quale  iterum  fii  replicato  quanto 
accadeva  ad  proposito.  Et  facto  questo  ne  domando  presso 
se  molto  familiarmente  et  cum  bono  folto,  et  disse  alcune 
gratiose  parole,  fra  le  quale  disse  che  may  non  mancbara 
de  fare  per  Y.  Ex**  quanto  per  se  medesmo,  al  cbé  etiam 
ta  resposto  con?enientemente,  et  questo  e  quanto  e  facto 
fin  adesso.  Questa  matina  Jo.  Pedro  Panigarola  va  in  campo 
per  dare  forma  che  babiamo  aiozamenlo  vel  iû  campo  vel 
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in  loco  propinquo  a  questo  Ul^^^  Sig^  per  poter  harere  to- 
tale spazamento  de  queUo  habiamo  a  fare  iuita  li  coman- 
damenti  vostri,  nel  cbe  aecade  qoalche  difficultate  perche 
Sua  diee  voler  levare  bogi  il  eampo  da  GranzoDe,  et 
andare  pis  verso  Todescbi*  tamen  miy  Huremo  ogni  extrema 
matantîa  per  la  expeditioiie  nostra,  qnale  havata,  segui- 
remo  quanto  per  sue  lettere  de  25  dcl  présente  recevute 
questa  matina,  la  Vosira  Sig"^  ne  commanda,  a  la 
quale  bumilmente  se  recomandiamo. 
Dat.  Uorba^  die  secundo  Martq  1476. 

Si^ucrip,  Servitorea 

JOHANNBS  DE  SCIPIONB 

FRANCiSCUS  ViCECOMES 

Lucas  Grimâldus. 

A  Ur0o  :     Ill»>  piîncipi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Slbr- 
de  Yicecomiti  et  dnci  Hediolanî  etc. 

Ctm  sigillo, 

*  Le  lendemain  de  la  réduction  du  château  de  Grandson  c  monsei- 
>  gneur  le  duc  se  tira  plus  avant,  deux  lienns  de  Grandson,  et  donna 
*  charge  à  une  cinquantaine  d'archers  bien  montés  de  garder  le  chi. 
»  teaa  de  Vmaiianm  »  dtnx  eaaâaa  dei  eanlottB  â»  Taad  et  Nen^ 
muXi.  (JAlNHl,  1.  e.  p.  191.) 

*  Le  vendredi,  1"  mars,  le  duc  étant  en  son  camp  près  Orandson, 
ordnîinn  cinq  plats  do  crue  (on  servicea)  pour  FamtMHidMr  édMUtÊk 

{LaujkL,  iUutraire,  1.  c.  t.  II,  p.  2iy.) 

■  GmUmime  tk  Boeing  or  t,  soignear  de  Piuvost,  souveot  mentionné 
dMMi  1«  pfMsntw  d4p«GliM. 

*  Umha  [iMa  «a  laOtX  Orbe,  tvOm  dt  YmL 
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L'ÉTÉQVB  DB  GÔHB  et  le  marquis  Paiaticihi 

an  DUC  DE  MlLàN. 

Genève,  2  mara  1476. 

Ils  pari€iil  «muDûfMiMiit  kiéduelioD  du  oblieto  de  Grandioa 
01  du  suppliée  infligé  à  le  giraiflon  allemende  par  le  due  de  Bourgo- 
gne. —  Le  dudiesse  de  Savoie  a  éprouvé  quelque  retard  dans  MU 
voyage.  —  Elle  arrivie  à  Genève  îr  vf^ndredi  l**"  mars,  vers  4  he^ires 
de  l'après-midi.  —  Madame  lait  son  entrée  dans  la  ville  accompagner 
ambassadeurs  milanais  et  d'un  grand  nombre  de  seigneurs  et  de 
gentilshommes  des  pays  de  Savoie,  bien  montés  et  bien  équipés 
pour  faire  la  guerre,  le  tout  formant  une  suite  d'environ  2,000  che- 
veux. —  EOe  est  reçue  avec  de  grandes  démonstretions  de  joie  par 
le  peuple.  —  Leduebeiae  pertire  de  Genève  lundi  (4  mars)  pour  se 
rendre  à  Lausanne,  où  elle  aura  une  entrevue  avec  le  due  de  Bour- 
<  gogne.  —  Les  ambassadeurs  milanais  accompagneront  Madame  dans 
cette  dernière  ville,  et  observeront  nttfntivement  tout  ce  qui  pourra 
arriver,  afin  d  on  informer  le  duc  leur  maître.  —  La  duchesse,  qu'ils 
oiu  visité  '  :i[irès  la  messe,  leur  communique  une  dépèche  arrivée 
du  camp  de  Grandson ,  portant  que  le  duc  de  Bourgogne  est  inr 
btwé  da  rasseasMenent  (à  Neudifttel)  d*une  ermée  euisaei  fioile  de 
16  à  16,000  hoDunee,  et  inox  le  nombrâi grossit  d'heure  en  heure.— 
L*ennenii  paraît  déterminé  à  venir  attacpier  les  Bourguignons  en  rase 
campagne.  —  Le  due  t^m  réjouit  fort,  et  tient  eeU  pour  une  bonne 
nouvelle.  —  11  se  prépare  à  marcher  à  la  rencontre  des  Allemands, 
disant  qu'il  nf  souhaite  ri^n  pin?  qup  (l'on  vonir  nn\  mnins  avec 
eux,  comme  le  moyeu  le  plu>s  [irompi  de  terminer  une  entreprise  dont 
il  a  hfite  de  voir  la  tin.  —  Il  compte  sur  une  victoire  facile  :  —  mais 
on  sait  que  «  Bellorum  eventui  dubii  sunt  >  —  le  sort  des  batailles 
est  ioeertaiû. 

Dliiglrigsiflio  el  EieellentissiBio  Signor  noslro. 

Et  per  leltere  de  Johanpetro  Panigarola  et  perqunnto  gli 
scrive  anciiûra  separatamente  per  le  ailigate  Antonio  de 
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Appiâno,  ultra  qfukïo  ehe  noi  gli  scripseiDO  heri,  Vwtra 
ni"*  Signoria  restara  chiara  et  informatissiiiia  delli  pro- 
gressi  dello  llli^  S**  Duca  de  fiorgogna  et  como  mercordi 
passato  hebbe  la  ^etoria  délia  terra  et  forteza  de  Gran- 

zone*.  Et  etiam  como  ha  havuti  ad  sua  volanta,  et  facti 
moi  ire  tutti  quelli  che  erano  li  dentro  ad  difesa,  partim  an- 
negati  alla  rivora,  et  partim  apppiiduli  ;ilti  arboii  ecc.  In- 
tendera  etiam  V.  S.  parlicularmcntt  |)er  leltere  ywc- 
fato  AniODÏo  qaanto  sia  seguito  apprcsso  questa  IUp'^  M« 
questi  (li  che  Sua  Ex">  se  e  ritardata  de  veDire  qua  ad  Ge* 
nemS  et  pero  refereodone  circha  qinesto  al  sue  scrirere, 
non  diremo  altro.  Solmn  per  questa  nostra  aTisamo  V.  Sub> 
eomo  Sa  prelibata  Illn*  M«  beri  circba  le  22  bore*,  fece  la 
intrata  soa  în  questa  cita,  etnoi  intendendo  el  feoire  sue  gli 
audassemo  incontra  circba  tre  miglia  fora  seconde  lordioe 
preso.  Dove  trovassemo  Sua  S.  dignissimamenle  acompa- 
gnata  da molli  Baroni,  Cavalei  i  et  Zentilhomini  del  suo  paese 
pru  raajori  parte  armali  et  in  ponto  per  andare  alla  guerra 
el  benissimo  ad  cavallo;  in  numéro  circha  2000  cavalli. 
Con  la  quale  compagoia  Sua  Ex">  facte  ad  noi  prima  le  sue 
soiite  ed  umanissime  accoglienze,  et  bonorandone  in  nel 
venire  sempre  denanzi  ad  Sua  S"^  se  ne  Tenne  in  Ge- 
nevra  con  tantâ  gratulatione  et  letitia  di  qtiesto  populo, 
et  coD  tante  bone  demonstratione  quanto  gli  e  stato  pos- 
sibile.  Noi  la  accompagnassemo  sin  ad  suo  palaso,  poi 
bavuta  liceutia  da  Sna  S.  ne  ritomassemo  al  nostro  logia- 
mento. 

La  partita  sua  da  qui  sara  lunedi  proximo"  per  andare 
ad  Losanna'  et  per  al)bni  ;n  se  et  consullare  con  lo  preli- 
bato  Duca,  seconde  essa  ha  diclo,  et  il  prefato  Antonio 
scrive,  et  noi  con  Sua  Signoria.  Quali  staremo  attenti  et  tî- 
gilanti  ad  intendere  et  vedere  quanto  segoira.  Et  de  tatto 
Vostra  Suit*  sara  avisata. 

Postremo,  siando  questa  matina  andati  da  Madama  ad 
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visitare  Sua  S.  finita  la  messa,  quella  ne  fe  vedere  una  let- 
lera  ?eniita  de  campo^  in  la  quale  conteoeva  :  como  U  diica 
de  fiorgogna  aveva  haviito  aviso  cbe  li  Alamaoi  se  eraiQ 
messi  îDsieme  da  gaindici  in  gedicimiUk'  et  che  tatu? ki  se 
«DdaTano  iogroesando  con  ferma  deUUMralioDe  de  andare 
ad  trovare  alla  eamiiagna  Sua  S*^.  La  quai  cosa  ad  easo 
Dnca,  secQodo  dicta  leltera,  e  pana  ima  bona  noTella,  el 
molto  gli  e  piaciuta,  et  che  Sua  S.  anchora  se  mette  in  or- 
dine  per  andaigli  ad  trovare,  dicendo  non  desuJcrare  ailio 
che  venire  aile  mane  con  loro:  H  che  questo  gli  [>ai  t  a  una 
pastura,  et  che  tanto  piu  Tolontoro  segh  con  dura  (]uafilo 
gli  pare  cogooscere,  che  per  questa  yia  a  vemrc  aile  mane 
piu  loslo  mettera  desiderato  fine  alla  sua  impresa.  Ma 
como  sa  Voetra  Ex»  beUorum  eventus  dMj  siuU,  quid  quid 
tamen  ftdnnim  Voetra  Sub*  inteDdera  per  noetre  lettere 
alla  fpomata.  Alla  qoaie  devotissimamente  ne  reccoman- 
diamo* 

Ex  Gebennis»  die  2  Martii  U76. 
E.  V.  lU»»»  D.  buoùUimi  semtores 
Sithser,  B.  R  Episcopds  Gomi 

Palayiclnus  NUaCHio, 

il  lerffo:  !!]»>  et  Eafl>»  Principi  et  dno  doo  Galeas 
Marie  Sfortie  Vicecomiti  Ddci  Medio- 
lani  etc. 

(Cum  sigiUo,) 

t  La  reddition  da  château  de  OraiMboo,  fd  tnt  Utn  m  «fffl*  le  «mt- 
CNdi  des  Cendrée  (28  février  M76). 

*  La  duchesse  de  Savoie,  arrivée  à  Rumilly  le  dimanche  25  février, 
comptait  arriver  à  Gon>'''VO  le  mardi  27  ilu  m^memois.  (TOir  le  dépêche 

d'Appiano,  iu  2t>  février,  u  cvm  cî-di  vaiit/l 

*  Vernir edt,  l"  mars  1476,  deux  hetires  avant  le  coucher  du  soleil. 
«  C'eat-à^e  hmdi^  4  mon, 

*  LMWÊmmtf  cette  villeeetà  U  lieme  de  peete  de  Qtnèfe. 
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•  ]>B       de  GnadMO. 

'  L'armée  réunie  à  NeuchÀtel  et  aux  eiiNirons,  du  27  février  au  1" 
mars  1476,  n.  style,  comptait  plus  dt-  16,000  combattants  tant  AUemauds 
que  Suisses,  proprement  dits.  (De  Rodt,  Histoire  des  guerres  de  Charles 
U  Timènâre,  t  H,  p.  59,  en  dleinaiid.) 

*  Geùaulf  Geneva,  en  latin;  Genève. 


CXIV 

L'ÉVÊQUK  DE  CÔME,  le  marquia  Palavicini 
et  Asiioim  d'âppiano,  ambassadeurs  miiaDais, 
au  DUC  DE  Milan. 


Qenèf 6,  le  8  nati  1476. 

Nouvelle  de  la  déroute  de  Grandson.  —  Les  dépèobes  apportées 

dans  c*t  instant  par  le  courrier  Jacques  Alphonse,  qui  est  venu  à 
bride  nbnttup  jt^squ'?!  (jciièvc.  npprcnrlront  m  duc  de  Milnn  le?  déUiils 
de  ia  défaite  de  Taruiée  iaourguignonue.  —  En  apprenant  cei  évé- 
nement, les  ambassadeurs  milanais  se  rendent  auprès  de  la  duchesse 
de  Savoie  pour  la  consoler,  et  s'^oroent  de  la  persuader  de  retourner 
tur  aes  pas,  avee  ses  jeunes  fUs,  qu'ib  n*a])aiidoiuieniiit  dans  aucun 
eaa. 

niiB^»  et  Ëxcellentissimo  Signor  nostro. 

Vostra  Excellentia  intendera  per  lettere  de  Jacomo  Al- 
pboDSO  quale  sene  e  venuto  rte  campo  qua  ad  speron  bat- 
tato,  el  caso  accadulo  al  Duca  de  Ror^opna*.  Et  pero  non 
exleiuleremo  in  scriverlo.  Noi  subito  inleso  diclo  caso  ne 
siamo  andati  ad  trovare  questa  M"  per  confortarla  et 
fare  ogni  instantia  possibile  per  retirarla  dal  canto  de  la, 
cou  qodsti  mi  incUti  flgiioii,  li  qpali  noi  ooo  abbaiulo- 
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neremo.  Âd  Vostra  U]°^  S"*  devotamenle  ne  reccoman- 
(liamo. 

Ex  GebeoDis  die  3  Martii  1476. 
V.  Jlliis«  D. 
Suhscr.  Serriloros 

Episcopos  Gomensis 

Palavicinus  Marchio 

ÂNTONIUS  DE  ÂPLAKO. 

A  tergo:     Ui^  principi  et  ezceUentissimo  dno  ac 
benefactori  nostro  dud  Hedioiani  etc. 

CHo,  cito,  cito. 
Cumiigitto. 

'  La  bataille  de  Grandson,  livrée  la  veille  samedi  2  mars  1476,  oa 
l'armée  du  duc  de  Bourgogne  fut  mise  en  déroute  et  son  camp  pillé 
par  les  Suisses  et  leurs  alliés,  (voir  Molinet,  1.  c.  t.  I,  p.  192  et  suiv.  et 
pour  la  dite  VMtûièruin  dans  Lenglet,  L  c  t  H,  p.  219.) 


cxv. 

Jean-Pierre  Panigarola 
aux  ambassadeurs  du  duc  de  Miiaii,  retirés  à  Genève. 

Koieroy  (en  Fkmehe^Jonté)  4  mut  1470. 

Après  la  déroute  de  Gnindson,  il  s'ôlail  arrêté  quelques  inâtants  à 
Orbe  pour  parler  aux  ambassadeurs  ses  collègues,  et  leur  transmettre 
les  ordres  du  duc  de  Bourgogne,  avec  lequel  il  s'était  entreleau  un 
momenti  avant  de  quitter  le  champ  de  bataille  ;  —  luais  les  ambeisa- 
deuiB  étaient  déjà  perlis.  —  Quant  à  lui  il  rejoint  le  due  Gbarles  à 
Nozeroy  en  Bourgogne,  après  avoir  franchi  plus  de  10  lieues  dans 
la  même  nuit.  —  Ci  tte  déroute  e$X  la  plu^  vilaine  chose  qui  se  puisse 
imaginer  •  —  Le  duc  de  B<3iir«^;în<'  élail  parvenu  à  faire  descendre 
les  Suisses  des  hauteurs  twisées  où  ils  se  tenaient,  el  à  les  enve^ 
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lopper,  lorsque  ({uelquei  «cadrons,  qoî  masquaitont  l'artiOerie  bom^ 
guignoniw,  firent  un  mourement  de  eonvenioii  pour  prendre  du 
diaaip.-»  Les  gens  de  guerre  et  des  oliarrou  qui  se  trouvaient  en 

arrière  prirent  cette  manœuvre  pour  une  défaite,  et  se  mirent  à  fuir 
pèle-môle.  —  La  vérité  est,  qu'à  î'exreplion  de  quelques  valetons 
à  pied,  il  n'y  a  guère  eu  de  perte,  ni  dans  la  gendarmerie,  ni  dans 
les  compagnies  d'ordonnance,  ni  dans  l'infanterie.  —  Le  duc  a  fait 
l'impossible  pour  rallier  ses  gens  et  pour  les  ramener  au  combat, 
sans  pouvoir  y  parvenir.  —  Depuis  le  camp  où  l'ambassadeur  était 
rentré,  il  t  tu  de  ses  yeux  venir  les  Suisses,  baraaiés  et  se  traînant 
avec  peine  ;  en  sente  qu'on  aurait  pu  aisémept  leur  fùre  bien  du  mal« 
L'artillerie»  y  eompris  deux  grosses  bombardes,  les  tentes  et  pe- 
vilkins  et  autres  effets  de  campement  aoni  tombés  au  pouvoir  de  l'en- 
nemi ;  —  mais  le  trésor,  les  ]oyaux  et  l'argenterie  du  duc  ont  pu  Ôtre 
sauvés.  —  Le  duc  s'est  retiré  à  Nozeroy,  d'où  il  se  rendra  à  Salins. 
—  n  (ait  venir  de  l'artillerie  Éfrosse  ei  menue  de  Liixi  uibourg,  où  il 
s'en  trouve  en  grande  quantité,  de  même  qu'en  Lorrame.  11  a  en- 
voyé des  ordres  sur  toutes  les  routes  pour  arrêter  ses  gens  d'armes 
en  relnile  el  pour  en  rAwûr  d*autree.  Dais  moins  de  18  jouis  il  sera 
prM  ft  rentrer  en  campagne;  en  attendant  il  eet  ooeupé  jour  et  nuit  I 
rassembler  des  vivres,  de  l'argent,  etc.  —  Le  due  iîdt  dire  aux  am- 
bassadeurs milanais  de  venir  le  rejoindre  à  Salini^  par  la  roule  de 
SainipGlauda,  etc.  ' 

Hagnifiel  ac  preslanf»*  patres.  Qaanâo  io  ? enni  ad  Orba' 
per  dirvi  qjiieUo  che  ha?eati  a  tare  per  comisaioiiedi  qnesto 

S.  conchi  aveva  parlato  dapoi  la  rotta,  trovaileM.  V.  par- 
tile.  Veni  la  nocte  et  heri  matina  dneto  ad  Soa  Ex**" 
loco  di  Boigogna  vicino  al  campo  a  10  leglip  et  pîu.  La 
rotta'  e  stata  la  pin  ville  cosa  fosse  mai  al  mondo:  perche 
questo  S.  aveva  tirati  li  Sviceri  foh  di  la  montagna'  e  li 
circondava  per  serrarli  in  mezo;  e  fàceQdo  alargare  da  lar- 
tigliaria  alciine  sqaadre  per  avère  pia  campo,  qaelli  de 
drieto  e  li  cariagi  si  miseDO  in  fiiga  credendo  li  primi  fos- 
80110  spODtati  et  foglaseno;  et  che  ala  veto»  non  si  e  perdnto 
di  li  homini  darme  ne  di  le  sqaadre  ne  de  le  ftintarie  aalTo 
alcnni  pochi  fanti.  Non  fo  mai  in  potere  di  prelîbato  S.  far 
voilai'^  la  bii^aLa;  oiie  uel  campo  uoàUo  medeiimu  vtdi  U- 
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*  nimiri  slrachi  el  non  posser  piu,  che  se  ii  arebe  potutofar 
maie  assai.  Lartigiiaria  e  rimasta  ali  inimici  con  doe  bom- 
barde, li  paviglioni,  tende  et  simili  cosse.  Li  diDari,  zoye 
et  argentaria  di  Soa  Ëx'*  sono  stati  saifati,  molti  cariagi 
perdnti.  Insoma  questo  S.  si  e  fiflotiato  qui  et  andara  a  Sa- 
lines* loco  grosso  di  Borgogna  ad  14  legbe  dî  Zmevra*.  a 
mandato  per  artigliaria  et  bombarjle  a  Lncemborgo*  dove 
oe  ba  an  monde,  etiam  in  Lorena  ;  cosî  a  mandalo  ali  loci 
qui  cîrconstantt  per  far  ritomar  le  genti  danne,  et  métier 
ÏDsieme  de  11  altri,  et  fra  quindeci  di  vole  ussire  in  campo 
qui  vicino  a  iloe  leghe  per  unire  li  soi,  cl  intérim  fa  pro- 
visione  dar  dinai  i  ni^vl.  Avisandovi  che  non  li  nianca  puncto 
lanimo,  et  voie  ritornare  a  vedere  ii  inimici  per  ogni  modo 
et  di  e  nocte  non  cessa  di  farc  provisione.  Per  cnnsiiltare 
con  voi  et  per  expedirvi  che  li  ho  dicto  di  le  tre  aveli  auto 
nltimo»  Vi  si  prega  et  conforta,  auto  questa,  vegnati  a  Sa- 
lioee  dove  sara  Soa  Es.^  per  la  via  di  San  Glaado^  per  la 
qaal  mando  queato  cavalaro  die  poaaiti  venire  seeniMmi 
e  subito  sareti  expeditl.  Vi  conforto  vegnati  omnino  phi 
presto  potiti  avisandomi  subito  quando  sareti  partit!  per  un 
cavalaro:  ado  possi  ftir  mettere  apuncto  qodio  bisognara, 
cosi  mandaretimi  qualcheuno  de  quelli  cavalari  avili  et  a  le 
V.  M.  me  ri(  ()ni;ui(1o. 
Dat.  ex  oppido  Nosere*,  quarto  Martii  1476. 
FimuU.  Servus 

i.  P.  Pakicharolla 

À  ieifo:     Magnifie,  ac  prestantissimis  patribus  du- 
calibus  oratoribas  Hediolanensibus  et 

spect.  D.  Ja  io  Ducali  secretario 

Gebeois. 

'  Orbe, 

*  déroute  de  Grandson. 

*  Les  hantears  qui  domim  nt  l'ancienue  cbartrouM  de  IftliRooepràl 
de  Concise,  sur  le  ûc  de  liuuchatfL 

•  « 
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*  SakÊiêf  ehef-Dmi  d*  eaatan,  détartraient  da  Janu 
»  Omève. 

*  La  forteresse  de  iMxmbomy. 

f  St-Ckatde,  chef-lieu  d'arrondissement,  département  du  Jura. 

*  Nozeret  ou  Nozeroy,  chef-lien  de  canton,  départ t^mont  du  Jtira,  avec 
un  antique  et  somptueux  château  féodal,  appartenant  à  Louis  de 
CMIom,  sire  de  Châten-Onyon,  Ihoi  dei  plus  vefllairts  capitaiaei  dt 
Parmée  dee  Bevgolgiiou;  il  Tenait  de  perdre  la  vie  à  la  jewii  da 
fltendfoiL 


CXVL 


J.-P.  Pamgauola  au  duc  db  Milan. 


Goaipl»-reDdu  de  la  bataille  de  Grandson.  —  Il  peua  <jui  le  dtie 

de  Milan  aura  déjà  reçu  la  nouvelle  do  c«'tte  bataille  par  sea  ambas- 
sadeurs exlraordinaires,  qui  d'Orbe  se  sont  enfuis  à  Genève.  —  Quant 
à  lui,  Panigaroh,  il  s'était  rendu,  dès  le  matin  du  même  jour,  au 
camp  du  duc  do  Bourgogne,  qu'il  n  a  pas  voulu  quitter  avant  d  avoir 
vu  rissue  de  cette  jouroée  et  conféré  avec  Son  Altesse.  —  Ce  jour-là, 
qui  fut  on  aainedi  (2  man),  au  matio,  le  duc  était  sorti  du  camp 
avec  Vannée  pour  aller  occuper,  à  deux  lieues  plus  krin,  un  monticule 
qui  commande  un  passage  qu'il  fallait  traverser  pour  arriver  à  ren» 
droit  où  les  Suisses  étaient  campés.  —  Â  peine  venait-on  de  dresser 
quelques  tentes,  que  l'ennemi  se  montra  h  l'opposite  du  monticule,  sur 
les  hauteurs  qui  dominent  le  passage  en  question,  et  ouvrit  son  feu 
contre  les  Bourguignons.  —  Le  duc  (it  avancer  quelques  escouades 
de  gens  de  trait  qui,  en  escarmoucliaul,  attirèrent  peu  à  peu  les  Suisses 
dans  ht  plaine,  à  portée  du  feu  de  l'artillerie.  —  Dans  cet  instant 
quelques  eacadioos,  déiaehés  du  eerps  le  plus  avancé,  firent  un  mon- 
vement  de  conversion  pour  gagner  du  champ  et  resserrer  l'ennemi, 
de  manière  à  l'envelopper  de  toute  part. Les  gens  de  trait  el  ceux 
du  train  qui  se  trouvaient  en  ttnère  prenant  cette  manœuvre  pour 
unedéCuts  despraniiers  FsogSi  se  renvenéient  et  se  mirent  à  fuir  «n 
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désordre.  —  On  entendit  alors  retentir  le  cri  sioislr»^  do  «  Sauve  qui 
p&ut.  »  —  Le  duc  tit  d'incroyables  eflbrts  pour  arrêter  ses  gens  el 
pour  les  ramener  au  combat,  et  déploya,  en  vain,  dans  cette  fatale 
journée,  anlanl  de  eourage  que  de  aaog-lroid.  —  Tenant  fonne  an 
milieu  des  ennemia,  avee  un  petil  nonàire  des  «eus,  tanffis  ipie  «a 
lialailleiis  ae  meilaieni  en  pleine  reliaite,  le  duc  se  mainiint  pendant 
assez  longlflopa  dans  son  poate;  finalenent  il  revint  au  camp,  où  il 
tenta  do  nouveau  de  rallier  ses  p^^ns ,  mais,  dans  leur  fuite  précipitée, 
ils  avaient  déjà  mis  pins  de  âmx  lieues  de  pays  entre  eux  et  l'en- 
nemi. —  Confondu  de  la  lâcheté  de  ses  gens  qui,  sans  avoir  com- 
battu ni  été  défaits  par  les  Suisses,  avaient  honteusement  pris  la 
fuite,  le  duc  dit  à  l'ambassadeur  :  •  qu'il  était  wndu,  et  qu'il  y  avait 
>  eu  quelque  inkUom;  —  car,  pour  peu  que  ses  gens  enatent  tenu 
a  forme,  lea  Allemanda  étaient  perdus,  t  —  A  la  fin,  voyant  que  Ten* 
nenû  approchait  du  camp,  où  le  duc  était  demeuré  presque  seul, 
Pambassadeur  milanais  j<ràgnit  ses  sollicitaticMis  à  celles  de  plusieurs 
capitaines,  pour  déterminer  ce  prince  b  se  retirer,  ce  qu'ils  n'obtinrent 
pas  sans  beaucoup  dif  iruUé.  —  Le  duc  Charles  vient  d'abord  jus- 
qu'il Jougne,  à  trois  lieues  du  camp.  —  L'ambassadeur  Panigarola 
fait  halte  h  Orbe,  pour  s'aboucher  avec  ses  collègues  qu'^l  n'y  trouve 
plus  ;  puis  il  se  rend  pendant  la  nuit  à  Jougne,  et  le  lendemain  (3  mars), 
O  lejoini  le  due  i  Nbaeroy,  en  Fhncbe-Gomté,  où  Son  Alksse  s^ett 
arrâtée  pour  prendre  les  premières  mesures  réclamées  par  les  événe- 
ments. —  Il  n'y  a  point  OU  de  grandes  pertes  en  hommes,  ni  dans  la 
gendarmerie,  ni  dans  les  eompognies  d'ordonnanoe,  qui  ne  se  sont  pas 
même  rencontrées  avec  l'ennemi.  —  11  v  a  eu  quelques  homme«  de 
pieds  tués,  dans  1p<î  premiers  ranj^s,  au  Iws  de  la  montagne  dont  on  a 
parlé.  —  Les  personnes  de  marque  dont  la  perte  est  CA>nnue  jusqu'i 
présent  sont  au  nombre  de  sept;  à  savoir  (Louis  de  Ch&lons)  seigneur 
de  Gbàteau-Guyon,  chevalier  de  la  Toison-d*Or  ;  le  capitaine  Pierre 
de  Lignana,  et  cinq  gentilshommes  de  la  maison  du  due  de  Bour- 
gogne—Les perles  les  plus  considérsbies  eonsislent  dans  la  belle  el 
nombreuse  artilleiie  do  due,  qui  est  restée  en  arriére  abandonnée  par 
SCS  gens;  dans  ses  tentes  et  pavillons  rirhement  garnis  et  remplis 
d'objets  précieux,  et  dans  l'immense  mntériel  du  camp.  —  Le  trésor 
du  duc,  ses  joyaux  et  sa  vaisselle  d'argent  ont  été  sauvés  et  amenés  à 
N(MEeroy;  à  l'exception  de  quelques  voitures  chargées  de  meubles  de 
prix  et  de  caisses  d'argent  tombées  entre  1^  mains  des  Smsses,  qui, 
diHm,  sont  restés  h  la  curée  et  occupés  du  psrtsge  du  butin.  —  Oo 
apprend  par  un  messager,  venant  de  par^délh,  que  les  Bourguignons, 
au  nombre  de  1,000  environ,  qui  occupent  le  tbêteau  de  Gmndson, 
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s'y  maintiennent  encore,  —  Après  avoir  pillé  et  dévasté  le  camp,  les 
Suisses  sont  retourn^^s  dans  leurs  cantonnements  des  jours  précédents, 
sans  avoir  rien  entrL*|irj>  de  nouveau.  —  Pendant  que  son  année  pre- 
nait la  fuite  sans  avoir  combattu  contre  Tenneun,  et  malgré  la  perte  de 
SOD  artilleiîe  et  de  ses  bagages,  le  due  de  Bourgogne  a  déployé,  daiK 
eelie  journée,  la  plus  haute  veleur,  un  grand  eœur  ei  une  fumaé  in- 
eomasiable. — Le  prinee  de  Tvente,  D.  Frâdérie,  le  eeique  eo  iMe, 
n'a  pas  cessé  d*aceoinpagner  le  doc  ;  il  s^esl  jeté»  aree  ses  gens,  sur  les 
ennemis,  a  combattu  contre  eux,  puis  il  est  revenu  au  poste  d*oâ  il 
<'étn!!  f'ianf/*  sur  les  Suisses.  —  Aussitôt  arrivé  à  Nozeroy,  le  dnc  a 
exii'dii  des  ordres  en  Hourpofjne,  en  Lorraine,  etc.,  pour  que  tout 
soldat  débandé  fût  arrêté  au  passage  et  contraint  à  rebrousser  cbemio, 
et  pour  que  tous  les  hommes  d'armes  et  les  troupes  d'ordonnance  des 
garnuons  et  du  pays  aient  à  rejoindre  Son  Altesse,  qui  veut  réunir 
de  nouveau  le  plus  grand  nombre  possible  de  gens  de  guerre.  —  Le 
duo  a  demandé  de  l'artillerie  de  tout  calibre  et  des  bombardes,  ainsi 
que  des  effets  de  campement  à  Nancy  et  à  Luxembourg ,  o£i  il  s'en 
trouve,  dit-il,  six  fois  plus  qu'il  n'en  a  perdu. — Bien  que  toute  la  solde 
des  troupe?  soit  [isyée.  jusqu'-i  r»>  jour,  et  qu'il  soil  bien  pourvu  d'ar- 
gent, il  t'ii  [ait  venir  en  grande  quantité,  jK»ur  en  (ionm  r  de  reclief  aux 
soldats. — Avant  quinze  jours,  à  ce  qu'il  dit,  il  aura  tout  ce  qui  lui  est 
néoessaire  pour  former  un  nouveau  camp  k  deux  lieues  de  Neseroy, 
et  pour  renirer  en  Savoie,  où  il  réunira  de  nouveau  toutes  ses  forces 
pour  reprendre  Toffensive  contre  les  Suisses,  etc.  —  Le  duc  craint 
que  le  roi  de  France  ne  profite  de  la  déroute  de  Grand  son  pour  lui 
> jouer  quelque  tour  de  sa  façon,  selon  son  habitude.  —  C'est  pourquoi 
il  a  hâte  de  rentrfr  en  campagne,  et  de  lui  «  montrer  les  dents  »  en 
poursuivant  la  guerre  commencée,  [khif  I;i quelle  il  ne  lui  manque  ni 
œurage,  ni  argeni,  ni  soldais,  etc.  —  il  dit  qu'il  perdra  la  vie  plutôt 
que  de  souffrir  que,  pur  la  lâcheté  des  siens,  sa  réputation  soit 
amoindrie  par  dee  paysans  suisses. 

Dliistnssinio  Signor  nûo.  Credo  V.  per  littore  deli 
Mag^  Vostii  Anibassatori  avéra  ioteso  queato  S.  assers  stato 

rotto  da  Svyceri  perche  loro  como  sentimo  la  fama  da  Orba 

dove  erano  lugiriiu  a  Ziaevra  et  da  li  ci'edo  averano  scritto. 
lo  ei  a  andalo  in  campo  îa  matina,  et  non  volsi  partire  fino 
vedessc  la  fino  et  parlasse  ton  p"  S.  —  La  cosa  fo  chp  es- 
sendo  prelibalo  S"^  con  lo  exercito  partito  aii  doi  di  queslo 
çbe    sal>aU)  matinaS  per  logiarsi  ad  an  monlicello'  vi* 


cino  ad  uno  passo  doN  e  si  aveva  a  passare  per  andare  dove 
erano  essi  Sviceri',  e  gia.piantato  parte  de  li  paviglioni,  li 
Sriceri  moDtorno  sopra  un  monte  di  sopra  esso  moDiicello 
ofiiBnâendo  con  li  scbiopeti  non  si  losaase  li.  Fece  esso  S^^ 
montar  aleone  sgoadre,  et  a  poco  &  poco  li  a?era  tiratî 
fori  dil  monte  et  condneeTaU  basso  al  piano  ;  doye  baiera 
lartigliaria  con  le  sqoadre.  In  el  qaalloco  facendo  retirare 
quelle  sqoadre  dî  laitiji^Iîaria  et  alargarsi  per  dar  pin  campo^ 
ail  Sviceri  qoali  avéra  circondati  in  modo  renivano  ad  es- 
sera  serrati  m  mezo.  La  gerili-  daime  dedrieto  e  li  cariagi  si 
misseno  in  fuga,  credend  )  li  primi  fossenu  spoiiiati  e  rotti", 
et  si  levo  una  voce  tli  ^nlvarsi  chi  poteva,  che  mai  fo  in 
possanza  di  p<^  S.  di  far  voltare  homo  ;  el  qoale  certo  con 
gran°*o  anime  si  goverao  ;  et  con  alcnni  pochi  in  mezo  li 
inimici»  vedendo  la  brigata  fogire  senza  rimedio  di  f oltarsi» 
tene  la  poncta  bon  pezo  et  a  la  fine  ai  retîro  verso  fl  campo* 
primo»  dove  fece  alto  per  vedere  si  poteva  mire  11  sol»  li 
qoali  erano  gia  longî  doe  legbe  :  dieendomi  che  dnbiliVi 
essere  tradito  et  di  qualcbe  tractato;  vedeodo  tanta  vfltfe 
ne  li  soi  che  senza  esser  cazati  ne  essere  aie  mane  con  li 
inimi(  1,  quali  tenendosi  la  puncta  erano  perduti,  cosi  tri- 
stamente  fugisseno.  Ala  fine  vednulo  li  inimici  veiure  iioo 
al  campo,  essendo  quasi  solo,  delibero  ntrarài  facendo 
prima  ogni  prova  di  unire  ii  soi  li,  se  fosse  stato  possibile. 
•  Tandem  se  parti  dal  campo  con  grande  difDculta  dicendoli 
alcnni  capitanei  et  io  non  esser  pin  tempo  di  restar  li.  La 
Soa  se  avio  a  Zogna'  in  Borgogna  vicino  li  a  ire  leghe. 
Io  andai  ad  Orba*  per  trovare  li  ambassatori:  qnali  tro- 
vando  partitif  tnta  la  nocte  veni  a  Zogna»  et  herl  qui  ad 
Nossere*  par  di  Borgogna  lonlano  leghe  10  dal  campo, 
doTe  po  S.  si  e  fermato,  per  far  queUo  che  di  solto  V.  S. 
intendera  :  perche  in  questa  rotla  non  si  c  perduto  li  ho- 
meni  il;irmr  no  Io  squadre,  porche  non  si  sono  adoporati  de 
le  iantarie  aoco  poco;  cbe  sono  alcuoi  primi  circa  queiio 
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monte  e  poi  oel  fùgire  di  lartigliaria.  Li  homeni  di  condi- 
tioDe  perdali  sono  circa  7,  de  li  qnali  he  Mons^  di  Castel- 
fyon  cavalier  di  U  toaon^S  Messer  Pdtro  da  Lignana** 
et  cioqne  gentilbomeiii  di  la  casa  dil  Doca**  che  fino  qni 
ai  possa  seDtiro. 

La  pardîta  e  in  laitiglaria,  quale  tnta  li  e  rimasta  cod 
bombarde  che  certo  ara  bella  et  digna  cosa,  paTîglioni, 
tende,  apparaii  [lomposi  et  fornimenti  di  Cciiapo  «iigiii  di 
Soa  Ex>*.  Li  dinari^  zoye  in  gran  copia  et  argentana  di 
quella  sono  salvati  et  reducti  qui.  Molli  cariagi  dil  campo 
sono  perduti,  dove  sono  pure  de  li  beni  et  argenti  assai. 
Intoroo  ali  quali  si  stima  Sviceri  siano  avolapati  ad  rico- 
gliere  e  partire  il  butino;  perche  da  imo  venato  questa  ma- 
tina  si  sente  che  Granson  .gnadagoato  qmesti  di,  do?e  fti- 
fono  qnelfi  impichati,  si  tene  ancor  per  U  nostri  che  li  sono 
dentro,  como  dice,  drca  mi&e'*,  et  che  Sviceri  como  ebeno 
^  scorso  il  campo  rilomorno  al  loeo  loro,  ne  si  sente  abieno 
Itieto  altro  dopoi*^  Si  che  la  rotta  segnita  senza  essere  stati 
ali  raane  con  li  inimici  consiste  ne  la  penlila  di  la  robbaet 
artigliaria",  et  non  in  li  homeni  ne  in  li  soldati;  perche, 
como  e  dicto,  senzji  adoperarsi  tugirono.  S.  certo  raon- 
stro  quel  di  grande  virtu,  animo  et  constantia,  et  don  Fe- 
derico col  ehneto  io  testa  lacompagoo  sempre,  et  con  li  soi 
da  an  canto  se  ficho  ne  li  inimici  et  ebbe  a  lare  con  loro, 
poi  se  letiro. 

Or  p*  S.  redncto  qui,  subito  a  scritto  in  Lorena,  Borgo- 
gna  e  tntti  li  locicircumstantî,  che  non  sia  lassato  passera 
niimo  soldato.  Imo  che  tnti  quelli  capitarano  siano  facti 
ritomare,  et  tntte  le  gente  darme  dale  stantie  et  dali  paesi 

subito  vegnano  qui;  allendendo  ad  farli  unira  quanto  potra. 
—  Ad  Nansi  et  a  Lucemborgo"  a  mandato  per  artigliana 
grossit  p  picoln,  e  cosi  bombarde  e  paviglioni  dove  ne  ha  un 
moDdo,  ot  sei  volto  piu  romo  dice  che  questa  perduta,  a 
mandato  per  denan  in  copia  per  dare  ali  soldati,  e  qui 
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anco  6ï  ne  provede»  ben  clie  dî  toto  lo  servitio  fosseno  as- 
signat), ma  gli  ne  dara  di  novo,  et  fra  15  di,  mi  ha  dicto 
omniiu)  reussire  in  campo  ad  uno  loco  ïd  campagna  qui  vi- 
cino  a  doe  ie^B»  in  mezo  di  Savoya,  Sviceri  et  loci  dove 
voleTa  andare»  et  unira  li  tuU»  '1  campo  et  artigliaria,  poi  tt- 
lira  inami,  cfae  délibéra  andarli  a  trovare,  et  non  dnbita 
con  la  dio  gratia  ne  regnira  al  désigne  sao,  afendo  cogno- 
scioto  la  possanza  et  govemo  loro,  et  non  dobitare  di  loro. 
Ma  chel  Re  di  Franza  non  se  ingagliardisea  di  qaestarotta** 
et  11  iaz  i  qaaiche  tracta  o  iiuviia,  como  e  suo  costume  e  per 
qnestd  volere  ussîre  subito  in  campo;  et  mostrarli  li  denti 
prusegueudo  imipresn,  perche  non  li  manca  lanimo,  Ude- 
nari,  ie  gente  et  lo  modo  di  proseguere  la  guerra,  ne  per 
qoeslo  caso  si  smarisse,  perche  non  ha  perduto  li  soldati  : 
birabiando  che  qnesti  villani  Sviceri  per  ia  vilta  de  li  soi 
abiano  qnesto  honore,  et  sminniscano  la  repotatione  de 
Soa  Ei^,  per  rienperatione  di  la  qnale  dice  mûrira  a  la  ' 
guerra  o  ossira  con  maggior  potentia  cbe  prima.  Gometen* 
domi  dii  tnto  avisasse  V.  Ex>". 
Ex  oppido  Aosere'^  quarto  martii  1476. 
Pirmat.  Serrus 

J.  PeTRUS  PANICHABOLà. 

Al&rgo:  Principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 

cie  Yicecomiti  doci  Medioiani  etc. 

*  Le  2  mm  à»  Paaiiéa  biêextUe,  1476^  toi  on  aameâi. 

*  Au  milieu  de  la  pUdne  qui  borde  le  lac,  entre  Qmeiae  et  la  char- 

ttPM^^'  (le  la  iMTice,  s'élève  anc  colline  arrondie  qui  domine  la  route  de 

Keucliiitel.  (voir  Ixcark  fàUrah;  n»  XT.) 

'  Eu  tiurtant  du  village  de  Concise  la  route  de  Neuchfttcl  suit  d'à* 
bord  le  pied  du  mamelon,  sur  lequel  le  duc  Tenait  de  faire  dresser 
qudqaAi  tenter  paie  eUe  monte  rapidement  daaa  Ici  bois  qui  oon- 
ronncnt  la  ih  irtrcuse,  en  foinat  les  contours  abmptes  dos  dieimifes 
pentes  du  mont  Jura.  * 
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*  Afin  d'avoir  place  potir  combattre  f}m  Suisses)  le  duc  fit  un  p0a 

recaler  ses  gens,  etc.  (Molinet,  chap.  XXIX,  1.  c.  1 1,  p,  193.) 

•  «  Ibidem  p.  194.  Le  demeurant  de  l'armée  du  duc,....  se  eouTertit 

>  en  fuite  ^  car  pour  le  reculement  qu'avait  fait  le  duc  pour  avoir  place 

>  à  coÊûbfMn,  cens  qoi  eatidant  uiUni  pcnièreat  m  eiii-iBteicaqp« 

•  Lft  distance  entre  le  cm^  de  CfanadMii  fltte  ijUif»  d«  GMtt  «I 
è»  deux  p«titM  lieaes  sainet. 

Jougne,  à  la  frontière  du  département  du  Donbli  Mt  àphltdA6i|^ 
lieues  de  Orandson,  en  passant  par  Orbe. 

*  Odte,  caakm  de  Y tnd,  Suine. 

'  Nozeroy,  en  Bourgogne,  département  du  Jura  (voir  la  note  8  de  la 
dépèchp  précédente),  à  7  lienea  de  France  de  Jongœ,  soit  à  13  Va  UenM 

de  Graudson. 

«  Le  duc,  estant  au  pieds  de  la  montagne,  etc.,  choisist,  pour  don- 

>  MT  dedttif  VeameuÊ,  Teseoiuide  dei  dunubollaiMi  de  PbMel,  lesquéb 
»  llreat  bon  debvoir  de  charger  sur  lee  SuiaBes,  tellement  que  trois  on 

»  quatre  rmts  rie?  pins  ;iiîvrtn(M's  furent  nirs  jn-;  j.^nr  terre,  etc.  Mais 
*  faulte  (le  secourâ  Us  (les  Bourguignons)  tureut  à  leur  tour,  rues  jus, 
»  Qftme  et  bleschés.  >  (Molinet,  1.  c.  p.  198.) 

Louis  JI  de  Chàlons-Arlay,  seigneur  de  Ch&teau-Guyoa,  était  tils 
de  Lonie  de  Cliâloiis-Arlay,  dit  UBm,  prfiieedK>Maige,  etd'Eléoikere 

d*Ânna§nac,  sa  seconde  femme.  Il  était  né  en  1448,  et  avait  été  décoré 
en  1468  du  collier  de  la  Toison  d'or  par  le  duc  Quurle^  qui  levait  en 
grande  affection.  (Qolhit,  1.  c.  coL  1096). 

**  Messire  Pierre  de  lÀgnmrn,  Milanais,  capitaine  d'une  compagnie 
italienne  de  100  lances,  à  la  solde  du  duc  de  Bourgogne,  de  même  que 
ami  frère  Moim, 

"  HoUnet  (L  e.  p.  198)  nomme  /ma  LOtm,  fils  de  Meerire  Si- 
mon, chevalier  de  la  Toiaeil'>^or;  Quintin  de  la  Baume,  scifçnour  de 
Mont-St-Sorlin,  fils  de  Pierre,  et  d'Âlix  de  Luyrieux,  et  frère  4é  Guil- 
laume de  la  Baume,  seigneur  d'Ulensi  Jaopiei  SAymerka  (Eaulin),  fils 
d'Antoine,  grand-beilK  de  HUnant;  Jean  itFviitîim,  frèn  de  FhiUppef 
adjgnenr  de  Ln  Frette,  et  JaegMei^  eejgnenrifcflwHMiii 

LediAleande  Orandson  fiit  reprfa  d'aaiaat  par  les  Solnea  le  4 

vc\^r%.  p\  1:\  garnison  bourgiiipnonno  passive  au  fil  de  l'épée  par  Ip?  >nîrbt^, 
an  mépris  d'une  capitulation  arrêtée  entre  les  chefo.  (Schilling,  Quent 
de  Bourgogne,  p.  291.) 

"  Après  trois  jours  entiers  passés  à  piller  le  camp  du  duc  de  Bour« 
gogne,  rarvée  miaae,  chai|^  de  bntin,  reprit  le  quatrième  jour  le  obe* 
ndn  de  Nernshitel  et  «e  relira  dana  aea  foyera  {aààXSii^,  1.  e. 

D'aptèa  on  inventaire  des  axeliivei  de  Heane^  la  nombre  deajièeai 
dPteiilleiie  ipriiea  par  lea  Bniaaea  à  Gxaadaonflit  de  4Ul^danta60aa^ 


I 


M  BMcm 

9artfae8,60pierfj8n<l9beBte>d«s4«gMi«UbKt.(I>eB(Nit,  Gmrm 

<*  GommiBes  dit  à  propo»  de  Ift  déroat»  de  Grsndson,  t  le  roj,  qui 
M  tenait  à  Lyon,  fut  bientôt  aTerli  de  ce  qni  était  adrena;  car  il  avait 
maintes  pspic?  (es^pi^yn.^)  par  pajjm,  et  en  ent  très  prantijoyf .  m  dp  lui 
déplais4ut  ^ue  du  petit  nombre  de  geoB  qui  avaient  été  perdus.  »  {Mé- 
mokOf  Ib.  y,  chap.  I,  éd.  dtée  t  ^  p.  11.) 

**  HoÊoroy,  loa  ci-dessns  note  9. 


cxm 

NicODÉMB  .....  [gouverneur  d'Alexandrie] 
an  DUC  DE  Milan. 

Lfi  nommé  i.-V.  Sacho,  du  val  Bregaglia  Grisonsl,  qui  arrive  du 
camp  du  duc  de  Bourgogne,  devaul  Grandson,  dil  qu'après  avoir  pris 
et  saccagé  cette  place,  il  a  attaqué  le  château,  défendu  par  environ 
900  AllèinaiMlB;  —  que  troiB  loun  ont  été  abattues  i  eovpa  de  bom- 
bardée et  que  dans  moins  de  quatre  joun  le  due  sera  mettre  de  ee 
eblleau.  Il  a,  dit-on»  déclaré  qu'il  ne  ferait  point  de  quartier  à  la 
garnison.  —  On  ajoute  que  plusieurs  places  environnantes  ont  été 
reprises  par  les  Bourgnip^nons,  entr'autro  Yverdun ,  oij  ils  ont  pendu 
quelques  Allemanils  qui  s'y  trouvaient.  —  Î/P  même  personnage  dil 
qu'il  a  laissé  les  ambassadeurs  milanais  à  Irois  lieues  du  camp  de 
Graudson.  —  La  ducbosse  de  Savoie  se  trouvait  à  Genève  avec  un 
eertain  nombre  de  gens  d*armes  ;  il  en  a  rencontré  d*autre8  en  cbemin 
qui  allaient  la  rejoindre.^  On  disait  que  la  duchesse  allait  rejoindre 
le  duc  de  Bourgogne,  et  que  le  roi  de  France  envoyait  au  secours  du 
même  due  900  lances  et  9,000  francs«tihers;  qui  tous  enaemble 
s'avanceront  contre  Fribourg,  les  Allemands  sont  rassemblés  en 
grand  nombre  —  Un  Kr  uirais  attaché  à  la  cour  de  Rome,  qui  a 
pas a  Alexandrie,  ce  jour  môme,  vciianl  de  Paris,  dit  que  le  roi  de 
France  est  inct^samment  attendu  à  Lyon,  où  il  assemblera  un  coucile 
pour  la  réforme  de  PBglise* 


Digitized  by  Google 


DES  AMfiASSADEUAS  MIJUKAIS 


m 


Ulmo  Principe  et  Ex'"*'  Signore  mio. 

Post  hnmilimam  comendationem.  Uno  Zohaoûe  Petro 
Sacho  citadino  qui  de  Bergaglio  in  qnestbora  e  giooto  qui 
dat  campo  del  IL  Daca  de  Bergogna,  quale  lasso  a  Granson 
de  la  de  Zenevra  ona  giornata,  c(uale  esso  doca  havea  sa- 

chezata  et  ira c lato  sinislramente  parecchij  Todeschi  ce  lia- 
vea  irovati  dentro,  et  chs  combateva  la  Boclia,  in  la  quale 
se  diceva  erano  sr[^tccenlo  Todeschi*.  Delà  quale  liavea 
ruinala  cum  le  bombarde  tre  torre,  adeo  che  se  sperava 
Ibaveria  fra  quatro  di.  Et  che  havea  deUberato  fare  mala 
compagnia  a  circha  septocento  Todeschi  che  erano.  Dice 
anche  che  havea  hanto  li  denlorno  alciine  altre  terre  fra 
laltre  ona  cbiamala  Yerdon*,  in  la  qnale  havea  facto  impi- 
chare  parecchij  Todeschi  gli  erano  dentro. 

Et  pin  dice  che  trovo  lî  nostri  ambasiatori  presse  al  dicto 
campo  de  Granson  a  tre  miglie*. 

El  che  a  Zenevra'  lasso  la  II.  Dachessa  de  Savoya  cura 
zf  iitedarme,  ma  non  sa  quante.  Et  che  tutavia  ne  ha  tro- 
vale  de  lallre  pcr  camino,  che  vano  ad  essa  Duchessa,  qua- 
le dicc?a,  devea  unirse  presto  cum  esso  Ducha  et  cum  no- 
vecento  lanze  et  nove  milia  francharzeri  manda  el  Ser«<» 
Re  de  Franza  in  favore  del  prefato  Ducha  %  qnale  mune- 
diate  cnm  totte  dicte  gentedarme  80  dice  deve  transferirse 
contra  Filihorgo*  dove  sono  adnnati  molti  Todeschi.  In  qne- 
sthora  e  passato  per  qni  uno  francese  cortesano  de  Gorte 
de  Roma,  quale  vene  da  Parisi,  et  dice  chel  Ses^  Re  de 
Franza  se  aspecta  presto  a  Lione,  dove  intende  fare  con- 
cil  u  »  [)er  reformare  Sancta  Chiesa^  Sempreme  ncomaudo 
a  Vostra  Celsitudine. 

Ëi  Âlexandria  qninto  Marcii  1476. 

Firmat.  Servulus 

NiC00£MU8. 
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A  tergo:      III""»  principi  otc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
tie  Vicecomiti  duci  MedioiaDi  etc. 

Cum  sigillo. 

>  Le  penonnage  en  question,  orii^fauire  dn  Vàl'Bngagitia ,  dans  les 

Oridons,  serait  donc  parti  du  camp  bonr?inj;Tion  orifro  îo  21  frvricr,  jour 
de  la  prise  tlo  la  ville  de  Graodson,  et  le  28  du  môme  mois,  jour  de  la 
reddition  du  iliàtcau. 

•  A  Orbe,  h.  3  Ueuca  sud  du  camp  de  Grandson. 

♦  Genève. 

»  Ce  bruit  était  peut-f'tre  répandu  à  dessein  pour  donner  le  change, 
sur  le  bnt  dn  rassemblement  d'une  armée  française  dans  PAnveifne 
et  le  Dauphiné.  (Lenglet,  Chnmiqite  de  Loma  2/,  L  H,  p.  180  et  1324 

•  Fribourg,  en  Suisse. 

*  Lenglet,  1.  c  i  H,  p.  129.) 


cxvm. 

Bernardin  .......  au  duc  de  Milan. 

Cruseilles  (en  Savoie)  le  5  mars  1476. 

Parti  de  Genève  au  point  du  jour,  il  trouve  à  Cruseilles  le  seipeur 

lean  Palavirino  de  Seipione,  qui  lui  apprend  la  défaiu^  du  duc  de 
Bourgogne  r.r  nidson.  —  On  ne  sait  où  le  duc,  ni  J.>P.  Paniga- 
rola  se  soni  retirés. 

(Frammento  di  leUere.) 

Illustrissimo  Signor  mio.  Questa  matina  lonzi  da  Ginevra 
circha  lega  8  ho  Crovato  el  magnifico  d.  Zohanne  da  Sci- 
pione'  quale  era  che  naDzi  al  altrt  che  vegnano  a  caxa»  che 
ma  dito  como  lo  111»»»  dacha  de  Borgogna  e  stato  rolo  e 
liracbassato  et  che  aoeora  dod  se  sapia  dove  fusse  Sua  Si- 
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gnoria  ne  D.  Zohao  Pedro  Panigarola ,  et  cbe  perfino  a 
gaerra  se  robano  amixi  et  iaimixt  et  a  loro  anno  auto 
foitnna. 

Ex  Croiiglia*  die  5  Mailii  U76. 

f^inmU.  Servitor 

Berna  RDiNUs. 

A  tergo:  l\V>  et  Excelleotisino  principi  dno  dno  daci 
Mediolani  Papieque,  Jaoue,  Crémone 
etc.  dno  dno  sno  metnendîssimo. 

C<m  ngiUo. 

*  L'un  des  trois  ambassadeurs  milanais,  envoyés  vers  le  duc  de  Bonr- 
gogne. 

*  CruaàUes,  bourg  à  5  Ueaes  de  Goidfe^  sur  la  routa  d'Annecf,  pro? . 
de  Oenefois,  Stets  farte 


CXIX. 

ANTOINK  DES  MARQUIS  DE  ROMAGNAH, 

chanoine  de  Genève  etc.,  à  Ambdéb  de  Romagnan, 
protlionotaire  apostolique  et  conseiller  dncal. 


Genève,  5  man  1478. 

Nouveaux  détails  sur  )a  journée  de  Grandson.  —  La  rencontre  a 
eu  lieu  le  deuxième  jour  de  mars  à  l'heure  de  midi.  —  Pierre  de 
Lignana,  Jacques  Gnleoto  et  un  autre  cnpitaine  nommé  de  Masas  (?ie), 
ainsi  (jiie  le  chef  des  gens  do  piod  et  dos  archers  onl  été  tués  sur  la 
place.  —  Parmi  les  gens  à  cheval,  il  y  en  a  peu  qui  aient  péri,  quoi- 
que plusieurs  eussent  pris  la  fuite  en  désordre.  —  Le  cheval  du  duc 
de  Bourgogne  ayant ét6  lui  mhu  1%  d*iin  eoup  d'épingare,  il  s'élança 
auisilAt  sur  une  autre  monture.  —  Si,  au  lieu  de  a*avaneer  contre 
rennemi,  il  Tavait  aUendo,  avec  son  armée,  dans  son  camp,  il  n'au- 
rflit  couru  aucun  danger .  ce  camp  étant  assis  sur  un  plateau  fortifié 
et  protégé  par  le  cbàieau  de  Graudson,  dont  le  duc  s'était  rendu 
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maître.  —  Mainifiiiaoi  ce  ehftieau  ainsi  que  te  camp  sont  âtt  pouvoir 

de  l'ennemi  avec  une  quaranUiiiio  de  gro^^ses  pic^ees  d'artillerie.  —  La 
duchesso  dp  Savait^  P'^!  ti>''>  ntTpc!!'!"'  fi*  rellf  mé<ru'»MitMre.  — Le  duc 
de  Bfîiti  L:!  '{Ile,  auiM  <|ut'  le  prince  tl(  T  iri  ule,  se  sotil,  dit-on,  réfu- 
gièi^  en  Bourgugn6,  à  iro\&  lieue.^  du  eanijj.  —  Dans  riiistaiU  un  mes- 
sager du  eapitainc  Troïlo,  admis  devant  le  conseil  ducal,  a  déclaré 
que  le  mal  n*éiait  pas  aoasi  grand  qu'on  le  supposait  ;  —  que  le  grand 
Bftiard  a  roRouvré  une  partie  de  î'artillerie  et  des  effets  abandonnés 
dans  le  camp:  —  On  en  doute;  il  se  pourrait  cependant  qu'avec  la 
gendarineriei  doutée  mais  non  détruite  î  il  ait  pu  reprendre  Tar- 
geoterîe  ainsi  que  le  numf^raire  en  or  et  en  argent.  —  En  attendant, 
dit  Técrivain,  nos  malhennvt^p^  provinces  sont  monnc^^e-s  plu-sienrs 
côtés  h  la  fois  :  —  On  a  lu  hier  devant  le  ron'^f'il  irois  lellrcs  du  gou- 
verneur de  Dauphiné,  qui  réitère  les  somiuations  adressées  à  !a  du^* 
cbesse  et  à  son  conseil,  pour  qu'on  lui  livre  le  seigneur  de  Pomiers, 
frAre  du  commandeur  de  Ranvers  et  œeenre  Amédée  de  Lomay, 
accusés  d'avoir  conunis,  sur  les  terres  du  Daupbiné,  des  violenees  au 
piéiudioe  d'un  membre  de  la  communauié  de  à-Antoine  de  Viennois. 
—  Le  gouverneur  menace  d  user  de  représaille,  et  de  porter  la  guerre, 
au  nom  du  roi,  dans  les  Etats  de  Savoie,  si  les  deux  personnages 
sus-nomm^  ne  lui  sont  pas  délivrés  dans  le  terme  de  dix  jours  ;  — 
ce  qui  est  difficile,  vu  que  ce  seul  des  serviteurs  de  monseigneur 
l'évèque  de  Genève. 

Révérende  pater  et  consanguineus  honoi^nde.  Ut  certus 
sitis  de  gesiis  io  hac  provintia  et  maxime  de  coDflicta  in  campi 
niosl'  d»i  ducis  Bargnndie  in  quo  die  S'hujus  mensis  hora 
mendie  Petras.de  Lignana,  Jacobus  Galiotus'  et  alios 
de  Masa  conducterij  ac  magaus  miles  peditnm  et  arche- 
riorom  mortnl  sont  et  reqniescant  în  pace,  miles  ?ero  equi- 
lura  raodicus  leruit  quamvis  ex  eorum  inordinato  discursu 
fugam  aripuerant,  ciim  II.  domino  duce  cni  rimi  mm  spin- 
garda  iii  u  tuiîs  fuit  equs,  cl  statim  m'  ^li|»t•^  aiio  lecupe- 
lavil*.  Si  stetisset  m  rnmpo  suo  cimi  suis  et  nnn  domer- 
cassi't  ad  inimicos  nuLliim  fuisset  pericuUum,  quia  eraiit  io 
fortissima  planitie  cum  castre  Granzonj,  quod  TÎ  armata  lu- 
cratas  fiierat,  et  qnod  abboslibns  nnncdetinetnr  occnpatum 
cmn  toto  campo  et  cmn  40  petqs  bonbardanmi,  ex  quo 
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Gonflictu  angastijs  premitur  Uust*  domina  ducissa.  Fertur 
lUa.  dm  Bargondie  se  salf  asse  cum  d.  Priocipe  Ta»- 
ranti  io  nno  oppido  suo  in  Bargnodia,  ad  très  lengnas  inde 
Tieino*,  ci^ns  nomen  cecidit  a  mente,  et  nimins  animas 
dicti  dncis  foit  etiam  soi  maximi  dampni.  Item  post  scripta 
aplievit  mms  servitor  magn  domiirî  Troilij^  qni  in  consilio 
dixit  non  cvenisse  tanta  mala  quura  IHust.  d.  Rastardus 
Burgundie'  recuperavii  bumbaidas  et  alia  la  caiapn  dimissa, 
quod  veram  sit  verum  tamen  non  creditur,  nullani  lUleram 
attulit  isle  nuntius  !  imo  creditur  possibile  posset  esso  quod 
équités  pauci  obierint  et  potuit  cum  gentibos  equitum  re- 
CQperari  per  prefatom  argentariam  et  pecunias  anri  et  ar- 
gent!. Ibidem  rémanentes  cum  maxima  et  innumerabili 
qnantitate  pront  fertnr,  et  sno  pavaglone  deanralo  ibi  relicto  : 
et  vere  ista  pauperima  provintia  Disi  di?ina  protectione  tu- 
eatar»  stat  maie;  nam  heri  foi  in  consilio  dncali  secrelo, 
ibidemqne  lectefoenintlitteretres  gubematoris  delphinatns* 
per  quas  lilusl"i«  domine  ducisse  et  ejus  consilio  scribitur 
et,  cominalur  sicul  in  juris  snbsidium  sepius  datis  multis 
termifiis  6cripseraiit,ut  fis  tradereulur  m  poteslatem eorum- 
dem  dominus  de  Pomerio',  fratris  domini  Kanversi*  et  Ame- 
deiis  de  Lomay'  qui  invaserant  provintias  delphioales.... 
M.  Gapronem  nnnm  doctorem  religiosom  sancti  Aotomi  Via- 
nensis. 

Unde  cum  id  noluerint  IUu&>»>  domina  facere  nec  con- 
siliom  Gbambari,  coi  alias  litteras  scripsit  idem  gabemator, 
que  lecte  foenmt  etiam  in  consilio,  eas  igitar  intendit  per 
totnmdominiom  Sabandie  represalias  concedere,  etdeinde 
gnerram  expressam  ex  parte  régis  facere,  nisi  infira  dies 
decem  dicti  nominati  tradantar.  Et  erit  difidle  quod  sont 
servitores  R'oi  d.  Episcopi  Gebennis*". 

DatuiTi  (ïebeDDis  die  5  Martij. 
SoUos.        Antonius  ex  Marchiombus  Romag". 

canonicas  Jebeonis  et  protbonotarios. 
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Atergo:  Reverendo  decretorum  docloii  domino 
Amedeo  ex  Marchionibus  Komag.  et 
prothonoUrio  apostolico  ducali  consi* 
Oario  consanguineo  C9nssf>, 

Cum  sigiUo, 

'  Erreur;  l'excellent  capitaine  J.  Galeoto  n'a  point  péri  dans  la  jour- 
née  de  Orandson,  il  comlmttit  plus  tard  à  Moral  et  à  Nancy. 

*  Cette  circonstance,  dont  les  lUfitoricns  ne  luut  aucune  mention,  est 
rappelée  ém  une  dépêche  éu  iiiagifltata  beneiB,  adreaiée  àcenx  de 
B&le  en  date  du  23  mars  1476.  (J.  Knebel,  JDimmn,  soit  ChramqfK  ds 
la  guem  dt  Bciurgoffne,  H,  2A.) 

*  A  Jmigm. 

*  Troih,  capitaino  lombard  au  serrice  du  duc  de  Booi^gogne,  dont  il 
est  fait  mctitiou  daju  plusieurs  dôp&ches  précédentes. 

*  Aiitoiut'  (le  Hourgof»ne,  dit  lo  G-rmid-Bâtard,  qiii  se  trouva  à  la 
journée  de  (frandijuu,  uinsi  que  le  bâtard  Bauduin,  sou  ûrère.  (voir  Mo* 
linet,  1.  c.  t  II,  p.  192.) 

*  Jam  de  Dation,  seigneur  Du  Ludc,  gouverneur  de  Dauphiné.  (Gui- 
chenon,  flSMoMV  ds  fiM^  1 1,  p.  667.) 

'  Fomkrê,  nom  dPime  diartreuBe,  dans  la  pcofkee  de  Genevois, 
Etats  attdei. 

*  Jtm  dt  Mtmkhmm,  eoaauaèim  de  Ba&ven^  enPiéiiioiit. 

*  jDe  Lomay,  à*ma  aolkle  nuiaoïi  ûu  Generoia,  OuinaMmt  étt  Lotrmy 
moiumt  érègue  de  Genève  en  1409. 

L'évéqoe  de  Genèvei  JeomrUtmt  de  8amm. 

Tk  Bemagmm,  en  Piémont  Antoine  des  marquis  de  Romagnan, 
fut  chancelier  et  président  ilu  conseil  de  Tarin  en  1461-14G9.  (Goito, 

Mém.  lùisUtr.  de  Savait,  1 1,  p.  222.) 

•s  Amédé  de  Homnprnan  devint  en  1496  érA^oe  de  Mondoti,  en  Fié> 
mont,  et  mourut  eu  1509.  lU)idO 
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cxx. 


J.-P.  Pa?(1garola  au  duc  de  Milan. 


Kozeroy,  le  5  mais  1476. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  occupé  i  expédier  des  ordres  i  ses  hom- 
mes d'armes,  M  à  faire  dos  préparatifs  pour  rentrer  le  plus  tAt  possible  . 
en  campiigne  ;  —  car  ni  les  chefs  ni  les  soldats  n'ont  été  perdus.  — 
Il  a  déjà  assigné  des  quartiers  à  ses  compagiues  d'ordonnance,  et  1rs  a 
distribuées  dans  le  voisinnfîc  ;  —  à  mosurc  (ju'i'llrs  nrri\  enl  il  le?  fait 
entrer  dans  les  quartiers  (lési<Tnéi>.  —  Il  fait  venir  de  rarliilerie  «le 
Luxembourg  el  do  l'argent  pour  |>ayer  la  solde  des  troupes  merce- 
naires. —  Il  dit  i  Tambassadeur  milanais  que  dans  huit  jours,  au 
plus  tard,  il  campera  i  deux  lieues  de  Noieroy,  du  côté  de  Salins, 
d*où  Û  se  pcnera  en  avant  avec  une  année  denix  ou  trois  fois  plus 
forte  en  hommes  et  en  artillerie  que  précédemment  ;  —  que  le  cou- 
rage ne  lui  manquait  pas  pour  se  mesurer  de  nouveau  avec  les 
Suiî^ses,  etc.  —  II  a  rappelé  le  comte  de  Campobasso,  ainsi  que  les 
compagnies  restées  en  Lorraine,  qui  comptent  800  lances,  dont  une 
partie  devait  se  [)ûrler  en  Picardie.  —  Le  duc  dit  que  ces  troupes 
n'ont  pas  Tbabiiudede  montrer  le  d(^  à  rennemi»  et  qu'elles  ne  feront 
pas  comme  celles  qui  ont  lui  à  Grandson ,  où  20,000  hommes  ont 
Miché  pieds,  sans  comhetire,  devant  10,000  Suisses;  —  qu'il  pour- 
voira à  la  sûreté  des  places  de  la  Bourgogne ,  et  fera  voir  à  ses  en- 
nemis que  sa  défaite  nVst  pas  telle  qu'ils  la  supposent.  —  Son 
Altesse  laissera  à  son  armée  le  temps  de  grossir  cl  de  se  fortifier, 
étant  persuadée  que  les  Suisses,  encouragés  p;tr  leur  vieloiro  et  excités 
par  le  roi  de  France,  se  rassend lieront  de  leur  côté  en  bien  plus 
grand  noiid)re.  —  Le  duc  de  Bourgogne  demande  avec  instance  au 
duc  de  Milan  de  faire  occuper,  avec  2,000  hommes  ou  tel  autre 
nombre  de  troupes  qui  sera  jugé  nécessaire,  les  passages  les  plus  im> 
portants  de  la  frontière  des  Etats  de  Savoie,  qui  seront  désignés  par 
madame  la  duchesse  ou  parles  lieutenants  du  duc  de  Milan^  afin  que 
ces  pssages  ne  tombent  pas  dans  les  mains  du  roi  de  France  ou  des 
Suisses,  el  pour  empêcher  ceux-ci  d'intercepter  le-  communications 
entre  leurs  Etais  respectUs;  —  que  leur  iotérôt  commun  exige  que 
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ces  pasjîam  soionl  défendus  à  loiil  prix;  car  si  I  ennemi  parvonail 
h  s'en  saisir  le  duc  Charles  ne  pourrait  plus  être  secouru  par  le  duc 
de  Milan,  son  allié,  et  réciproquement  ;  —  que  si  m  dernier  veut 
les  foire  occuper  eo  sod  |)roprc  nom  et  pour  sa  propre  sûreté,  il  y 
eonseDt,  el  que  Madame  de  Savoie  o'y  aéra  poini  eontraire;  —  que  ai 
le  duc  de  Hilan  préftre  ne  pas  se  oompromettre  vis-à-?ia  du  nu,  ka 
passages  pourront  être  occupés  au  nom  du  duc  de  Bourgogne;  mm 
quVn  tout  cas  il  importe  qu'ils  le  soient  le  plus  tôt  possible  ;  —  que 
cette  mesure  lui  est  commandée  pour  sa  propre  sûreté,  faute  de  <pioi 
le  roi  de  France  aurait  le  chemin  libre  pour  tomber  sur  les  propres 
Ltats  du  duc  de  Milan. —  Le  duc  Charles  ne  demande  ce  secours  que 
pour  un  temps  fort  court,  et  seulement  jusqu'à  ce  qu'il  se  «Mtreoiis 
en  campagne;  —  après  quoi  il  pourvoira  lui-même  I  la  sûreté  de  ces 
passages  el  des  places  voisines.  —  Il  sollicite  du  duc  de  Hîlan  une 
prompte  ri^ponse  pour  qu'il  puisse  agir  en  conséquence;  ajoutant  que 
l'envoi  de  2,000  à  5,000  hommes  de  troupes  est  peu  de  chose  pour 
un  princo  tel  que  Galeas-Maric,  qui  a  tant  de  focïiilé  pour  s*en  pro- 
curer à  tout  instant. 

Dhistrissîmo  Signer  mio.  Qaesta  matina  nel  fare  M  di 
qnesto  ïïi^  S.  mi  mando  a  domandare.  Trovai  Soa  Exi* 

bisognarecirealexpeditlone  di  le  gente  darme  et  proTisione 

(li  motersi  con  ogni  presteza  in  campo,  perche  non  ha  per- 
duto  li  homini  no  li  soldati  como  heri  significai  ad  V.  S.* 
et  gia  avère  assigiiato  li  lozamenli  et  spartiti  qui  intomo  aie 
compagnie  soe  dove  le  manda  ad  allogiare  di  hora  in  hora 
corne  veneDO.  A  paite  mi  disse  como  Soa  non  perdeva 
tempo  a  rennire  qaesti  soi;  aveTa  mandate  per  lartiglaria 
a  Locemborgo'  et  faceva  provisione  de  dar  dinari;  pero 
omnino  fra  octo  giomi  al  pia  si  meterîa  ala  campagna  tI- 
cino  tra  qui  e  Salines*  a  doe  leghe,  et  da  li  non  partiria  mai 
chi  non  lo  portasse  con  li  piedi  ananzi,  che  non  fosse  grosso 
di  la  meta  o  torzo  piu  al  manco  di  gente  darme  et  artigla- 
ria  che  non  era  prima,  e  poi  proseguiva  Inupresa,  in  la 
quale  non  11  manca  puncto  lanimo  di  monstrare  il  viso  ali 
Sviceri,  contra  li  quali  andarn  cosi  provvislo  et  di  bone 
genti  cbe  staraooascoto  che  starpotra  a  parangonecooioro 
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tveado  mADdato  per  il  conte  di  Gampobasso*  et  quelle  com- 
pagnie restate  in  Lorena  che  sono  octocento  lanze,  di  le 
quale  parte  ne  doreva  andare  in  Picardie,  cbe  non  sono 
solite  Toltare  il  viso,  como  ano  facto  qnesti  soi  :  ehe  90» 

persoDft  a  10"!  Sviceri*  senza  tirar  spada  ano  voltato  le 
spalle,  ma  si  fornira  di  lal  gente  a  questa  voila  et  metera 
lal  ordine  che  con  la  S"»  Soa  tegjiiraiio  piede,  et  qiiesto  vo- 
lere  far  con  ojjiH  studio  et  celerita  per  mantenei  r  la  ripu- 
tatione  mettendosi  a  la  c^mpagna,  sicureza  di  le  terre  soe 
di  qna,  et  fare  iotendere  ali  inimici  cbe  non  e  rotto  cosi 
stimanoforsi.  Lingrossarsî  et  crescere  larmata  fiirlo,  perche 
pensa  Sviceri  snxo  la  fictorla  anco  loro  farano  magior  na- 
mero,  et  persnasione  ad  qaesto  dal  Re  de  Franza  non  man- 
carano.  —  Essere  necessario  mo  et  cosi  pregare  V.  Gel. 
qaanto  pin  po  ad  questo  bisogno  non  manchi,  cod  man- 
dare  i"^  provisionati  subito  o  qucllo  piu  Dumero  li  paresse 
ad  fornire  li  passi  di  Savoya  e  terre  di  frontere  di  Savoya 
piu  importaoti  che  Madama*^  fara  moDStrare  o  quella  e  li 
soi  cognoscerano,  acio  non  capitassino  in  mano  di  Swceri 
0  dil  Re  di  Franza,  che  alhora  saria  serrata  la  via  ad  la  S. 
V.  et  la  S.  Soa  di  adiutarsi  iuno  laltro.  Doversi  far  ogni 
sforzo  et  con  la  spada  in  mano  mantenere  dicti  passi  per- 
che li  inimici  non  li  abieno  per  interesse  commie,  di  quanta 
importantia  sia  la  cosa  V.  S.  doverlo  pensare,  perche  per- 
dnti  ii  passi  e  perdnto  la  via  dil  socorso.  In  qnesti  principij 
star  il  periculo,  pero  convenire  volant™  provederli.  Se  la 
S.  V.  li  vora  fornire  per  sua  sicureza  et  a  suo  nome  sara 
contenta,  et  credc  Madama  non  contrariara.  Si  minus 
quando  non  si  voglia  dimonstrare,  mandi  et  fornisca  a 
nome  di  Soa  Ex'"  et  questo  adiuto  prcga  V.  S.  faci  con 
Ogni  celerita  pos&ibiie,  credendo  V.  Signoria  non  mancara 
etiam  per  sicurezza  sna  acio  il  Re'  non  babij  via  et  passe 
di  andarii  adosse,  concludendo  demander  qaesto  socorso 
pec  alcom  pocbi  di^  solamente  floo  a  tanto  che  la  S.  Sot 
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avéra  armata,  et  spintose  avanti;  quo  casu  pigliara  lei  la 
pnit(  (  tiiiiic  et  cura  de  dicli  passi  cl  terre,  tollendoli  in  se 
0  aitramente:  cummeUeDdoini  che  volando  no  avisasse  V. 
Ex^  et  la  pregasse  rispoDdere  subito  de  liatentione  soa» 
acio  sapesse  che  provisione  fare  et  como  governarsî.  Ben 
parerti  quella  non  si  habia  a  riUrare  di  questo  per  bene  suo 
atteso  il  caso  di  che  natura  e,  et  per  comoDe  utillta.  Eliam 
2»  0  3^  provlsionati  essere  poca  cosa  ad  la  p*  V.  S.  che  a 
il  modo  di  averae  assay,  et  iD  un  momento,  et  quello  re- 
chiede  essere  per  obvîare  solum  al  periculo  immiiieDte,  per 
lo  quale  quello  vora  fare  V.  S.  fazi  presto. 
Dal.  ex  oppido  Nossere*  in  liurguiidia  die  5^  Martii  1 470. 

Firmal,  Jo.  Pëtrus. 

A  tergo:      lll^o  et  Exccll""^  principi  et  diiû  duo  meo 
melucDdissiruo  duci  Mediolaoî. 

( Cum  sigiiio.) 

>  Voir  1*  dëpêdie  do  même,  du  jour  préeéd«iit»  n*  cxn, 

*  Lumnèourg,  forteresae  dans  les  Pays-BaB. 

»  Salin.s,  Franche-Comté. 

*  Le  comte  Coîa  de  Campobamt;  on  a  vu  par  la  dépêche  de  Paniga- 
n»la  en  date  de  Nancy,  IG  jauTicr,  n»  xcvi,  que  ce  comte  andt  pris  un 
congé,  soQS  prétexte  d'un  pèlerinage  à  St-Jacqoes  de  Galice. 

*  De  compte  Uà%  les  finisses  et  leurs  alliés  avident  à  la  jonmée  de 

Gramlson  ]!),65S  cojiili  11  its  (do  Rodt,  1.  c.  t.  II,  p.  69,  n"  xiii);  leur 
perte  fut  d'une  100*  de  uiurts  et  d'environ  400  blessés,  (ibià,  p.  89.) 

*  Miadomc  la  dnctifiase  de  Savoie. 

">  TiO  rni  de  France  qui  se  trouvait  à  Lynn,  vt  dont  r.innt  c,  réunie 
en  Dauphiué,  pouvait  aisément  entrer  eu  Piémont  et  menacer  Génea. 

*  Noterojf,  en  Bonifognt. 
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CXXi. 

l'a.  S  au  DUC  DE  Milan. 


Florence,  le  6  mars  1476. 

Afptation  produite  en  Iliflie  par  l'arrivée  du  duc  de  Bourgogne  el 
de  bon  armée  entre  le  Jura  et  les  Alpes.  —  L'auteur  de  la  dépèche  se 
réfère,  à  cet  égard,  à  son  ofDcc  du  29  février  précédent.  —  Depuis 
lors  il  a  eu  à  oe  sujet  ud  second  entretien  avec  le  même  penonnage 
(anonyme).  —  Ce  penonoage  dit,  qu'après  avoir  de  nouveau  mûre^ 
roenl  examiné  la  question  sous  ses  difTérentes  fei9aB,il  n'a  point  diangé 
d'opinion  sur  le  parti  qui  lui  paraîtrait  le  meilleur,  mais  qu*îl  ignore 
quelles  sont  \(*^  vues  pnrliruliéres  du  duc  fialea«;-M»ri(»  sur  une  des- 
cente éventuelle  du  ilur  d  '  l?nur;îogne  en  It^irn'  —  Il  a  ajouté,  qu'à 
tout  événement,  il  lui  Miublerait  à  propos  que  ie  duc  de  Milan  fit 
quelques  préparatifs  militaires. 

ïllustris?imo  Principe  et  Excellontissimo  Sig"*  Sig™  mio 
singalanssiino.  Dopoi  a  quanto  scripsi  i>er  la  mia  de  lul- 
limo  preteiUi  alla  Éx^  Vostra  luy  ancho  ilapoy  cum  La....* 
et  pur  sopra  queili  rasonamenti  de  questo  approximameuto 
det  Duca  de  Borgogna,  et  domandandolî  io  se  ihavea  re- 
pensato  che  giie  fusse  aliro  da  dire«  me  dixe  cbe  quelle 
ehe  Ihavea  dictomi,  era  quanio  Ihavea  saputo  examinare  fra 
se  che  potesse  essere  el  meglio,  et  cosi  gU  pare  tattaTia, 
dicendo  ancho  havere  cost  pensato  et  cosi  dicte*  havendo 
tntlavia  consideratione  et  respecto  a  qnello  che  fasse  me- 
glio  seconde  el  iadicio  suo,  et  como  qucilo  che  non  sapia 
porho  quel  dovesse  plu  piacere  alla  i>ub^  Vostra,  cioe 
cbel  prefato  Duca  passi  in  Italia,  o  non,  et  bora  pur  in  om- 
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nem  erenlum  dicea  che  gli  pareria  optima  cosa  chepsa  S* 
mettesse  in  ordine  le  sue  gente,  como  lhavea  recordato. 
Florentie'  die  6  Martu  1476. 

Firmat»  DeTOtiasimus  semiliu 

Ph.  s  • 

A  Urgo:     lU"»  Principi  et  ExceU"»  domino  meo 
daci  Modiolaoî  etc.  ' 

(CuM  tigiUù,) 

'  II  8'agit  peut-être  de  LauraU  de  Médiek  qui  fàillit  périr  dans  k 

coi\juiiition  des  Paxzi,  en  147a 

•  Florence. 

'  Cest  probablement  le  même  PhiUpjje  iyacraaiora,  d  Âriuuiiiu,  pro- 
tonotaire  apoetoliqae ,  cî-devint  ambanadeur  à  Rome  (1474,  dépécha 
11*11)  en  1478,  qui  occupait  encore  le  poste  d'amb  i^s  ideur  ipîlnwwli 
k  Hmice.  (Voyea  LOnig,  Cod.  HaL  d^g4om.  t  lU,  p.  757.) 


CXXIL 


L'ÉvÉQUE  DE  CàHÊE  et  ses  coUégues,  au  duc  de  Milan. 

Qenftre,  le  7  akan.l4ro. 

Kt'idiir  à  Genève  du  bieur  de  La-Forf't,  genulhomme  s^n nisum, 
envoyé  par  la  duchesae  vers  le  duc  de  Bourgogne,  —  Il  est  chargé 
de  rassurer  Madame  au  sujet  de  la  déroute  de  Grandson,  et  de  lui 
dire  que,  SOUS  très  peu  de  jours,  le  due  rentrera  en  campagne  mieux 
fourni  qu'auparavant  de  fiaviiloos  el  de  tenles,  ainsi  que  d'artUlerie. 

Le  seigneur  d'Iltens,  dépêché  par  le  duc  de  fiourgogoo,  el  arrivé  la 
veille,  fort  tard  dans  la  soirée,  confirine  ces  assurances.  —  La  duchesse 
se  plaint  vivement  aux  amlassadetirs  milanais  dos  hostilités  conti- 
nuelles des  Hrinl-Valaisans ,  qui  hii  ont  déjà  pris  son  château  de 
Conlhey.  et  qui  lui  font  tout  le  mal  qu'ils  peuvent.  —  Madame  de- 
mande «j^ue  le  duc  de  Milan,  son  beau-frèrCi  leur  fasse  signiQer  qu'ib 
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aienl  às'alystenir  de  fou!  nrAo  hostile  contre  la  Savoift,  et  à  se  renfermer 
dans  leurs  limites,  faute  dp  quoi  lui  m/^mo  se  déclarerait  contre  eux. 
—  Gomme  les  Haiil-Valaisaiii,  liopendent  du  Milanais  pour  leur  ap- 
provi^ionaeineiu  de  denrées  aliinenlaires,  Madame  ne  doute  pas  du 
bon  Al  qu'âne  telle  menaee,  énergiquement  foite,  produirait  sur  ces 
moniegnards.  —  Od  répond  à  la  duchesse,  que  sa  demande  a  déjk 
dié  transoitae  au  due  de  Milan,  qui  a  fait  part  à  Madame  de  la  réponse 
des  Valaisaus.  —  Elle  insiste  pour  qu'on  informe  le  duc  de  la  perte 
de  Conthey  et  pour  qu*il  lui  prête  contre  eux  sou  assistance.  —  Ma- 
dame est  persuadée  que  les  Valaisans  n'agiront  contre  la  Savoie 
qu'autaot  que  le  duc  de  Milan  les  laisserait  faire. 

Ulustrissimo  et  KxcelleQtiâsimo  SigDor  oostro. 

La  Forea  gentilbomo  de  Madama  e  ritoniato  da  Monsi* 
gDore  de  Borgogna,  qaale  in  samma  la  conforta  chella  non 
pigll  affaoDo  de  qoesto  caso  segoito.  Perche  ha  recevoto 
pocho  dalmagio,  et  tn  pochissimi  zomi  sara  in  sol  campo 

piu  grosso  di  zente  et  megUo  fornito  de  artigliaria  che  mai. 
Como  piu  largamentR  intendera  da  ipso  Forea.  Et  anche 
piu  largameiite  pora  intendere  da  Monsignore  Dirlen*,  quale 
mandava  ad  Sua  Sig noria  por  pariargli.  Ipso  Monsignore 
Dirlen  gionse  heri  sera  ad  tardi  che  Madamma  voleva  an- 
dare  ad  tavola  per  cenare.  Lha  visito  solommodo.  Questa 
matina  sarano  insieme. 

La  prefata  Madama  se  e  dointa  an  poco  caldamente 
con  noi  dicendo:  Gerto  Yalesani  ne  tractano  maie,  haoo 
preso  Contes*  nostra  plaza,  et  fono  la  magiore  gaerra  che 
iOFO  possono,  voressemo  dal  Signore  nostro  fratello  Dncale 
de  Milano  gli  mandasse  ad  dire  che  non  ne  facesseno 
gnerra,  et  stessero  in  li  ttTiiniii  soi,  aui  ^e  df^clarasse  suo 
inmiu  0  volendo  fare  contro  noi,  et  certo  se  gli  mandara 
ad  dire  galliardamente  che  desistano,  faranno  quello  che 
Sua  Signoria  vora,  perche  non  possono  vivere  seiiza  el  suo 
favore  et  aiato  de  victuagUe.  Fugli  risposto  che  lera  man- 
data la  sua  resposta  circho  quosti  Valesam  ad  Vostra  £x- 
cellentia.  Et  che  dal  canto  de  V.  S.  S.  non  se  mancara  in 
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cosa  alchnna  ad  fare  suo  doTere.  EUa  dise  se  devesse  di 
nuoTO  scrifere  et  repUcare  questa  perdita  de  Contes,  et 
pregare  V.  S.  ad  fargli  qualcbe  provisione.  iDferendo  quasi 
elle  essi  non  faraoo  se  non  quanto  V.  Ex*  fora.  Alla  quaJe 

oe  reccomandiamo. 

Ex  Gebennià  die  7  Marlii  1476. 

FirmaL  B.  R.  ËPISCOPUS  Com 

Palayicinus  Marchio 

ÂNTONIUS  DE  APLANO. 

Â  lergo:  Principi  et  Excoll"!*^  Dno  GalMZ  Mnrie 

Sforcie  Yicecomili  duci  MediolaDi. 

Cito,  cito. 
(Cum  sigiUo.) 

*  Antoinc  de  la  Font,  (voir  la  d^p^chp  àn  81  août  1475,  n*  Lxxv.) 

*  Guillaume  de  La  Baume,  sei^mcur  d^IUais  (Suisse  romande),  fils 
aîné  de  Pierre  de  La  Baume,  et  petit-filB  de  Jean  1*  de  La  Banno- 
Montrével,  raaréclial  de  France.  Ouillainnc  ilévouc  au  service  do  dne 
Charles  de  Bonrpon^r,  et  di  Marit»,  sa  fille,  fiit  chevalier  de  la  Tnîson- 
d'or  (en  1481),  gouverneur  des  deux  Bourgognes  en  1482,  et  mourût 
en  .1495,  sans  postérité.  (Guichcnon.  Higtoire  de  Bnsstf  part  III,  p.  33.) 

*  ConAQ/,  en  allemand  Gitndis,  bourg  et  château  fort,  eheMien  da 
dizain  de  ce  nom,  dans  le  Bas- Valais,  qoi  appartenait  alors  à  la  mu- 
Bon  (le  Savoie,  et  faisait  partie  de  Papanage  de  Jeaa-Loois  de  Savoie^ 
évô^ue  de  GenôTO. 


cxxm 

Le  duc  de  Bourgogne  à  la  duchesse  de  Savoie. 

Noceroy,  le  7  vara  UTft. 

Il  exprima  n  la  duchwise  de  Savoie  son  conlenUMuent  de  la  fermeté 
et  do  la  cûiisiancc  de  ses  scnlimenls  à  sou  égard.  —  Il  était  liieii 
plus  affeclé  de  la  douleur  qu'elle  pouvait  en  ressentir  que  de  tout  ce 
qui  lui  eat  arrivé  k  lui-oiéoie.     Dieu  aidant  il  y  portera  un  remède 
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nns?!  prompt  qu'officnco.  —  Il  prift  la  duchesse  de  considérer  qii»'  rlia- 
que  jour  diminue  les  inronvt^nionls  de  h  «li'îfiersion  de  son  année, 
qui  n'a  éprouvé  qu'nnf^  pcrlf  inâi^nin.inte  dans  une  k'-gt^ro  ("M^armou- 
che.  —  Les  iiias>»'s  pritu'i|)ales  des  deux  armées  ne  so  sont  point 
mêlées  el  n'ont  poiiii  r4>mbaltu  l'une  contre  r.iutre,  au  grand  déplaisir 
da  duc,  qui  dit  que,  si  la  IwlaUle  Vêlait  engagée»  il  aurait  sans  dilfi- 
culié  remporté  la  victoire;  —  eelle-cî  n^eat  roslée  ni  à  Tone  ni  à 
l'autre  des  deux  parties.  —  l>e  duc  espère  néanmoins  qu'en  déRni* 
tive,  Dieu  lui  accédera,  ainsi  qu'à  Madame,  de  triompher  de  leurs 
ennemis.  — 1!  rf^commnnde  h  h  iluclics'^e  de  tenir  ses  troupe*^  rasst'tn- 
hlée?,  se  proj^osniit  do  rojoindro  Mafhimt»  au  plus  tAt.  —  II  mp  l'aban- 
domii  ra  pas  clans  lo  fx-ril,  tH  lui  prouvera  au  coulrairo,  fiarscsacl^ 
et  des  eiïeîs,  sa  volonté  de  juslilier,  de  tout  point,  ses  cspéranc>es 
et  la  confiance  qu'elle  a  roiie  en  lui  ;  —  réunis,  ils  peuvent  ae  croire, 
avec  la  p(>rmission  divine,  met  puissants  pour  résister  ï  tous  oeux 
qui  oseraient  les  attaquer. 

Dans  un  pott-ncriptum  du  mAme  jour,  le  due  annonce  à  la  du- 
chesse son  intention  de  se  réunir  à  elle  à  Genève,  et  d'asseoir  son 
camp  on  tWh  df»  la  montaprne,  du  cAlé  de  cette  ville,  en  se  fuvnit 
accompa^^'tit'r  par  la  i^tnxInrmtM-it'  de  sa  maison  et  de  sa  garde,  ([ne 
.suivront  les  troupes  de  ses  onlontjanccs,  pour  contenir  IVuiiemi  el 
l'obliger  à  battre  en  retraite  —  En  attendant  il  invite  Madame  à  ras- 
surer et  à  enoourager  ses  propres  gens  ainsi  que  les  gens  de  l'année 
bourguignonne  qui  se  Iroufent  encore  dans  le  Pays  de  Vaud,  pour 
qu'ils  ne  s'élonnent  de  rien.  Le  duc  laissera  en  Bourgogne  des 
Ton  es  nombreuses  qui,  au  besoin,  pourront  le  rejoindre  si  fennemi 
devenait  plus  fort. 

(Copte.)- 

Littera  n.n^'crsa  de  Galiro  in  itnlirvm  directiva  flbistris- 
simi'  Domine  Dncissr  rj  parte  Illu.slrlssimi  domim  Ducis 
Burgundiecuius  iiUilulacio  est  ista  videlicet  ui  Madama*, 

Madama,  io  me  ricomando  a  vuy  tanto  affectionatamente 

quanto  io  posso.  Io  ho  intoso  el  constante  e  riconforlato 
animo  vostro,  il  cbo  me  un  sin|iiil;i!  issimo  piarrre,  perche 
il  iiul)io  mio  dfl  doloro  voslro  me  faceva  slair  ju]  nlTariato 
che  (  o>M»  ad  rai  accadata.  Ala  quale  cum  il  piaceie  de  Dio 
se  dara  bono  e  brève  remédie.  Gonsiderato  cbe  ogni  di 
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trovo  la  diminutione  de  lo  inronveniente  el  noD  ho  perduto 
numéro  di  gpnle  che  sia  da  extimare  ;  et  quosto  procedete 
per  una  legera  scaramuza,  et  cossi  le  possanze  non  mese- 
dorono  insieme  ne  combaterono,  del  che  ho  despiacere  ; 
perche  se  la  cossa  fasse  stata  combatuta  la  Victoria  senza 
dificulla  era  mia.  Questa  dod  e  rimasla  ne  ad  luna  parte 
ne  ad  laltra.  Ha  io  spero  che  Dio  réserva  qnella  ad  vnl  et 
ad  mi»  per  il  che  Hadama  piazave  fare  tenere  insieme  la 
sente  vostra,  perche  voglio  venire  da  vai,  et  non  vi  lassaro 
in  alcuno  pericolo  ;  ma  ve  dimostraro  per  opéra  et  per  ef- 
fecto  che  voglio  fare  tutto  quello  che  voi  avcti  speranza  in 
me  chio  faza,  la  qii;de  non  sara  fi  uslala.  Avisandovi  che  vui 
eliosiam  )  juK^mii  assai  per resislere  ad  tuti  (iiit'Ili  chêne 
vorano  ollendei  e  con,  lo  piacere  de  Dio,  quale  Madama  ve 
habia  in  sua  benedecta  guardia. 

Scripta  a  Nozeray'  el  7  di  de  Marzo  1476. 

Madama,  volendo  mi  signare  questa  présente  letlera,  e 
considerando  la  vostra  singalarissima  et  perfectissima  af- 
fectione  ho  concloso  incontinente  vegnire  da  vui  ad  Gineva* 
con  la  gente  de  casa  nûa,  de  la  mia  guardia  et  de  la  mia 
onfinanza  perche  voglio  alocare  el  mio  campo  di  qua  da 
Gineva,  el  fan'e  cossi  possente  che  farimo  tirare  imlreto  il 
nostro  inimico;  et  pero  confortate  et  animate  la  gente  vo- 
stra, e  cossi  li  mei*  quali  si  Irovano  in  le  vostre  parte  nd- 
cio  non  si  sbigutisano  di  cossa  aie  una,  perche  la  cagione 
non  gli  e  per  la  gratia  del  nostro  Sigoore.  Io  lasso  bona 
e  grande  provisione  de  zenteinnel  miopayese  di  qua,  quali 
me  segnirano  seconde  ii  progressi  deli  nostri  inimici. 

Sigmt.  El  vostro  liale  fratello* 

Charles. 

Manea  l'tUtergo  e  il  sigUlo, 

>  La  tradactioQ  italienne  de  cette  lettre  du  duc  Charles,  originai- 
rement écrite  en  langue  française ,  avait  été  transmise  au  duc  de  Milan 
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damt  une  dépèche  des  ambassaiieuiis  miiauim,  datée  de  GeuÙTË  du 
9  man  inivaot  ^oir  ^ns  loio.) 

*  Niueroy,  en  Frunelie-Coiiité. 

'  Gmtve,  où  la  duchesse  de  Savoie  séjournait  depuis  le  premier  jour 
4n  moia. 

4  Pltmenrs  corp8,détftché8  de  l'année  boorgnignoime  aTUit  b  déroute 
de  Grandson,  étaient  demeurés  dans  le  Pays-de-Vand,  mob  lea  ordrea 
dn  oooBte  de  Romont  (Toir  la  dépêche  Buivante.) 

'  Cette  lettre  adressée  à  la  duchesse,  de  même  que  la  suivante  à 
l'adresse  tîu  comte  de  lîomont  fir  cxxivi,  fat  apportéo  à  Genève  le 
8  mars,  à  2  heures  de  nuit,  par  uu  chevaucheur  de  Madame.  (Voir 
ci-aprés  la  dépêche  de  Péréqiw  de  G6ine  da  9  om»  (a*  ozxvu). 


cxxnr. 


Le  DUC  DB  BOUBGOGNB  au  COMTB  DR  ROHONT. 


Nozeroy,  le  7  nan  1179. 

Le  due  raooniroande  ao  comte  de  Romont,  son  be8tt'«»inn,  de  fiîre 

en  sorte  que  rarinée  savoisienne  et  romande  Deaedébande  pas,  et  de 
réunir  sous  sa  bannière  les  détachements  de  troupes  bourguignonnes 
qui  <ont  restés  dans  le  pays;  —  !'int<»ntion  l)i»'n  ;?rrêtéedu  duc  étant 
de  revenir  à  Ifi  chrjrge.  avi'c  des  forces  assoz  imposantes  pour  de- 
meurer le  maîlro.  —  Il  lui  dit  de  réconforter  ses  gens  et  de  tran- 
quilliser le  pays;  —  qu'à  l'exceplion  d'un  certain  nombre  d'archers, 
il  n'a  guère  perdu  de  monde.  —  La  gendarmerie  de  ht  garde  du  duc 
s'est  frayé  le  chemin  au  travers  do  l'ennemi,  en  passant  au  fi!  de 
Tépée  tous  ceui  qui  lui  liemient  le  passage.  —  Si  le  comte  juge  i 
propos  do  rassembler  en  un  seul  corps  d'armée  ses  propres  gens  et 
ceux  du  duc,  il  doit  choisir  à  cet  eITt't  nn  point  qui  soit  rapproché  de 
la  rriinii(^re  de  Bourgogne,  et  en  infoniipr  le  duc  iiiunfMliritfment. — 
Dans  ie  pa<çl-scriptum  du  même  jour,  le  iliic  ajoute  que,  sur  les  in- 
formations qu'il  vient  de  recevoir  du  bailli  de  Lausanue,  i)  se  décide 
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h  rentrer  immMiatPment  dans  le  Pays  de  Vaud,  etc.  (le  reste  comme 
dans  le  post-xcriptum  de  la  letire  du  même  jour  ddressée  à  la  du- 
chesse de  Savoie,  n<>  cxxai]. 

(LUtera  de  GaUco  m  ItaUeum.) 

Bel  cusino.  —  Habiamo  recevoto  le  vostre  lettere,  et  ve 

sapemo  bonîsshno  grato  de  la  TOstra  diligeotia.  —  Tenite 

modo  chu  lai  mata  de  Savoya  non  rompa,  c  meteti  insieme 
tuti  le  zeiite  nostre  qualo  si  trovanu  in  quelle  parte;  per- 
che, sia  como  si  voglia,  la  intpncione  nostra  e  di  ritomare 
su  la  impresa  si  possente  clie  ia  forza  restera  ad  noi.  — 
Gonfortati  et  fati  animo  a  le  gente  vostre  et  cossi  al  payese. 
—  Gonsidcratc  che  non  habiamo  focto  perdata  nisQM 
di  geDte.  Ël  piu  de  le  gente  che  pensavamo  baverç  per- 
dQto  erano  U  arceri;  de  la  guardia  de  la  penona  nostra 
gaali  si  sono  salvati,  et  salrandosi  hanno  misse  per  el  filo 
de  la  spada  loti  quelU  che  se  gli  sono  parati  inanzi;  et  pero 
operate  bene  dal  canto  vostro,  et  parendovi  eipediente  de 
le  gente  nostre  che  rccoglercti  cuui  la  vostra  arraata  di  Sa- 
voya, fatilo  in  !ocn  j)!  fiMiHiuo  de  noi,  et  convenevole.  Del 
che  ne  dareti  aviso  incontinente.  Bel  cusino,  nostro  Signore 
'  fi  habia  iu  sua  sancta  guardia. 

Script,  ad  Nozeray*  el  7  di  de  Marzo  1476. 

Bel  cusino,  deliberando  noi  signare  «piesta  présente  let- 
tera,  et  considerando  el  vostro  bon  Tolere  et  li  avisi  del 
Bayli  de  Losana*  habiamo  concluso  de  tomare  incontinente 
nel  Tostro  paise  de  Vuand*  con  la  gente  de  la  casa  nostra» 
nostra  guardia  et  nostra  ordinanza  per  assestargfi  el  campo 
nostro,  et  fare  per  modo  che  li  inimici  siano  rebntati,  et 
pero  teneti  insemc  larmata  di  Savoya  et  le  génie  nostre, 
quale  sono  reductc  in  quelle  parte,  et  confortât!  le  terre 
perche  uoi  non  lasserenio  in  alchuno  penculo,  con  el 
piacere  de  Dio  ;  et  noi  faremo  provisione  in  li  nostii  paies! 
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de  qua  de  boDa  e  grande  possaoza,  quale  ne  seguira  siando 
de  bisogno. 

Signai.  Chablbs. 

A  tevfjo  :  Al  bel  cusino  el  conte  de  liumone*. 

Con  sigiUo, 

>  JIToMray» 

*  AnUme  cTIUens,  bailli  de  Lansann^  et  lioQten&t  du  fleaiiaft  éè 

l'empire  dans  cette  ville  épiscopale. 

>  Le  Pa»fs-de-ViMÊdf  apanage  da  comte  de  RomooL 

*  JaefpM  de  SmsoiB,  comte  de  RomonL 


Fr.  Petrâsânta  au  duc  de  Milan. 

Tarin,  le  8  mm  1479. 

Il  transmet  au  duc  de  Milnn  la  copie  d'un"  Irttrc  parlicnliArp  qui 
lui  a  été  communiquée  par  le  prolonotaire  de  iiomagnan,  laquelle 
renferme  divers  détails  sur  la  déroute  de  l'armée  du  duc  de  Bour^ 
gogne  à  Graudson. 

niastrissimo  et  Excellentissimo  Signore  mîo. 

La  inclusa  e  la  copia  di  une  jettera,  quale  mi  ha  mon- 
strato  il  Protonotario  da  Romagnano,  che  gli  ha  scritto 
ono  SQO  cosioo  di  GiDevra^  E  perche  si  gli  coDtieae  altro 
che  queUo  partiene  alla  rotta  de!  Duca  di  Borgogna,  mi  e 
parso  mandame  b  copia  a  V.  GelsiUidine.  Alla  quai  bttmil- 
mente  mi  riccoinaiido. 

Tavrini  8  martg  1476. 

Firmat,  Devotissimus  semilus 

Faanciscus  Petrasangta. 


340  DÉPÊCHES 

A  tergo:  Ul»»»  Princini  et  Ef^  dno  doo  Galeaz  Ma- 
rie Sfortie  Vicecomiti  daci  àladiolam 
elc. 

(Cum  rigiUo,) 

In  manibus  Magnifici  d.  Cicchi. 
cito»  cilo,  cito. 

*  Vuir  ia,  lettre  du  chaooiue  de  Romagoan  a  sou  cousm,  le  protouo- 
taira  ét  Romagnu,  en  date  de  GcDèrei  6  mm       n*  cxix. 


Le  DOC  DB  BOVnGOGlIB  ft  la  DUCHESSV  DB  SATOIB. 


Nasenv.  le  6  ain  liNL 

En  se  nKnnt  à  aa  lettre  de  la  veQle,  le  duc  manda  à  la  dadwia 
de  Savde,  qu'ensuite  des  derniers  rensetguraienls  qui  lui  sont  par- 
venus, Tennemi  fait  des  préparatifs  pour  assiéger  la  ville  de  Romonl, 
l'une  des  principales  defs  des  Etats  de  Mathune  du  c6lé  des  Suisses. 

—  Consiilérnnl  ipio  la  chiilo  de  CPltn  forte  placp  aurai!  de?  eonsé- 
quenct^  fatales  pour  les  p^tvs  do  Savoif»,  le  duc  a  résolu  d'aller 
asseoir  son  camp  aux  envirous  de  liausiiiiie  (et  non  de  Genève), 
pour  être  plus  a  purioe  do  proléger  la  place  menacée  pur  les  Suisses. 

—  A  cet  effet,  le  duc  se  propose  de  partir  le  lendemain  de  Ncneroy 
pour  Lausanne.  —  Il  prie  Madame  de  donner  des  oïdies  pour  que  le 
nouveau  camp  soit  approvisionné  de  bois,  de  vivras  et  autns  choses 
nécessaires  qui  pourront  Atre  transportés  sur  les  lieux,  soit  par  terre, 
soit  parla  voie  du  lac.  —  Il  assure  la  duchesse  qu'il  ne  prendra  pas 
de  repos  qu'il  n'nit  délivré  son  pnv?  h  présence  de  renaetui,  avec 
l'aide  de  Dieu  et  de  Saint-Georges  son  patron. 
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(Litière  Duds  Bwffundie  ad  lUusIritnmam  dueissam  Sa- 

baudie,  Traducte  de  galicoin  italicum,  daUBdie  8  martU 
Noxeretù)  * 

Hadama,  io  me  ricomando  ad  tuî  tanto  affectuosamente 
como  io  posso.  Madama  per  darri  soccorso,  seconde  fi 
sono  obligato,  era  dellberato  de  locare  el  mio  campo  presso  , 
de  Geneva  secondo  ne  a^eva  scripto*.  Ma  ho  havnto  noti- 

cia  (la  poi  che  linimici  menazano  la  villa  de  Romonl'  et 
haiififj  intenzione  de  assediarla,  et  che  per  melerse  in  or- 
dine  incontinente  ad  cio  fare,  se  sono  nlirati  verso  il  suo 
paese  ;  pretendendose  de  venire  ad  desfare  la  dicta  villa, 
la  quale  e  nna  sbara  ad  vostri  paesi  da  on  canto  cbe  saria 
grande  inconveniente  :  del  quale  poteresti  riceTere  dapno 
inrecnperatile.  Perche  mi  coDTene  per  il  liene  de  dicto  vo- 
stro  paese  et  defensione  del  Tostro  stato  metere  el  mio 
campo  in  laie  locbo  che  io  ppssa  preoeryare  la  dicta  vUla. 
La  quai  cessa  io  faro  ad  piacere  de  Dio.  Et  percio  partiro 
domane  da  qui  et  alocaro  el  campo  presso  de  Losana'  dil 
che  ve  ho  Yoluto  daie  aviso.  Pregandove  che  vi  piaza  or- 
dinare  che  per  il  laco  cl  altre  vie  «  xpedite  sia  conduclo  a 
la  dicta  terra  de  Losana  tulo  el  iignarae  et  altre  materie 
et  victoaglie  necessarie  al  dicto  campo,  perche  mai  non  ces- 
saro  fin  ad  tanto  havero  liberato  el  vostro  paese  dali  dicti 
inimici  con  lo  adiutorio  de  Dio  et  de  M»  San  Zorzo*.  Quale 
Madama  ve  habia  isk  soa  digna  gnardia. 
Signata  mann  principis. 
El  Tostrolialefratello 

.  Chaules. 

Senxa  l'attergo  e  il  sigiUo. 

>  Voir  Ift  lettre  da  dno  Chirles  à  k  dodiMM  de  &  da  Jour  prie^ 
dtDl(ap  ozzn^ 

*  BomoHt,  chef-Ben  de  district,  canton  de  Friboiifg,à  ifs  Uenei  nord 
de  liftniiiïïBff,  lyparteeait  alorsi  Ja  Satoie. 
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*  La  ville  (le  Lausanne. 

*  SakU-Oeorges,  patron  du  due  Gharlet  et  de  U  nobtae  de  Boiir> 
8dine.(<2oBiily  L  e.,  coL  148a) 


cxxvn. 

L'£yfiQUB  DB  G611B  et  ses  collées,  an  duc  db  BbLàN. 

Genèfe,  le  9  me»  1476. 

îl**  transmettent  à  leur  cour  (h<  copies  traduites  en  langue  italienne 
de  deux  loUres  du  duc  de  Bourg  iiie,  adressées,  l'une  à  la  duchesse 
de  Savoie,  l'autre  au  comlc  de  Uuuiiuit,  (|ui  ont  clé  apportées  à  Cio- 
nèvc  la  veille  au  soir,  par  un  chevaucheur  de  Madame.  —  Ces  lettres 
foDt  voir  que  le  doe  ne  &it  pas  grand  deoil  de  Féchec  qu^il  vient  d'é- 
prouver, et  les  expressions  amiciks  et  enomirageenlM  qu'éUes  oon^ 
tiennent  numlreot  Tintoation  de  contenter  Madame  et  de  la  rassurer. 
—  La  duchesse  avait  r&wlu  de  se  transporter  à  Gex,  dont  le  diàteao, 
^\Uv^  h  Apux  ou  trois  lieues  de  Genève,  est  fortifié  et  très  convenable 
pour  la  recevoir  avec  st^^  fil^  —  Madame  jugeait  qu'elle  s'y  trou- 
verait plus  libre,  soit  pour  se  porter  en  avant,  soit  pour  revenir  sur 
ses  pas,  suivant  les  circonstances.  Depuis  que  le  duc  lui  a  annoncé 
son  arrivée  h  Genève,  elle  parait  vouloir  l'attendre  dans  cette  ville.  — 
Â  la  demande  du  due  Qiarles,  l'envoyé  nûlaotts,  l.-P.  Panigarohi 
a  écrit  à  ses  collègues  Visconti^  de  Scipione,  Grinaldî,  etc.,  qui  se 
s  iii  réfugiés  en  Savme,  de  revenir  à  leur  poste.  —  Le  seigneur 
d'Uiens,  courtisan  habile  et  capitaine  expérimenté,  qui  connaît  par- 
faitement le  pays,  ne  quitte  pas  la  duclie«;st^  d*»  Savoie,  qti'il  assiste  et 
dirige  dons  la  conduite  de  ses  affaires  selon  les  \nes  du  duc  Charles 
son  maître.  —  Suivant  ua  avis  transmis  par  niessire  Gnilhume  de 
Rochefort,  on  allcadail  le  jour  même  à  Genève,  le  bailli  de  Dijon 
envoyé  par  le  duc  de  Bourgogne  vers  Hadaine.  ^  Les  milices  Mo- 
dales rassemblées,  en  es  moment,  è  Genève  et  dans  sa  banlieue  soni 
au  nombre  d'environ  3,000  chevaux  et  5,000  fantassins  levés  dans 
les  terres  des  Ivarons  et  gentilshommes  de  Savoie.  —  Dans  ce  nombre 
h  nnule  de  Genevois  n  fonrni  500  chevaux;  leeomle  de  la  Chambre 
400,  etc.  ;  —  parmi  les  chevaux  on  en  voit  qui  sont  aussi  beaux  que 
bons.  —  Le  bruit  court  à  Genève  que  le  roi  de  France  va  déclarer 
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la  pijerri>  à  la  duchesse  de  Savoie  ;  d'autres  disent,  nii  contnnn',  qu'il 
a  mis  4iX)  lances  aux  ordres  du  cutiuc  de^Brcssc  pour  soutenir  Ma- 
dame, et  que  S.  M.  cherche  par  tous  les  moyens  à  avoir  une  entrevue 
avec  le  duc  de  Bourgogne;  —  dWres  enfin  sont  d'avis  que  les  400 
katÊi  donoées  au  eomte  de  Bresse  enirerom  eo  Savoie  pour  s'em-» 
parerdespasnges.  —  TeDo  est  la  tégèmé  de  parole  avec  laquoUe  on 
le  permet  de  divaguer  sur  des  sujets  aussi  graves,  et  trop  iiicerlaîiu 
pour  qu'on  doive  se  permettre  de  formuler  une  opioioD. 

Illustrissimo  et  Excellentissimo  Signor  noslro.  lleri  di 
sera  circha  2  hore  de  nocte  forono  portate  per  udo  caval- 
catore  de  questa  II!'"»  M»  doi  litterc  de  Monsignore  de  Bor- 
gogna.  Luoa  direcUva  ad  essa  M»  et  laltra  ad  Monsignore 
de  Romont.  Le  copie  de  le  quale  mandiamo  qui  inclase*. 
Adcioche  V«  111°»  possa  întendere,  €he  esso  Monsignore 
non  grande  caso,  seconde  demostra,  di  qoesta  nrtata 
receTOta  :  Et  qaanto  amoreTolmente  et  humanamente  scrive 
ad  la  prelibata  M»  per  tenerla  contenta.  De  la  soa  Tennta 
qua,  non  sapemo  alchuna  cosa,  se  non  quanto  per  dicte 
lettere  esso  scrive  ad  Madania;  la  quale  haveva  dellibe- 
ralo  partira  da  qui  lunedi  o  vero  iiinrledi^  et  andare  ad 
Giaes^  suo  casteilo  longe  di  qua  doi  leghe,  cho  ha  una  roc- 
cha  dentro  assai  bona  persona  sua  et  de  suoi  tigiioii.  Ân- 
dava  ad  allogiare  la  por  essere  pin  in  sua  liberta  de  potere 
andare  inanti  et  indreto  como  glî  parera.  Mon  sapemo  hora 
cbe  fara  :  dimorando  gna  essa  tene  per  certa  la  Tennta  de 
monsig*  de  Borgogna>  como  el  scrîTC. 

Zohan  Petro  Panigarola  scrive  per  sae  lettere  ad  11  ma- 
gnifie! ambassatori  vennti  via:  Cbe  omntno  Togliano  ritor- 
nare,  perche  cosi  gli  ha  dicte  el  prefalo  Monsignore  che 
gli  faza  reloniai  e.  El  anche  scrive  ad  Jacomo  Alpiicro.  Noi 
havemo  mandate  via  le  soe  lettere*  batlando,  como  dicto 
Zohan  Petro  ha  scripte  siano  mandate. 

Monsigner  Dyrlen^  remane  qui  centinuamente  appresso 
Madama.  Per  aintare,  consegliare  et  provedere  perche  le 
infonnato  de!  paese  et  informatissimo  di  qaesti  bisogni  et 
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per  tenere  Madama  contenta  ad  oLnii  volere  do  Monsignore. 
Et  hogi  (levé  giougere  el  Bnyli  do  Degiun'*  mnndato  dal  pre- 
libato  Monsignore  ad  essa  secondo  Sua  ne  ha  dicto 
esser  avisata  per  d.  GoUielmo  Rocifort\ 

Ctitor.  —  In  questa  terra  possono  bene  esser  circha  3» 
cavalU  et  eircha  ^  tmû,  de  Baroni  et  Gentilhominf  de  Sâ- 
Toya.  Fra  K  ([oaK  el  comte  de  Ginevra*  ne  manda  5«  che 
non  sono  anche  (|ua  tutti,  ma  hogi  ci  sarano;  Monsignore 
délia  Ciambra'  ha  f.icla  la  monstra  de  400cavaUi,  conducti 
qua  gia  passati  quattro  giorni,  et  )i  altri  zentilhomini  chi 
plu  et  chi  meno.  Et  voramonte  fra  (luesti  cavalli  sono  cor- 
seri  assai  belli  et  boni  per  quanlo  se  po  vedcrc. 

PaOremû.  —  Qoa  se  e  dicto  che  la  M«  del  Re'^  fole  dif- 
fldare  Hadama  et  fergli  gnerra.  Altri  dicono  che  gli  Tote 
porgere  favore,  et  cereha  tntte  le  vie  per  aboccarse  con 
Monsig(«  de  Bressa'*  chel  venga  ad  li  favori  de  Madama. 
Aftri  hano  dicto  che  glili  da  per  farlo  intrare  in  Savoya  et 
inendere  li  passi.  Tanto  variamente  et  lei^erraente  se  parla 
de  queste  cose  che  non  se  po  scrivere  con  fundamento  al- 
cono.  Nientedimeno  aile  volte  una  piccola  particellade  nvis  o 
porra  giovare.  —  Ad  Yostra  111°»  S.  devotissimamente  ne 
recomandiamo. 

Gebennis"  die  MartiiU76. 
Ejnsdem  V.  llln».  d. 

Fkrmat.  Serntores 

Br."  episcopus  cAmi. 

Palayicinus  Marchio. 
Aktonius  de  àplamo. 

À  tergo  :  lUustrîssifflo  Principi  etdomhio Galeaz Marie 

Sforcie  Yicecomili  duci  Mediulaiii  ucc. 

Cum  sigiUo. 

Consignata  caballario  Gûbennis  die  9»  Martij  hora  23», 
Cito,  cito,  cito. 
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■  Voir  ci-devant  ces  deux  lettres  du  due  de  fiougogna  flB  date  dt 
Nozeroy,  du  7  mars  (n***  cxiiii  et  cxxiv). 

•  Lundi  12  mars,  vuirdi  13. 

t/cx,  ancit'n  bourR  avec  un  château  tortitié,  jadis  chef-lîetï  du  Pays 
dt  Gtx,  apparteuaut  à  la  luaisou  de  8avoie|  aujourd'hui  8i>uâ*préfec- 
Inre  dn  département  de  YJm. 

*  YdrUdépêchedaBMVw^a&datedeNoaeroy^ânanid'dena 

&•  GXY. 

S  GuiUaoma  de  La  BtuBUtteigium'éPiam,  voir  1»  dépêche  n»  azzn, 

note  2. 

«  Philip})€  BoHtonf  conaeîUer  et  chambellan  du  doc  de  Bourgognei 

baiUi  (le  Dijon. 

Cruilkutfne  de  iiodtefurl,  seigneur  de  i'iuvûttt,  conseiller  et  cham- 
beUaa  dn  due  de  Bourgogne. 

*  Jaaiia  de  flsvoie»  eomfe  de  Oemvok. 

•  XoHt»  de  Xa  CSIoaibr^  ffeoanle  de  Maarieime  et  auréchal  de  8a- 
veie.  (Oaaia»  L  c,  1 1,  p.  jEI7.) 

M  Lottia  XI,  tel  de  Fiance. 

ir  puiippe  de  Savoie,  coaite  de  Bmee, 

QhmrOf  m  latin  ÔebsHM,  Ûenève. 

"  Brtmia  rd^GnMww^^éréqne  de  COme. 


CXXVIIL 


Jacomet  db  Mayno  an  duc  de  Milan. 


Londrea,  le  10  man  m 

L'envoyé  milanais,  sollicitant  aiiprt^s  du  roi  Edouard  son  audience 
de  congé,  Sa  Majeiiié  le  prend  par  la  main  et,  le  conduisanl  à  l'écart, 
lui  dil  d'avertir  le  due  de  MilaD,  aoo  maitre,  que  le  duc  de  Bourgogne 
a  olbrt  au  roi  de  Pkance  de  .conquérir  le  duché  de  Mttan  pour  le 
compte  du  duc  d'Orléaos,  en  assurant  !e  roi  Louis  qu*il  ne  feignait 
de  vouloir  faire  une  grosse  guerre  aux  Suisses  que  pour  se  rapprocher 
le  plus  possible  du  Milanais  avec  aoD  année.  ~~  C'est  pour  s'enteodce 
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i  ee  sujai  que  le  roi  de  France  et  le  doc  de  Bourgogne  doivent  avoir 
une  entrevue.  —  Aussitôt  qu'ils  se  seront  mis  d'accord,  le  duc  ne 

tardera  pas  à  passer  les  Alpes;  la  duchesse  de  Savoie  étant  disposée 
à  se  prêter  à  rc  > mip  de  main  et  à  déclarer  la  guerre  au  duc  de  Milan. 
—  Le  correspoiidaiii  dit  qu'il  n'a  rien  de  plus  à  mander  à  son  maître, 
sinon  qu'il  est  mal  portant. 

Solidtândo  la  HaesU  de  In  Ee*  me  volesse  despacann^ 
mi  prese  per  la  mane  e  mi  meno  da  disparte  da  sna  gente 

et  disemc  volesse  avixar  Vostra  Excell^  che  lo  Duca  di 
Borgogna  si  sera  oferlo  a  lo  re  di  Franza  di  volere  fare 
duclia  (li  Milano  il  Duca  di  Oï  liense'  dimoslrando  luy  di  fare 
grande  guera  ali  Sviceri  per  essore  piu  apreso  con  la  sua 
gente  darme  al  stato  di  Vostra  Signoria.  Lo  re  di  Franza 
e  lo  ducha  di  Borgogna  deno  esere  insieroe  a  parlamento 
solum  modo  per  qaeato;  fornito  lo  parlamento  de  la  Maesta 
di  lo  re  di  Franza  sera  dacordio  con  Soa  Signoria  non  tar- 

daria  a  passer  li  monti,  perche  la  dnchessa  di  Savoie 

se  YoIe  consentire  a  rompere  gnerra  a  Vostra  Eccel*.  Attro 
no  me  aeade  se  non  che  lo  non  sono  ben  sano. 
Ex  Londenjs'  die  10  Martij  1476. 

Illustrissime  DomiDaiioms  Vestre 

SoUot,  Servus  minimus 

Jacometus  de  Mayno. 

A  leifo:      . . .  .mo  et  excellentissimo  Dnci  — lani* 

domino  domioo  meo  singularissimo. 

(Cum  sigiifo,) 

•  Utiouard  iV"(dc  York),  roi  d'Angleterre. 

•  lams,  duc  d^OrUmSt  petit-fils  de  Valentixie  de  MOan  el  gendie  da 
rai  Louis  XI,  Igé  de  U  au. 

*  XamKnî  en  letin;  Lendreti 

*  jMwftrfam' 
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GXXIX. 

L'EYÉQUE  DE  CôME  et  ses  coliègues,  au  duc  de  Milan. 

Genèret  le  11  mars  U76. 

Le  sngoeur  d'IUens  leur  e  dit  que  les  seigneurs  mOanaie  envoyés 
pour  complimeater  le  due  de  Bourgogne»  au  eamp  de  Grandson,  ont 
adressé  au  duc  un  discours  rempli  des  plus  pompeuses  louanges  ;  finis- 
sant par  dire  :  u  que  l'alliance  conclue  entre  ce  prince  et  le  duc  ' 
leur  maître  devait  subsister  éternellement  pt  que  la  mort  mômp  ne 
serait  pas  capable  de  la  rompre.  «  —  Ces  parole»?  ont  paru  pl ure  au 
duc  do  Bourgogne;  mais  il  a  éA6  fort  d^ppoinlé  en  voyaiil  «jue  (Ma 
ambassadeurs  n'avaient  rien  de  plus  à  lui  dire.  —  Leur  départ  pré- 
cipité pour  Genève  sans  avoir  pris  congé  de  lui  ni  réglé  aucune 
a&iie,  a  beaucoup  déplu  au  due  Charles  qui  en  est  demeuié  fort 
piqué.  —  Le  seigneur  (rillcns  invite  révêtiuedeCôoMietses  CoUègues 
à  infonner  le  duc  de  Milan  de  tout  cela,  afin  que,  dans  sa  prudence, 
il  trouve  quelque  bon  expédient  pour  calmer  le  mécontentement  aaaei 
vif  du  duc  de  Bourgogne. 

lUiistrissimo  et  ExceUentissimo  Signore  nostro.  MoDsi- 
gnore  Djrlen*  ne  ha  dicto  che  li  Magnifici  Ambasciatori 
che  foroDo  al  Signore  Suo  feroDo  nna  dignissima  oratiolie 
in  grandissima  lande  de  Sua  Signoria*»  concludendo  infine 
che  qnesta  lianza  et  intelligentia  facta  fra  te  Yostre  Sig*^ 
Vostra  Kxcellentia  la  tcncva  eterna;  et  che  la  morte  pro- 
[iiui  non  li  dovcssc  potcr  rompere  ecc,  quale  oratione 
piacque  assoi  al  prefato  suo  Signore.  Ma  cerlo  ora  poi  re- 
maso  tutlo  despiacenle  chv  iion  nvessero  f'Npiwfp  aître  cose, 
et  che  sieno  partiti  cosi  repeiitiuamente  lia  (iiiu  va,  non  ha- 
vendo  facto  conclusione  alchuna,  ne  preso  licentia  da  Soa 
Sig^;  pero  ne  confortava  volessimo  scriTere  ad  V»  Sig^^ 
como  prodentiasiiDa  che  le  volesse  provedere  ad  qnesto  in 
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qualche  bona  forma  como  gli  paresse  per  coDtentare  el 
prelibalo  suo  Signore  di  questa  dispiicen*  recevata  che 
Don  e  sUta  piccola.  Del  che  avisamo  Y»  Soblimita  como  e 
nostro  debito,  et  ad  quella  ne  recomaDdiamo. 
Gebennis  die  il  Hartij  1476. 
Ejosdem  vestre  illustrissime  dondnationis, 

SoUùs,  Servitores 

fia.  EPiscopus  cdm 

PALLàTICINUS  HARCHIO 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :      IU«no  Principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
cie  Vicecomitî  duci  Mediolani  ecc. 

(Con  sigiUo,) 

'  Guillaume  de  La  Baume,  scignciu'  tl'IUens. 

*  Il  s'agit  des  {unbassadours  milanais  reçus  en  audience  aolenneile 
par  le  duc  de  Bourgogne,  à  son  camp  de  Ovudson,  le  1*  um.  (Tdr 
la  dépèche  dA  c«  mhmnÂtm,  ad  date  du  2  buvb  1470,  d-dennt 

n*  0X2L) 


GXXX. 

L'ÉvÉQUE  DE  CÔME  ct  ses  collègues,  au  duc  de  Milan. 

Genète^  le  11  nan  1478. 

A  la  suite  de  l'échec  éprouvé  par  le  duc  de  Bourgogne  ;  lequel,  par 
le  fail,  est  moins  sérieux  qu'on  ne  l'avait  cru  d'ahiorJ,,  les  envoyés 
milanais  avaient  fut  tous  leurs  efforts  pour  engager  la  duchesse  de 
Savoie  à  repasser  les  monts  pour  se  mettre  è  ooevert  avec  ses  61s» 
en  PassuroDl  que  le  duc  de  Milan  pourvoirait  à  sa  sûreté  et  k  eelle  du 
Piémont  comme  il  le  ferait  pour  ses  propres  Etats.  —  Madame  avait 
répondu  qu'elle  comptait  sur  la  sincérité  de  ces  assurances  ;  —  mais 
que  Védbet  eo  question  4taît  insignifiant,  et  que  le  duo  de  Bourgogne 
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revenait  mieux  pourvu  de  troupes  d'artillerie  et  d'argent,  etc.  — 
Toulos  Ips  nouvelles,  ain^ique  les  dépêches  reçues  dès  lors  à  Genève, 
ayani  c^uliruie  ia  chose,  ei  pariiculièreraenl  la  demlèiQ  (incluse)  du 
duc  de  Bourgogne,  du  8  mars,  qui  annonce  la  prochaine  arrivée  de  ce 
prinoe  et  de  non  armée  au  camp  de  Lausanne,  les  ambassadeurs  n'ont 
pas  cru  devoir  insister  pour  que  la  duehesae  revint  sur  ses  pas.  — 
Ds  accusent  la  réception  de  deux  lettres  du  duc  de  Milan,  dont  l'une 
é  leur  adresse,  et  Taulre  à  celle  de  la  duchesse  de  Savme.  —  Eo 
remettant  à  Madame  la  lettre  à  son  adresse,  ils  font  valoir  auprès  d'elle 
les  offres  ijue  l'eiivoyt^  Pclrasanla  n  fniîr-;  de  la  part  dn  duc  de  Milan 
son  maître  au  président  et  conseil  de  l  ui  ni,  pour  puirv  ir  à  b  sûreté 
du  Piémont;  —  offres  dont  ie  conseil  avait  déjà  fait  pari  à  Madame. 
—  La  ducbesae  en  expriiœ  toute  sa  reconnaissance,  et  ajoute  qu'elle 
se  propose  de  se  réunir  au  duc  de  Bourgogne,  qui  revient  pour  eeb, 
et  qui  se  donne  tant  de  peine  et  de  soucis  pour  elle  et  pour  h  défense 
de  ses  Euts.  —  L'évéque  de  Tiirin  et  deux  autres  seigneurs  de  la 
cour  de  Savoie  sont  partis  de  Géhéve  depuis  trois  jours  pour  aller  au 
devant  du  duc  de  Bourp^ogne.  —  Le  seigneur  d'Illens  et  le  gouver- 
neur de  Nirc,  qui  devaient  partir  le  jour  même  pour  rejoi mire  les 
premiers  ont  dilléré  jusqu'au  lendemain  ;  on  ne  sait  pas  au  juste  quel 
(Si  l'objet  de  leur  mission.  —  Le  comte  de  Genevois  est  arrivé  la  veille 
amenant  le  reste  de  ses  gens,  il  est  accompagné  d'un  bon  nombre  de 
gentiisbommee  du  peys.  —  Madame  ne  cesse  de  se  plaindre  de  11h»- 
tililé  des  Haut-Valaisans,  et  de  feire  entendre  que  le  duc  de  Milan 
pourrait  bien  y  mettre  ordre  s'il  le  voulait;  —  à  quoi  les  envoyés  se 
bornent  à  répondre  honnêtement,  mais  aussi  vaguement  que  possible. 

Illustrissimo  et  Excellentissimo  Sig'^  riostro.  Seguito  el 
caso  da  Moosignore  de  Borgogna,  quai  in  principio  fu  faesso 
di  maggiore  dalmagio  chel  noD  e  stato.  Gonfortassemo 
qnesta  Ul»»  M*  con  infinité  ragioni  che  88  Yolesse  redore  di 
la  da  monti,  per  salvare  Sua  S.  et  li  signori  «loi  flgtioU  et 
quello  soo  stato:  saltem  de  la  da  monti  per  la  Gonsem- 
tione  del  quale  Y.  Et*  non  mancbaria  m  coea  alcon  pia 
cheOa  lieesse  per  il  sao  stafo  medesimo.  Et  in  qnesto  ef- 
fecto  segli  parlo  molto  largamente  et  giatiosamente.  Sua 
S""'^  respobe,  cliella  leneva  femi  )  quanto  (lici^vamo.  Et  che 
il  suo  rcfugio  saria  qiiesto,  quaiido  il  caso  fosse  taie  como 
se  diceva,  pur  tuttavoUa  se  la  persoaa  de  Monsignore  non 


DÉPÊCHES 


haveva  maie,  rhe  le  venuto  possente  de  génie,  de  argento, 
de  artigliaria  et  de  stato  che  subito  se  remetteria. 

Havendo  poi  tnteso  ogni  hora,  che  il  caso  era  minore 
che  non  se  dice?a  in  soi  principio;  como  etiam  V.  £,  po- 
tra  bavere  inteso  per  lettare  de  Zobanpetro  Panigarola'  et 
per  le  copie  délie  lettere  del  prefato  Honsîgoore  per  Boy 
mandare*:  Per  le  quale  scriTeva  havera  deiliberato  ventre 
qua,  et  como  anchora  de  présent!  intendera  per  nn  altra 
copia  che  gli  mandiamo  qui  inclusa*  :  Chel  vene  con  il 
campo  suo  reunito  ad  Losana,  per  alchnne  menazc  che 
fano  Svyzeri,  contra  îa  terra  de  Romont,  non  liav^mo  solli- 
citata  altramenii.'  dicta  rctornata  de  Madama  parendoDe 
non  accadere  ad  proposito. 

Qoesta  mattina  havemo  recevnto  doi  lettere  de  V.  S. 
Inna  ad  la  prefota  M«  et  laltra  ad  noi.  Letta  la  nostra,  ha- 
imo  fiicto  întendere  la  contînentta  et  effecto  di  quella  ad 
Sua  S*«  et  presentatogli  la  sna.  Et  anche  gli  havemo  facto 
întendere  qaanto  V.  S.  ha  scripto  ad  Tarino  ad  Francesco 
de  Petrasancta*.  Et  le  grandissime  offerte  ha  facte  fare  ad 
quelli  Magnifici  Présidente  et  Gonsiglieri,  per  la  salvezza 
(Il  quel  paese  de  la  da  monti,  perche  esso  Francesco  ha 
avisato  M.  Antonio  del  tutto,  ha  facto  scrivere  da  esso  con- 
siglio  ad  Madama  di  queste  degnissime  offerte  facte.  Et  ha 
facto  Madama  una  copia  de  quanto  V.  S.  gli  ha  scnpU).  Ma- 
dama ha  de  tatto  ringratiato  V.  S.  et  dicto  cbessa  non  ha 
altra  fede  che  qoesta,  par  tntta  volta  fa  pensero  de  ritro- 
varse  con  lo  prefato  Monsignor  de  Borgogna:  disse  per  vi- 
sltare  Sna  S.  et  per  dolerse  del  caso.  Altro  non  havemo 
inteso  che  vadano  per  fare.  Hogi  dovevano  partire  Monsi- 
gnore  Dirlcn  et  lo  govemalore  de  Niza*  per  andare  similiter 
al  prefato  Monsignore.  Pur  hano  differito  fin  in  domatina. 
Ne  anchora  havemo  intesa  la  cagione  délia  loro  andata. 

El  conte  di  neneva'  vene  heri  con  il  resto  de  sua  com- 
pagnia  et  con  molti  Zentilhomioi,  como  per  altre  uostre  avi- 
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sassemo  V^a  Snblimita.  Tiitta  volta  che  Madama  ne  vede 
con  qualche  molto  se  doie  de  Vallesani*  quasi  inferendo, 
che  volendo,  V.  Ex»  gli  po  pro¥6dere.  Se  risponde  honesta- 
meDte  et  piu  brève  che  se  po  ad  sooi  motti.  Altro  degno  di 
Qolîtia  per  ora  non  gli  e.  Àd  Tostra  Sub*  defctissimamente 
ne  reecoaumdiâmo. 
Datnm  Gebennis  die  11  Hartîj  1476. 
E.  V.  fflo»  D. 

Firmat,  Senrilores 

Bb.  fipiscopus  com 
Palatoinus  Marchio 
Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:  Dlustrissimo  Principi  domino  Galeazo 
Marie  Sforcie  Vieecomiti  Doci  Medio- 
lani  etc. 

(Cum  sigUh,) 

'  Toir  la  dépèche  de  Panigarola,  en  date  de  Nozeroy,  5  mars  (n*  cxz). 

:  Voir  les  lieux  lettres  dn  doc  Charlei,  en  date  de  Nosooy,  7  man 

(n"  cxxm  et  cxxiv), 

'  Lettre  dn  même  à  la  dacbesae  de  Savoiei  en  date  de  Noseroy, 

8  mars  (n"  cxxvi). 

*  Au  sujet  de  ces  offires,  voir  la  dépêche  de  Petrascmta  au  duc  de 
IGlan,  en  date  de  Tarin  dn  97  février  U76  (n«  oz). 

*  Jean  ie  <kmpe^,ifèqp»  de  Turin. 

^  Le  «ei^nor  «PJBIem  et  JfrtoAw  cPOrliflr,  goiif ei^ 
^  /«NH  de  &wo*i^eointe  de  Genève^ 

*  An  eiûet  des  FeluteMs,  toît  eMevaat  la  dtptehe  dé  PMqne  de 
Ofime,  de  Genève,  7  nani  n*  ozzxi. 
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Pr.  Pbtrasanta  an  ouc  de  Milan. 

Turin,  le  12  nuun  1476b 

AgitatiûQ  produite  en  Piémont  par  h  nooveUe  de  te  bataUle  da 
Gfandson,  perdue  par  le  duc  âc  f^inn^io^ne.  —  Le  Conseil  du  goti-  . 

vernement,  î:i»'!;«»nnl  à  Turin,  a  éu'î  informé  que  des  murmures  et  des 
désordres  ont  ôch\>''  porni»  !♦><  trnupp?  pit^mnntaisos.  —  Les  uns  crai- 
gnent que  It'S  Allemands  ii  usent  de  leur  victoire  pour  s'avancer  au 
cœur  (le  l;i  Savoie;  —  d'autres,  que  le  roi  de  France  n'en  profite 
pour  changer,  de  tout  point,  le  gouvernement  de  cet  Elal.  —  On  se 
mfifie  ainsi  du  duc  de  Milau,  et  quclqua»<iiitt  disent  non-oealeniem 
qu'il  ne  fera  rien  pour  la  défense  du  Piérooni,  mais  qu*i>  cherohera 
plutôt  h  s'en  emparqr.  —  Généralement,  soit  en  puUie,  soit  en  perli- 
eulier,  les  uns  comme  les  autres  se  mettent  mutuellement  devant  les 
yeux  le  fantôme  de  tous  le«:  maux  qui  en  pourraient  r-'^nltr^.  —  Le 
président  et  le  Conseil  nnt  convoqué  à  Turin,  pour  le  i()  du  in'rne 
mois,  une  assemblée  i  s  l  .ials  généraux  du  Pii'^mont  pour  entendre  ce 
qu'ils  ont  à  leur  comniuruquer  :  —  A  savoir,  que  le  duc  de  Bour- 
gogne, nonobstant  Taccident  arrivé  à  son  armée,  est  de  nouveau  assez 
paissant  pour  prendre  sa  revanche  contre  les  Allemands,  et  qu'il  ne 
souffrira  pas  qu1l  soit  fait  &  Madame  aucun  tort  au-delà  des  monts; 

—  que  le  roi  de  Fraooe  restera  comme  du  passé  le  bon  frère  et  le 
protecteur  de  la  duchés  sa  smur.  —  En  public  le  tout  se  bornera 
à  donner  aux  Etats  de  bonnes  paroles,  ei  des  assurances  général»^  ; 

—  nirîi«  *hm-i  le  particulier,  le  Conseil  s'appliquera  à  faire  valoir 
auprès  des  membres  df  l'assendil/x^  les  dispositions  bienveillantes  du 
duc  de  Milan;  son  atiiicliemeiil  pour  la  duchesse,  sa  belle-sœur;  — 
ses  offres  de  service  réitérées  avant  comme  après  la  journée  do  Grand- 
son,  etc.  Tel  est  le  but  prindpal  de  h  convocation  de  l'assemblée; 
rambossadeur  milanais  doit,  par  sa  présence,  oorroboror  les  paroles  du 
Conseil ,  en  ce  qui  concerne  les  dispositions  bénévoles  de  son  maître  — 
11  est  prié  de  communiquer  préalablement  ces  mesures  au  duc  de  Mi- 
lan, de  solliciter  ses  conseils  et  de  savoir  si  ce  prince  les  approuve  ou 
s'il  y  a  lieu  à  les  modilier  soit  en  plus,  soit  en  rnoiîx,  rn  lui  exprimant 
le  regret  que  Madame  n'ait  pas  mmw  ^nu  i  ses  cuiistid-,  par  le  passé 
el  se  soit  transportée,  contre  non  avis,  au-delà  des  monts. 
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fUnstrissImo  et  excéDentissimo  Signore  nrîo.  Dopo  la  dl- 

vulgalionc  del  conflicto  (loi  Diica  rte  Borgogna,  avendo  que- 
sti  MagTïifici  Presidenti  et  Consiglicri*  presentitr»  ohe  e  as- 
say  smarrimenti,  et  varif»  murmutioDe  sono  nasciuto  tra  la 
brigata,  et  chealchimi  tcmono  che  la  vi^^toriade  Alamaai' 
babia  a  procedere  piu  oltra  oel  stato  di  Savoglia:  Alcuni 
diibitaoo  cbel  Re  di  Frao2a  voria  adesso  ad  ogni  modo  cam- 
biare  govemo  a  qaesto  stato  :  Âltri  dicono  che  la  Gebita- 
dîne  Vostra  noo  solamente  non  porgera  adiuto  a  difensario, 
ma  pin  presto  cercara  di  offenderlo  et  nsnipare»  et  in 
somma  in  générale  et  in  particulare  lun  laltro  se  metono 
col  pariare  nanzi  agU  ochi  tutti  li  maH  possono  aceadere: 
Hanno  deliberato  essi  presidenti  et  Gonsiglieri  mandare  et 
gia  mandano  per  tutti  li  principali  Gieiililhamini,  che  se- 
rano  perho  pochi,  et  per  lutte  le  citate  etalchune  de  le  piu 
grosse  terre  di  questo  Stato,  che  qiielli  vengano  et  quesle 
mandano  suoi  ambasciatori  chiascuita  ;  ita  che  a  ^0  del  pré- 
sente si  ritrovano  qna  tutti  per  inteodere  quanto  glî  dirano. 

Il  parlamento  sara  qaesto  in  somma  et  Id  sustantia  :  Che 
sint  bono  animo  omnes,  si  confortano  etstiano  alegri  et  di 
bona  voglia.  Primo  ehe  non  obstante  il  detto  conflicto  el 
Daca  di  Borgogna  e  si  posente  che  presto  si  rendicara  con- 
tra li  Alemani,  ne  lascîera  far  noya  alcnna  alla  Ulustriss* 
'  Madama  ultramonti.  Deinde  chel  Re  de  Franza  sera  bono 
animo  et  bono  fratello  ad  essa.  Ma  questc  scranu  parole  in 
aere  et  générale. 

11  particulare  et  sopra  che  costoro  fano  piu  caso,  et  che 
e  la  potissima  causa  di  questa  convocalione,  si  e  per  farli 
intendere  a  tutti  li  soldati  la  optima  dîspositione  de  la  Su- 
blimita Vostra  et  la  promptitudine  et  lamore  Terso  Madama 
et  le  offerte  grande'.  Et  per  qaesto  vogliono  ebio  sia  pré- 
sente al  tntlo  per  mostranni  personalmenle  a  tntli  loro. 

Che  vostra  Exeell*  me  habia  mandato  qaa  solo  per  qae- 
sto, et  ebio  gli  faceia  demam  intendere  il  tenore  de  la  litp 
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tera,  che  quolla  me  scrissi  ùnmecUate  doppo  la  novella  del 
detto  conflicto. 

Me  hanno  detto  queste  cose  accio  chio  ne  avisa  Vostra 
Signoria,  la  qaale  iostantissimainente  pregano  gli  ?ogiûi 
eoQsigliare,  se  qiiesto  gli  pare  ben  fatto  vel  se  alira  le  cose 
predicte,  a  qaella  pare  che  essi  debbano  preponere  o  dire  pia 
ana  cosa  cbe  on  altra;  fel  deindefare  uoa  provisione  che 
un  altra;  che  seguirianoil  parer  el  consîglio  dessa  Excella* 
Vostra,  et  hicasano  la  prefata  Madama  che  non  lhabia  se- 
giiilo  per  il  passato  ;  perche  ella  non  séria  lioggi  (W  de  la 
H  iiionii.  lu  attenderu  la  risposta  di  Vostra  SublimiU  alla 
cuy  gratis  liumilm*  mi  ricomando. 

Taurin!  i2Marlij  1476. 
Ëjusdem  Gelsitadinis  Yestre 

DiTotissimns  serraltis 
Suhsmpt,  Franciscus  Pbtrasancta. 

A  tergo:  Illustrissimo  principi  etc.  domino  Galeaz 
Ma  lie  Sfortie  Vice  Gomiti  duci  Medio- 
lani  elc. 

In  calce:  per  postas»  cito>  clio«  cito. 
Cm»  sigUlû, 

'  Le  préndeiit  (AnL  de  (Aampimi)  et  le  Conseil  de  gonvenemeni  de 

Turin, 

*  La  victoire  de  Grandson  du  2  mars. 

>  Voir  la  dépèche  de  ^traaanta^  de  Turin,  27  février  147G,  n*  cxz. 


Digitized  by  Google 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  355 


CXXXIL 

L'ÉvÉQUB  DE  GôME  6t  868  collégaes,  an  DUC  DE  Milan. 

GenôTe,  k  12  mars  U76. 

Lu  duchesse  de  Savoie  reçoit  le  jour  môme,  dans  la  soirée,  une  leltre 
da  due  de  Bourgogne,  ettdaiedX)rlie  do  11  da  même  mois, — Il  mande 
à  Madame  ({u'il  est  arrivé  dans  cet  endroit  avec  ses  gens  d'armes,  sur 
les  avis  reçus  du  projet  foraiA  par  les  Suisstt  d*ailaquer  Romont,  ete. , 
et  qu'il  se  propose  d'asseoir  son  camp  près  de  Lausanne. —  Le  cour- 
rier porteur  de  la  lettre  du  duc  dit  qu'il  a  laissé  le  grand-bâtard  de 
Bourgogne  et  le  prince  de  Tarente  à  Lausanne  où  \b  sont  veniis 
pour  reconnaître  le  terrain  où  le  camp  doit  établi.  —  Hans  une 
leltre  incluse  de  la  duchesse  au  duc  de  Milan,  Madame  cuiiiiniic  ;»  e\- 
poiter  ses  griefs  contre  le^  Valaisans,  qui,  à  ce  qu'elle  venuil  d'ap- 
prendre, ont  surpris  le  bourg  de  Villeneuve  à  la  téte  du  Léman,  et 
passé  les  babilanis  au  fil  de  Tépée.  —  S^hmaro,  ambassadeur  du 
roi  Ferdinand  de  Naples  près  la  ducbeese  de  Savoie,  partira  le  len- 
demain pour  aller  h  Lanï^^nne  visiter  le  prinee  de  Tarente,  Don  Fré- 
déric, et  complimenler  le  duc  de  Bour^igne;  apràs  quoi  il  reviendra, 
dit-ili  à  son  poste. 

ÏI!ustn>simo  et  Excelleritissimo  Sig""  nostro.  Noi  li:ivomo 
reteuute  queste  lettere  fin  al  di  de  hogi,  perche  Madama 
ne  prego  noD  dovessemo  mandare  nostra  resposta  senza  la 
sna  et  havemo  anchora  temporezato  per  inteodere  se  alire 
novelle  aecadevano.  Qaesta  sera  Monsignore  de  fiorgogna 
ha  scripto  iiDa  lettera  ad  Madama,  data  ad  11  di  qaesto 
ad  Orba'  per  la  quale  lo  avisa  essere  gionto  li  con  ie  sne 
gente,  perche  gli  era  dicto  che  S?yzeri  oninino  votefano 
andare  al  Romonte.  Et  per  salvare  che  quella  terra  ne  ve- 
nin allra  tlel  sua  paese  havesse  himiuio,  se  aproximava  et 
la  avisava  cliel  faria  locare  suo  cauipo  verso  Losana*.  Et 
che  tutto  giûroû  la  avisana  de  occurreotibus. 
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W  ai  lama  dice  che  il  cavalcatore  che  ha  portato  essa 
litterri,  r  liavnre  lassato  Monsignore  di  Borgogna'  et  il 
Sigiiore  don  Federico*  ad  Losana,  quali  sono  venuti  inanzi 
per  vedere  il  paese  dove  se  deve  mettere  il  campe.  Qui 
aliigata  sara  la  resposta  deUa  prefata  M"  quaie  ultra  che 
continnameote  mottegia  con  noy  de  Vallesani,  quasi  do- 
ieiMlose,  oome  per  le  altre  haTemo  scripto,  scrite  ad  V.  Es. 
de  essi  ValLesani,  qaanto  potra  vedere»  et  Diaxlme  perche 
noTitergli  e  portato  aviso  che  essi  hano  preso  un  locho 
chiamato  Villanova*  qoale  e  lontano  da  qua  15  leghe,  et  se 
dice  che  lera  trista  cosa,  pure  alchuui  dicono  era  une  bono 
casu  lii'tt  I,  el  passo  forte*,  et  hano  morte  quaule  persoiie 
erano  dcntro. 

Paioiiiliaro,  ambasciatore  deila     de  ReFerrando'  par- 
tira dornattina  pcrandare  ai  prefato  Monsignore  di  Borgo- 
gaa  e  presto  retoniera  qua,  secondo  dice.  Ad  vostra  Ex" 
ne  reccomandiamo,  quale  sara  avisata  de  ponto  in  ponto  de 
ogni  cosa  che  sentiremo  segoire. 
Gebennis  die  iS  marty  1476. 
Vestre  dominatioms 
FimuU,  Servitores 

Br.  episcopus  cùmensis 
Falavicinus  Marchio 
Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:      Illustrissimo  Piincipi  etc.  dno  Galeaz  Ma- 
ria Sfortie  Vicecomiti  duci  Mediolani. 

Cum  sigîUo. 

'  Orbe.  Le  dac  Chtrles  partit  le  9  man  do  Noteroy  (en  Fnmelie» 

Comté)  après  li'm'^r,  ot  coucha  à  Jougne;  il  en  partit  le  II  et  allA  COU' 

cher  à  OrI>c.  {Lenyki,  l    t  II,p.219.) 

»  Lausanne. 

*  Le  grand- bâtard  Antoine  de  Botirgo»ne. 

*  D.  Frédéric  d'Arragon,  prince  de  Tareote. 

i  Villeneuve,  petite  ville  jadis  Uoriâsante»  k  Textiéiiiité  orientale  da 
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lac  Léman  ;  «qmffdiuil  chflMiflii  do  oeide  du  diitrlet  dPAigto,  caaWn 

de  Vaud. 

*  Le  défilé  de  dWBoii»  défendu  par  le  chAteaa  de  ce  nom,  prés  de 

Villeneuve. 

^  Johmnes  P<d(mbQfo  ou  PakmarOi  ambassadeur  du  roi  de  Naplea, 
Ferdinand  I^^AlncoardeSaioie. 


GXXXIU. 


Gabriel  Moresiro  ao  ddc  de  Milan. 


X^igano^le  18  nan  im 

Détnil?  sur  h  butin  fait  par  les  Suisses  à  Grandson.  —  Ils  onl 
assailli  ie  camp  (in  duc  do  Bourf^ogne  le  2  mars,  el  se  sont  emparés 
de  toute  son  artillerie,  et  eulr'aulre  d'une  grosse  bombarde  qui  exige 
Ireitte  chevaux  pour  la  tramer;  ils  oot  pris  toutes  les  munitions  el 
des  vifres  pour  loote  une  année.  —  Us  onl  enlevé  sept  étendards, 
dont  Tun,  tout  broché  d'or,  portant  une  grande  croix  au  mlUeu,  est 
resté  au  canton  de  Sehwylz;  —  une  dizaine  de  banderoles,  et  plu* 
sieurs  caisses  pleines  d'or  monnayé  et  de  vaisselle  d'argent.  —  Â 
Texception  do  ceux  de  leurs  gens  qui  s'étaient  retirés  dans  le  chAteau 
de  Grandson  <jui  ont  été  mis  à  morl ,  ils  n'ont  eu,  dit-on,  que 
vingt  hoimiie-  tués,  el  quelques  blessés,  —  Quant  aux  BniiruMii- 
gnons,  ils  n  oui  ps  perdu  beaucoup  de  monde.  —  Les  Suisses  :>uut 
rentrés  dans  leurs  foyers  où  ils  font  de  grandes  réjouissances. 

Ul""*»  et  Ex®  princeps.  A  di  12  azonse  uno  mio  inesso  cl 
quale  me  porta  una  lettera  che  me  scrive  iino  mio  amico, 
e  dice  cbc  a  di  duy  de  marzo  li  Svizeri  asaltano  lo  campo 
del  duca  de  Hretrogna  como  e  informata  V.  E.,  e  dice 
che  ano  aqaistati  tuli  li  sae  bombarde  e  spîDgarde  e  did 
ebe  in  qnisti  le  loUe  bombarda  cbe  trenta  caTalli  e  blaogno 
a  coDdurla,  e  aao  auto  tutta  la  monilioDe  et  era  fornito  per 
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imo  ano  de  vitoalia  et  aoo  agoadegnato  sejpte  sUodardi 
grandi^  el  mazore  de  qaesti  slaodardi  ano  auto  la  como- 
nita  de  Cnyzo  (ne)*,  el  qoale  e  lato  doro  con  una  croxe 
granda  va  mm,  e  dece  bandirole  ancora»  ona  cassa  piena 
de  acDdi  d*oco,  e  ooa  cassa  piena  de  taxe  e  altro  fornimento 
de  argento,  e  ona  cassa  che  afeva  dentro  una  cadrega  tnta 
doro  con  certo  allro  fornimento,  anchora  allia  ruba  assay 
che  non  me  a  scripto,  e  che  df  loro  Snyzere'  non  anno  per- 
dulo  se  non  fH  rsMn.»  -20  ne  feriti  a^^ay,  e  che  de  H  Brego- 
gnoni  non  e  >lal<)  granda  moi  talitado  salvo  dici  che  quili 
Suyzere  che  erano  in  lo  castelio  de  Oanson*  sono  morti 
toti,  e  sciife  anchora  che  li  homini  de  H  Suyzer  tornano  a 
caxa  con  granda  fesla.  Altro  non  inlendo  ai  présente,  me 
riccomando  ala  E.  ¥. 
Oatom  Lngani*  die  13  martij  1476. 
Voatro  fîdelissimo  servilore 

Gabriel  Morexino. 

A  ter^:     U."»  Prîncipi  el  Ei"»  domino  Galeazo 
Marie  Daci  Medîolani,  etc. 

Cum  sigith. 

■  lit  conumuiatité  aoit  le  canton  de  Sdmitt^ 

*  iftyeene,  les  Sai—ee. 
>  Orandaoïk. 

*  Lugatto,  cbef-lica  d*un  ancien  bailliage  italien,  cédé  en  1513  aux 
Stiis?r>«  par  le  souverain  fin  Milanais,  angonrd'hut  l'une  des  trois  pria» 
cipaiea  villes  du  canton  du  Tessm. 
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CXXXIV. 

Le  DUC  DE  MlLAH  i  rËVÉQUE  DE  PARHE» 

soD  ambassadeur  à  Rome. 

Vigétano,  lô  mars  1476. 

n  pense  que  Véàiec  que  les  Suisses  ont  &U  éprouver  au  duc  de 
Bourgogne  dunigera  la  loornore  des  aSaîree  el  délivrera  Htalie,  sinoa 

du  soupçon,  au  moins  de  la  crainlc  des  entreprises  qu'on  pouvait  a|p 
tendre  de  ceux  qui,  peut-ètrOi  iui  voulaient  du  ma).  —  I)  convient 

toutefois  (It!  deniPiirer  sur  ses  gardes,  à  cause  (U-s  retours  de  fortune 
qui,  d'un  moment  à  Tautre  peuvent  survenir.  —  On  ne  doit  [xiinl 
roM  r  de  faire  les  préparatifs  et  de  [ir.  iulre  toutes  les  mesures  con- 
veuiiljlcs  pour  donner  de  refficacné  à  la  confédération  générale  de 
l'Italie  et  pour  assurer,  en  cas  de  besoin,  la  sécurité  de  tous  les  Etats 
ullramontains. 

Monsignore.  De  le  cose  ultramontane  ha?ereti  inteso. 
Pensamo  che  lurto  receputo  per  lo  lllnstris«  Duca  de  Bor- 
gogno  da  Svyceri,  diTertira  in  altra  lato  simile  materia: 
adeo  che  le  cose  de  Italia  serauio  liberate  si  non  in  tutto 
da  la  suspitione:  saltem  da  lo  effecto  de  chi  forsa  havesse 
voluto  malignare.  Devese  lamen  essor  vigilante  de  momonto 
in  nuimento  per  li  camby  et  iiiiiiMtinin^',  qualo  spesso  fa  la 
forluna  ;  no  cessare-dale  |)i  ovisiotie  opportune  et  nccessarie 
perche  oiiini  modo  se  deve  atlendere  alla  lega  gerieraîp  de 
Italia  S  la  qualc  Irovandose  in  pratica  sibisogno  alcuno  ur- 
gente sopravenisse,  non  manca  mai  prenderli  forma,  et 
conclusione  accomodata  per  sal?6zza  etqnete  deli  stati  ci* 
tramontani. 

Viglerani'  i5  martij  1476. 
Firmat,  Galeaz  Maria  Sportia 

Vicecomes  Dux  Mediolani  etc. 
Fintiul.  ClCUUs\ 
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A  tergo:   su*  Chrislo  palri  Duiuina  • 

Parmeiisis  ConsUiario  ....atori^  no- 
siro  carissimo. 

RomîP,  cito. 

•  L'alliaDce  conclue  le  20  novembre  1474,  entre  le  duc  de  Afilan, 
Ycnue  ci  Florence  pour  1&  défense  générale  de  l'Italie,  dans  laquelle 
Rome  et  Ni^ea  bédtaiait  à  entrer  (Mmtriori,  Am.  fitalie,  aim.) 

*  Vigeum,  en  Piémont 

'  Ccœo  Simondfa,  chancelier  du  duc  de  Milan,  qui  a  contreiigné  la 

lettre  de  son  maitre. 

♦  In  Jhemis,  etc. 

s  Sfuronwro  ŒArkmm,  i^ptsccypo. 

•  OraHori. 


cxxxv. 

Jean  Pai«omaao  au  roi  de  Napies  Ferdinand 

Fiinwane,  18  man  UTS. 

Projei  d'alliance  matrimoniale  entre  les  deux  maisons  souveraines 

d'Arragon  et  de  Savoie.  —  ïntrigtios  conrernatit  ta  surcpîîsion  du 
conil('ï  (le  Provenro,  se  rattachent  à  ce  projet,  —  l/ariilia.<sndetir 
de  Napies,  accréthlé  près  la  cour  de  Savuie,  s«  reiul  à  Lansiuine  sous 
prétexta  de  visiler  le  j)riiice  <le  Tarenle  et  de  compUmeiilcr  le  duc  do 
Bourgogne,  attendu  dans  cette  ville.  —  Us  se  rendent  ensemble  au 
camp  assis  à  une  demi-listte  au-dessus  de  Lausanne,  où  le  duc  ooueba 
le  soir  même  de  son  arrivée  (le  11  mars),  dans  une  maison  de  bois 
construite  pour  son  usage.  —  Dans  sa  première  audience,  qui  fut 
publique,  renvoyé  napolitain  se  borne  i  complimenter  le  duc  de 
Bourgogne  et  à  le  remercier,  au  nom  du  roi  Ferdinand,  des  honneurs 
accordés  à  son  lils,  don  Frédéric  ;  à  (juoi  !e  doc.  répond  gracifuse- 
meiU,  en  disant  que  ce  prince,  tel  qu'il  est,  [in  i  iijrait  bien  phK  qu'il 
n'a  pu  tairu  puur  lui.  —  Ëtaalrelouraài  au  camp,  k  ieodemaiu  mauu, 
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Polomaro  et  le  prince  de  Taraola  mil  ncw  en  audience  partieulière 

par  le  duc,  auquel  le  premier  expose  qti'enstiilo  do  ctTlaines  ouver— 
Inrcs  fatlo*;  an  roi  F  rilinnnii,  de  la  part  de  madame  de  Savoie,  Sa 
Majesté  iia|M)liUmie  co(i5.eiirirait  à  l'union  de  son  troisième  fils,  don 
François  (duc  de  Monte-Snnt- Antfiolo]  avec  une  tille  de  la  duchesse  ; 
qui,  de  son  côlé,  ferail  en  sorte  que  le  comté  de  Provence  parvint  au 
rai  Fefdioaiid,  pour  nrvir  de  dot  i  son  fils  don  François  ;  —  mais 
que,  dans  une  afbira  de  eeite  importaiiee,  Se  HajesiA  D*a  ? oolii  prendra 
aucun  engagement  définitif  arant  d'avoirpriseonseil  du  duc  de  Bour- 
gogne, et  obtenu  son  assentiment  ;  d'autant  que  Tun  des  principaux 
motifs  du  roi  pour  contracter  cette  union  serait,  dit-il,  de  se  rappro- 
cher d»^  f>li}8  on  plus  du  ditr  dr-»  Hnnrgognc  pniir  rlro  mioux  à  môme 
<le  .s('( oriilff  se^i  viii  s  r\  (le  le  siiulenir  dans  si  s  enlreprises  ;  —  qu'il 
semble  ù  Sa  Majesté  napolitaine  que  le  duc  Charles  doit  user  de  tous 
les  moyens  pour  empêcher  que  la  Provence  ne  tombe  au  pouvoir  du 
rai  de  Fiance,  qui  ne  eesae  de  menacer  diaque  jour  la  liberté  du  vieux 
duc  Beoé. — Que,  si  le  due  de  Bourgogne  Pavait  pour  agréable,  le  roi 
Feidtnand  envemit  en  Provence  un  corps  de  troupes  svffliant  pour 
occuper  les  principales  places  fortes  du  pays.  —  A  ces  ouvertures, 
appuyées  par  les  paroles  du  prince  de  Tarentc,  le  duc  Charles  répond  : 
f  que  le  mariage  projeté  lui  plail  fort,  et  qu'il  sera  bien  de  le  faire; 
»  —  quautàla  Provence,  il  ajoute  que  la  chose  est  bien  dite,  mais 
>  qu'elle  demande  réflexion,  o  —  Sur  cela,  l'envoyé  napolitain  juge 
que  celte  combinaison  ne  lui  plait  guère,  et  que  le  duc  serait  plus 
disposé  k  pourvoir  à  la  sûreté  de  la  Proveooe  pour  ltti4iiéme  que  pour 
le  compte  du  roi  Ferdinand. 

Edairn^ments  donnés  à  l'ambassadeur  par  les  chefs  napolitaine  M 
d'autres  oondottiers  sur  la  déroute  de  Grandson  :  —  Elle  aurait  tenu 
h  df'nr  rr^iisos  •  —  premièrement  à  l'imprudcnc-e  et  à  l'entêtement  du 
due  de  Hoiirgogne,  qui,  contre  l'avis  de  tous  les  siens,  s'est  aventuré 
sans  ordre  à  ta  recherche  de  l'ennemi,  dans  un  pays  monlueux  ofi 
sa  gendarmerie  ne  pouvait  comniodémeiil  manœuvrer.  —  Ku  second 
lieu  au  méoonteaiement  des  troupes,  dont  la  paye  était  arriérée  de 
plasieurs  mois,  et  que  le  due  retenait  sous  la  tenta  malgré  PAprelé 
de  la  saison  et  par  le  plus  mauvais  temps.  —  Depuis  lors,  et  quoique 
ses  gens  eussent  perdu  tous  leurs  dfete  dans  le  pUlage  du  camp,  il 
k'S  oblige  h  bivouaquer  srnm  tontes  fii  abris  et  sans  leur  avoir  fait 
distribuer  de  l'argent  f>oiir  n  [  :ir  r  li  ur'?  pertos.  —  Tl  les  apostrophe 
du  nom  de  tvnUrcs,  en  It  ui  t]l^,t!ll  qu'il-  nii  fm  p^tur  lui  fairi  snhir 
la  honte  d'une  défaite,  eu  l'exposant  lui-mèrae  à  être  tué,  atin  de 
pouvoir  passer  ï  la  solde  du  roi  de  France,  etc.  —  Le  duc,  qui  n'en 
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Cul  qu'à  sa  idia  el  qui  o'aeoepte  des  conseils  de  penoone,  s^esi  remis 

en  campngne  en  hnmmn  qui  brûle  de  se  venper  et  qui  veut  que  tout 
le  monde  pirtoge  son  ardeur.  N<^;inmnin<  il  n'a  cnc/>ro  pti  rnisHinbler 
que  peu  df  gens  de  guerre  atitmir  de  lui,  bien  qu  d  passe  uuilo  la 
journée  à  expédier  des  ordres,  mal  obéis,  pour  hàler  l'arrivée  des 
troupes,  qui  s  achemineut  lentement  vers  le  camp.  —  W  demeure 
ainsi  seul  chargé  du  poids  d'une  immense  tftdiey  et,  ce  qui  est  bien 
plus  grave,  la  posilioa  qu'il  occupe  est  dé&vorable.  Il  riique  d*élre 
surpris  par  l'ennemi,  sans  autre  alternative  que  celle  de  se  retirer 
honteusement  on  de  s^exposor  en  résistant  i  être  pris  prisonnier  avec 
to'i'j  l»'s  siens,  avnnl  l'arrivée  des  troupes,  qui  sont  encore,  pour  la 
plupart,  cantonnées  à  quatre,  six  et  ni^ine  dix  lu^^uesdu  eamp,  f^î  plus 
disposées  à  s'enfuir  à  la  moindre  alarme  qu'à  lui  porter  secours. — 
Ces  périls,  que  l'ambassadeur  napolitain  attribue  h  l'entélemeni  qu'il 
reproche  au  duc  de  Bourgogne,  excitent  sa  solliettude  à  l'endroit  du 
prince  de  Tarante  et  de  ses  eompalrîoles. 

Pusillanimilé  des  seigneurs  oiilanab  envoyés  par  le  due  de  Hilan 
au  duc  de  Bourgogne  pour  le  complimenter  dans  son  camp  de 
Grandson.  —  En  apprenant  à  Orbe,  où  ils  l(^;eaient,  la  déroute  de 
l'armée,  les  ambassadeurs  s'enfuirent  précipitamment  jusqu'à  Ge- 
nève, où  ils  portèrent  l.i  pr  MiiiAre  nouvelle  de  celle  défaite.  —  Admis 
auprès  de  la  duchesse  de  Si\uie,  ils  lui  tirent  le  récil  le  plus  asscimbri 
de  cet  événement,  et  pressèrent  Madame  de  se  mettre  en  sftrelé  en 
repassant  les  Alpes.  —  La  duchesse  leur  répondit  que,  puisque  la 
due  de  Bourgogne  était  demeuré  sain  et  sauf,  elle  ne  foisait  aueun 
cas  de  eet  accident  ;  —  ajoutant  que,  du  reste,  elle  avait  enoore  bon 
espoir  dans  les  intentions  du  fd  de  France,  son  firére.  —  Madame 
chercha  même  h  réconforter  ces  ambassadeurs ,  et  lee  engagea  à 
accomplir  leur  mi««ion  en  retournant  vers  le  duc;  mais,  soit  pr 
peur,  soit  pour  tout  aulrf'  motif  inconnu ,  ils  ont  immédiatement 
quitté  Genève  et  ne  sp  seront  prohableincnl  arrêtés  qu'à  Milati.  — • 
Ce  hrus4|ue  départ,  qui,  suivant  l'opinion  <le  madame  de  Savoie,  coiu- 
promet  la  durée  de  la  bonne  intelligence  entre  le  due  Charles  et  le 
duc  de  Milan,  lui  a  causé  un  vif  déplaisir,  et  elle  fût  des  deux  cétés 
tout  son  possible  pour  empêcher  une  rupture.  ^  Elle  se  montre  fort 
mécontente  des  ambassadeurs  milanais  qui,  partout  oô  ils  ont  paisé, 
ont  médit  de  l'état  des  affaires  du  duc  de  Bourgogne,  et  elle  pense 
que  le  dite  Galeas  lui-môme  en  fera  tout  autant.  —  Elle  ne  l'a  pas 
caché  au  duc  de  Bourgoj;ne;  non  plus  que  l'offre  qui  lui  a  été  faite 
par  le  duc  de  Milan  de  [irendre  sa  défense  au-delà  des  Alpes,  |K>urvu 
qu'elle  revint  eu  Piémont.  —  Elle  a  refusé  d'obtempérer  à  cette  invi- 
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talion,  parce  qu'elle  se  méfie  des  iotentions  de  ce  prince,  qui  voudrait 

la  brouiller  avec  le  duc  de  Bourf^o^^np, 

Mention  d'une  lettre  du  roi  Ferdinand,  adressée  à  la  duchesse  de 
Savoie,  qui  en  remercie  l'ambassadeur  napolitain  et  le  charge  de 
complimenter  sou  mailrc  sur  sa  convalescence.  —  Ferdinand ,  en- 
tr'autres  choses ,  l'assure,  dans  sa  lettre ,  que  la  ligue  générale  des 
Etals  italiens  ne  se  fera  pas  ; — assurance  dont  Ifadsiine  se  dit  racon* 
naissante  plus  que  de  tout  le  reste. — Elle  char^^  Palomaro  de  mander 
à  son  tn<iîtrc  qu*dle  est  toute  dis[iosée,  si  cela  convient  au  roi,  de 
s'unir  à  lui  par  un  Irailé  d'alliance  et  de  confédérationi  sur  les  bases 
proposées,  etc  ;  —  que.  si  le  roi  l'approuve,  il  pourrait  envoyer  h  son 
ambassadeur  les  instructions  et  les  |iIeins-poiivoirs  nécessairr'^  pour 
conclure,  etc.  —  Cette  proposition  est  appuyée  par  ^amba^^alk'ur 
napolitain,  qui,  du  reste,  s'en  remet  à  la  prudence  du  roi  son  maître. 

Dissolution  de  l'armée  confédérée  après  l'affaire  de  Grandson.  — 
Les  Suisses  et  leurs  alliés  n'ont  point  poursuivi  leur  victoire;  ils  se 
sont  retirés  ches  eux  cbargés  de  leur  gros  butin.  —  Depuis  lors  ils 
ont  reparu  à  quatre  lieues  do  LauNinne,  où  l'on  vient  d'apprendre 
qu'ils  ont  brûlé  l'endroit.  —  On  les  dit  plus  impatients  que  jamais 
de  livrer  au  duc  une  seconde  bataille.  —  Si  l'ennemi  avait  profité  de 
sa  première  victoire  il  eût  [)U  aisément  s'emparer  de  Timportante  ville 
de  Lausanne,  et  la  cité  de  fienéve,  elle-même,  aurait  couru  le  plus 
grand  danger  d'être  prise.  —  La  chute  de  ces  deux  villes  aurait  en- 
traSné  la  perte  de  tous  les  Etats  de  Savoie  en  deçà  des  monts,  et  la 
duchesse  eUe-méme,  ainsi  que  ses  enfants,  risquaient  de  tomber  sous  le 
joug  non-seulement  des  Suissesi  mais  aussi  de  ses  propres  parents, 
si  le  due  de  Bourgogne  avait  abandonné  ce  pays  à  lui-même. 
Si  le  roi  de  France  eût  voulu  faire,  en  même  temps,  la  moindre 
démonstration  en  faveur  du  duc  de  Lorraine,  pendant  que  les  Alle- 
mands rentraient  de  leur  côté  en  Bour^'Oî^nie  ;  ce  qu'ils  peuvent  faire 
à  leiH  vulonté,  et  si  le  roi  de  Franee  se  fut  déclaré  ouvertement  contre 
lui,  le  duc  Charles  aurait  dû  nou-seuleiuent  r«;uuncer  à  sou  entreprise 
actuelle,  mais  en  outre,  il  courait  la  chance  de  perdre  une  partie  de 
ses  propres  Etats.  ~  Ce  qui  s'est  passé  à  Genève  après  la  déroute  des 
Bourguignons  peut  faire  comprendre  ce  qui  serait  arrivé  dans  le  cas 
supposé. 

Les  gens  de  la  suite  de  don  Frédéric,  et  d'autres  venant  du  camp 
de  Grandson,  ayant  cherché  un  refuge  à  Genève,  ils  furent  pillfe 
devant  les  portes  de  la  ville  et  dans  la  ville  même;  on  les  dépouilla  de 
leur  argent  cl  de  leurs  effets  et  on  leur  jirit  leurs  chevaux  ;  sans 
épargner  même  lan  chevaux  du  priuce  de  Tarante.  —  Si  I  ambas^ 
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sadeur  napolitain  n'était  pas  intervenu ,  les  pages  qui  eonduisaienl 
ces  rhnvnux  auraient  Aié  encore  bien  plus  mal  traités  ;  bien  que 
r  II  fi  eût  rien  à  reprocher  à  la  conduite  de  œs  homituîs.  —  L'autorité 
de  la  duchesse  elle-même  n'aurait  pas  sufil,  parce  que  rôvôque  de 
Genève  est  en  môme  temps  seigneur  temporel  et  spirituel  de  h  vÏDe. — 
Lee  gens  de  révêque  onl  élé  les  plus  ardenls  eu  pillage,  et  les  che- 
vaux dtt  prinee  deTiraile  se  soDt  relrouvés  dans  les  écuries  aitaies  • 
du  prélau  —  Ou  ii*a  jsiaais  vu  dss  gens  se  disant  amis  montrer  plus 
de  mauvais  vontoir. 

Ser™»  D.  Régi  Ferdinaado. 

S.  M«., 

Intendendo  che  poi  la  rotta  hamta  da  Sviccri  lo  lll^o 
Daca  de  Boigogna  insieme  conlo  111.  S.  Don  Federico  lor^ 
mva  in  campo  con  le  gente  dame  a  Losana,  de  le  quale 
ha?ef  a  perso  poche,  délibérai  veDirli»  depoi  lo  rasonamento 
facto  con  la  ÏBfl^  Madama  di  Savoîa,  de  qnanto  per  on  al- 
tra  mia  ho  scripto  a  V.  M«,  et  visitare  epso  Sr  IKica  et  don 
Federico  :  et  cosi  qiiello  di  medesimo  che  arevai  io  a  Lo- 
sana  gli  gionzc  lu  prcfato  Duca  de  Borgogna*  et  lo  III. 
Don  Federico.  Et  inquella  norte  medesraa  prediclo  Duca 
doniiio  in  campo  prcsso  Losanna  mezo  miglio^,  in  una 
casa  de  iegoame  che  se  ha  facto  fare  per  luy.  io,  facto  re- 
ferentia  condecentemente,  et  condolutomi  delà  rotta  coq 
epso  Duca  in  nome  de  V.  M",  ringratiai  singularmente  Sua 
Sn>  de  lo  honore  faceva  ogni  di  pin  a  don  Federico,  con  pîa 
coovenienti  parole  mi  fo  possibile.  Sua  me  fece  bona 
cera,  el  referendo  gratie  a  V.  II.  de  laffectione  gli  mon- 
strava,  dixe  lo  Don  Federico  essere  taie  che  merîtaTa 
anchora  magiore  honore  etc.  Deinde  io  sequio  epso  S.  Don 
Federico  in  Losana  a  suo  logiamento,  et  comonicali  lo  ra- 
sonameiilu  havuloconniadarno  de  Savoia  de  Io  pareiitadode 
lo  II|o  S»"  Don  Franc®  con  una  figliola  de  cpsa  madama  ^  et 
del  facto  del  contado  de  Provenzn.  Parse  ad  Sua  S"-'"  omiiino 
ne  parlaàj»e  in  sua  presenUa  col  prefaio    Duca  de  bot- 
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gogna  con  paren;  dp  prendere  conseglio  con  epso  et  luna 
et  laitra  facenda,  acciocheinomne  evento  non  poiesse  mai 
dicer('  che  se  V.  M«  gli  hafesse  focto  iotendere  Ule  obiecto 
haveria  facto  et  dicto  ecc.  Et  cost  la  matina  tornando  io 
campo  fomo  ioseme  io  caméra  de  epso  duca,  et  li  gli  ei- 
poei  coino  V.  M*  a  reqoisitione  de  Hadama  de  SaToia  era 
remasto  conteocta  dare  per  mogliere  a  Don  Fraocesco  T. 
figliolo  aoa  figliola  de  prefaia  Madama,  la  quale  tramara 
per  certo  bono  modo  fare  venire  in  le  maue  vosire  lo  con- 
lado  de  Provenza.  (iuin  hoc  che  dovessn  pssero  do  profato 
Don  Franco  et  Sua  tigliula,  ma  Sua  M"  perclie  in  simile  coso 
de  grande  importantia  non  faria  mai  conclusione  ferma 
senza  el  parère,  afiâo  et  conseglio  de  Sua  S"*,  maxime  che 
V.  M*  non  per  altro  se  indace  in  fare  queste  cose  cha  per 
essere  pin  propinquo  a  Sua  et  posserlo  meglio  farorire 
in  li  saoi  desegnî  et  imprese.  Me  haTiva  commesso  comu- 
Dicasse  el  tato  con  Sua  et  cosi  (àceva,  agiongendoli  che 
a  V.  M*  parea  metercene  lanimo  et  le  mane  per  interesse 
de  Sua  S^^*  acciocbe  la  Provenza  non  per?enga  in  potesta 
del  He  de  Franza,  quale  lulto  di  menaza  cl  Duca  Uenato* 
et  che  parendo  ad  Sua  S"«  V.  M'»  a  nome  de  quella  gli 
mandaria  una  grossa  armata  per  fomire  le  forze  principaU 
de  dicto  contado,  pnrche  (juella  li  inlerponesse  la  sua  opéra 
con  epso  Duca  iienato  :  ad  questo  Io  111.  Don  Federico  su- 
bionse  motte  bone  parole.  Prefato  Duca  respose  el  paren-  ' 
tato  piacerli;  et  essere  ben  a  farlo.  Ma  alla  parte  de  )a 
Provenza  dixe  era  ben  dicto,  ma  che  sence  votia  pensare; 
'  parme  al  jodicio  mio  non  ce  agia  lo  capo,  et  che  pin  presto 
la  verra  per  se  che  per  V.  M>  et  singegnara  per  qaanto 
pora  a  fiirlo. 

Hagio  poi  volato  iotendere  la  casone  delà  rotta,  et  trovo 

secondo  me  e  dicto  per  U  noslri  cL  pti  h  ailri,  pro  maiori 
parte  essere  proccduta  per  disordine  et  obstinalionc  del 
dicto  duca»  che  contra  lo  parère  de  tutli  ce  valse  pure  an- 
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dare  a  trovare  linimici  in  iochi  asperi  et  non  eommodi  a 

gentedarme,  et  senza  alcuno  ordine'.  L'altra  casoiie  dicono 
essere  perche  lutta  sua  gcnte  era  malconlenta  si  per  non 
essere  pagati  de  paieclii  mesi,  si  ancho  per  voler  sua  S"« 
per  forza  farii  campczare  por  leuipi  indispusti  con  inolti 
disastri*^  :  et  di  poi  la  rotta  in  la  qualc  hanuo  periiuU)  cio  che 
a?eaao  senza  baverii  dato  dinari  da  mettersi  in  ordine»  li 
fa  tornare  in  campo  a  loro  dispecto  senza  tende  ne  pavi- 
glioni,  cbiamandoli  tutti  traditori,  che  sen  ftagitlino  per  farli 
baYere  la  rotta  con  vergo^,  et  devenire  in  possanza  del 
re  di  Pranza  o  per  farlo  amazare,  et  moite  altre  parole  cni- 
delissime,  in  modo  ognnno  sta  malcontento  et  desperato.  B 
homo  de  sua  testa  et  non  vole  conseglio  de  nesuno,  et 
como  desperato  se  e  rem^sso  in  campo,  et  vole  che  omne 
hi  inin  1(1  >('gniti,  ettiim  non  ce  ne  po  redurcene  nesuno  et 
stanct'se  t^nlo,  ot  boiiclie  lulto  lodi  commanda  cho  in'uie 
vengano,  non  c  poro  obedito.  Imo  tornano  indrieto.  Non 
vole  inteudere  nesuno  &e  non  se  stesso^  di  che  parme  ve- 
dere  gli  ne  seguitara  grandissime  carico,  et  qnod  peins  est 
se  messo  in  une  loco  molto  svantagioso  m  modo  che  con 
poca  geote  lo  inimico  gli  faria  carico,  perche  ?erria  con 
avantagio  grandissimo  fine  al  campo,  et  saria  necessario  o 
fîigire  vitbperosamente  o  volendo  fare  deffesa  essere  pi- 
gllato  epso  con  tutti  It  snoi^,  essendoglivi  pocbissimi  in 
campo,  che  li  altri  sono  |)cr  li  casali  lontani  a  quatro,  sei 
et  10  miglia  et  ad  omne  picolo  ruiaore  l'uguiaiiu.  El  nie. 
parso  darne  adviso  alla  M  '  V'"^  che  quclla  intenda  in  quale 
termine  e  quesio  Signore  per  la  sua  obstinationc,  et  non 
voiere  recordo  de  alcuno,  ogni  cosa  fare  per  suo  cervello, 
che  dubito  sara  casone  per  ogni  modo  in  pocbo  tempo  farlo 
pericolare  cbe  me  ne  rencresce,  maxime  per  io  S^*  Don 
Federico  et  noi  altri. 

Li  tre  ambazatori,  che  scripse  a  V.  M«  che  lo  Ul»»  S» 
Dnca  dî  Milano  mandava  a  S.  Dnca  di  Borgogna  el  di  nanze 
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de  la  rotta,  îi  andareno  ad  fare  reverenlia  et  îî  fecero  una 
dicori.)  in  gloi  ta  et  laude  sua  et  non  le  cxp(>s«To  allro*. 
benlcndo  la  novella  de  la  dicta  rolla  timidi  se  partiroiio 
doD  castelo  dove  stavano^  etcamÎQando  tuUa  la  nocte  ar- 
ri?aroiio  a  Genevra,  et  forooo  con  prefata  madama  de  Sa- 
▼oia  Dairandoli  qoesto  caso  segaito  ad  S.  Dooa  de  Borgo- 
gna»  et  penuadendoU  passar  de  la  da  moDti  in  Piamo&te; 
tom  epea  gli  resposi  che  essendo  suo  firatello  Duca  di  Bo^ 
gogna  TÎYO  non  stimaîa  qoesta  rotla,  et  che  nnllo  modo 
Yoleva  tornare  indrieto  molegiando  havere  ancora  bona 
speranza  in  suo  fratello  Uedi  Franza.  Coiaoï  Ln  ;iin ora  loro 
ad  non  partirse  par  fin  che  se  intentlosse  la  pai  iicularita 
délie  rose  et  explicassero  liinbaxata  perche  erano  mandati. 
Essi  0  per  paura  o  per  altro  respecto,  quomodocumque 
sit,  se  partirono  iDcootinente,  non  fennaodose  secundo  in- 
tendo,  fin  a  Milano'^ 

Prefata  Madama  de  la  partita  de  dicti  ambaxatori  ex 
abrupto  ne  ha  hafuto  grandîssimo  placere  et  perche  non 
habia  dnrare  intelligentia  et  bona  amicizia  tra  lo  Daca  de 
Hilano,  secundo  epsa  me  dice;  et  opéra  quanto  essa  po  da 
luno  canto  et  da  laltro,  et  monstra  trovarse  malissima  con- 
tenta de  loro  per  avère  inleso  che  per  tutlo  donde  sono 
passali  hanno  desfavorito  le  cose  del  duca  de  Borgogna,  et 
che  crede  cosi  habia  fado  el  Duca  de  Milano".  Me  ha  dicto 
ancora  prefata  Madama  hnverla  fado  intendore  al  Duca  de 
Borgogna,  et  maxime  chel  Duca  de  Milaiio  gU  ha  sempre 
persuaso  se  ne  ritorni,  perche  lui  la  defiendera  de  qua  da 
monti.  Dice  averlo  ringratiato  délie  offerte,  et  del  tornare 
lo  exdode,  perche  non  ii  vole  benissimo;  voria  non  fosse 
in  intelligentia  col  Dnca  de  Borgogna. 

Preterea  epsa  Madama  non  se  potria  dire-  quanta  e  lieta 
et  quanta  consolatione  11  e  stata  intendere  per  lettere  V. 
M»"  me  ha  scripto,  la  convalescenlia  et  bona  dispositione  de 
essa  V.  M<>  alla  quale  se  racomanda  con  tutti  li  saoi  e  ren- 
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gratiandol  i  infinitamcnte  de  la  lettera  gli  ha  scripto,  et  le 
ofTertt^  rlir  li  fa,  maxime  de  la  liga  d(»  Itilin"  cho  li  pro- 
nielle  riori  >e  fara:  la  qnalc  dcm(MJ^tlalu)ne  et  (iromessa 
dice  tra  le  allre  obligatione  lha  in  perpetuo  obligato,  et  che 
piaceDdo  ad  essa  yole  collegarse  et  confedernrsc  coo  V^^  M* 
como  per  altra  gli  o  scripto,  et  cbe  piaceodoli  me  man- 
dasse imo  mandato  a  possere  coBcIndere  dicta  coofedera- 
tione,  che  epsa  e  deliberata  easendoce  tanto  amore  ce  sîa 
etiam  coUigatione,  sicbe  parendo  ad  Vostra  H*  me  po  man- 
dare  dicto  mandate  et  scriverme  quanto  gli  parera  io  babia 
ad  seguire,  et  quanto  al  parère  mio  me  pare  alla  V.  M* 
gli  sia  giaiidemenle  expedienle  duverlo  fnro.  pure  me  re- 
motto  al  parère  de  la  suomia  prudentia  de  la  V^*  Maesta 

Clie  inl('ii(li). 

Gelerum  quamprimum  intesi  questa  rotla  de  Moni*  pre- 
fato  la  significai  alla  M*  V.,  ora  la  certifico  che  Svyceri  et 
AUeraani  non  hanno  segoito  altramente  la  Victoria,  ma  se 
ne  sono  ritomatî  col  bottine  grasso  per  alciini  di  verso  casa 
loro,  deinde  sono  tomati  ad  ona  terra  a  qnatro  legfae  toogi 
da  qaà",  dale  quale  prelibato  S.  Dnca  se  parti  de  tena 
per  ?enire  qui,  et  questa  matina  e  Tenuta  nova  cbe  epsî 
Alamani  hanno  abruxato  dicta  terra,  et  de  quello  se  in- 
tende  piu  animosi  et  desiderosi  de  retrovarsi  un  altra  vulia 
in  bnltnglia  con  prefalo  S.  Duca,  che  mai  advisando  la  M"»  V. 

se  epsi  Alamani  avessero  s^  u^niii^  la  viloria  plgliavaiu) 
questa  cilla  de  Losana  che  e  una  gran  terra,  et  Genevra 
66  ce  fossero  andati  similmente  correa  periculo  di  perdersc, 
che  avendo  preso  (pieste  doe  eitta  el  reste  de  questo  stato 
de  SaToya  de  qaa  da  monti  séria  stato  in  sinistra  condi- 
tioner et  la  persona  de  qnella  111"»  Bfadama  con  tutti  It  snoi 
figlioli  cbe  sono  appresso  de  epsa  non  solo  dali  Alamani, 
ma  etiam  dali  snoi  congioncti  et  aflBni  saria  stata  opressa, 
seprefato  Dncahavesse  abandonato  in  tutto  questo  paese. 
El  se  lo  Ue  de  Frauza  havesse  voluto  fare  ogoi  picuia  de- 
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moîislrationc  in  favore  del  Dnca  di  Lorena,  et  qnesli  Alla- 
mani  da  laitro  canto  havessero  sallato  in  Borgogna,  chel 
ponno  fare  a  sm  posta,  non  solnm  revnrjivann  p|  Dura  da 
qaesta  impressa  che  li  era  forza  lassarla,  ma  eliam  metiano 
in  gran  periculo  de  perdersi  quelli  stati,  maxime  scopren- 
dosi  lo  Re  et  daodo  favore  ad  epsi  Âlamani.  Et  pensi  yo- 
stra  H*  como  le  cose  sarîano  aodate  in  taie  caso,  che  di- 
poi  la  rotta  Tenendo  qnellî  del  Sig"  Don  Federico  et  altri 
del  campo  in  Genem,  apresso  la  terra,  et  dentro  la  terra 
forono  robiMiti,  tolti  dinari,  cavalli  et  attre  robbe,  dico  es» 
sendo  in  Genevra  dentro  le  case  togliono  li  cavaili  et  li 
menazavano  de  sopra 

Spogiiat  ono  deli  pagi]  del  S'  D.  Federico  et  li  levarono 
qnatro  cavaili  de  la  persona  sua,  et  facto  mille  desonestate 
et  se  non  fosse  che  io  me  trovai  loco  appresso  prefata  Ma- 
dama,  aocora  sariano  stati  pegio  tratiatî.  Io  li  feci  udo  gran 
répare,  epsa  madama  ne  havia  pena  assai  tum  non  posse- 
ria  commandare,  perche  la  terra  e  delo  episcopo  temporale 
e  spiritnale^S  et  gaelli  de  dicio  episcopo  erano  de  li  prin- 
cipali  a  robare,  et  se  troTavano  li  cavaili  in  la  stalla  delo 
episcopo.  Non  vidi  mai  tra  persone  cbe  se  monstravano 
amici  pin  pessime  demonstratione  et  voluntate  :  et  qnesto  e 
quanto  e  parso  al  S.  Don  Federico  chio  scriva  alla  V.  M* 
recomandaiidcjine  Imrnilinente  ali  piedi  di  V.  S.  R.  M*. 

Datum  Losane  die  16  Martij  1476. 
S.  R.  M"». 

Fùrmat,  Serritor 

Jo.  Plombari**. 

Manea  Vaitergo  e  il  siçiUo. 

I  WOrhe,  oh  le  duc  Charles  s'était  .nrrrt  '  deux  jours,  «  il  en  partît  » 
le  14  mare  et  alla  avec  son  armée  coucher  sur  les  champs,  assez  près 
de  Lammne;  le  15,  il  campa  près  Launcotne  et  y  resta.  {Lengla,  1.  c. 

t  n»  p.  319.) 

*  L«  camp  dn  dne  de  Bourgogne  était  sads  tor  onplataMi  dn  JmiI, 
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appelé  le  PUm-du-Ixmp,  qni  s'étend  entre  les  villages  dn  Mont  et  de 
Romand  an  nord'Onest  de  la  cité  de  Lamanne  qn^  donuBe  abiolnneni. 

La  nouvelle  routo  de  Lausiiniu'  h  Yvcrtlun  traverse  l'emplacement  oc- 
cupé par  1p  camp  dans  lo  sens  de  Ba  longueur,  sur  un  parcours  d'en- 
viron deux  kilomètres;  ia  largeur  du  plateau  varie  eutre  90U  et  1,200 
mètre*. 

>  Dm  FrmooiB  éPArragamf  trolBième  flls  de  Fadnumd  I*,  m  de 
Naplea,  créé  par  son  père  duc  de  Monte-Sant-Angicio.  ÇUArt  de  vérif. 
Icji  (hfc-'i,  t.  TTI,  p.  SiS.)  Le  mariage  projeté  n'eut  pas  lieu,  mais  Don 
FréiUrk  ,  prince  de  Tarcnte,  frère  ainé  de  Don  François,  épousa,  eo 
147B,  Anne,  lille  aînée  dPAmédée  IX,  due  de  SaToie,  et  de  ToliadA  de 
Franoe,  sa  femme.  {Qmdmimf  Sittoke  ék  Savoie,  t  p.  559.) 

*  Sktètéuedl^Ai^èlemteSeFrùiKmte,  ni  tftiilaire  de  Sicile  et  de 
Naples,  dont  il  avait  naguère  été  dépossédé  ptr  Ift  maison  d*Arragon, 
qui  lui  déniait  même  le  vain  titre  de  roi. 

*  Comparer  le  compte-rendu  de  la  journée  de  Qrandfloii  par  1\mm> 

garcia,  du  4  mars,  ci-devant  n"  cxvi. 

*  ("es  renseignements,  puisés  parmi  les  compatriote"^  dr»  IVrivoy»^  na- 
politain (U  nostrijy  pruuvent  suraboudauiment  que  ccux-ci  uvaiciiL  prùi 
la  ftilte  sans  avoir  combattu,  ni  même  vu  VennemL 

^  Pahmaro  exagère  le  pérfl  :  Tarmée  du  comte  de  Bornent,  composée 
de  troupes  de  Savoie,  de  Bourgoignons  et  dea  400  lances  italiennes 
A'Ant.     Lignnna  tenait  la  campagne  et  couvrait  le  camp  dn  dnc  de 

Bourgogne.  {SckMing,  1.  c.  p.  .S  10.) 

^  Voir  la  dépôche  des  trois  ambassadeurs  "«ilftnftif  datée  ^Orhc 

2  mars  au  matin,  ci-devant  u"  cxii. 

*  La  ville  et  le  chàtcl  à^Orbe,  voir  la  dépèche  de  Ptmigaroia ,  du 
4  mars,  n*  OXV. 

Les  ambassadeurs  milanais  étaient  repartis  de  Genève  le  4  mars 
et  anient  eowAé  4  OniMîBs^  voir  Udépèdie  datée  de  cet  endroit  dn 
5mar8,n«cxvnt. 

Voir,  à  ce  sujet,  la  lettre  dn  dnc  de  Milan  à  Pévêqoe  de  Panne, 

du  15  mars,  n*  cxxxiv. 

»  Voir  la  même  dépêche,  et  Mimihn,  Ann,  d^ltaUe,  ad  an*  1476. 

n  B'agit  do  Romonî,  à  4  lienei  d'Allemagne,  loit  B  lienes  iniawB 

^  kilomètres),  de  Lausanne. 

n  y  avait  alors  à  Genève  beancouy>  t'Allomands  et  de  Snines 
établis  dans  la  ville  basse  pour  leur  commerce. 

"  La  souveraineté  de  la  ville  de  Gen^ve  et  île  la  banlieue  était  alora 
partagée  entre  l'évêque  et  le  duc  do  Savoie.  (Voir  Hpon,  UisUAre  de 

**  MHRftaro  ou  Mammo  avait  remplacé,  près  do  dnc  Ciiarles, 
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comme  ambas^n^l^nr  do  Naples,  Vêvêque  de  Capacdo,  fr  Hrrftniv, 
mort,  à  Besan^oii^  au  mois  de  janvier  précédent.  (Voir  Umel^  1.  c.  1. 1, 
p.  133.)  Baihmbaro  est  le  nom  d*nne  petite  ville  inr  le  Tibre,  deoe 
l'Eiat-Romain. 

La  pièce  ci-apr^s  dat^t»  iVAh'xandric,  21  mars,  n?  cxxxix  ,  fait  con- 
naître comment  la  dépôche  de  Pahmaro,  destinée  au  roi  Ferdinand, 
fiil  interceptée  tt  tUDba  entre  lei  nuioi  du  due  de  Ifllan. 
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J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 

Lausanne,  18  mars  1476. 

L'ambessadeur  se  réfère  à  sa  dernière  dépèclu ,  [Kiv  laquelle  il  in- 
fomiait  son  maUre  de  rarrivée  da  duc  de  Bourgogne  au  camp  de 
Lausanne,  nù  ce  prince  eet  logé  loî-mdme  m  rm  eanpagne,  i  un 
quart  d*  1i  >  an-dessus  de  la  vifle.  —  Depublors,  le  duc  s'occupe 
sans  relâche  du  soin  do  faire  entrer  ses  troupes  au  camp,  où  il  s'en 
trouve  déjà  un  bon  nombre.  Elles  s'abritent  tant  bien  qu'elles  |)euvenl 
dans  dos  barnqiios  de  planches,  dans  dos  casos  branchages  ft  sous 
un  jM'tii  nombre  do  tentes,  en  alteudaui  celles  (jui  sont  en  route; 
on  en  a  commandé  deux  cents  loutes  neuves  à  Cienève.  —  Plusieurs 
pièces  d*artil1erie  sont  dëji  arrivées  et  d'autres  arrivent  continuelle- 
ment.  —  L'armée  tout  entière  sera  bientôt  réunie  dans  le  camp,  et, 
après  avoir  passé  les  troupes  en  revue,  on  leur  distribuera  la  solde. 
—  Le  duc  avisera  ensuite  à  oequMIaura  ^  faire  pour  poursuivre  son 
entreprise.  —  Les  Suisses  tiennent  conseil  :i  Berne  et  se  rassemblent 
de  reebef  en  plus  grand  nombre  (jiranparavant.  —  Quant  h  IfMir 
manière  de  combattre,  les  confédérés  n'avaienl  à  Graudson  (]ut'  ^i) 
chevaux  environ,  toute  leur  force  consistait  en  gens  de  pieds,  annés 
simplement  d'une  longue  pique,  et  couverts  d'un  corselet  À  d'une 
salade.  Le  oorreepondant  dit  qu'il  a  vu  de  ses  yeux  une  phalange 
serrée,  composée  d'environ  8,000  hommes,  au  milieu  desquels 
flottaient  une  trentaine  do  bannières  vertes  groupées  autour  d*uo 
grand  étendard  de  conleur  blanche.  Un  personnage  à  cheval,  portant 
une  grande  barbe  et  vêtu  d'une  longue  soutane,  paraissant  leur  chef. 
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chevauchait  autour  de  ce  gros  bataillon,  auquel  il  distrihuaïi  il*^ 
ordres.  —  Son  nom  est  inconnii  et  l'on  eo  fMirle  diverseinetu.  — 
Bernardin  de  Montagu,  envoyé  par  Je  duc  de  Bourgogne  au  duo  de 
Milan,  lui  porte  Tétat  des  capilaioes  Mdfls  penomiM  de  oondilioD  de 
raniiée  bourguignonne.  —  En  ee  ^  louehe  la  denière  aOnre, 
Tauiear  de  la  dépdcfae  ne  aauiait  rien  ajouter  ee  «jo^il  a  écrit;  les 
gens  de  guerre  eui-mêmes  n'en  savent  pas  davantage,  sinon  quMIs 
ne  pensaient  pas  avoir  d'ennemis  à  combattre  ce  jmir-là,  et  mar- 
chaient sans  tenir  nwm  ordre.  —  Le  «ort  de  celle  jouriit'o  «érable, 
du  reste,  avoir  été  fatal  i  n  ni  pré[vjr.  par  l'aveugle  fortune;  toul^ 
les  circonstances  se  réunirent  pour  jeter  le  désordre  dans  l'armée  du 
duc  Charles. 

Illustrissimo  Signor  mio.  Ullimo  loco  avisai  la  V,  Ex'» 
como  questo  Ill'i^'>  S<^  si  era  venuto  mettere  In  campo  qui 
aprasso  ad  Losaûoa^  ad  mezo  mlglio,  e  logiava  ad  la  cam* 
pagna.  Dopoi  contîmio  va  reducendo  11  suoi  li  in  campo 
eon  ogni  sollicitiidine  et  gia  gli  ne  sono  bona  parte.  LogiaDO 
ÎD  case  di  asse>  et  gabane  di  legnami  si  fanno  al 
possono,  et  in  alcool  pochi  paviglioni»  fine  11  altri  rene- 
rano  cbe  sono  in  eamino,  et  a  Zinem*  ne  a  mandato  a  fare 
ducento  novi.  Alcuni  pezi  di  artigliaria  gia  sono  venuti,  et 
coiiùiiue  (Il  la  lira  verra.  Iii  bOiua  qui  p^b.  unira  lulel  campo 
suo  facendu  lai  le  monstre  per  vedere  chi  mancara  e  dar 
dinari  como  monstra  ;  poi  pigUara  forma  a  quelio  avéra 
affarc  prosegnifc  limpresa. 

Li  Sviceri  si  sente  teneno  consigUo  a  Berna  et  si  uniscono 
li  de  ooTo:  che  si  st'ima  piu  grossi  che  prima.  Dali  nostri 
non  sono  stati  visti  campesare,  pero  non  vi  ho  scritto  como 
campezano,  ma  bora  mi  sforzaro  intendere  como  faraoo. 
Laltro  giorno  aTovano  per  commi  stemo  da  octocento  ca- 
vali  in  circa,  il  reste  tato  a  pîede  con  pecti  armati  sola- 
mente  et  lanze  longhe  con  colade.  Vidi  bene  il  sqnadrone 
loro  che  poteva  essere  di  8"  persone  o  circa,  streltissimo 
insieme,  con  piu  di  30  bandere  verde  intorno  ad  un  sten- 
dardo  biauoho  alto,  intorno  al  quale  squadrone  vidi  uno  a 
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cavalo  COQ  ana  gran  barba  et  nna  resta  grossa  flno  di  sotto 
il  zenochio  ehe  li  comandava  et  andava  intorno  parendo 
loro  capitanîo*.  H  nome  non  ▼!  so  dir  certo,  perche  yaria- 

mente  si  ne  e  paiiato.  Ma  ora  mi  sforzaro  parlirularmenle 
inteodere como  ussirano.  Dilezente  di  questoS.  etdelicapi 
el  persone  di  conditione  o!tre  che  a  Bernardino  da  Montagu* 
mandate  daV.S.  monstraro  lulo,  gli  li  daro  anco  in  scritto. 
De  la  relia  quanio  si  e  ben  rivoltalo,  non  si  po  scri?ere 
altramente  di  quello  bo  fatto,  e  loro  slessi  qai  non  sano 
dire  como  fosse,  per  non  credersi  di  combatere  quello  di, 
et  non  serrarsi  ordîne,  et  la  soma  e  lo  effecto  e  como  bo 
scrito  e  la  mera  verita. 

Credo  che  la  forUma  avesse  ordinata  questa  zoroata,  et 
che  avesse  omnino  ad  essere,  perche  ogni  cosa  tira?a  questo 
S.  quella  matioa  a  quello  disordine  

Ex  Loshana  ISMartu  1476. 
Firmat.  Servas 

Jo.  Petrus. 

A  Urgo:  IU»«  Principi  et  Excellentissimo  domino 
domino  Dacî  Hediolaoi  et  domino  meo 
slngnlanssimo. 

Cum  sigillo, 

*  JjOi<ann(ij  Lausanne. 

*  OinevrOf  Genève. 

>  Lei  hiatorieitt  tniases  ne  sont  point  d'aeoord  anr  le  nom  dn  eq^- 
taine  qni  commandait  en  chef  lei  Saines  à  Graadaon:  les  ans  nomment 

le  chevalier  Hermnnn  eTEpUngen,  qui  conduisait  ]ps  «t*  !!"  d'armes  de 
l'archiduc  Higismond;  d'auUrea,  Tavoyer  Nkokuf  de  iychanuiciuJiai,  chef 
des  troupes  bernoises.  Quant  an  personnage  à  la  ffnmâe  Aorte  dont  il 

est  parlé  dans  ht  dépêche  d^dessus,  on  j  reconnaît  aisément  le  véné- 
rable cht'valirr  Hussfurtrr,  avoycr  de  Lncemc,  qni  ('t:\it  boiteux  et  qui 
cachait  cette  infirmité  sous  sa  longue  tumque.  [Zelitceger,  Histoire  d'Ap- 
petueR,  t  n,  p.  XOO.) 

*  JfSgnld^  on  JKoNtoi^,  nom  d'un  di&tean  rainé,  pria  Ii«Ukle- 
Sannier,  département  dn  Jura. 
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Charles  Viscoim  au  duc  de  Milan. 

Bologne^  le  90  mm  U7& 

Pubhcilé  donn»k3  à  la  dépêche  adrpsséf»  à  l'évêque  Parme  par  le 
duc  de  llibn ,  qui,  dit-on,  se  montre  fort  empressé  à  répandre  la 
nouvelle  de  b  débite  du  due  de  Bourgogne  et  parail  s*eD  réjoiûr.  — 
L'envoyé  milanais  répond  à  ceux  qui  s'éionnent  de  b  ebose,  que  le 
due  Mm  niûtre,  supposé  même  qu'il  eût  des  raisons  intimes  et  seeréles 
d*étre  satisbit  de  l'échec  essuyé  par  son  allié ,  est  trop  prudent  pour 
n'avoir  pas  réprimé  sa  joie  et  menibsté  plus  tdt  un  senlimeiit  oon- 
traire,  etc. 

Illusd  is:)iinu  rt  Kxcpllpntis^iiiit»  Sigiiore  mio.  D.  Znli;i!iiie 
prima  so  partisse  mi  dimantlo  se  haveva  novclh  alcutia  di 
qucsto  conflicto  del  Duca  de  Borgogna,  dicendoli  io  as&ai 
cose  haverae  inteso,  ma  non  havere  certeza  de  mente,  mi 
disse  havere  intesa  da  une  che  veniva  da  Parma  che  V.  S. 
ha?6va  scripto  la',  el  in  molti  altri  locbi,  de  la  rotta  ha- 
veva liavnto  esso  Daca,  et  che  dimoetrava  esserli  piacinto. 
Io  il  risposi  ehe  mi  rendeva  certissimo,  per  essere  V.  S.  sa- 
pientissima  et  esseodo  in  liga,  et  coUigata  col  prefato  Duca, 
qaando  ben  per  qualche  occulta  et  sécréta  casone  li  fosse 
piaciuto  el  danno  suo,  chcila  liaveria  sopjircssa  et  ascosta 
questa  aloïjreza,  et  dimo^li  alo  el  cnntrario,  respose  e»erli 
stato  n)>i  referlo:  ho  voluto  che  del  tullo  sia  avisata  V"^ 
Exceilenlia,  alla  quale  liumilmente  mi  ricomando. 

Datum  Bononie  die  20  Martij  1476. 
E.  IU«M»  D.  V. 

fïmat,  Fidelissimus  servos 

KaUOLLS  VlOECOMES. 
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A  Urgo:  lU."»  Principi  et  Ëxceli.o"»  domino  Ga- 
leaz  Marie  Sforcie'  Vicecomîti  Duci 
Hedîolam,  etc. 

Cttiti  sigUio. 

Voir  la  lettre  fin  dnc  flo  Wihm  h  l'évèque  de  Pâme,  eu  date  de 
Vi^evantf  16  mars,  a-deviuil  u"  cxxxxv. 


cxxxvm. 

Le  DUC  DE  Milan  à  rÉvÉQUE  de  Pâbme,  à  Rome. 

Vlgeraao,  le  21  man  U78. 

Il  mande  à  son  ambassadeur  d'informer  Sa  SainteU',  le  pape 
Sixle  IV,  que  le  duc  de  Boiirj^Ofîne  est  revenu  i-aiii[)(.'r  à  Lmsannc, 
où  il  s'occupe  sans  relâche  de  reuonipoâer  son  arniéo  et  de  l'appro- 
visioDMr  d'artillerie  et  des  aoties  choses  nécesuifes.  —  En  etten- 
dant  il  se  tient  sor  la  dâiansive,  parée  que  les  Suisses  menacent  de 
'  se  remettre  en  Gampagne  poar  foire  le  siège  de  Roniont.  —  L*évèque 
de  Sion  et  les  Haut-Valaisans  se  sont  avancés  en  armes  sur  les  fron» 
tièrns  du  val  d'Aoste,  après  s'êlre  emparés  du  château  de  Martiguy. 
—  Lr»  roi  de  Fmnre  doit  (Hre  à  Lyon  le  16  de  ce  mois  ;  à  la  date 
des  dernières  lumvelles  les  fourriers  de  la  cour,  ainsi  qn "un  bon 
nombre  de  couriisans  el  de  genlilbummes  de  la  suite  de  Sa  Majesté 
étaient  déjà  arrivés  dans  cette  ville. 

De  ultra  monti  habiamo,  el  Duca  di  Borgogaa  essere  reu- 
scito  col  campo  a  Losana,  doTe  cuctavia  se  ya  restanrando 

de!  800  exercito  et  gente  datme  de  artigliarie  et  allre  cose 
neccssarie,  et  11  sta  suso  !e  difesc,  pci  clic  gli  e  vcnuto  du- 
bilando  che  Svyceri  non  se  acam[)assino  alo  assedio  di  Ro- 
moiit,  como  pare  miaazassero  rlrizarse.  Tueto  farete  inten- 
dere  a  Stia  Bedti<^«  sobgioogeudoU  cbe  Vaiei»aiii  et  vescoTO 
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de  Sion*  hostilmenle  sonno  venuti  verso  valle  de  Augusta 
et  preso  el  caslello  di  Martingi.  Lo  re  di  Franza,  secondo 
ii  advisi  ad  noi  daii,  dobo  essere  a  Lione',  perche  ûno 
albora  erano  gta  arivati  li  parecbiatori  et  gealUiioiiiiiii 
cortesaoi  et  altri  di  casa  de  Soa  M«  in  bona  qnantita. 
Ex  Viglo'  die  21«  Martu  1476. 

Signât.  Galbaz  BIaria  Sfortia. 

Vicecomes  Dux  Mediolani. 

Subser,  GiGHUS. 

A  ter  go:   

Rome,  cito. 

Cum  sigiUo, 

'  WMer  de  Superêox  («n  allemand  Anf-der'Fliié),  évèqn«  de  SIod 
et  comte  souverain  du  Haut-  Valaùi,  élu  eu  1457,  décédé  en  1482. 

•  Snivint  lii  Chroniqne  Uif'mr  il-  Sarnir^  le  roi  Ijoiùs  XI  aurait  fait 
son  entrée  à  Lyon  sn$ntidi  à  la  mi-cttrêfnef  16  mars  147&  {Uigt.  Folbr. 
JfalMW.,  »criptûr,  1. 1,  coL  66é.) 

s 


*  Cette  déptehe  portait  sans  doate  la  mtoe  adresse  que  celle  qd 
précède  sous  le  ii*cauEZiT,ea  date  dn  15  mars. 


CXXXIX. 


NiGODâHB  gouveroeor  d'Alexandrie, 

an  DUC  DB  KlLAN. 

Alexaodrie,  le  21  mars  1496. 

Amaiaiioii d'ao  eoumernapoliiain.  —  Le goiivernoiir  irAlexan- 
drie,  conformnnt  aux  ordres  reçus  de  son  souverain,  fait  arrêter 
au  passage,  el  conduire  au  duc  de  Milan,  un  cavalier  qui  varie  dans 
ses  dépositions.  —  Il  se  dit  milanais  d'nrifrinp,  bien  qu'erif^af;*'  au 
service  de  dou  Frédéric  d'Arrapon ,  et  chargé  par  ce  prince  de 
remeUre  do  sa  part  une  peiiie  leiiro  au  duc  dû  Milan  (séjournant 
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pour  lors  à  Vignmno).  —  Il  ajonle  qu'il  esl  [mû  quatre  jours  au- 
paravant de  Lau&auaei  où  li  a  ïaisàé  le  duc  de  Bourgogne  dans  son 
camp,  ailemluii  de  ooailmx  raiforts,  ainsi  que  l'arrivée  de  la  do- 
eheoe  de  Savoie  pour  s'avaneer  en  armes  sur  Friboiirg. — Il  assure 
que  dûo  Frédéric  a  été  foit  oapitaiDe  général  dans  Farmée  du  due  de 
Bourgogne. 

lUustrissimo  principe  et  ËxceUeD>°»  Signoremio. 

Post  hmnîUîinara  comeDdationem.  Qnesta  nocte  circa  li 
sei  hore  per  lordine  ho  dato  de  eomandamento  de  V.  Ex- 

cellentia  me  fo  presentato  questo  cavalaro,  quale  drizo  a 
V.  Sublimila,  perche  ne  lo  paiiare  suo  vaceilo  ul  iiifia.  Do- 
mandandogli  ly  primo  congressu,  de  dove  era,  dixc  era  mi- 
lanese  et  cavalaro  d''l  111*'  don  Fedrico  de  Aragonia;  et  che 
venia  a  V.  Sigiioria  cum  iina  picola  littera  desso  don 
Fedrico  *  et  che  era  partito  bog^i  quatro  di  daLosana%dove 
havea  lassato  lo  lUustre  Doca  de  Bergogna  qtialehavea  ra- 
duDato  el  campo  soc»  et  aspectava  motte  altre  gente.  Et 
cossi  Hadama  de  SaToia»  per  andare  a  campo  a  Filiborgo. 
Item  chel  prefato  Don  Fedrico  era  facto  capitaneo  del  dnca 
de  Bergogna. 
El  Alexandria  die  Si  MartQ  1476. 
Firmai:  Servulus 

NiCODEMUS. 

A  tergo  :  lUustrissimo  priacipi  et  excellentiasimo  do- 
mino Dnci  Mediolani. 

I  Le  doc  de  Milan,  sé^oamait  alors  à  Vigevano  (voir  la  dépêche  pré. 
cédente  n^ozxxvm),  tor  la  nmte  de  Turin  à  MOan;  le  eoontor  ani- 
▼ant  à  Alexcmdrk,  sur  la  route  de  Gteea,  avait  éviAnnmeat  une  anire 

dcstinatûm,  ce  qui  tit  qu'on  l'arrêta. 

"  On  ne  pont  «TTière  douter  que  ce  coumVr  napolitain  était  porteur 
de  la  Toluniineuse  dépèche  de  J^aUmaro  au  roi  Ferdinand ,  datée  de 
Lanaamifl,  le  nais  (n*  cxzxT  d-devaol)^  interceptée  par  le  doc  de 
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CXL. 

LÉONAilD  BUTÏÂ  au  DUC  DE  MlLÂN. 

VeniHb  le  nan 

Jugement poné  pardon  Frédéric,  prince  de  Tarente,  sur  la  journée 

(h  Grandson,  quMI  appelle  une  rebutlade  (rebutata).  —  Dans  une 
IcttiT  <]ii'il  n  ntlressée  à  rambassaticur  du  roi  son  père  près  la  répu- 
bll  itii  dt  Ycmst?,  le  prince  dit  :  a  Que  celle  affaire  ne  peut  pas  être 
»  considérée  couuiie  une  défaite  (rotiaj,  puisque,  à  Poxcoption  de 
»  quelques  tentes  et  bagages  pris  par  rennenû,  le  reste,  ainsi  que 
»  toute  l'année,  sont  demeniéa  saofii.  —  Le  due  de  Bourgogne  s'est 
»  ÛDDiédnteinent  remis  aux  champs  ;  il  augmente  ses  forces  et  se 
»  prépare  à  prendre  sa  revanche  contre  les  Allemands.  »  —  Le  bruit 
court  à  Venise  que  le  duc  de  Bourgogne  a  donné  au  prince  de  Ta- 
rente le  commandement  de  sa  gendarmerie  et  qu'il  le  crée  son  lieu- 
tenant général  en  Bourgogne;  on  ajoute  que  le  comte  do  Gaoïpo- 
basso  lui  a  été  adjoint  en  qualité  de  commandant  en  second. 

Illustrissimo  Signore  mio  

Hogi  ho  vednto  nna  lilleia  la  quale  don  Federico*  srrive 
qua  allo  oratore  de  siio  paire,  et  dice  formaliler  in  Imnc 
motlum,  videlicet,  Monsiguore  :  sono  certo  havereti  inleso 
el  caso  intervenulo  ad  questo  111™°  S.  Duca  de  Burgogna» 
délia  rebutata  gli  ba  facto  li  AlamaDÎ.  La  quale  veramente 
non  se  po  dire  rotta,  perche  da  alcuni  paviglioni  etcarïagi 
in  fort,  che  se  sono  persi,  le  altre  cose  et  li  homini  se  sono 
persl,  le  altre  cose  et  li  homini  se  sono  salvati;  et  cosi  el 
prelibato  111*»»  Dacha  e  ascito  in  campo,  ettatavia  acresce 
le  genti  sue  per  andare  ad  fare  la  sua  vendetta  contra  dicti 

AJamani. 

(Jua  se  levalo  fama  chel  dicto  Ducha  de  Buri^ogna  a 
facto  el  preuomiuato  don  Federico  suo  capiUmeo  délie  gcûU 
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darme',  et  suo  locotenénle  del  Stato  de  Burgogna,  et  il 
coDte  da  Gampobasso  vicecapitaneo.  Me  racomando  homil* 
mente  alla  V.  Gel"®. 
Datnm  Venetus  die  [SÛ^J  primo'  Marlii  1476. 
L  D.  D.  V. 

Svbscr,  Servnlas 

Leonardus  Botta. 

il  tergo  :     WP»  et  Ex»»  prmcipi  Galeaz  Marie  Sfortie 
Vicecomiti  duci  Mediolani  etc. 

Cwn  siijillo, 

'  Don  FridèriCf  prince  de  TarenU.  Sa  lettre  était  probablement  datée 
de  Lausanne. 

'  On  verra  plus  loin  que  Dou  Frédéric  fut  efrectivement  pourra  du 
conuutndenient  de  la  deûaâème  iimkm  de  Tannée  da  doc  Clnrlea. 

>  n  y  a  mie  eneor  nanifesto  dans  la  date,  la  dépéehe  ne  peut  pas 

avoir  été  écrite  Je  Vcuisc  le  premier  mars,  puisque  l'afTairc  de  (h'andBon 
n'a  m  li(  n  [nr  le  2  du  même  moia;  noua  pensona  qu'il  faut  lire  (vigé- 

8imo)  yriim  nvariù. 


CXLI. 


J.'P.  PANiGAAOLA  aU  DUC  DE  MUAN. 


Lausanne,  le  22  mara  1476. 

On  assare  que  les  Suiasea  ont  demandé  de  la  cavalerie  k  raiehiduc 
Sigiflinond  d*Autriehe,  el  que  leurs  dépalés  sont  anembléa  à  Luoeme 

pour  préparer  un  armomcnl.  —  Le  due  de  Bourgogne  est 

informé  d'un  projet  formé  par  les  Suisses,  rassemblés  à  Neuchâld-  ' 
sur-le-Lar ,  pour  eninvcr  en  roni»^  sps  convois  d'artillorie  el  une 
somme  de  «luaire,  à  cii)*]  cent  iiiiile  éciis  ffiie  Son  Altesse  attend  de 
la  itourgogue  pour  la  dblnbuer  à  ses  gens  de  guerre.  —  Le  duc  lait 
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la  remarque  qu'il  est  naturel  de  leur  supposer  l  inleution  de  ipiiii^r 
ce  coup  de  main,  la  chose  en  vâlanl  la  peine  ;  —  mais  que  le:»  con- 
vois sont  bien  accompagnés ,  etc.  —  Aussitôt  que  rarlUlene  et  de 
nouvelles  armes  seroot  arrivées  au  caïup,  le  diw  quitiera  la  positioD 
fesieiTée  qu*ii  occupe  pour  on  prendre  une  aolre  plus  avancée  ei 
plus  ouverte.  —  En  se  portant  en  avant  il  marchera  ^  dit^l,  avec 
plus  d'eoMinlde  et  de  préeautioQ  qu'il  ne  Ta  bit  précédeamoit. 

Dlustr»  Sign^  mio,  etc  


Li  Sviceri  se  intendc  ano  mandato  al  ducha  di  Austi  ia 
per  avère  gente  da  cavaio\  et  a  Lucerna  lenevaiiu  dieta  di 
lutte  quelle  comunita  per  redunarsi*.  Gosi  questo  S.  ini  a 
dicto  a  aviso  che  si  mettono  insiemo  di  la  dal  laco  verso 
Novo  Castello^uDa  quaoUtaloro  per  andare  a  pigiiarelar- 
tigliam  e  da  quatro  a  cinqueceoto  millia  scuti  Teneno  di 
Borg<^a  per  dar  ali  soldati,  che  rasonevole  cercavano  far 
tal  pancta,  ehel  botino  lo  meritaria.  Ma  li  ne  gaardara  bene 
perche  non  intende  star  qui  longamente.  Ma  venuti  alcnni 
pezi  di  artigliaria  e  lanze  per  dare  ali  soldat!  et  fiinti,  in- 
tende andare  ad  aspetarli  in  loco  piano,  e  piu  ala  larga  che 
non  e  qui.  Andando  ora  piu  ritenuto  et  con  piu  riguardo 
che  prima. 

Che  seguira  io  intendera  Y"*  Ei^,  a  la  quale  me  rico- 
mando. 

£x  Lossana*  22  Martli  1476. 

Fimai,  Serras 

A  Urgo:  principi  etc.,  dno  Galeaz  Maria 

Sfortie  Vicecomiti  dnci  Mediolani. 

I  Les  Suisses  manquaient  de  caTaleric  ;  celle  qni  figurait  dnns  Iriirs 
ranp''  h  rîrnndsnTi  appartonaicnt.  à  If'nrs  alliés  de  B&bs^  de  Strasbourg 
et  (le  ia  Uaute-Al^ace.  {îichiUm^f  p.  31t».) 
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*  La  Diète  suisse,  convoq^uCe  pour  le  17  mars  à  Liiame^  s'ouvrit  le 
lendemain  la  {/SAOling,  p.  31 1) 

*  NmtàMei,  sur  le  lee  de  ce  nom  (Bniste),  at  lei  eenfédérés  avalent 
laissé  une  garnison  de  600  hommes,  sans  compter  «ntiroii  8,000 liommM 
qui  gardaient  les  passages  du  Yal  de  Travers. 

Lo9ana,  Laosaone. 

'  Pmigaroku 


CXLIL 

J.>P.  Panigarola  au  duc  db  Milan. 

Lanaanse,  le  26  mars  1476. 

Confirmation  de  sa  dernièn  dépêche  aa  due  de  Wlan.  —  Depuis 

lors  te  duc  de  Bourgogne  a  envoyé  en  Bourgogne,  en  Flandre,  en 

Brabaiii  ot  mémo  m  PiraHio  df  s  or  dres  pour  faire  venir  un  nouveau 
rcnfciri  de  troupes.  —  En  attendant  il  s'occupe  activement  de  fortifier 
son  camp  et  d  y  faire  entrer  ses  gens,  disant  que  tout  dépend  de  là. 

Illiistrissimo  Signormio.  Dopoi  le  ultime  scrissi  fie  22* 
questo  Ex'no  S.  a  mandate  in  Borgogna,  Fiandra,  Batl>iint 
et  Picardia  che  di  novo  vengano  gentc'  et  si  provede  qiianto 
po  per  Stiguire  lioipresa,  la  quale  omnino  e  deliberato 
como  dîee  prosegoire,  et  fa  ogni  sforzo  di  fortificare  et  in- 
grossareqnesto  campo  qui,  dal  quale  dice  dépende  tuto  etc. 

Es  LossaDa  %  Martu  U76. 

Firmat.  Servus 

JO.  PETRUS  PAMIG^a. 

A  Uarqo:     lU"»  et       Pricî|N  Galeaz  Maria  Sfortia 
Vicecomiti  Daci  Medîolani. 

Ciim  sigiUo, 


DÉPÊCHES 

Voir  la  dernière  lU'pôche  de  Panigarola  (n*  CXLi),  datée  du  22  murs. 

*  Voir  la  lettre  du  duc  Cluurles  au  seigneur  Du-Fay,  gouverneur  de 
Luxembourg,  datée  de  Lamaniie  (noo  du  Ifl),  mais  plntM  dn  32  wm 
U75l  ^Wm»  tisfk).  (Za  Bam, Mtm, de  FrsHieBmg.,  1. 1, p. SBa) 


cxLm. 

J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milain. 

TiMimniie,  le  S7  man  1478. 

On  apprend  que  les  Suisses  n'ont  pu  obtenir  Je  Tarchiduc  Sigis- 
mond  le  nombre  de  cavalier^*  f|ii'ils  lui  ont  demandé.  —  Les  confé- 
déré.>i  n"nnl  ena)re  \t\]  r:t«><Miil  l  i  (|ue  4,000  hommes  aux  environs 
de  Friliourg,  ils  se  proposent,  dit-on,  de  surprendre  Romuni,  on  de 
tenter  ud  coup  de  main  sur  les  convois  d'artillerie  cl  d'argent  qui 
sont  on  route  pour  le  camp  du  due  de  Bourgogne,  etc. 

IJlnstrissimo  Signor  mîo.  Heri  sera  si  ebbe  aviso  che  li 
Sviceri  non  poteTano  avère  dal  doca  dAustria  qaello  on- 
mero  di  cavali  si  stlmavano  in  adlnto  loro%  et  cbe  4»  Svi- 

ceri  si  erano  adnnati  a  Fîliborgo,  li  quali  lozavano  in  li 

fossi  di  la  Itiia,  dicendo  pcr  (|uaiilosi  senliva  o  di  volere 
aiidare  ;i  dar  bataglia  a  Hoiii  int,  che  fo  questi  di  rocupe- 
rato,  per  vedere  se  al  pniuo  assalto  lo  potrano  avère  :  o  di 
andar  assaltar  a  la  strada  latliîrliana  o  dinar!  voncno  a  que- 
sto  S.  di  Borgogna.  Item  cbe  a  Lucerna  dovevaoo  teoire 
dieta. 

Questo  e  quelle  magior  numéro  si  jsente  di  loro  sta 
insieme. 
Ex  Lossana  27  Martii  1476. 
jpïrmal.  Servns 

Je.  Petrus  PànigI*. 
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A  tergo:      lU'""^  et  Ev»°  Principi  Galeaz  Maria  Sforiia 
Vicecomiti  Daci  Mediolaoî. 

Cum  sigiUo. 

'  Par  nn  acte  additioimel  au  traité  de  paix  du  17  novembre  1476, 
Pempereor  s'était  engagé  à  paeifier  dtUB  les  six  mois  la  qaef«lle  du 
duc  de  Bourgogne  et  de  l'archidoc  SHfûmoad  toodiaDt  PeBgSfère 

de  la  Haute-Âlsace.  {Chmeî,  Monum.  Habstnirg.,  t.  I,  p.  130.)  Cet  acte 
avait  été  bientôt  suivi  d'une  trêve  entre  ces  deux  princes  conclue  à 
Neuchàtel  pour  trois  mois,  à  partir  du  2"  janvier  an  V  aorU  1476, 
{ZOheeger,  BMrefJppmMêll,  êoemmts^  t.  n,  p.  475,  n*  472.)  La  trive 

n'étant  point  expir^'p  an  moment  oîî  lo  comte  Oswald  ilo  Thierstoin,  lieu- 
ti'tuiiit  Sifriî:TTi('iii1  on  Alsace,  se  mettait  en  route  avec  quelques  ren- 
iâmes de  cavaiiera  pour  répondre  à  Tappel  des  Suisses;  il  reçut  de 
Parchidoe  Pordre  derebroaâaer  elniiiiik  (/.  JQmM^  L  et  II,  p.  90  et  81.) 


FIN  DU  TOICE  PK 
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CXLIV. 

J.-P.  Parigarola  an  duc  ds  Miuii. 


Ltnsaïuie,  le  29  man  1470^ 

Allocution  sévère  adressée  la  veille,  28  mars  au  oialin,  par  le  duc 
ét  Bourgogne  aux  capitaines  et  à  tous  les  ebefc  de  corps  de  son 
armée,  oonvoqaés  è  cet  effet  daos  le  camp  de  Laïuani». — Apfâs  leur 
avoir  lémoigné  son  élonnement  de  ce  que,  conlraireoient  aux  ordres 
rfilArés  qui  leur  avaient  élé  donnés,  toutes  les  troupes  n'étaient  pas 
encore  rendues  au  fump.  il  leur  a  donné,  comme  terme  péremp- 
toire  et  déOnitif  jusqu'au  30  mr»r?  m\  soir,  pour  réunir  tous  leurs 
gens  au  camp,  prêts  à  monter  ;'i  cheval  cl  à  se  mettre  en  niarche 
dès  le  jour  suivant;  —  sous  pcitic,  («iir  1rs  récalcitrants,  d'un  châ- 
timent exemplaire.  —  Le  duc  leur  a  dit  de  se  garder  d'écouter  les 
propos  de  ses  conseillers  ;  gens  temporiseurs  qui  vaudraient  lui  persua- 
der d*avoir  d'abord  une  entrevue  avec  le  roi  de  France,  leur  déclarant 
qu'il  n*en  ferait  rien  tant  qu'il  n'aurait  pas  livré  une  seconde  bataille 
aux  Suisses.  —  H  a  ajouté  que  Pennemi  bisait  mine  de  vouloir  assaillir 
Romont,  et  que,  dans  ce  cas,  il  s'avancerait  à  sa  rencontre:  qu'ainsi 
chacun  eût  à  se  tenir  prôt.  —  Enfin  il  a  commando  à  chaque  capi' 


2 


DÉPÊCHES 


tainc  d'avoir  à  lui  remcllrp,  dans  los  vingt-quatre  heures,  YèXnX  no- 
iniriiilif  de  IVfîoclif  de  sa  compapnio,  tnnt  en  ravnlipr?  qu'en  gens 
de  pieds,  el  de  lui  faire  connaître  ce  qui  It  ur  manquait,  soit  en  ar- 
mes, soit  en  effets  d'équipement,  et  qu  li  y  pourvoirait.  —  li  a  fait 
aeheter  è  Geoftve  Kwi  ca  qa*OQ  a  pu  trouver  en  irmes  de  guene , 
coifenes  elbrigandines,  piques  et  lêooes,  oasques  et  «alade»,  etc. — 
n  se  propose  en  outre  de  Jirira  aelielar  A  Milan,  sous  le  boo  fkhisir  et 
Je  oontrAle  du  duc  Gnlcas-Marif,  des  armures  et  des  bardes  de  che- 
vaux pour  la  valeur  de  18  à  20,000  écus,  doot  ii  fera  passer  les 
fonds  à  Milan  en  temps  opportun. 

On  vient  d'apprendre  qui'  les  Suiss»^s,  au  nombre  de  6  à  7.000 
houiincs,  dont  ÔU)  cavaliers,  traînant  à  leur  suite  quelques  pièces 
d'artillerie,  se  sont  présentés  la  veille  (28  mars)  devant  Romont.  — 
Le  comie  de  Roaumt  venait  d*entrer  de  sa  personne  dans  la  place, 
qui  est  assez  liDrle  el  suffisamment  pounrue  d'artillerie.  —  On  dit 
quHI  s*y  trouve  phis  de  2,000  soldats  étrangers,  armés,  pour  la 
plupart,  d'armes  à  feu.  —  L'ennemi  paraît  vouloir  s'établir  autour 
de  la  place.  —  Sur  cette  nouvelle  le  due  s'est  rendu  auprès  de  Ma- 
dame de  Savoie  (qiTi  e<t  orriv<^e  ?i  T.aiisanTif' ,  b  priant  de  donnor 
ordres  pour  faire  entrer  au  eamp  les  contingenta  du  eomlode  Gene- 
vois el  de  l'évéque  de  Genève,  ajoutant  que,  dès  qu'ils  seraient  en- 
trés, lui-même  partirait  le  lendemain  ou  le  surlendemain  pour  aller 
déUoquer  Romont.  —  Le  duc  veut  se  porter  eontn  les  Suisses  avant 
qu'ils  sment  devenus  plus  nombreux,  et  se  tient  pour  certain  de  les 
battre  ;  il  meurt  d'impatience  de  venger  et  de  réhabiliter  l'honneur 
de  ses  armes.  —  Mais  au  dire  de  raml>assadeur,  comme  des  capi- 
taines, le  duc  n'est  pas  encore  en  mesure  pour  prendre  l'offensive  ; 
les  grandes  piques,  qu  11  fait  fabriquer,  ne  sont  pas  encore  arrivées 
et  il  manque  au  soldat  beaucoup  de  choses  pour  entrer  en  campgne. 
—  Du  camp  de  Lausanne  à  Romont  les  chemins  sont  mauvais  et 
couverte  de  bois,  ainsi  que  le  duc  s'en  est  assuré  dsns  une  recon- 
naissance qu'il  a  faite  en  personne  il  y  a  trois  jouis.  Au-deli  des  bois 
il  y  a  un  plateau  découvert,  où  il  se  propose  de  prendre  position  pour 
empêcher  les  Suisses  d'inU  rcepter  ses  communications  avec  la  Haute- 
Bourgogne.  —  On  croit  gt'néralement  que  l'ennemi  ne  s'arrêtera  pas 
à  Romont  et  qu'il  poussera  [ilus  loin. 

Bernardin  de  Mont<igu  est  parti  pour  porter  au  duc  de  Milan  en 
particulier  la  liste  des  capitaines  et  soldats,  tant  à  cheval  qu'à  pieds, 
qui  se  trouvent  au  camp  de  Lausanne.  —  Le  duc  Charles  a  avec  lui 
sous  Ut  ténia  environ  2,000  tsnces  et  6,000  hommes,  tant  archers 
que  &niassins;  on  en  attend  encoro  5,000,  qui  sont  dans  le  voisi- 
nage; il  y  a  en  oatn  au  camp  quelques  troupes  savoisiennes. 
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niastrisstmo  SigDor  mio  


Heri  matina  questo  S.,  convocalt  tuti  li  capitanei,  li  disse 
si  maravigliava  non  roducessciio  tuti  li  sui  in  campo  ormai 
a  tant!  comandauienli  li  sono  stati  facti,  ma  poiche  non 
volevano  obedire,  a  chi  manctinrin  rli  oxcguir  li  raettoria 
mauo  ala  pprsona.  Pero  peHieiiiplorio  inoniva  ogm  uiu»,  clio* 
ali  30  p.  tutu  lo  giorno  aves&ioo  tuti  li  soi  in  campo,  che 
sara  per  tuto  domao,  con  li  cariagi  et  ogni  co&sa  loro  io 
pDDCto  per  eaTalcar  ;  aliter  ne  faria  dimonstratioDe,  et  non 
goardasseno  ali  offitiali  et  consiglieri  soi  che  andavano  len* 
tamente,  perehe  loro  eonfortavano  la  S.  Soa,  et  Yoriano  si 
abocasse  di  présente  col  Re  di  Pranza  :  ma  non  lo  vole  fore 
prima  elle  non  abij  auto  a  fare  con  li  Sviceri,  et  per  San 
Giorgio  et  con  terribili  sacramenti  jnro  che  prima  faria  ba- 
taglia  con  Sviceri,  poi  si  abocaria  col  p^  Ile.  et  non  aliter. 
Avisandoli  che  inteodova  doveano  venire  a  liouionu  al  quai 
loco  si  vegnivano  li  andaria  vicino,  pero  ogni  uno  si  met- 
tesse  in  piim  to,  e  cosi  poi  per  tuto  lo  campo  a  facto  pu- 
blicare  per  crida. 

Similiter  a  ordinato  che  per  tutto  bogie  li  capitanei  abiano 
dato  io  scripto  mti  li  soldati  loro  da  piede  et  da  cavalo  per 
nome  et  sopranome,  et  quanto  mancano,  et  di  che  anno 
bisogno  per  gnerrezare,  perche  11  proTedera,  et  a  Zinevra* 
a  facto  comprare  tatte  le  arme,  corazine,  lance  e  cellate  a 
troYato,  item  mi  a  dicto  vole  balando  mandare  uno  a  Mi- 
lano  per  comprare  arme  barde,  corazine  et  similia  per  16 
0  âO""  scuti,  c  questo  taie  cou  la  provisione  oportuna  fara 
capo  a<i  la  S.  V. 

Dopoi  qnesto  venc  nova,  rao  présente,  che  li  Sviceri  da4 
in  6»",  tra  li  quali  son  circa  SOi)  cavali*,  si  sono  presentati 
nanzi  a  Romont  con  carete  dartigliaria,  il  quale  loco  forte 
e  loDtano  da  qui  sei  leghc,  nel  quai  intro  Monsi*  di  Romont^ 
in  persona  beri  matina,  e  si  fa  conto  li  »ia  deotro  meglio  de 
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doi  mtUia  bomeni  da  facti  foreslieri*,  tra  11  quali  U  sono 
moltî  schiopeteri,  cosi  li  be  di  molta  aiitigliaria.  Honstrono 
li  inimici  andar  sopmedendo  per  logiarsi  li  a  campo,  la 
Tista  faceTano,  ma  non  si  a  nova  dil  effecio  segnito*.  Qaesto 
S.  vene  statim  a  trovar  Madama*  che  mandasse  quelli  del 
conte  et  vcscovo  di  Zinevra'  venisseno  in  campo,  et  disse 
se  si  acampavano  li  inleadeva  omnino  andarli  a  trovare  per 
non  lassar  quello  loco  iu  |>ericulo;  et  chv  partiria  doinane 
de  qui,  o  laltro  giorno.  La  S.  Soa  voria  trovare  questi 
nanzi  fossino  ingrossati  piu,  parendoli  li  spazaria,  et  tanto 
a  il  desideho  dî  recoperare  Ihonore  et  vendicarse,  che  ne 
more.  lo  vedo  pero,  et  per  dire  anco  de  U  capitaliei,  mal 
si  po  partire,  cbe  non  sono  venote  le  lanze  ancora  *  et  moite 
cose  manchano  per  dar  a  soldati,  et  da  «ini  la  e  mal  camino 
di  boschii  qùal  pero  ora  terzo  giorno  p<»  S.  fo  a  vedere  ;  ma 
tra  qui  e  la  li  e  ana  bella  piana  do?e  faceva  conto  di  an- 
darpertenere  Sviceri  che  non  transcorresseno  in  Borgogna, 
et  lopinione  di  la  piii  parte  e  che  non  debiano  Ormarsi  a 
Homonl,  ma  transcorere  oltra,  che  se^iria  hogie;  e  si  se 
concludera  levar  il  cnin|)o,  ne  sara  domane  la  S.  V.  avisata. 

Bernardino  da  Montaj^u  hogie  e  partito,  porta  ad  V.  S. 
la  lista  particulare  de  li  capitanei  e  soldali  di  questo  campo 
a  cavalo  e  a  piede,  e  a  lui  ho  facto  intendere  ogni  cosa.  Ha 
questo  S,  de  li  soi  €00  si  circa  ^  lanze  qui,  tra  archieri 
e  fanti  a  piede  cùrca  6°>,  et  3»  ora  ne  aspecta  cbe  sono 
qui  vicini.  Li  sono  poi  alcuni  pocbi  SaToyni,  ecc. 

Ex  Lossana  39  Martii  1476. 
FïrmaL  Serrus 

Jo.  Pemus  Panicharola. 

Sopiascr.       lUustrissimo  prin*  ipi  etc.  domino  Ga- 

leaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci 
Mediolani  etc. 

Cum  sigUlo, 
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*  Gas  800  eavalien,  mtés  en  garniBoo  à  Fribotirg  depuis  la  joanée 
de  Gnmdflon,  appartenaient  en  majeure  partie  à  la  ville  de  Stirasboors 
et  aux  villes  autrichiennes  de  TAlsace.  (SchUUtig,  L  c>  p.  816^17.) 

>  Jac^tes  de  Savoie,  comte  de  Romunt. 

*  Les  troupes  étrangères  à  la  solde  du  duc  de  Bouzgogne. 

*  Voir  la  dépêche  suivante  du  môme  jonr. 

*  La  duchesse  de  SaToie  étaifcaciiTée  depuis  4  à  6  jours  à  fdwnanne 
arec  toute  sa  cour. 

Janus  de  Savoie,  comte  de  Genevois,  et  Jean-Louis  de  Saicoiie,  éYêqoe 
et  prince  de  Genève. 

*  Le  due  de  Bourgogne  é*étaat  aperçu  à  Graadaon  de  PaTaatage  que 
donnait  aox  Suisses  leurs  grandes  piques  (lame)  dont  la  hampe  en 
bois  mesurait  de  B  à  6  mètres  (18  pieils  Suisse^t.  on  fni^nit  fabriquer 
plttsitiurs  milliers  de  môme  longueur  au  moins,  pour  eu  armer  ses  gens 
de  pied,  dont  les  piques  étaient  pins  courtes  de  moitié.  —  I^uis  une 
lettre  du  23  mars  1476,  les  Bernois  font  la  remarque  que  les  Boor^ 
guignons  rrrioutent  les  piqim  des  Suisses  (die  Sgiit»)  bien  ploi 
leurs  armes  à  feu.  (J.  Jùniebel,  L  c  t.  U,  p.  28.) 


GXLV. 


Jean  Pierre  Panigarola  aa  duc  db  Milan. 


Lausanne,  le  29  mars  1476. 

Commission  donnée  par  le  duc  de  Bourgogne  pour  effectuer,  i 
Mîlan,  jusqu'à  ooDCurreBoe  de  16  à  16^000  écus,  un  achat  de  eui- 
nflMB,  casques  ei  autres  armatun»  de  guene,  qu*i1  se  propose  de 
leoir  en  réserve  pour,  le  cas  éch^l,  eo  pourvoir  ceux  qui  en  au- 
raient un  besoin  pressant.  —  Lltslien  AfMdmmo  da  Prato^  secré- 
taire du  duc  Charles,  part  le  même  joiff  pour  Milan,  chargé  de  cette 
commission  et  de  lettres  fie  recommandation  [wnr  le  duc  de  Milan, 
auquel  on  Hem;«nHe  deux  choses  :  —  premièrement  :  de  procurer  au 
dit  Austimmu  I  assislance  d'im  oflicier  milanais  qui  le  mette  en  ra]>- 
port  avec  les  fournisseurs  les  plus  habiles  cl  les  plus  bomiêles  ;  eo 
laisaot  défense  aux  ouvriers  do  tiavailler  pour  d'autre»,  tant  qu'Us 


6 


DÉPÊCHES 


n'auront  pas  achevé  Touvrage  qu'il  leur  aort  oomowndé;  —  SeooD- 
demenl,  dVxpmpler  les  objets  ci-dessus,  ronfpciionn^s  pour  le  compte 
du  duc  de  Bourgogne,  des  droits  de  sortie  el  des  gabelles  du  fisc  mi- 
lanais; —  offrant ,  le  cas  échéant,  d'user  de  réci|irocilé  à  l'égard  du 
duc  dû  Milau.  Eiilin  ou  iusisle  surtout  |)our  que  Galeas-Marie  veuille 
inen  ioterposer  mni  aulorilé  pour  que  le  dh  Amelmino  puiae  acooni- 
plir  sa  mission  avec  toute  la  célérité  possible. 

Hittstrissimô  SigDor  mio.  In  qnesthora  questo  Excellen- 
lissimo  S'«  mi  a  dlcto  avère  spazato  Anselmino  da  Prato, 
ilaiiano,  suo  secretario  présente  exliibitoro,  quale  manda 
ad  Milano  per  (  omprare  barde,  armature,  cellade  et  co- 
razino  per  15  o  lii"  >c\\i\],  qnalp  vole  tenere  per  munitione 
et  dare  quaudo  acadc  a  fare  im  tacto  darme  subito  a  quelii 
ne  hanno  bisogao,  pero  quamvis  etiam  li  scriva  pregarla 
81  digni  avère  per  raeomandato  esso  Anst  lmino  quale  fara 
capo  a  qaeUa  in  doe  cose.  Loua  che  ad  Uîlano  sia  adia- 
tato  per  qualchono  delî  Yostri  a  trovare  qaello  a  mestero  in 
el  che  se  avéra  avantagio,  et  qnando  non  tromse  facte  tnte 
qaele  cosse,  li  piacia  for  comandare  ad  loti  li  maestri  che 
la?orino  ad  esso  Anselmino  solo  tanto  ehe  li  la?ori  sarano 
fornili;  li  quali  con  ogni  celerita  possibile  voria  qui  per  va- 
lersi  ad  questa  impresa,  el  armare  li  soi  plu  che  pora. 
Lallra  che  V.  S.  si  digni  provedere  cite  queste  sue  robe  et 
armature  nel  domiuio  voslro  non  pagino  datio  ne  gabella 
alcuna,  perche  a  suo  nome  le  fa  comprare,  el  che  accep- 
tara  in  dono  da  essn  V.  S.  ala  qoale  dice  faria  il  sîmile  ne 
li  territort  soi  di  qualooche  cosa  volesse.  Ma  che  sopratuUo 
gaela  si  degni  pro?edere  esso  Ânselmino  sij  presto  eipe- 
dito,  caricandome  molto  caldamente  scriTesse  a  quela  in 
bona  forma,  el  che  fazo  per  la  présente,  et  a  qoela  me  ri- 
comando. 

Ex  Lossana*  29»  Martij  1476. 
Firmat,  Servus 

JO.  P£TKUS  PaNIGAAOLA. 
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A  lergo:   sirao  Principi  ae  Excen"*"  domino 

 ng™o  D.  Duci  iMeJiulaoi  elc. 

(Cum  sigillo.) 


CXLVI. 

ANTOÏKB  O'ApPIAMO  au  DUC  DE  MlLAN. 

Lanmiuie,  le  39  man  WB, 

Confirmation  de  la  nouvelle  de  Tarrivée  des  Allemands  devant 
Romont.  —  Le  duc  de  Bourgogne  se  rend  auprès  de  la  duchesse 
de  Savoie  pour  iui  faire  part  de  celle  nouvelle;  disant  qu'il  est  fort 
content  que  les  Suisses  lui  oUrent  ainsi  l'oa  asion  de  les  combattre 
en  usa  campagne  et  de  finre  n  barbe,  quil  avait  laissé  cfoiltra 
depuis  raflaire  de  Gnndson,  el  quil  s'élail  promia  de  ne  pa»  couper 
jusqu'à  ce  qu*il  eut  pris  une  revanche;  propos  que  la  dudinse 
rÔpAie  devant  toute  sa  oour,  aprds  le  départ  du  duc.  —  Conjectures 
diverses  auxquelles  donne  lieu  ce  mouvement  inattendu  des  Alle- 
ni^n'is.  —  Les  uns  disent  qu'il>^  ?e  proposent  de  fritre  le  sié|»e  de 
H  iii  itit,  ou  d'attirer  le  comte  de  Romont  hors  de  la  place,  pour  le 
coiuiiallre  avec  plus  (l'avatitage  el  se  veufîer  d'une  courte  qu'il  avait 
faite  quelques  jours  auparavant  contre  une  place  occupée  par  les 
Suisses,  où  ceuxH»  avaient  perdu  16  hommes  tués  et  quelques  pri- 
sonniers; d'autres  croient  que  leur  seul  but  est  le  pillage  des  campa- 
gnes environnantes.  Sur  ces  nouvelles  on  décide  que  le  comte  de 
Genevois,  qui  se  trouve  à  Lausanne,  réunirait  promptement  ses  gens, 
cantonnés  dans  les  environs,  et  Ton  mande  à  l'évAque  de  Genève 
d'envoyer  immédiatement  toutes  les  forces  dont  il  pourra  disposer, 
ainsi  que  les  pMjut  s ,  au  nombre  d'environ  800,  dont  il  a  dû  faire 
provision,  et  toutes  les  armes  de  guerre  qu'il  sera  possible  de  se  pro- 
curer à  Genève; — le  duc  Charles  se  proposant,  si  les  Suisses  aissiégent 
Romont,  de  se  mettra  en  marche  contre  eux  dès  le  jour  suivant.  — 
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GbNa  maretie  poomil  ne  pas  s'eUectner  stos  difficulté  ;  le  duo  aura  ï 
tnvener,  dii-on,  quelques  dAfilés  qui  peuveoi  être  défeadus  avec 
peu  de  troupes.  —  U  a  (ak  puUier  hier  (jeudi  28  mars)  que  toutes  les 
troupes  eussent  ft  tire  rendues  le  samedi  suivant  (50  mars)  au  camp, 
avec  annes  et  bagages  ;  nuA  le  camp  ne  pourra  pas  être  levé  avant 
deux  jours.  —  On  <\ippose  que  le  duc  Charlt\s  pnrtnn!  di»  l.-iu-nTHio, 
la  duchesse  de  Savoi»;  vn  ferait  autant  de  sou  colé,  bien  qu'elle  n  en 
ait  encore  rien  dit.  —  Le  bruit  court  à  Lausanne  que  le  d»ic  de  Milan 
iait  des  préparatifs  pour  réunir  ses  gens  de  guerre  dans  un  camp  à 
MletlrOf  où  il  les  retiendra  pendant  tout  Pété.  —  Celle  mesure,  au 
dire  de  rambasaideur  milanais,  aurait  de  grands  avantages  pour  le 
Piémont  —  Il  se  pounait  en  effet  que  Madame  de  Savoie  fol  obligie 
de  reimuner  au-delà  des  monts  dans  des  circonstances  défavorables, 
et,  dans  ce  cas,  on  ne  pourrait  plus  répondre  de  sa  sûreté  en  Piémont, 
ainsi  qu'on  l'a  fait  par  le  p3s<î»'  —  Elle  tmiivemit,  dit-il,  dans 
l'alternative  de  s'aewininoder  iw&c  le  roi  de  Fraiiee,  on,  en  désespoir 
de  cause,  d'aliaïkiimiit  s  à  d  autres  la  défeui^e  de  TElat,  dans  l'impoîv- 
sibililé  où  elle  se  trouverait  de  se  maintenir  par  elle-même  au  pouvoir. 
—L'ambassadeur  demande  à  son  maiire  de  lui  marquer  la  cMidwle 
quil  aniait  à  tenir  dans  des  eiroonstanees  parnlks. 

Ul^o  et  Ex"»  S"»  mio,  riccomandandomi  scmpre  ala  booa 
gratta  di  V.  GeUitadine.  Heri  sera,  doppo  la  partila  del  ca- 
Tallaro  cum  mie  lettere^  anday  a  corte.  Immédiate  giimae 
U  HoQsiiniore  de  Borgogna  per  la  novella  certificata  da 
omne  canto  che  Alamani  eranp  andatî  a  Romont*  ove  e 
dentro  Monsignore  de  Romont  cum  bona  compagnia  de 
geôle.  Non  se  possulo  intendere  anchora  che  siano  andati 
li  |>er  firmai^e  a  campo  intorno  il  il*»  loco,  aut  per  fam 
corrarie.  Alcuni  dicotio  che  sono  atuiali  per  lirare  fora  ala 
tracta  Monsignore  de  Romont  voliinteroso  de  apizarse,  ma- 
xime per  fare  vendeta  de  la  corraria  facia  el  giorno  avanti 
ad  an  castello  che  tene  Alamani  dove  lîirono  morti  15  de 
loro  Alamam,  et  tri  ne  ftirono  presi  et  menati  via  per  in- 
tendere  da  loro  qoalche  novelle.  Altri  dîcono  cbe  se  fir- 
marono,  perche  staranno  in  laocho  de  ceUne  cum  grande 
avintagio,  si  bene  Monsignore  de  Borgogna  si  andasse  a 
trovare  et  altri  dicono  per  varij  et  diversi  modi  corne  se  h 
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in  simile  cose;  hor  como  se  sia,  prefato  Monsignor  di  Bor- 
gogna  parle  un  ppzzo  nm  Mnflnma,  poy  ala  parlita  sna 
dimostro  andarsene  cuni  boiia  ciera;  et  Madama  disse  id 
oamdra  sua  a  nay  altri  che  eramo  li,  cbesso  Monsigoore 
era  bene  contento  fossirono  acdati  a  Rornont  per  puoterse 
apizare  cum  loro,  perche  faria  tagliare  pia  tosto  la  sua  barba 
chèl  porta  doppo  lurtata  de  questi  gionii ,  qnale  ha  in  pro- 
posito  non  tare  tagliare  fin  che  contra  loro  faabia  facto  sue 
▼endete*. 

Fu  ordinato  pero  immédiate  chel  conte  di  Genevra  che 
e  qua  mandi  a  torre  tulle  le  sue  gente  logiate  qui  circum- 
stante  ;  fu  scripto  battage  a  Mousigiiore  de  Genevenzn  che 
e  a  Geneva,  che  mandi  da  qurl  canto  quante  piu  gerile  sia 
possibilc,  chel  mandi  etiam  cei  ta  monitione  de  lanze  chel 
ha,  che  sonne  circba  800  ut  fertur'  et  mandi  quanip  arme 
sia  possibile  havere  in  quella  cita,  perche  el  prefalo  Mon* 
.sîgBore,  firmandosi  Alamani  contra  Romont,  disse  foceva 
penserolevarse  domane  et  approxhnarse  verso  loro.  Intendo 
sonno  alcuDÎ  passi  streti  da  qui  a  Romont,  quali  senza 
grande  esforzo  de  gente  se  porriano  vettare  tta  chel  pas- 
sare  de  Sua  Ex»  non  si  aria  troppo  facile.  Prefato  Monsi- 
gnore  ....  bannire  fin  heri  sera  in  campo  che  tulle  le 
sue  gente  fosserono  tra  oggi  e  domane,  che  sara  sabbato, 
in  rampo  cum  loro  robbe  et  cnvalli  tutti,  per  queslo  si  puo 
comprcndere  chel  non  saria  possibile  ievarse  domane* 
come  hancba  dico. 

Credo  levandosi  prefato  Monsignore  col  campo  che  que- 
sta  Madama  se  levara  ley  anchora,  pur  heri  sera  fin  ala 
partita  mia  da  corte  non  ne  lù  tocbato  motto  alcuno.  Qui 
se  dice  che  V.  Ex«  h  parecchiare  molti  logiamenti  bellis- 
simi  verso  Pallestro*  per  tirare  *in  qnelle  parte  le  gente 
darme,  quale  vole  tenere  li  tutta  questa  estate.  Lo  dico  che 
se  V.  E»  fa  questo  sara  grandissimo  favore  a  tutto  el  Pia- 
moQte;  perche  forse  porria  accadere  sana  rechiesto  del 
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▼enire  de  qacsia  madama  in  Piemonte  advoniente  casu  chel 
seqiiissR  fuialche  cosa  non  Iroppo  favorcvole,  rrodo.  Se- 
guiro  lordine  de  V.  E.v\  non  havendo  allro  in  conlrario. 
Ma  advertischa  Y*  Cels»'^  che  non  respondero  liberamenle 
et  fraochamente  per  la  tuttezza  sua  de  la  da  moaU,  coma 
sempre  cuioiettere  et  ambassate  se  dicte  per  lo  passato; 
foree  gti  parera  necessîtate  première  qoalche  altro  partiCo 
col  Sign  Re'  aol  dare  el  Stato  totalmente  in  mane  dattri 
che  defeodesserono  corne  afilicta,  mal  contenta  et  mezo 
desperafa  che  le  non  ha?eria  modo  alcnno  a  mantenerse'; 
et  circha  questa  dignassi  V.  Celsitudine  farmi  qualche  re- 
sposta,  accio  non  falischa;  ala  quale  me  ricomando. 
Ex  Lusaua'  iî*  Marzo  147G. 

Ejusdem  Geisitudinis  Vestre 

Firmai.  DeYotissimus  servulus 

Antonius  de  âplako. 

A  kTQo:      Dlnstrisv»  et  Exeen™»  donrîno  Galeax 

Maiit'  Sfortie  duci  Mediolani  etc. 
Portantur  per  postas  die  noctaque  sine  mora. 
Cum  sigillo. 

I  Ce  corps  de  troupes  allmandeB,  compUunt  de  6  à  7,p00  combattants 

(Drju'rhr  fjr  Pnni/farala  du  39  mar^f,  cxi  !vv  t'-tait  compns.'»  (1%'Tivirnn 
4  0UU  iicruuis  commuidés  par  les  chevaliers  i'ierrede  WuImth  ex  Gu*i- 
i(niiiie(fe2NB86adb,afriTésl0aDmanàFribourg;  —  da  contmgent  fH- 
bonrgeoia  sous  les  ordres  du  chevalier  Rodolphe  de  Wuii^iens,  (  t  dos 
troupes  aimliaires  de  Stnisbouri;  ot  do  l'Alsaco  autridiicnno,  df^uit  n<K) 
caTaliers  formant  ravaot-garde  de  la  colonne,  (lui,  partie  de  Fribourg, 
le  jeudi  3B  maa  «o  natia,  taràm  le  même  jour  wns  lei  tam  de  BemonL 
{adOUng,  1.  «.  p.  316.) 

*  «  n  laissa  croistre  sa  barbe,  disant  qu'il  ne  serait  disfamé  (réha- 

>  bilité)  s'il  n'avait  vu  los  Suis.sos  faoo  à  faco  -  (^hUrd,  l.  c.  t.  p.  199.) 
Lettre  de  Berne  à  Bàle  du  8  avril  1476  [J.  KtM,  1.  c.  L p.  33)  où  la 
même  chose  est  dite,  en  termes  à  peu  près  semblables. 

*  (Registres  dv  Conseil  de  la  iriUe  de  Génère,  à  la  date dii96 mars 
IdITS.)  <  Le  duc  de  Bourgogne  demande  des  lances  à  acheter,  on  Ini  en 

>  envoya  250,  dort  n»  nf  voulut  point  d'argent.  On  ordonne  aussi  de 

>  faire  du  pain  pour  mener  à  raxinoc  du  duc  de  Bourgogne.  >  ^Qrettuitf 
fh^^MMili  Mterifpiai  de  Gaéoe,  p.  17  .j 
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•  PiUksiro,  probablement  Poleii^o,  près  de  Cherasoo. 

•  Louis  XI,  roi  de  France. 

•  Ce8  craintes  de  l'envoyé  milanais  n'étaient  pas  trop  mal  fondées, 
i  en  juger  par  une  lettre  du  roi  Louis  XI,  adressée  aux  Bernois  en 

date  de  Lyon,  24  mars  1476,  où  le  monarque  donne  h  entendre  qu'il 
s'est  avancé,  avec  son  armée,  sur  les  frontières  de  la  Savoie  i)our  em- 
pêcher que  le  duc  de  Bourgogne  ne  prenne  la  haute-main  dans  le  gou- 
vernement (Reffinmtim)  de  cet  EUt;  invitent  les  Benois  à  envoyer 
Iciirs  députés  à  Lyon  pour  s'entendre  avec  Sa  Majesté  sur  les  mesures 
à  prendre  à  cet  égar  l,  rte  [  Tr  uluctUm  de  cette  lettre  en  langue  alle- 
mande dans  la  Chronique  bdloine  de  J.  Enebel,  L  c  t.  II,  p.  35  à  87.) 

^  iMsana,  Lausanne. 


C5XLVIL 


Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


TtSnsanne,  29  mars  U7fi, 

Le  duc  do  Bourgogiiu  aunonco  à  la  duchesse  *le  Savoie  que  les 
Suisses  se  sont  retirés,  la  veille  au  soir,  après  avoir  incendié  l'un  des 
faubourgs  de  Romont  et  brftlé  quelques  villages  aux  alentours.  — 
Ils  étaient  environ  5,000,  tant  Bernois  que  Friliourgeois,  qui,  diUon, 
ont  perdu  quelques  hommes  et  trois  cliariots  1  —  Le  départ  du  duc 
est  ajourné;  en  attendant  il  fait  partir  cent  lances  garnies  pour  Ro- 
monl  pour  rnnforp^^r  œlles  qui  y  sont  déjà,  ot  il  envoie  deux  cenU 
lances  à  Moudon  pour  y  lenir  garnison  et  défendre  les  passages.  — 
L.I  duchesse  de  Siivoio  fait  lr;ins[Mirler  ses  bagag.s  par  eau  à  Genève, 
se  pro(K)sanl,  dit-elle,  de  priir  elle-même  le  lendemain  ou  le  jour 
suivant.  —  Hiis  rambeasadeur  miko^  pense  qa^éile  différera  sou 
départ,  en  attendant  la  sinle  des  événements. 

Olostrissimo  et  Ei">»  Signore  mio.  RiccomaDdandome 
sempre  ala  bona  gratia  di  V.  Snblimita.  MonsignoredeBor- 
gogna  ha  mandalo  a  dire  a  Hadama  qoesta  matiDa  doppo 
ficta  lettera  mia,  '  che  Ii  Alamani  sonno  [Kirtiti  da  Romont» 
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hanno  brusalo  el  borgo  de  fora,  et  duy  vel  tri  petiti  vU- 
lagy*.  Eraoo  circa  cinque  millia  tra  Bernesi  e  Filiborgesi. 
I!  prefatomonsignoi  o  non  partira  domrme  ne  forsc  luncdi. 
Bensi  manda  hogi  ceoto  ianze  in  Komont,  oltra  quelli  che 
gli  sonno«  quali  hanno  morti  tre  carrete  de  Âlamani',  ut 
fertur,  et  dacento  lanxe  manda  in  garnisone  a  Modoy*  per 
gaardare  li  passi.  Hadama  hogi  ba  principiato  mandar  Tia 
la  pin  parte  de  le  sue  robbe  a  Ginefra  per  acqua,  cum  de- 
liberatione  de  partir  domaoe;  per  forse  temporegiare  ley 
anchora  fin  liinedi>  et  piu  oltra,  secondo  le  cose  accade- 
rano.  Ala  Gelsitudine  V.  me  ricomando. 
Ex  Lusana  29  Mai  zo  1476. 
E.  Sublimilalis  V. 

Firmat»  Devotissimus  set  vulus 

ANTomus  DE  Aplano. 

A  krgo:  Illustrissimo  principi  etc.  dno  Ga- 

leaz  Marie  Sfortie  vicecomili  duci 
Medioiani  etc. 

Portentur  per  postas  die  noctuque  sine  mora. 

(Cum  sîgiUo,) 

*  Voir  la  précédente  dépêche  A^Appiano,  n»  cxxvi. 

*  Suivaut  le»  rapports  suùises,  k  colonne,  partie  de  Fribourg  le 
28  mm  «a  maliii,  aiinit  attaqué  nne  grosse  tour  qui  défendait  un  des 

faubourgs  de  Romont.  La  vive  résistance  des  assiégés  aurait  déterminé 
la  hriisqnp  rt^traito  dos  Allcinand.s,  qui  rentrèrent  à  Fribourg  le  même 
jour,  à  minuit,  non  sans  avoir  éprouvé  quelque  perte.  {SdHUwSi  1.  c. 
p.  817.) 

>  La  porte  des  AUmands  aurait  été  de  6  hoioines  tués  et  pluatonis 
blessés.    JtfisH  ).  c  t  II,  p.  S8.) 

*  Modon,  Moudon  (chef-lieu  du  district  de  ce  nonii  canton  de  Yaud)^ 
à  6  lieues  deLausanneiaurla  route  de  Berne. 
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J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


Laosann^  le  80  man  147a. 

Suites  de  la  letnite  d«  Allemands.  —  Us  sont  retournés  1  Fri- 
bouiig,  après  avoir  incendié  un  foubourg  do  Roinont  et  lirftlé  les  vil- 

h^e9.  pnvironnants ,  qtii  se  trouvaient  pleins  de  vivres.  —  Ayant 
apTçn  rian-  la  nuit  des  groupes  de  gens  du  pays,  dont  les  longues 
piques  bnibienl  ?»  la  lueur  de  Tincendie  sur  les  hauleurs  circon- 
voisiiies,  les  Suisses  fnit  pris  ces  gens  pou[  des  coureurs  de  l'armée 
bourguignonne  s'avançant  «)ntre  eux  et  se  sont  retirés  avee  perle 
de  quelques  hommes  tués.  —  Ib  ont  pensé  4{n*en  léiroisam  looies 
les  subénianoes  jusqu'à  la  dislanoe  de  quelques  lieues  au-delà  de 
Romont,  ils  emp^heraient  rennemi  de  s*avaneer  sur  Fribouig  on 
sur  Berne.  —  Le  duc  de  Bourgogne,  qui  est  toujours  dans  son  camp, 
y  restera  jusqu'à  ce  que  ]'arm«^  soit  suffisamment  approvisionnée  de 
vivres,  etc.  —  A  propos  de  cela  l'ambassadeur  milanais  fait  la  remar- 
que que  tout  le  pays  autour  de  Lausanne  est  épuisé,  et  qu'il  est  iin- 
ptfêsiblc  d*y  pourvoir  à  la  subsistance  de  ranuée  pour  plus  de  c|uiiize 
jours.  —  Le  due  sera  donc  oUigé  de  presser  son  départ;  néanmoins 
il  se  décidera  d'après  les  mouvemenls  des  Allemands.  —  En  attendant 
il  vient  d'envoyer  100  lanct'S  de  renfort  à  la  garnison  de  Romont,  et 
SOO  Isnces  à  Moudon,  pour  maintenir  libre  la  roule  qall  eompte 
suivre  quand  il  voudra  se  porter  en  avant. 

Informé  do  res  dispositions  par  le  ilnr,  F^^rabassadeur  milanais  en 
prend  occasion  de  lui  dire  que,  dans  >  m  i  i  piuion,  au  lieu  de  s'avancer 
à  la  rencontre  de  l'ennemi  et  d'expost  r  ainsi  son  armée  aux  chance 
périlleuses  d'une  bataille  livrée  à  l'improviste  ;  il  y  aurait  plus  de 
sureié,  poor  le  succès  de  rentreprise,  è  temporiser  et  à  lâcher  de 
vaincre  les  Allemands  par  la  ruse  et  la  lassitude.  —  Le  duc  répond 
à  cela  que  cette  tactique  serait  opportune  si  il  avait  le  loisir  d'attendre, 
et  qu'il  n'eût  pas  à  pourvoir  5  d'autres  affaires  ;  —  ce  qui  l'induit  à 
précipiter  les  choses,  et  à  vouloir,  tout  en  apis<ant  avec  prudence,  et 
en  prenant  ses  précautions,  terminer  prouiplement  [)ar  une  bataille 
b  guerre  contre  les  Suisses,  c'est  parue  que  sa  présence  eu  Picardie  et 
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dans  U^s  Pays  Bas  osl  devenue  iit'H'fssaire  à  cause  de  la  mort  «In  s^rand 
charnbeilai»  d'Ânglelerre,  fort  attaché  au  duc  de  Bourgogne  et 
avait  la  {irinciple  aulorité  dans  le  royaume  el  sur  l'esprit  du  roi 
Edouard.  —  Le  roi  de  France  avait  fait  faire  à  ce  per^oiiiiage  les 
oftw  l«8  plus  brillantes  sans  «voir  pu  réasiir  à  le  rnenn  dans  ses 
iniéréis,  el  Ton  soupçonne  Sa  Majestd  d'avoir  oocastonoé  sa  mort 
pour  écarter  cet  obstacle  et  pousser  les  Anglais  à  quelque  entre- 
prise hostile  eontre  le  duc  de  Bourgogne,  qui  u^esl  pas  sans  inquié- 
tude pour  ses  Etats  du  nord. 

L'ambassadeur,  voulant  savoir  si  le  duc  Charles  inchnait,  comme 
la  Savoie,  pour  la  paix,  lui  a  demandé  si  les  Suisses  n'avaient  fait 
aucune  ouverture  pour  tenter  un  raccouimodonjenl.  —  Le  duc  a  ré- 
pondu négativement,  ajoutant  que,  quand  même  ils  Teussent  fait,  il 
n'aurait  poini  prêté  Toreille  k  ces  ouvertures;  que  celui  qui 
lui  en  parierait,  f&t-il  son  meilleur  ami,  il  le  tiendrait  pour  son 
ennemi;  —  qu'il  avait  fait  voni  i  Dieu,  à  Notre-Dame  et  h  Saint- 
Georges  de  vaincre  les  Suisses  ou  de  perdre  la  vie  dans  le  combat, 
et  de  rôljblir  par  des  faits  éclatants  sa  réputation  et  l'honneur  de 
ses  armes  avarit  de  s'occuper  d'aucune  autre  cliitse,  etc. 

On  vient  d'amener  au  eanip  de  Lausanne  uno  eiiujuantaine  de 
grosses  serpentines  qui  sufliraient,  dit-on,  pour  livrer  balaiiie.  — 
On  en  attend  d'autres  encore,  ainsi  que  trois  grosses  bombardes, 
plusieurs  mortiers,  et  divers  instruments  de  siège,  qui  sont  en  route. 

Illustrissimo  Si^mor  mio  Questo  S"*  nel  carapo, 

si  levaiano  de  qui  ancora  fino  qualche  di,  tanlo  cho  sei'a 
bene  reintpgrato  et  fornilo  ili  qiiello  bisogna:  pen  lie  gli 
Sviceri  a  HomoQt  brusoiono  li  borgi  in  parte  di  la  terra, 
et  li  villagi  circumstaoti  pl^oi  di  victaalie,  et  la  nocte  pro- 
pria  vedendo  ti  villani  sopra  un  monticello  con  eerte  lanze 
longe  credendo  fosse  il  campo  de  qui,  dod  si  ossorono  fir- 
mare,  ma  sono  rilomati  a  Filiborgo*,  dofe  noD  se  iotende 
fine  qnl  fazano  altro*  :  pore  alcunl  di  loro  fturono  morti  K 
a  Romont.  Per  taie  aeto  si  presame  dubiteno  p«  mm 
vadi  verso  Filiborgo,  vicino  a  Romont  ad  doe  leghe  a  canipo 
0  ad  Berna,  con  avère  brusato  le  victualie;  avisando  pero 
la  Sigri»  Vostra  che  qui  dovc  siamo  tulo  iotomo  el  paise  e 
Cûsi  frusio  che  non  e  possibile  fornisca  15di  il  campo  piu. 
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Per  qaesU  casone  cessa  mo  la  partita  di  questo  S^^j  ma 
secondo  lo  moTimeoto  de  Âlamam  [intérim  si  gOTernara.  A 
mandata  di  novo  100  lanze  a  Romont  et  300  a  Modon  li 
▼icîDO  per  tenere  li  passi  di  quella  via  fornita  per  dove 
spera  passare  et  atiarsi. 

Dicendomi  la  Sig"^  Soa  quesle  iiovelle,  dissi  che  non  mi 
pnreva  avpsse  a  correre  a  fretta  et  per  ogni  cosa  levar 
ciiiiiiM).  itrrciie  SI  aadava  ritenuto  con  bon  ordine;  el  oon 
le  provisione  opportune  assagiando  linimico  cou  iavanta- 
gio,  li  andaria  facto  il  pensiero:  parendomi  fosse  impresa 
pin  presto  da  vincere  coq  indusia  et  stracharti»  che  ogni 
tracto  exponersi  a  bataglia«  la  quale  era  periculosa.  Ri- 
spose  essere  vero  cbe  potesse  aspettare  se  non  a?esse  al- 
tro  cbe  fore,  la  S™  Soa  pensare  di  expedirsi  di  qua  presto, 
et  di  novo  foroiti  li  soi  di  quello  bîsogna,  al  cbe  ogni  di  fa 
attendere  :  et  Tenuta  lartigliaria,  pensare  di  fare  con  li 
înimiei  pnr  bataglia,  la  qa^le  ogni  modo  vole  fore:  e  vero 
che  cercara  pigliarla  con  piu  avantagio  polra.  E  quelo  che 
lo  agrcza  a  questo  e  piu  lo  induce  ancora  ad  spachiarse  de 
qui  el  rilornare  verso  Picardia  e  quele  bande  he  la  morte 
del  gran  caraarlingo  de  Inghelterra' decapitato,  como  ul- 
timo  scrissi,  perche  era  amicissimo  di  Sua  S"*,  di  grande 
auclonta  in  quello  regno,  e  quello  che  piu  cooduceva  quello 
Re  aie  Toglie  soe,  e  mai  non  a?eva  potulo;  ora  crede  sia 
stata  opéra  di  Soa  Maesta  per  levarsi  questo  obstaenlo  di 
forlo  morire*  e  cercara  di  for  fore  qoalcbe  noTita  per  In- 
glesi  ali  paesi  di  Soa  Slg*^,  el  che,  ipso  vivente,  non  séria 
mai  stato  focto,  pero  stanne  in  gran  suspecto. 

Domandando  poi  io  se  Sriceri  per  qoalcbe  via  focevano 
temptare  di  acordo,  per  vedere  se  la  S"«  Soa  li  pendeva 
cuiiiu  lanno  Savoyni,  disse  che  non  ne  seiUiva  moUo  alcuno; 
ma  si  ben  lo  domandas^ino,  non  li  prestaria  orecchia ,  e 
qualuiiciie  ne  parlasse,  fusse  il  piu  grande  amico  di  Soa 
SIgn*,  li  saria  Uumico  ;  perche  foceva  voto  a  Dio,  I^oslra- 
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dons  et  San  ZorzoS  che  o  morina  in  la  bataglia  o  li  vin- 
CPri'K  e  prima  che  facesse  altro  vole  va  recuperare  la  repu- 
tatioae  et  honore,  con  parole  effîcacissime  dimonstrando 
cbiaro  essere  pertinadssimo  a  questo  proposito»  al  qnale 
de  continao  se  prépara. 

In  eampo  sono  gionte  circa  50  serpentine  grosse  e  bel- 
lîssime,  le  qoale  dice  bastarlano  per  bataglia.  Ne  aspecta 
de  le  altre,  tre  bombarde  de  grosse  et  certi  mortari  con 
altri  înstmmenti  cbe  sarano  per  assidiar  ona  terra,  et  gia 
sono  a  camino*. 

Ex  Lossana  30  Marti]  1476. 

Firmat,  Serras 

JOHANNBS  PbTRUS  PANICHAROLA. 

il  tergo:  ill'"»  Prinripi  el  Fa"io  dno  dno  Galeaz 
Maria  Sforcie  Vicecomiti  duci  Medio- 
iaoi  etc. 

Cum  sigiUo, 

>  FUiborgo,  Fribourg.  Voir  SdnUuig,  1.  c.  p.  317,  qai  se  contente  de 
dire  que  les  Suisses,  avertia  de  lintttilloik  où  était  le  due  de  manber 
contre  eoz,  renoncèrent  à  leur  pmget  de  fUre  le  aiége  de  Bomoot 

*  Les  Bernois ,  revenus  de  Romont  à  Fribourg  le  28  mars  dans  la 
nuit,  reprirent,  le  lendemain  29,  le  diemin  de  Berne.  {SdtiUmg,  l  e. 

p.  818.) 

s  William  IliisUngs,  lord  Hastin^,  grand  chambellan  d'Angleterre  et 
gouverneur  de  Calais,  revêtu  de  ces  charges  par  le  roi  Edonard  IV, 
«lirèa  la  mort  dn  eomte  de  Warwiek,  m  1471.  (Toir  (hmmmea,  éd.  Da- 
pont»  1 1,  p.  344,  note  2.) 

*  Suivant  Diu/dale,  Baronage  of  EngUind  Londres  1675),  1. 1,  p.  580- 
686,  lord  W.  HaKtings,  nnrait  vécu  jusqu'au  18  juin  1488  et  serait  mort 
iUcapiU  par  les  ordres  de  Richard  III ,  duc  de  Glocester,  régent  dn 
vayanme  sous  Edouard  Y.  A  la  date  près ,  tout  ce  que  la  dépèche  de  JRo- 
nignrohi  dit  du  pcrsonnacro,  qu'il  désigne  sous  le  titre  de  Gran  Camrr- 
lingo  d'JmjhelUrrd,  s'accorde  entièrement  avec  ce  que  les  Mémoires  de 
Commines  dirent  du  grand  chambellan,  lord  HasUngs  (voir  Comminex^ 
Le.t.I,p.24i;tlI,]».  16S  et  318,  n*  1.),  pentionnaire  do  due  de  Boor* 
gogne  depuis  rannét-  1 171.  [LcngM,  Piruvis  d' Crmmhies,  t  ni,  p.  017. 
Commines  aurait-il  confondu  le  pèri-  avec  le  til.s  <h'rapité!i,  le  premiiT 
en  1476  et  le  second  en  148S,  l'un  et  l'autre  ajant  pu  occuper  siicces- 
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sîypTnont  la  chargo  tîf  chambellan.  Quoiqa*il  on  soit  la  dernière  des 
quittances  de  lord  William  Uastings,  grand  chamboUan,  tarouvées  dans 
IÂb  ÉicliiTeB  de  Lille,  pour  la  pension  que  le  duo  Charles  loi  payait 
dttqite  année  cet  du  2  mai  1475  {Lenglet,  L  c.  p.  619,  n"  cccxxxm,  3*) 
et  l'on  n'en  trouve  point  pour  rannt'c  147G.  — Molinet  (1.  c.  1. 1,  p.  140) 
mentionne  sir  Rolph  HtisUngs ,  parmi  les  seigneurs  anglaig  débarqués 
à  Calais  avec  le  roi  Edouard  lY,  en  1476. 

■  San-Georgio,  St-Georges. 

*  Suivant  une  lettre  adressée  au  chapelain  J.  Knebel  à  Bàle  par  un 
eodénaatiqiie  du  pays  Meerin,  un  conToi  de  43  pièces  d'artiUerie 

charg^os  sur  des  chariots  avait  passt'  h.  Mii:  dans  les  premiers  jours 
d'avril,  en  route  pour  le  camp  de  Lausanne.  {J.  Knebd^  Diaritm,  L  o. 
11,49.) 


GXLDL 


Antoine  d  Appiano  au  duc  de  Milan. 


î<»n«anii<i  81  mats  U76b 

Le  comte  de  Romonl  amène  au  camp  irois  Aîlomaniîs  pris  pri- 
sonniers à  Boniont.  pour  que  duf  puisse  lui-même  les  interroger. 
—  Ces  prisonniers  déposent  qu  ils  n'ont  pas  entendu  dire  que  les 
Suisses  dussent  faire  aucun  rasseuiblemeiit  général  du  leurs  gens  de 
guerre  avant  les  fêtes  de  Pâques  (14  avril);  —  mais  bien  que  leurs 
dépulés  doivent  se  réunir  i  Tépoque  de  ces  Ifelea  pour  délibérer  sur 
h  question  de  savoir  ai  ToJi  se  bornerait  à  pourvoir  à  la  sôreté  des 
plaça»  frontières,  en  se  tenant  sur  la  défensive,  ou  si  on  prendrait 
TofTensive^  en  rassemblant  toutes  les  forces  du  pays  pour  marcher 
contre  le  duc  de  Bourgogne. 

Romont  est  toujours  bien  fourni  de  drfenseurs.  —  î.os  bourgeois 
de  Moudon  ont  refusé  de  rerevoir  dans  leurs  uuirs  les  200  lance.-î 
envoyées  par  le  duc,  en  disant  que  les  gens  du  pays  suilisaicni  pour 
la  défense  de  la  ville.  —  Le  grand  bàtarà  de  Bourgogne  dit  i  la  du- 
chesse que  ces  bourgeois  ont  bien  tait  ;  que  les  compagnies  qu*on  leur 
avut  envoyées  étaient  composées  de  mercenaires  étrangers  qui  n*au- 
fuent  pas  manqué  de  commettro  dea  iNrigandages.  —  II  parle  ainsi 
pane  que  oe  sont  dea  troupea  italieoneay  avee  leaquelles  lea  Picards 
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ont  des  querelles  continuelles  ;  il  ne  se  passe  guère  de  jour  qu'il  ne 
surgisse ,  soit  au  camp,  soit  daus  la  ville ,  plusieurs  rixes  plus  ou 
moins  sanglantes,  soîvkB  de  la  mort  de  quelques  homines, 

n  €81  oomine  décidé  que  ni  le  duc  de  Booiigogiie,  ni  la  duchesse 
de  Savoie  ne  quitlecont  Lausanne  avant  Pâques  et  qu'ils  célôbraront 
ces  fêtes  dans  cette  ville;  ttmtefois  la  chose  De  sera  définiiiveineiit 
fésolue  que  dsas  un  jour  ou  deux. 

ni"»  et  Ev»  mio  riccomandaDdomî  sempre  ala  bona 
gratia  di  Y.  Sublimita.  HogI  Monsig»  de  Romont  e  Teouto 

in  campo,  ba  facto  menare  tri  Alamani,  cherano  presi  da 
Romont  a  Monsignore  de  Borgogna,  sonno  stati  examinali, 
hamio  (Ucto,  per  quanto  loro  intendano,  chessi  Alamani 
noD  danno  ordiae  alcuno  per  meterse  insieme  di  qua  da 
Pasqua*;  dicono  bene  cho  in  quesle  feste  debbcno  tenire 
ooa  gioroata  per  consultare  quai  cosa  de  le  doe  debbeno 
im,  0  bene  foniîre  la  terre  et  mettersi  aie  diffese,  aot 
imirse  insieme  et  mettersi  a  la  campagoa  per  affirontarse 
corn  Monsignore  de  Borgogna;  altro  non  banno  dicto  se 
non  cose  générale. 

Romont  e  rimasto  ben  fomito  di  gente.  Le  dncento  lance 
cbe  dovevano  andare  a  Modone,  corne  per  altre  scrisse 
non  sono  State  acceptate;  diceno  Ihomiiii  di  quella  terra  cbe 
sono  sufficienli  aguardare  quel  iocho*,  et  !o  S"^  Rastardo 
di  Borgogna  ha  dicto  a  Madama  chc  (luelli  homini  banno 
facto  bene  et  cbe  quelli  cherano  andati  la  sonno  robatori 
ethaTeriano  disfacto  quella  terra.  Credo  lo  dicesse,  perche 
sonno  TagUani;  contra  li  quali  Pichardi"  sonno  tutto  giorno 
aie  mane»  et  pochi  giomi  sono,  doppo  che  nay  slamo  ve- 
nnti  qoa,  che  in  eampo  non  se  fariano  doe  vel  Ire  qoe- 
stione,  et  se  feriscono  et  amaeano  de  Ihomini.  Ita  chel  non 
passa  giorno  clie  in  campo  Tel  in  qnesta  terra,  non  sia 
amazata  qualcbe  persona. 

Se  e  quasi  concluso  hogi  che  prefalo  Monsignore  et  que- 
sta  Madama,  non  se  movarano  ponclo,  di  qua  da  Pasqua. 
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Imo  rimarano  a  tare  la  Pasqua  dovc  sono:  pur  tal  conclu- 
sione  noQ  e  firmata,  domane  si  fara  et  io  avisaro;  a  la  Gel- 
situdine  V.  me  riccomaDdo. 
Ex  Lusanna  ultimo  martij  1476. 
Ë.  Subimùtatis  V. 

Firmat.  Devotissiiiias  Servnlus. 

Antonius  de  Aplako. 

A  (ergo:  lUustrissimo  Priocipi  etc.  Domino  Galeaz 
Marie  Sfonie  Vicecomiti  Daci  Medio- 
lani  etc. 

Portentar  per  postas  die  uoctuqae  sine  mora* 

Cum  sigillù, 

<  Dans  Pannée  bisoxtik  147G,  le  jour  de  PAqoes  liit  le  U«niL(Yoir 
VArt  de  vérif.  k.s  daWs,  1. 1,  p.  3<).) 

'  ModonCf  Moudon,  était  alors  le  chcf-licu  d'un  district  féodal  assez 
étendUf  dont  les  liaUtante  (Yandois)  étaient  teiia%  en  tempe  de  guerre, 
de  prendre  les  armes  pour  la  défense  de  In  ville,  qve  protégeait  une 
enceinte  de  murailles  fortifiées. 

'  Les  tronprs  italiennes  (Tagliani)  à  la  solde  dn  duc  de  Bourgogne, 
et  celles  des  Pays-Bas  et  des  villes  de  la  Somme  (Picardi)f  jalouses 
les  ones  dea  «ntrea,  en  vinrent  plnalenn  fois  aux  matna  au  camp  de 
Lausanne  où  ces  troupes  de  diATércntes  nations  8e  tronraî^Dt  réunies. 
(Voir  ci-aprÔB  les  dépêcha  des  22    23  moriL) 


CL. 

Le  DUC  DE  Milan  à  Jean  Blanco,  de  Crémone, 
son  ambassadeur  en  France. 

Tjgévaae,  le  1«  avffl  147». 

Après  avoir  annoncé  à  son  ambassadeur  auprès  du  roi  de  France 
la  réception  de  ses  dépêches  en  date  des  derniers  jours  du  mois  de 
mars  précédent,  par  lesquelles  il  lui  rendait  compte  de  l'audience  de 
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5^  Majesté,  le  duc  de  Milan  exprime  sa  hauu»  satisfaction  de  la  ma- 
nière uracitMispi  K  bénévole  avec  laquelle  le  roi  a  daigné  accueillir  les 
coiiuiiuuicalioiis  que  l'ambassadeur  avait  à  ha  faire  de  sa  part;  —  il 
le  charge  d*6D  tfoioigner  sa  gratitude  à  Sa  Majesté.  ^Abordant  en- 
suite Tobjet  principal  de  sa  lettre,  Galeas-llarie  Sforza  s^atlache  à 
dissiper  les  doutes  du  roi  Louis  XI  sur  la  qoeslioo  de  savoir  si  il  vaut 
mieux  eiéeuter  immédiaiement  Tentreprise  proposée  ou  la  différer 
jusqu'à  ce  qu^on  conuaisse  l'issue  du  conflit  entre  le  duc  de  Bourgo- 
gne et  les  Suisses  ;  —  quant  à  lui  il  estime  que  tout  relnrd  serait 
préjudiciable  au  succès  de  renlreprise;  —  que  si  le  roi  et  lui,  due  de 
Milan,  veulent  surprendre  le  duc  de  Bourgogne  pendant  qu'il  est  aux 
prises  avec  les  Suisses  il  faut  agir  dans  le  moment  présent, —  car  si 
]*0D  tardait  il  se  pourrait  qu*on  trouvât  le  duc  Charles  mieux  pourvu 
et  plus  fort  qu'auparavant.^  En  tout  ess  le  due  de  Milan  désire  que 
Sa  Majesté  veuille  bien  lui  feirc  connùtre  sa  dernière  réaolotioii,  afin 
que  lui-méiDe  sache  la  eondoile  qu'il  doit  tenir. 

,  Johanni  Blanco*. 

Jobanne,  nuy  havemo  recevuto  tatle  le  lettere  de  S2, 
33,  35  et  37  del  passato'  per  le  quale  restiamo  avisati  de 

la  grala  audientia  hay  havuta  de  la  Maesta  de  quello  cris-, 
tianissimo  SignoreRe  et  de  la  giande  aiiiorevoleza  et  hu- 
maniia  ha  usato  iu  el  l  asonamento  ha  facto  coq  ti;  del  che 
la  ringratiaray  de  parte  nnstra. 

Soa  Maesta  sla  in  dubio  (juale  si!  motïlio  a  pigliare  que- 
sta  impresa'  di  présente,  o  tardarla  fiucbe  se  veda  il  fine 
de  qaeste  cose  del  duca  de  Borgogna  con  Alamani,  per 
qaesto  dicemo  ne  pare  laspectare  fosse  contrario  ala  im- 
prexa  perche  do?e  la  Maesta  Soa  et  nuj  trovassemo  esso 
daca  impazato  et  aie  mane  con  SYiceri,  fogliamo  pigliare 
adesso  la  impresa  :  qnando  lo  se  tardasse  seguiria  <^e  lo 
trovassemo  poy  ben  pi  ovislo  et  integro,  siche  Toressemo 
essere  ben  chiari  de  la  uitima  conclusione  dove  se  resiolvi 
la  predetta  Maesta»  accio  saplamo  che  fare  et  deliberare. 

Viglevani  primo  aprilis  U76. 

Senza  fimui,  ma  del  duca  di  Milano* 
Manca  VaUergo  e  U  sigiUo, 
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'  Le  même  se  signe  Johamnes  Blancus  de  Cremona,  dans  f^n  i!<'p<^rho 
datée  de  Lyon,  7  avril  1476,  ^u'on  trouvera  plus  loin.  —  C'est  Vliomine 
depméPapparence,  soi  disant  60111900»  ék  J/Skm,  dont  0  6rt  parlé  dans 
Im  mémoires  de  Comminra  (Liv.  V,  chap.  2,  éd.  Dupont,  t.  Q, p.  16)  qui 
remit  à  Commines  des  lettres  da  due  GulMS-Marie  Sfom  pour  le  ni 
Louis  XI,  séjournant  à  Lyon. 

•  Ces  dépèches,  adressées  au  duc  de  Milan  à  sa  résidence  de  Vigé- 
vmta,  paniiieiit  uaiiqiiflr  a«z  M»tlSon  diplomatiqaes  des  archives  de 
Milm. 

*  Sélcm  Fh.  de  GominiDes  (Mémoires,  liv.  7,  chap.  2,  L  c.)  le  due  de 
Milan  aurait  fait  proposer  au  roi  Louis  XI  nn  traité  par  lequel  sa  ma- 
jesté se  serait  engagée  à  rompre  la  trêve  entre  la  France  et  le  duc  de 
Bourgogne  eià  ne  faire  aneone  paix  ni  trêve  avec  ce  prince,  moyennant 
100  nJlle  dneats  que  Sforza  offrait  à  Sa  Majesté  pour  la  déterminer  à 
cette  rupture.  —  La  lettre  ci-dessujt  du  duc  de  Milan  ferait  supposer 
que  le  roi  ne  repoussa  pas  les  offres  d'argent  du  duc  de  INIilaxi  avec  au- 
tant de  hauteur  que  Commines  le  dit.  —  A  l'appui  des  renseigueucnts 
contenus  dans  cette  dépêche  on  pent  se  rappeler  ce  que  dit  Daclo8(ffiM; 
de  Louis  XI,  liv.  VIII.  t.  IT,  p.  179)  que  Louis  XI  i  o^a  à  ses  casuistcs 
la  question  de  savoir  s'il  pouvait  rompre  les  trêves  jurées  et  permettre 
qu'aucuns  princes  fissent  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne.  —  Du  reste, 
le  traité  d'alliance  entre  Lonis  XI  et  Qaleas-Marie,  duc  de  Milan,  renou- 
velant celui  du  '22  j  invier  147?,  f  rnig.  cod.  itaL,  t.  III,  p.  775)  ne  fut 
conclue  que  le  1)  août  1476.  iCommiacs,  1.  c.  p.  16,  note  l.)  Le  célèbre  au- 
teur des  Mémmrea  parait  avoir  confondu  sous  la  même  époque  les  ou- 
f  ertores  seeràtes,  fiiitea  par  le  dne  de  Milan  an  roi  entre  les  jennées  de 
Grandson  et  de  Morat,  avec  les  négociations  officielles  qui  n'eurent  lien 
qu'après  la  seconde  victoire  remportée  par  les  Soisses  sur  le  dne  de 
Bourgogne  le  22  juin. 


CLL 


Amtoinb  Sichus  ao  duc  db  Milan. 


Crémone,  le  1**  avrU  1476. 

Soîvanl  les  iofimiiitiiiiis  reçues  de  Brascia,  le  capitaine  Gérard 
de  Martineogo  venait  de  recevoir  du  doc  de  Bourgogne  un  courrier 
en  posie,  par  lequel  ce  prince  l'appelle  à  son  service. — On  lient  pour 
aûr  que  le  eupiiaino  se  rendra  à  oal  appel,  moyennant  de  bonnes  ooiip 
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fliustrissiiuo  et  Ëxcellentissimo  mio  Signore  singularis- 
simo.  Ben  chio  sia  certo  la  Tostra  ExcellenUa  essere  dogni 
occnirentia  advisata,  tamen  per  mio  debito  me  pare  notifi- 
carli  qoello  chio  sento.  Sono  advisato  de  Bressana  cbe  lo 
II]BM>  Dqca  di  Borgogna  a  mando  per  messo  a  posta  a 
rechiedere  lo  H«>  Gerardo  di  Hartinengo  S  quale  al  Tero» 
per  qaello  chio  certo  intenUo,  se  condora  cum  bona  eon- 
ditione. 

Recomandomi  sempre  dcvulameiiU  aiia  Ex»,,Vostra. 
Datum  Crémone  primo  apriiis  1476. 

Illustrissime  Doi^inatioDes  Yestre 

Firmat,  Fidelis  serrus 

ANTONtUS  SiCHUS'. 

Atergo:  Dlustrissimo  et  Ëxcellentissimo  dno.  Ga- 
leaz  Marie  Sforlie  Vicecomiti  Duci  Me- 
dioiaui  etc. 

Cxtm  sigillo, 

>  OérardihJaeimio  Martinengo,  de  Brescia,  capitaine  de  cent  1  nu  es 
Haliennes,  engagé  aa  service  du  duc  de  Bourgogne.  (Voir  ci-apite  la 
dépêche  do  Panupiroh,  du  6  mai,  même  uunée. 

«  Ce  personn  e >i  peut-étro  le  même  que  Jean-Aiiloim  Simonetta, 
fils  de  Robert,  et  parent  du  célèbre  Cùàm  ou  Cecco  Simonetta,  diait» 
celier  du  doe  Galeas-Maiie  SfofaL 


CLU. 

Fr.  Petrasanta  au  duc  de  Milan. 

Toiin,  le  1»  avril  im. 

Arrivée  à  Turin  d^uiie  troupe  deSScavalion  venant  du  camp  du 
duc  lie  Btniipgne.  —  Ils  appartiennent  tous  è'k  oompegnie  de  don 
Frédéric,  prioee  de  Tareniei  mais  U  n'y  a  panni  eux  aueun  honuno 
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de  marque;  ia  plupart  sont  des  gens  de  la  suite  du  comte  Julio 
(d'Àtri)  et  d'autres  capitaines  napolitains  ;  —  ils  se  rendent  à  Naples 
pour  rendra  conupie  de  ceriaioes  choses  è  leins  petroos.  —  Tous  les 
jours  il  arrive  du  eamp  de  Lausanne  des  gens  de  toute  eonditbn  et 
de  divers  pays,  parmi  lesquels  se  trouvent  des  [)ersonoes  intelligenles 
et  enlefidues,  qui  s*accordeut  à  dire  que  le  duc  de  Bourgogne  montre 
bien  plus  d'ardeur  (\w  do  prévoynnce  dans  la  conduite  de  son  entre- 
prise; —  qu'il  peut  réunir  (ies  forws  nombreuses,  mais  peu  de 
bonnes  troupes;  que  celles  qui  se  trouvent  au  camp  sont  mal  en 
ordre,  etc.  —  Des  hommes  du  métier,  pleins  d'expérience,  croient 
pouvoir  conclure  de  là  que,  si  le  duc  en  vient  encore  aux  mains  avec 
les  Allemands,  il  court  la  chance  d'éprouver  une  seconde  dé&iie.  — 
Le  duc  Charles  ne  peut,  disenl-ils ,  rappeler  les  troupes  d*élile  qu'il 
a  dû  laisser  en  arrière  :  il  ne  peut  pas  dégarnir  la  frontières  de 
Picardie  du  côté  de  la  France,  ni  celles  de  la  Lorraine  du  côté  des 
Allemands,  et  même  h  cause  des  Lorrains  qui  sont  mal  disposés  pour 
lui.  —  Il  est  obligé  en  outre  de  laisser  quelques  troupes  à  la  garde 
des  ftt)ntières  du  côté  des  Anglais,  vu  qu'il  n'est  pas  dans  les  meilleurs 
termes  avec  le  roi  Edouard. 

Plusieurs  hommes  d'armes  et  simples  fontasùns  de  la  bande  du 
capitaine  délunt,  BarioUméo  CoUeom,  passent  journellement  à  Turin; 
ils  vont,  disentpHls,  cbereher  du  service  en  Bourgogne,  et  seront 
suivis  de  beaucoup  d'autres  si  le  duc  veut  leur  faire  de  bonnes  con^ 
ditions;  —  ce  sont  des  hommes  rompus  SU  métiw  de  la  guflne;  ils 
vont  pour  sonder  le  terrain,  etc. 

lUubU  issimo  cl  E\'"«  Signore  mio.  Hoggi  sorn)  i^iunti  qua 
circha  25  cavalli  de  Napolitani  quali  vengoii  )  di  campo. 
Sono  tuli  (Il  1  1  Comp«  di  dou  Fredrico  ;  ma  non  ce  qui  horao 
di  pozzL)  :  famiglij  ia  piu  parte  de  Conte  Julio  *,  ol  dalchuni 
altn  compareodo.  Vaimo  a  Napoli  per  riportare  qualche 
cosa  a  loro  patroni.  —  Ogni  di  similmente  di  Campo  capi- 
tano  qua  molti  geoti  d'ogoi  qualitate;  et  ancbe  de  persone 
scorte  et  intendeotî»  et  di  vaij  paesL  Qaalî  tra  molti  ragio- 
nameDtl  si  risolveno  in  qaesto  :  Ghe  sanza  alchnDO  dobio  fl 
duca  di  Borgogna  e  molto  animoso^  ma  pocho  âvedato  al 
fattosuo,  et  pocho  prudente.  Po  mettere  insieme  gente  as- 
sa y,  ma  porlii  da  lazone.  E  quclli  sono  in  maie  ordine  in  nnodo 
cbe  alcbimi  valeuthomiûi  del  mestiero  teagooo  per  fermo 
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ehe  sel  se  azaflfo  on  altra  folta  con  li  Alemini,  el  ne  debba 
havere  un  altra  spilîciata;*  quantnncha  dubius  «tl  eventus 

belli. 

Dp  genti  utilo  dicono  ne  po  far  venire  pochi  in  campo  di 
quelli  che  Iha  altrove,  perche  gli  e  necessario  chel  lascia 
fomite  le  fronlcre  di  PicL-anlia  verso  Franza,  di  Lorena 
verâû  li  Thedeschi,  et  per  quelli  di  Loreoa  medesimi  che 
sono  mal  disposti.  Item  aile  frontière  verso  Inghilterra  gU 
nha  pur  qualchuno^  perche  non  vive  ben  sicorodi  quelle  Re. 

Ogni  di  passano  anche  qna  qnalchi  homini  darmi  et  faoti 
di  quelli  de  la  Comp*  di  qoondam  Barth<>  Coglione'  apti 
homioi  in  vero  e  sono  dl  li  caporali  il  piu,  (]uali  dicono 
hanno  in  posta  molti  da  cavallo  et  da  pede,  quali  condn- 
rannu  in  Rorgogna,  sel  duca  pli  vorra  fare  bona  conditione. 
E  cosi  vannn  per  attastnre  ii  guado  

147G  l*'  apriie  da  Tonno. 
Firmai.  Devotissimus  senrulus 

Frangiscus  Pbtrasamcta. 

A  tergo  :  IQn»  et  Ei^  domino  dommo  meo  dno 
Galeaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci 
Mediolani  etc. 

Cum  sigUlo. 

*  MKo,  Amimiù  JesmoîMi,  oomle  de  8aii-Fla.-fiino  et  âtie  tPJirt, 

dans  le  royaume  de  Naples,  choisi  par  le  roi  Ferdinand  I"  pour  servir 
do  guide  et  df  (v^nsnil  au  prince  Don  FrédtVic,  son  fils,  lors  du  voyage 
de  ce  dernier  a  iti  cour  du  duc  de  Bourgogne.  Il  mourut  en  1481  en 
<M»mbattMit  contre  lee  Tares  débarqués  dans  le  dnché  Otrante,  avec 
la  réputation  da  capitaine  le  plus  renommé  de  l'armée  du  roi  Ferdi- 
nand (il  più  rqmtaio  capitam  chr  forse  haveaa^.  (Voir  les  notai  de 
iMjMtt  sur  Commines,  t.  Il,  p.  2G,  n»  2.) 

*  Ces  personnages  se  faisaient,  peut-être,  l'écho  des  paroles  du  comte 
Jnlio  ci^dessuB,  qni,  solTant  CommineB  (L  c.  p.  27),  a^t  éml  une  opi< 
nbn  semblable  dans  les  lettres  ^MfaéerMnifm  liai»  à  la  nteeépoqae. 

>  Le  célèbre  condottiere,  Bartholoméo  CoUeoni ,  mort  à  Beiigame  en 
octobre  1476,  dont  il  est  parlé  dans  les  précédentes  dépécbes» 
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CLm. 

L'ÉVÉQUB  DE  CÔNE  ao  DUC  DE  MlLAN. 

# 

Bivoli,  en  Piémont»  le  3  «vril  1476l 

L'évôque  de  Qiinc,  se  trouvant  h  Rivoli,  y  rem  intic  un  écuyer 
de  Monseigueur  Tévèque  de  Genève  parli  du  camp  lie  L;iusanne  In 
vendredi  (29  mars)  précédenl.  —  Il  rapporte  que  le  jeudi,  jour 
de  mars,  les  Suisses  se  sont  «vancés  jusqu'à  RomoDi  dans  rioteoUon 
de  livrer  balaille  aux  Bôurgaignons.  »  Ceux-ci  voyant  cette  multi- 
tude d'enneroiS)  qui  comptaient,  dit-on,  20,000 combattants,  auraient 
refusé  le  combat.  —  Les  Suisses,  ne  voulant  pas  perdre  lo  temps 
devant  Romont,  se  seraient  éloipnL's  avec  la  r<^so1ution  d'aller  attaquer 
le  duc  de  Bourgogne  ;  —  qui  l'ayant  appris  serait  préparé  h  mar- 
cher à  leur  rencontre.  —  Suivant  lo  ra[i[iort  lîe  l'éciiycr,  la  bataille 
aurait  lieu  le  mardi  suivant,  2  avni ,  —  le  duc  Giiarle^  disant  que  ce 
jour  a  coutume  de  lui  être  propice. 

niiistrissimo  et  EsceUentîssîmo  Sîg'  mio. 

iiilroyandome  quesla  matina  ad  hore  12  in  la  Ecclesia 
de  Sancto  Antonio  de  Ranverso  vicino  ad  Vigliano  *,  odiU 
messa  subito  me  sopragionse  uno  scudero  de  Monsignore 
de  Genevra,  quale  partitte  de  Lorena  venerdi  passato  et 
vene  battaodo  ad  Rivoli.  El  quale  me  ha  referto  cbe  li  Son- 
zeri*  zobia  passato  cbe  fa'  ali  XXVIU'  di  Marzo  misero 
campe  ad  Romoot  et  delliberarono  dargli  la  battaglia.  Ma 
percbe  quelli  cberano  mandati  al  opposito  dessi  Smeri  sd- 
bito  feduta  tanta  moltitadiiie,  quale  e  ad  numéro  de  20™ 
combatenti,  se  levarono  dalla  imprasa,  et  non  Tolsero  stare 
ad  obstacolo.  Dicti  Svizeri  non  volendo  perder  tempo  ad 
Komonte  se  tirarono  in  derelo  con  dellibera/.ioiie  de  an- 
dare  ad  Irovare  el  duca  de  Borpoc^na*,  et  osmi  hica  inteso 
questo,  dice  cbe  questo  di  gU  âoie  e^&QfQ  telice.  U  hmchQ 
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de  queste  cose  pin  particolarmente  V.  S.  m  deve  essere 
aTisata,  nondimancho  haveodole  io  intese  da  questo  scu- 
dero,  me  e  parso  per  mio  debito  daraegli  nolilia,  alla  qaale 
me  reccomando. 
DatQmpropeRivolam*dieMartis2Aprili5<MGGCGLXXVI)*. 
E.  T.  IllDStiM 

Fimai,  Serritor  hmnillimiis 

Dr.  Episcopus  Comi. 
Gam  bumili  commendatione. 

A  kr^:  Illustrissimo  et  soroni^simo  priDCipi  do- 
mino Gaieazo  Marie  Sforcie  Vicecomiti 
Doci  Mediolani  etc. 

Gîto. 

Cum  sigiUo. 

I  L'Eglise  de  la  commandflfie  de  St-Antaim  de  Eancen,  près  d^^oi- 
gkano,  en  Piémont 

*  flMMTH  les  Sidflset.   

s  Lft  «opie  porte  par  erreur  XVlll  «i  Uea  de  XXVHL 

*  Ce  rapport  est  erroné.  Après  avoir  échoné  dans  Fattaque  de  Ro- 

mont,  les  Suisses  so  rctirrrcnt  à  Fîllifnirîî,  ofl  ils  rrntrrrfnt  le  même 
jour,  ams  avoir  fait  aucune  autre  entreprise.  tSchilling,  L  c  p.  318  et 
les  précédentes  dépêches.) 

*  Skoli,  en  Plénum^  i  2  lieoes  oœit  de  TnriB. 

*  La  eopîe  porte  par  emor  1466  an  lieu  de  U7ft. 


CLIV. 

Jban-Pierhe  Pamigaroia  au  duc  db  Hoan. 

Lausanne,  le  6  avril  1476. 

Arrivée  à  Lausanne  d'un  héraut  d'armes  et  des  fourriers  de  IVm- 

pereur  qui  vif'ii!)t'!i!  (ît'tmnder  des  logements  potir  Ip  protf)not;iirn 
Georges  Uesler  oi  H  autres  ambassadeurs  de  Sa  Majesté  impériale 
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qui  sp  som  arrêtés  à  Jougiie.  —  Le  duc  s'est  empressé  de  leur  en 
assigner  :  nn  fompto  sur  leur  arrivée  pour  le  jour  suivant.  —  A  celle 
occasion  Teiivoyé  milanais  demande  au  duc  Galeas,  son  maître,  une 
réponse  au  sujet  de  certaines  lettres  de  privilège,  concernant  ce  même 
protonolaire  Hesler,  chancelier  de  rempereuTt  dont  il  a  parlé  au  due 
dans  une  dépdebe  précédente.  —  Départ  d'une  grande  partie  de  la 
gendarmerie  de  la  maison  el  de  ia  garde  du  duc  de  Bourgogne, 
pour  aller  fourrager  les  terres  des  Haut-Valaisaos.  —  Le  comte  de 
Romnnl  cnvern  de  son  côté  (|iiolqnes  troupes  savoisicnnra.  —  Elles 
efimpteront  ensemble  plus  de  40()  lances  el  un  bon  nombre  de  lan- 
lassins.  —  On  occupera  d'alx^rd  Sainl-Mauriw»,  sur  la  roule  qui  con- 
duit au  St-Bernard  ;  en  cas  de  réussite  la  troupe  recevra  des  renforts. 

Dlustrisso  et  Excellent»  Sig'®  mio,  ecc. 


Questa  raalina  zonti  sono  li  araldi  dcl  Imperatore  per 
avère  lozamento  per  lo  R.  prolhonotario  Esler*,  et  II  altri 
ambassatori  di  la  M"  Soa  quali  erano  a  Zogna'.  J^tatim 
questo  S.  gii  lo  a  facto  asstgnare,  e  domane  credo  saraoo 
qui.  V.  S.  si  ricordi  rispondermi  circa  quanto  li  scrissi  qne- 
sti  di,  o  di  lassar  la  commifisioDe  de  li  priTilegy  se  costui 
la  porta  al  papa,  o  ad  qnesto  S.  ebe  la  desidera  per  mon- 
stranni  lanimo  suo,  como  dice*. 

In  questa  bora  parteno  una  gran  parte  de  li  zentilbo- 
meni  di  la  easa  di  questo  S.  et  dî  la  guarda  eon  cerli  fanti 
per  andare  a  corore  ne  le  terre  di  ïodeschi  verso  Hriga*, 
et  verso  Valesani:  U  va  etiam  Mons'  di  Romont*,  con  al- 
cuni  Savoyiii,  sarano  pin  di  quatroccnto  lanze  et  molti  fanti. 
Si  tene  uno  tractalo  in  San  Morise*,  clie  e  verso  San  Ber- 
nardo,  al  quale  reussendo  si  rinforzara  la  compaguia,  ecc. 

Lossane  quinto  aprilis  1476. 
SoUos:  Servus 

JOHANNBS  P6TRUS  PANIGAROLA. 

A  tergo:      lU»»  Principi  et  Exc"*»  dnomeo  metuen- 
dissimo  doo  duci  Mediolam  etc. 

(Cum  sigiUo,) 
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i  Gtorgea  Ucsier,  chanoLue  et  archidiacre  de  Cologne;  protouoUire 
ApottoHqiie  et  impérial  ;  plénipotcntiftire  de  ?emperear  Frédéric  là 
d'Autriche  pour  la  conclunon  de  la  paix  signée  à  JVoMcy  le  17  noT* 
1475.  (ChmA,  Mmum.  Habsburg.,  t  I,  p.  126.) 

*  Jougm,  nrrond.  de  Pontarlier  fJ?0Mb«^,  à  9  lieoes  oa  18  kilomètre 

de  Lausanne . 

3  U  était  question  de  la  promotion  au  ccurdmoiat  du  protuuotaire 
Gwge»  Besler,  qui,  pour  cela,  devait  se  rendre  à  Rome  avec  des  lettres 
de  recomniaiuiation  (Commisgione  de  li  privUegii)  de  l'empereur  (voir  la 
lettre  de  revers  du  dit  O.  Heshr  du  8  mars  1474;  Chmel,  1.  c.  p.  329, 
n'  ex),  et  du  duc  de  Bourgogne.  Le  duc  voulait  lui  procurer  la  recom- 
mandation da  duc  de  Milan,  lequel  y  mettait  certaines  conditions,  con- 
ceniânt  PiDTestîtDre  du  duché  de  Milan  que  Galca^.- Marie  Sforsa  n'a- 
vait p;i«  pnrore  pn  obtenir  de  l'empereur.  (Voir  ci-apri  s  les  d^écbes 
de  PdtiigaruUi,  en  date  de  Lausanne  des  5  et  6  mai  1476.j 

*  Brigue,  au  pied  du  Sim])lou,  dans  le  Uaut-Valais. 

'  Le  comte  de  Koraont,  chargé  de  la  garde  et  de  la  défense  de  la 
place  de  Romout.  ue  parait  pas  avoir  pris  per6ouueUeuieut  part  à  l'ex- 
pèditioii  ivréparèe  eontce  le  Valais. 

*  SamêMmniœ,  chef-Ueu  du  dinm  de  ce  nom ,  sur  la  rite  gaoche 

du  Rhône,  clef  du  Valais  et  des  routes  qui  conduisent  aux  passage  s  du 
mont  St-Bernard  et  du  Siniplon.  —  Hien  que  sujets  de  la  innison  de 
Savoie,  les  habitants  de  St-Maurice  avaient  été  forcés,  par  im  acte  pu- 
blic et  solomel  en  date  dn  16  mars  précédent,  de  reconnaître  Pantorité 
de  l'évèque  de  Sion,  souverain  du  Haut- Valais  et  allié  des  Bernois.  {Ar- 
dtires  de  ta  Société  générak  (rhistoirc  suisse,  t.  III,  p.  226,  n'  xxvi,  Zu- 
rich ld44,  in-ti")  —  Il  s'agissait  de  rçntrer  de  gré  ou  de  force  en  pos- 
sessifni  de  cepoate  important,  afin  de  pouvoir  eommmdqvflr  librement 
areo  Fltalie  par  le  Grand  St-Bemard. 


CLV. 

Walthbr  [de  Supersax]  évôqoe  de  SioD, 
au  DUC  DE  Milan. 

Chlteav  de  la  Ifagoiie,  à  Sfon,  le  6  avril  UTIL 

Il  mande  au  duc  de  Milao  que  ses  explorateurs  lui  ont  fiiit  s»voir 
que  Tarmée  du  duc  do  Boiir{jo|î;np  s'nfVToU  pi  se  forlilie  minent 
et,  qu'auginealée  dos  troupes  de  Savoie,  elle  se  prépare,  eu  toute  di- 
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Hgence,  à  ressaisir  \v>  jiassagw  du  Bîis-Valais  occupas  par  les  Haut- 
Valuisans,  ainsi  que  ojux  qui  couduisenl  dans  le  Milanais.  —  L'é- 
vôque  dit  que  mouvemenls  paraissent  bien  moins  dirigé  contra 
lui  que  cootre  la  Lombardiet  sur  laquelle  9  se  pourrait  qu'on  eût  des 
vues  suspectes;  —  qu'à  Vexemple  de  ses  prédéeesseun,  el  oomplant 
sur  la  réciprocité,  il  s'opposera  de  tout  SOQ  pouvoir  à  ce  qui  pixirrait 
nuire  aux  intérêts  du  duc  de  Hilan. — D  demande  à  Galeas-Marie  si, 
dans  le  ras  où  adversaires  lui  opposeraient  des  forces  considé- 
rables, il  pourraii  l'ompter  sur  une  assistance  que  le  dnc  peut  faei- 
lenieiit  lui  prêter  en  faisant  occuper  par  ses  propres  gens  les  passages 
du  côté  du  Piéniont  et  du  val  d'Aoste. 

flhistrissime  princeps  et  Excellentissime  doiuine  :  Posl 
humUem  recoinaiidationem.  —  Exploratores  habuimus  et 
comperimus  qaod  armate  ducis  Borgundie  una  cum  Sa- 
baudis  mirabiliter  se  fortificant  et  omnem  dtligencUam  fa- 
cere  proponunt  ut  recaperent  passus  nostros  et  eos  qui 
sunt  coQtra  1.  D.  S.,  et  non  tantom  in  istis  montibns  que- 
rimnr,  qnantnm  ut  ipsi  habeaot  passas  apertos  ad  Lum- 
bardiam  tendentes  obi  maiorem  sperant  conseqiii  ntilitatem 
quam  in  uionlibus  nostris.  Nos  autem  et  in  prosperis  et  în 
adversis  vellemiis  esse  slcut  noslii  [wedecessores  fuerc, 
qualis  est  liiustris  Celsitudino  (sic)  Vestra  ncc  ali(|uat 
iuxta  vires  permillere  volleraus,  que  essent  in  nox;iin 
Geisitudinis  vestte  lUustris.  Hoc  ideo  ab  eadem  Gelsitu- 
dine  Vestra  lUustri  expossimus  qualinus  eadem  I.  G. 
V*  proat  de  eàdem  confidimus  at  si  ab  advcrsariis  ni- 
miom  pro  istis  passibus  habendis  et  per  Valiem  Angaste 
et  in  aliis  passibas  infestaremnr  cnm  inteUigamus  eorun- 
dem  mentem  vagari  tantum  et  plus  contra  Gelsitudinem 
vestram  quam  contra  nos,  nobis  vices  reddere  velit»  et 
porrigere  mairas  adintrices  ut  adTersariîs  nostris  melius 
resislere  valeainus,  (luod  ieviler  Celsitudino  Vestra  liiustris 
et  apud  len  aui  Pedemoiilanaiii  et  Vallcm  Auguste  inlcrlc- 
nendo  eosdem  facere  polerit:  hoc  enim  faciendo  liiustris 
DomiuatLO  Yei^tra  et  Suam  propriam  procurabit  utUitatem 
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et  nos  ad  serviendom  sibi  in  hiis  et  sîmilibas  ardenciores 

obligabit  auxilio  Dei,  qui  eamlem  Celsiludinem  Vestramll- 
lustrcm  conservet  féliciter  et  ad  vota. 
Ex  Castro  Maione'  sabato  ramis  palmarum  1476. 
Ejusdem  Gelsitudiois  Vestre  lUuslris 

Waltherius. 
Episcopus  Sedanensis  »  prefecti  et  cornes  et 

comunitates  primaric  Vallexij. 

A  ieryo  :  Dlustrissimo  principi  et  ËxceUeotissinio 
Domioo  Galeas  Maria  Sforcia  Viceco- 
miti  daci  HediolaDi  etc. 

Cum  si^Ulo, 

'  Par  une  capitulation  en  date  de  Vigevano,  8  nov.  1473,  le  duc  de 
Milan,  Galeas-Marie,  avait  accordé  à  l'évêque  do  Sion  et  à  ses  sujets  du 
Haut- Valais,  moyennant  un  tribut  de  400  livres  par  année,  tous  les  avan» 
tages  commerelMix  dont  les  Suisses  (Uga  Cc^ifèàentanm)  jouissaleat 
dSDS  le  Milanais,  tels  que  la  libre  pratique,  \c  port  d'ameSi  etc.  (Sig. 
Pnrrer,  Hi^.  du  Viiiais,  t,  III,  p.  242,  Sion,  1850.)  —  An  moyon  do  cotte 
concession  qui  était  révocable  à  volonté,  le  duc  de  Milan  tenait  le  Haut- 
Talais  sons  sa  dépeadanee  absolve. 

*  Le  dkdtaMi  âe  la  Mqjorie,  à  Sion,  résidence  des  érd^oes  dn  Y*- 
lak. 


CLVL 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Lansaime,  le  6  svril  UTtt.  « 

Le  déUïchomont  pnrîi  lu  camp,  au  ijorabre  d'environ  o,0t)0  hom- 
mes, tant  à  dioval  qu  d  [ned,  esl  revenu  sans  avoir  réussi.  —  Il  s'était 
propo^  (le  saccâgcr  uoe  vallée  appartenant  au  comte  do  Gruyère  et  de 
s'emporer  de  certains  passages  pour  pouvoir  (aire  des  courses  sur  les 
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terres  de  Fribourg  el  de  Berne,  mais  les  Bourguignons  ont  <''U'  arrôlés 
par  la  rupture  d*UD  pont  détruit  à  Jour  approche  par  les  gens  du 
pays. 

ninfttro  Signore» 

Le  gentedarme  de  campo  cherano  cavalcate  forono  ex- 
timate  dele  le  persono  circha  5"^  fra  a  cavallo  et  a  pede; 
ritornano  tuUa  Yia  senza  baver  facto  fructo  alcuiio.  Erano 
cavalcate  per  mettere  a  sacomaDo  et  brusar  una  valle  dei 
conte  de  Gruera*  et  prendere  certo  passe  per  puotere  pro- 
verezare  quelle  parte  de  FUimborgo  et  Berna;  tandem  nolka 
hanQofaelo,como  dicto,  ne  sonne  possuto  intrare  In  dicta 
valle,  perche  quelli  Alamanj  erano  avisati  et  hanno  rotto 
un  certo  ponte,  dove  questi  del  campo  non  sonno  possuti 
passarc'. 

A  la  Gelsitudîne  V»  me  ricomando. 

Ex  Lusaona  0  Aprilis  1476. 

Devotissimus  servulus 
Antonius  de  Aplano. 

A  tergo  :  III'"®  Pnncipi  et  Ex'""  domiiiomeo  Galeaz 
Marie  Siorcie  Vicecomiti  duci  Medio- 
laiii  etc. 

Portantur  per  postas. 

'  Lmtis,  comte  de  Grinjèrr,  qui  personnellement  affectait  une  sorte  de 

neutralité,  mais  dont  les  sujets  tenaient  le  parti  de  Berne  et  de  Fribonrg. 

•  Le  but  de  l'expédition  était  de  pénétrer,  par  iJulle,  dans  la  Haute- 
Gruyère  et  dans  le  paya  de  Geamtay.  Les  montagnardii,  prévenus  à 
tempa,  et  réaida  am  Fribonrgeoia  acconnia  à  leur  aMe^  attendwant  Pan- 

ncmi  au  défilé  de  la  Thic  et  rompirent  le  pont-vladuc  eu  bois  sur  lequel 
passait  l'étroit  chemin  conduisant  dans  la  vallée  «up^-ripitrc  de  la  Sarine) 
dont  l'abord  tut  ainsi  rendu  impraticable  pour  les  assoiiiants. 
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CLvn. 


Jean-Pierre  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


Lausanne,  le  7  avril  1476. 

Le  déiafiliemeiit  eovoyft  contre  les  Valaisans  a  été  renforoft  d^une 
arrîèie-ganle;  ces  troupes  fbnmnt  un  corps  d'eDviion  4|000  bouunes. 
—  On  espère  qu'elles  se  seront  emparées  du  passage  ;  eUee  oot  pour 
mission    saccager  tout  le  Valais  épisoopel. 

lllf"»  et  Ex"io  Signore,  —  (Omissis  omitteiidis.)  \d  quellî 
and.irono  ad  correre  contra  Valesani  si  e  rinforzalo  la  coda 
di  gente,  ia  moUo  sono  ben  A"^  persone;  ^^i  spcra  abieno 
pigUato  il  passo,  e  debiano  sachoznr  quella  vale  integra- 
menle*.  Ghe  seguira  lo  iotendera  V.Ëx»,  aJa  qtiale  me  ri- 
comando. 
Lossane  7  aprîlis  4476. 
Format,  Serras 

J.  Petrus  Panicharola. 

A  Urgo:     Ùtf^  priDcipi  etc.  duo  Galeaz  Marie  Sfor- 
de  dnci  Mediolani,  etc. 

Cum  sigiUo, 

I  Voir  1*  dernière  dépêche  de  Pmiffnnila  du  6  anll,  n*  cliv.  Ces 

troupes  ètaienteonduitos  par  le  sire  de  Miolens,  ayant  sous  lui  Araédée 
de  CHnpins,  siro  de  H^'lniont.  bailli  dp  Ocx,  vi  Clurnlv  de  Mciithon,  sei- 
gneur de  Hochefori,  baïUi  du  Cliablais,  avec  iea  francs-archer»  du  pays. 
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J.  Blainco,  de  Crémone,  au  uuc  de  Milan. 


Lyon,  le  7  «nril  1498. 

GoDjeetares  du  public  sur  la  destination  des  troupes  que  le  roi  de 
France  a  rassemblées  dans  les  environs  de  Lyon.  —  Les  uns  disenl 
qu'elle.-?  necuperonl  la  Savoie  :  —  d'autres,  qu'elles  sont  destinées  h 
agir  contre  le  dur  <!»■  Milan.  —  0"anl  h  lui,  Blanco,  il  est  persuadé 
que  ce  rassemlilt  menl  n'a  am  un  Imt  offensif,  et  (\\\  \\  ne  doit  servir 
qu'à  r*»lever  l'influence  el  la  considération  de  la  France.  —  fin  est 
informé  que  le  duc  de  Bourgogne  a  donné  au  comte  de  Roinoiit  5^000 
liomnies  pour  défendre  Romont,  et  3,000  hommes  \  un  autre  baraii 
de  Savoie  pour  occuper  la  Gruyése,  et  de  Ift  guerroyer  contre  les  villes 
vcrisines  de  Fribourg  et  de  Berne;  —  qm*  le  due,  avec  le  reste  de 
800  armée,  est  toujours  campé  aunlessos  de  Lausanne,  où  il  attend 
de  nouvelles  tronjjes,  mais  que  les  vivres  eomtnenfrnt  à  liti  manquer. 
—  On  apprend  d'un  nntre  cAté  que  rempcreur  les  princes  alle- 
mands qui  ne  prennent  aucune  part  à  ce  conllil,  craignant  que  si  les 
Suisses  étaient  battus  et  subjugués,  le  duc  de  Bourgogne  ne  voulût 
en  profiter  pour  s'agrandir  aux  dépens  d'autrui,  ont  résolu  de  sou- 
tenir les  Suisses  et  se  pru parent  à  leur  envoyer  de  nombreux  auxi- 
liaires. 

Suivant  le  rapport  d*un  seigneur  de  la  cour  du  roi,  les  Sniss*  s.  qui 

étaient  retournés  dans  leur  pays  pour  partager  le  butin  fait  à  Grand- 
son,  rentreront  en  campnjîne  !e  îroi'5iAmp  jour  après  le?  lêlfs  dp  Pnqn^s, 
et,  réimis  à  ceux  do  Ifiirs  alliés  qui  sont  prèls  à  lour  venir  en  aide, 
au  nombre  de  50,000  combattants  et  plus,  ils  iront  trouver  le  duc 
de  liourgogne  pour  lui  livrer  une  seconde  bataille. 

DémAlés  de  Tarcbevéque  de  Lyon,  légat  du  Saint-Siège,  avec  la 
régence  de  la  ville  d'Avignon.  —  Des  différends  s^étant  élevés  entra 
cette  régence  et  M.  Charles  de  Bourbon,  cardinal  archevêque  de  Lyon 
et  légat  dWvignon,  le  pape  (Sixte  IV)  avait  délégué  à  Avignon  le 
canlni  »!  ilc  Sl-Pierre-aux-Liens  (Julien  de  la  Rovère}  son  noveti, 
pour  ;irrnm?nofler  ces  (lilTéffnds.  —  D'un  autre  côté  les  princes  de  la 
maison  de  iiourbon  ont  eu  rea)urs  à  la  protection  du  roi  pour  la  dé- 
fi 
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fense  de  l'honneur  et  des  prérogatives  de  l'archevAqiie  de  Lyon,  leur 
frère.  — Sur  ce)a  le  roi  éfrivil  au  cardinal  de  la  Rovèro  pour  Tinviler 
à  se  rendre  à  Lyon,  afin  de  régler  la  chose  en  commun.  —  Le  car- 
dioil  vpnt  objiieté  quil  élait  âiligéi  de  s'acquitter  auparavant  de  la  • 
musion  dont  le  pape  Tavait  chargé  pour  le  doe  de  Bourgogne ,  te  roi 
fut  d*aulant  plus  mécontent  de  ce  refus,  que  les  princes  bourbonnais 
insinuènot  à  Sa  Majesté  que  le  cardinal  de  la  Rovère  était  unique- 
ment accompagné  dp  personnage»  dépt  ndanls  du  mi  Ferdinand  de 
Naples  el  (lu  duc  do  Bmjr;^'ogtif,  et  qu'ils  se  proposaient  de  régler 
l'affaire  sans  le  concours  de  Sa  Majesté.  —  Pour  coinptairé  à 
.  prince,  dont  le  pouvoir  est  très  grand  dans  les  provitu*  ^  environ- 
nantes, le  roi  a  résolu  d'envoyer  et  enverra  probablement  3  ou  400 
lances  au  secours  de  l'arebevèque  Légat  d*Avignon ,  qui  est  maître 
de  ta  forteresse. —  Ses  adversaires,  les  Avîgnonais,  aeeusent  les  of- 
ficiers du  Légat  d*avoir  méconnu  les  lois  de  la  justice  et  les  exemp- 
tions accordées  par  les  papes  aux  Florentins  et  à  d'autres  habitants, 
qui  ne  veulent  pas  reconnaître  la  juridirlion  du  T.éi:al  ft  lui  re- 
fusent roix^issance.  —  Bien  que  les  deux  pnrîi<  n'on  soient  pas  en- 
core venus  aux  voies  de  fait,  la  querelle  n  en  pressente  pas  moins 
une  certaine  gravité. 

lUosUissimo  et  exoellentissimo  signore  mk>.  Non  se  in- 

tende  per  ancora  in  publlco  quello  che  se  délibéra  fare  Soa 
M«  de  questa  adiHi.ila  de  geutc,  ui;i  co  S(Uio  de  quelli  che 
per  n[)iiiione  dicono  che  andarano  sopra  la  Savoya  et  de 
quciii  che  dicono  and^nno  sopra  V.  S.  el  io  credo  sia  non 
per  offendere  alcum»,  ma  per  daro  favoreel  rpputntione  al 
suo  Stato.  Se  ha  aviso  qua  chel  duca  de  Borgogoa  ha  date 
tremiUa  homini  ad  Moqs>«  de  Romon  da  tenere  dentro  da 
RomoD,  et  altri  tremillia  ad  un  altro  barone  de  Savoya  da 
tenere  dentro  daGraera  per  ^errezare  Philiborg  et  Berna, 
che  gli  sono  propinqni  ad  tre  lige,  et  cbe  col  resto  del  svo 
exercito  sta  pur  sopra  Losana,  et  che  expecta  de  in^  ossar 
piu,  ma  che  gia  gli  ecomenzato  ad  essere  carestia  de  vivere: 
dalaltro  canto  se  lia  etiandio  aviso  che  ie  altre  coiauiiila  cl 
Sig"  de  Allamania  et  anche  limperalore  rho  non  sono  corn- 
prhesi  in  questa  présente  ^erra  de  quelle  parte,  liabitamlo 
cbe  esâendo  urtati  etsubjiigatiqueUi  Svycerî  che  sono  allo 
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opposilo  (lel  prefato  diicn  de  Horgogna.  osso  Duca  non  cer- 
chasse  andare  piu  avanti  et  subjugare  altri,  hano  deliberato 
.  mandare  gente  et  îd  grande  numéro  io  farore  de  dicti  Svy- 
ceri  ;  nostro  Signore  Dio  adrizi  ogoi  cosa  ad  bona  pace. 

Eht  Lagdano  die  7  Aprilis  1476. 

Pos  per  ?ia  d'iioo  de  questi  Sig^  de  corte 

bo  ÎDteso  che  ad  tre  di  doppo  Pasca  proxima  dicti  STyceri 
sive  AUamannj  retoniarano  in  campe,  perche  erano  andati 
in  loro  paise  ad  spartire  el  boltino,  et  che  sarano  con 
quelli  che  gia  sono  pi  eparali  de  venire  in  loro  favore  treiita 
milia  combattanli  et  piu,  H  c\w  liaiio  doliberato  gionti  chR 
sarano  andare  ad  trovare  el  S™  Duca  de  Horgogna  dove  sara 
et  fare  omnino  nova  battagUa  CDD  luy:  dio  proveda  ad 
quello  sia  per  lo  meglio. 

Apresso  pare  che  essendo  suborta  certa  differentia  tra  li 
regeati  de  la  citta  de  Vignone*  et  li  offîciali  del  legato  li, 
cioede  Monsig»  larcivescovo  de  Lion  legato  de  queUa  citta  *. 
el  papa  habij  mandato  li  el  cardinale  de  Sampedro*  ad  ef- 
fecto  che  lacconzi  ed  accord!  dicta  différentia:  et  questi 
Sig"  de  la  casa  de  Borbon,  perche  sono  possenli  in  questa 
parte,  hano  hauto  ricorso  da  queslo  S""®  Re  per  diflfesa  del 
bene  et  honore  del  prefato  Legato  che  e  loro  fratello*. 
Unde  el  prefato  S'"  Ue  havendo  cercato  Uo  acconzare  (juesta 
cosa  el  [ler  quosto  hnvcndo  scripto  al  prefato  Cardi*^  che 
gli  piacesse  venire  M  qui,  et  esso  Card^  havendogli  ri- 
sposto  che  voie  prima  acconzare  quella  cosa  corne  gli  e 
stato  comisso,  e  poi  Tenira,  parendo  al  Re  che  cercando 
luy  de  accordare  questa  differentia  insieme  con  esso  Gard^ 
la  Soa  non  doveva  differire  ad  Tenire,  hayendoli  etian- 
dio  Cai.cto  inlendere  questi  Sig"  de  Borbon  che  esso  Gard** 
non  ha  menato  seco  se  non  yescovi  et  persone  che  sono 
subditi  al  Re  Ferrando'et  al  Duca  de  Borgu^iia,  per 
compiacere  ad  essi  Sig'^'  de  Borbon  Soa  Maesta  ha  dtUbe- 
rato  mandare  et  credo  maudara  da  trecento  fin  m  quatro- 


cento  lance  de  sue  gentedarme  per  favorire  dicto  legato. 
Âvisandovi  che  el  prefato  legato  tene  el  pallazzo  siye  for- 
teza  dé  VigooD  molto  ben  fornito,  et  li  regenti  de  la  terra 
gli  sono  adyarsari),  cioe  noo  gti  prestano  obedientia,  par 
fin  qai  non  hano  focta  altra  gnerra  insieme.  Et  dicesst  che 
essendosi  malportati  li  locotenenti  del  legato  îd  el  facto  de 
de  la  justicia,  li  regenti  per  la  natîone  fiorenlina,  et  cossi 
la  magiui  pai  li;  ddi  illn  legenti,  chi  per  via  di  boile  et  chi 
per  via  de  brevi  impfiirati,  se  hano  facti  excmpti  dala  jii- 
risditione  desso  legato,  adeo  che  gli  e  quasi  tolla  tuita  lobe- 
dientia  ;  sicche  questa  cosa  e  pur  de  qualche  peso,  et  im- 
portantia%  et  prego  Dio  che  adrizi  la  coea  ad  qaelio  m 
perlo  meglio. 
Datum  Ht  sapra. 
Dlustrissime  Dominatioms  Vestre 

Firmai.  Servulus 

JoHANNES  BlAiNcus  (le  CremoDa  \ 

A  ter^  :     lUnstrissimo  Principi  ac  Eice]l>no  dno  Daci 
Mediolani,  etc. 

(Cum  sigillo.) 

1  Àtigmm.  Sous  le  nom  de  l^parf^  lenteur  «ilend  les  magigtnla  et 
k  corps  mimidiMl,  investis  du  droit  de  juridiction  dans  cette  fille 

papale. 

•  Charles  de  Bourhm,  Il  du  nom,  3'  tils  de  Cluirlos  I-',  duc  de  Bour- 
bon, et  d'Agnès  de  Bourgogne,  créé  arcbevèt^ue  du  Lyon  en  1446,  légat 
êfàaiftiM  en  1466,  puis  ca^Unil,  morten  1488.  (Ârt  de  vérifier  Im  dote, 

t  n,  p.  4ia) 

'  Jnlim  de  la  Bovère,  cardinal  da  titre  de  St-Pierre-aux-Lienj,  évêque 
titnlairc  ûe  Lausanne,  1472,  pim  (VArimton  en  147fl,  éln  pape,  sons 
le  nom  de  Jules  II.  le  l^novemln  o  lâ03.  {Ibitî.,  1. 1.  p.  330.) 

*  Le  %tti  d'Aciyfum,  Charles  de  Bourbon ,  étiiit  frère  de  Jean  11^ 
dnc  de  Bourbon,  de  Pisrre,  siie  de  Besiqeu,  et  de  Louk,  Mtard  de 
Bourbon,  amiral  de  France.  (Ibiéky  t  n,  p.  418.) 

s  Tvrdhmml  T'' (d*Amgon),  roi  de  Kapies,  allié  du  pape  Sixte  IT  et 

des  Florentins. 

i  Comparez  le  contenu  de  cette  dépêche  de  l'envoyé  près 
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dn  roi  Louib  XI  avec  les  récits  confus  ou  erronés  de  la  Chromqm  sccm- 
daktue  (Lenglet,  t  H,  p.  131)  de  Ducloa  (Histoire  de  Louis  XI,  Uv.  VIII, 
t.  II,  p.  189,  Amsterdam  1746)  et  de  Barftnte  (L  c  t  II,  p.  619^.  —  Le 
différend  élevé  entre  \v  Uç^t  d'Avignon  et  l*'  corp^-municipal  do  cette 
ville  indépendante  tirait  toute  son  importance  de  la  mésintc]lip:<>n(  e  <iiù 
régnait  entre  la  cour  de  Ilomc  et  Louis  XI,  qui  venait  de  convoquer 
on  eoaeile  à  Ljcm,  el  menaçait  le  pape  éa  rétaMiesenent  de  la  Flag- 
m  itiq  ie,  et  qui  ne  cherchait  qyCnn  prétexte  pour  faire  enCrar  des troa- 
pos  tranraisps  tri  Provence.  (Dnrlos,  1.  c.  p.  100  ) 

'  La  dépêche  ci-devant  du  l**  avril,  u"  cl,  fait  voir  que  Jean  Blancu-% 
de  Crémone,  était  alors  envoyé  du  duc  de  Alil&n  près  du  roi  de  France. 


GLDL 


Charles  Visconti  aa  duc  de  Hilan. 


iioiogue,  b  Avrii  1476. 

Conjectures  divenes  du  puMb  ttlmmontain  sur  U»  moavemeDti 
politiques  qui  ont  Ken  de  Tautre  o6té  des  Alpes.  —  Les  uns  disenl 

que  le  roi  de  Fnncr  a  ri  ilr  mandé  à  Galeas-Marie  Sfona  Gènes  et 
Savonne  ;  et  que  Sa  Majesté,  qui  est  à  Grenoble,  y  rassemble  un 
grand  nomhn^  de  gens  de  gumo  pour  pnsser  Ips  monts.  —  Suivant 
les  autres,  \o  roi,  sous  prétexte  de  pèlerinage,  entrerait  en  Piéioont 
pour  prendre  le  duc  de  Milan  au  dépourvu.  —  D'autres  enfin  ne  se 
font  pas  faute  de  dire  que  le  roi  Louis,  le  duc  de  Bourgogne  et  la 
duchesse  de  Savoie  se  sont  ligués  ensemble  contre  le  due  de  Mîlan. 
—  On  ne  manque  pas  de  questionner  snr  tout  cela  l'envoyé  milanais, 
qui,  en  attendant  les  instructions  ultérieures  de  son  maître,  se  borne 
à  conformer  ses  réponses  à  la  politique  générale  de  sa  eour. 

Dlusv»»  «t  Etp»  Signore  mio.  Qna  si  fanno  rari  n- 
sonamenti  di  qnesti  motimentitiUrainontam:  alenni  dicono 

cIh^I  Ile  lia  miiiLlato  ad  diman<lare  ad  V.  S.  Zcnova  et 
SaoDa,  et  e  clie  ad  Granopuii  dove  fa  grande  amaâ&o  di 
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gpnte  passara  i  monli.  Alcuni  diiono  che  ilmi  i-ir:i  volere 
venii'e  iii  Piémont»'  ad  certa  dt3V(»tii>nt'  ppi  iiLcoLilicre  Vu>ti  a 
Excellenza  spioveduU.  Non  e  aochora  mauchato  chi  dica 
chei  Re,  Duca  de  Borgogna  et  Ducbessa  di  $a?oya,  se  sonno 
accordali  iosieme  coatra  la  Ex^  Vostra.  MolU  sanoo  ch6 
ne  dimandaDO  ad  me^  et  io  adapto  le  cose  a  proposito  do- 
stro  qoanto  si  po.  Parendo  alla  ExcéUeiusa  Vostra  chio  li 
babii  ad  persuadere  pia  mia  cosa  che  un  altra'  ella  mi 
De  po  a?isare. 

Alla  quale  humilmente  mi  ricomando. 

Datum  Bononie  die  8  aprilis  147G. 
FimuU,  Fidelissimus  servus 

KAROLUS  Y1CEC0M£S. 

A  tergo:     ni"»  principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 

tie  Vicecomiti  duci  Medlolani  etc. 

(Cum  siglllo.J 

*  Bologne  était  pnuvcrnfp  par  .Lan  If,  Bc>itir<t()lin,  comte  Palatin  et 
gonfalonier  de  cette  ville,  époux  de  Geneetive  Sjorza,  tille  d'Alexandre, 
seigneur  de  Pesaro.  (Chabot,  généal.  historiques,  t  II,  p.  592.)  —  Un 
eorp»  d'environ  4000  Ualieiw,  reenitét  dtns  1m  Légatitm»  pour  le 

compte  lin  due  de  Tîourîrnnrjo.  était  en  route  pour  passer  les  Alpes  et 
rejoindre  le  camp  de  Lau-.mne.  {Lettre  de  Berne  à  Strasbourg  fJ.  de 
Muller,  1.  c.  t.  YUI,  p.  59,  u°  cclxxvu.) 


CLX. 

Fr.  P£TIlASAiNTÂ  au  DUC  DE  MlLAN. 

Twin,  le  8  avril  U7& 

Propositions  do  lYv^que  de  Turin  f»u  ronsoil  df  frouvoriKniit^nt  pié- 
montais.  —  Il  est  chargé  par  la  duchesse  (iVMvnv  or  dnriN  1p  p  tys 
d^Âoâte  les  gens  de  pied  du  Piémont,  dont  i^OUU  paâÀeruiu  itiunis 
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pour  rejoindre  l'ânii*^  du  duc  de  Bourgogne,  où  l'on  a  le  plus  grand 
bowiii  dlolmtene.  ^  Puratonta  fait  observer  que  oe  raouvement 
ne  poorrtit  s'eflieetiier  qu'autant  que  ees  troupes  seraient  conduites 
par  des  eheb  expérimentés  qui,  à  grand  peine,  parviendraient  à  leur 
&ire  traverser  ces  hautes  vallées.  —  D  est  en  outre  chargé  par  la  du* 
chessp  i\o  Savoie,  ?a  souveraine,  de  rassembler  de  l'argent  pour  sub- 
venir aux  besoins  de  sa  cnm,  qui  se  trouve  dans  une  extrême  né- 
cessité. —  L'évôque  a  reçu  à  cet  effet  les  pouvoirs  les  plus  amples  el 
les  plus  étendus  pour  engager  ou  vendre,  moulins,  terres,  bourgs  et 
châteaux,  pourvu  que  l'argent  arrive  :  —  il  suspendra  toute  opération 
de  celte  nature  jusqu'au  retour  du  voyage  qu*il  doit  bire  auprès  du 
duc  de  Milan.  —  La  duchesse  est  fort  raéconlenle  des  gentilshommes 
de  Sav<Ne,  qui»  après  avoir  fait  parade  devant  elle  de  leurs  armes  et 
chevaux  de  guerre,  sont  tous  retournés  dans  leurs  foyers. 

L'ohjel  du  voyage  de  l'évAque  de  Turin  à  Vigevano  est  de  deman- 
der au  duc  de  Milan  de  se  d»V!'înT  contre  les  Suisses.  —  Quelques 
personnes  nni  [iiuniuiré  à  rorcille  do  l'ambassadeur  milanais  que 
révéque  a  lui-inèiue  suggéré  à  la  duchesse  de  Savoie  cotlo  démarche, 
que  le  duc  de  Bourgogne  s'est  contenté  de  recommander  légèrement. 

lUnstrissiiDO  et  ExceUentissimo  Signolre  mio.  Due  cose 
ha  proposto  in  Consiglio  il  vesco  di  Turino*  che  Iba  a 
operare  qaa.  Ltina  che  *li  fanti  andarano  in  Valledago- 

sla*,  et  piu  sino  al  compimento  di  2000  vadano  in  Sa- 
voglia'  per  lo  extremo  bisogno  lumno  in  campu  de  fan- 
lerie.  Ma  questo  non  gli  verra  fatto  sel  non  li  menasse  lo- 
gati,  che  a  grandissimo  stento  si  conducono  nela  detta  valle, 
Laltra  per  ricatare  deiiari  per  il  vivere  de  la  Gorte  di  Ma- 
dama  :  quale  dice  essere  in  summa  necessitate.  Ët  ha  littere 
le  piu  ample  et  forte  dcl  monde  di  potere  impignare  et  ven- 
dere  molini,  possessione»  censi,  vilie,  casteUa,  ecc.  porche 
denari  vengano.  Differira  a  fare  qoestopera  sm  a  cbel  «j 
tomate  da  la  S.  V\  Dice  che  Hadama  e  molto  di  mala  to- 
glia  deli  sooi  Zentilhomini  Savoglint  che  snl  principlo  fe- 
cero  si  helta  mostra  di  loro  armata,  et  ecco  ne  SODO  tor- 

iiali  A  c.isa  tuUr\ 

La  legatione  sua  secoudo  hu  potulo  cavare  e  per  richie- 
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(1ère  clie  V.  Ex'^  rompa  contra  Sviei  eri.  Alchuni  mi  lianno 
sonato  riele  orecchie  havere  per  bon.i  cnnipctiira  rlioî^so 
Vesco  ha  proponuto  et  imlucto  essa  Madama  a  far  queata 
rechiesta,  e  che  dal  duca  di  Borgogna  noQ  ha  alchuoa  com- 
missione  nisi  di  sobriamente  confortare  V.  S.  a  qaesto.  A  la 
coi  gratia  hiimilmente  mi  ricoinando. 
Taorini  8  Âprilis  1476. 
m.  D.  D.  Y. 

Firmat,  DevoUssimus  sermios 

FlLVNUlSCUS  Petrasancta. 

A  tergo:      lii^  priocipi  et  dno  Galeaz  Marie  Sfortie 
vicecomiti  daci  Mediolani. 

Per  postas. 
Ctm  si^iUo. 

'  Jietm  de  Ca^^,  évèqac  de  Turin,  envoyé  depuis  Lausanne  à  la 
régence  de  Piémont  par  la  dncheHe  de  8»? oie. 

*  Le  fAl  d'Aoete. 

>  Saeala,  la  flaToie. 

*  Noiivello  pre  uve  de  rinflui  iice  sccn'  tc  ot  prépondi-rante  du  duc  de 
Milau  dans  le  conseil  provisoirement  chargé  du  gouvernement  du  Pié* 
mont 

*  n  fuit  faire  ezeeptîoii  dea  nrea  de  Wekms,  de  Compq/,  de  MemOun, 
et  d^antrcs  des  premières  maisons  de  Savoie,  qui  combattirent nnUam- 
ment  pendant  toute  la  canqpagne  de  1476. 


CLXI. 

Fr.  Petra-Sakta  au  duc  de  Milan. 


Turin,  le  9  «fifl  1476. 

Il  oonfirmo  qu'il  n  mniid(''  la  veille  au  duc  de  Milan,  touchant  la 
mission  de  ré\  (S[ue  de  Turin,  qui  se  propose  de  partir  pour  Yigevano 
le  lendetuain  du  jour  de  Pâques. 
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It  aiuKHJwi  l'arrivée  à  Turin  du  capitaine  italien  Giberto  de  Correzo 
qui  revient  de  la  Bour^^'ogne  avec  une  rinquantaine  de  cavaliers  de 
sa  compagnie.  —  1!  [tarait  léger  d'argent  el  un  pea  désenchinté  do 
wrvice  de  Bourgogne  ;  oependanl  il  s'est  rtservé  de  pouvoir  reprendre 
son  poste,  en  cas  de  retour.  —  lournellenient  ii  en  revient bttueoup 
d*aulres  qui  sont  dans  le  mtaie  cas  ;  —  par  contre,  un  nombre  en- 
core plus  fjnnd  do  gpns  d'armps  de  l.i  iroiipt»  du  dt'fnnt  capitaine, 
B,  CaUéonit  vont  rejoindre  Tariuée  du  duc  de  Bourgogne. 

lUostrissimo  et  Exceilentissimo  Signore  mio.  Da  bien  io 
qua  anchora  sono  stato  meglio  cbiarito  et  certificato  qoella 
essere  la  cagione  délia  legatioae  del  Vesco,  qaale  ho  scritto 
a  Y.  S.  Esso  partira  il  primo  di  fatto  Pa8cba^ 

Hoggi  e  giunto  qua  Giberto  da  Correzo  qnale  viene  da 

Borgogna  cou  (|iKilchi  50  cavalli  di  suoi  liomiiii  liarmi  et 
famiglij.  Inteiiilo  et  compremlo  e  molto  ligero  di  boisa,  ne 
pli  itiace  piu  la  stanti;i  di  P-oruopa,  nonobstarile  gli  sij  ri- 
servato  il  htco  sud  vulemlo  lornare.  Molli  altri  ne  vengono 
ogni  di  de  qua.  Gli  oe  vauoo  aociiora»  maxime  di  quelU  de 
Barto  Gogliono. 
Taurini  9*>  Aprilis. 

FirmiU.  Divotissimiis  servulns 

FrAN.  PETRilSAiNCTA. 

il  t/BF^:  Principi  et  Ex*»»  dno  meo  Galeax 

Marie  Sforcie  Vicecomtti  dnei  Me- 
dîolam  etc. 

Cim  sigUh, 


«  FiqÊtit  tombait  mr  le  UamiL 
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CLXU. 

Antoimb  d'Appiano  aa  duc  de  Milan. 

LamaBDe,  le  9  «tiil  U7fi. 

Un  homme  h  chevnT  arrivé  à  Tinslanl,  à  bride  abattue,  annonce  à 
la  duchesse  i)e  Savon*  qu'une  grosse  bande  d'Allemands  a  passé  la 
montagne  qui  domine  le  bourg  de  Monlreux,  près  de  Vevey.  —  Ma> 
dame  a  iminédiaiaiiient  eoToyé  cet  homme  au  camp  pur  iofbnuer  le 
due  de  Bourgogne  de  ee  bit.  —  On  peu»  que  Talbire  D*aun  pas 
de  sinleB,  à  moins  que  l'ennemi  n*ait  eu  le  temps  de  surprendie  ce 
bourg  pour  le  piller  et  le  brûler.  ' 

in  ({uesto  poncto  partendomi  da  Gorte,  e  venuto  un 
'  homo  a  cavallo  tutto  battante  ad  avisare  Madama  che  molti 
Alamani  soddo  passatî  qq  certo  monte  et  sonno  presse 
Hontiron'»  qaal  loco  e  appresso  Vives  «  terre  ?icine  a 
questo  laco  de  Gioevra.  £  stato  mandate  dicte  home  în 
campo  a  iàre  iotendere  questo  a  Monsig»  de  Borgogoa  ; 
pense  sara  nalla,  sal?o  si  cum  presto  assalto  potesserono 
havere  dicto  loco,  sacliczarlo  et  brusarlo*. 
Ex  Lusana  9  Ajinlis  1  i76. 
Ejusdem  Gelsituikois  vestre 
FirmaL  Devotissinius  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

AUrgo:      îllnstris^inio  Principi  et  Excellenl"»  Do- 
mino Duoi  MeUiolani  etc. 

(Cm  sigiUo) 

*  MoHtniÊXf  dief-Uen  dn  cercle  des  Pla&ehes,  district  de  Tevqr*  an 

pied  dn  pas?:ai?o  de  la  Dent  de  Jaman. 

•  C'était  la  uième  trotipp  composée  de  Fribourgeuis  sou8  la  coiuluite 
du  capitaine  Krebs,  et  des  geus  de  la  haute  Gruyère,  qui,  peu  de  jours 
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auparavant,  avait  barré  le  passage  lie  la  Tinc  un  détachement  bour- 
guignon envoyé  contre  le  comte  île  Gruyère  (voir  ci-devant  la  dépêche 
du  6  svriii  n»  clvi)  et  qui,  profitant  de  ce  snccda,  ifétait  jetée  mr  le 
dbtziet  de  Yevej  en  tmraittHit  la  montagne  an  col  de  Jmhm. 


CLxm 


Jean-Pierre  Panigarola  an  me  de  Milan. 


Lausanne,  le  10  ami  1470. 

Retour  aa  camp  des  inmpes  envoyées  contre  les  Valainns.  — 
Elles  sont  revenues  sans  avoir  recurilli  aucun  fruit  de  leur  expédi- 
tion ,  ayant  trouvé  les  passages  bien  gardés ,  d'un  acvh  difficile  et 
obstrués  par  les  n»'i<'*\«!.  —  On  a  appris  depuis  que  plusieurs  genlil- 
bofiHiies  l)oiirgnit,'iiotis  et  ^nvni<;iens.  entrnînés  par  leur  ardeur,  ayant 
Voulu  ti'uler  de  passer  le  Rhône  à  gué,  ont  été  surpris  et  attaqués 
dans  les  bas-fonds  qui  bordent  le  fleuve  par  une  bande  de  pâtres 
descendus  en  armes  des  vallées  supérieures,  et  qu'ils  n'ont  pu  se  dé- 
gager qu'après  avoir  perdu  huit  gentilhoromes  tués  et  quinze  chevaux 
pris  par  Tennemi. 

Après  cet  eiploit,  les  Suisses  voulnnt,  à  ce  qu'on  suppose,  empê- 
cher l'envoi  d'un  plus  ^and  noinbre  de  troupes  contre  le  Valais,  se 
sont  jettes  sur  les  quartiers  voisins  et  ont  brûlé  un  château  dont  les 
flammes  se  voyaient  la  veille  à  envirDii  cinq  lieues  du  camp.  —  Lô 
norubre  des  ennemis  s'ac<^roit,  et  l'on  attend  des  nouvelles  du  comte 
de  Romont,  qui  se  trouve  dans  leur  voisinage. 

Dlostriasimo  Sigoor  mio.  Scrissi  heri  ad  Y.  Ex"  como 
qaeDi  che  erano  andati  a  eoirere  m  Valesse  erano  ritor- 

nati  senza  farfructo;  per  havere  trovati  li  passi  forli,  as- 
peri  e  pieiii  di  neve.  Si  a  dopoi  aviso  che  al  um  tmto  Sa- 
voyni  como  Zentiihomini  Borgognoni  animost  si  ivt  liiaiono 
andaroltrail  passo.  o  credendosi  ps<prp  smontnti  siixo  un 
pralo^  âitrovomo  impaludati;  dove  iorono  as&aiuti  da  vil- 
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lani  di  la  vaile  che  gia  erano  in  arme  et  non  si  sono  l;uito 
saputi  retirai'  d\o  non  II  sia  rimaslo  morli  circa  8  genli- 
Ihomini  de  li  noslri,  piesi  circa  16  cavali  e  questo  p.  avère 
voluto  loro  COQ  tropo  aDimo  el  senza  guida  assagiare  U 
gaado^ 

Per  taie  acto  segnito»  Sviceri  dabitando^  como  si  siima, 
il  campo  dod  si  aTîj  verso  Valesse  per  le  dimonstratione 
facte,  soDO  Tenuti  ad  alctrnt  loci  di  Sayoya  H  Ticioi»  e  al 
foco  si  Yîde  heri  anoo  bmsato  un  castello  U  vicino*»  como 
per  eoniectiira  sî  stima  ad  cinque  leghe  da  qui  ;  e  si  vanuo 
ingrossando,  pur  si  aspecta  sentirne  nova  da  Mons"*  di  Ro- 
moDt  che  he  in  qucUo  conûae  

El  Los&aDa,  10  aprilis  1476. 
Firmai.  iSerrus 

J.  Petrus  Panicuarola. 

A  largo:     I1I<»  et  Ëxcello  principi  dQO  Galeaz  Marie 
Sfortie  Yicecomiti  Duci  Hediolani. 

Co»  sigillo. 

*  n  e»t  id  qneation  dHin  engagement  qui  ent  liea'dans  le  voigUuige 
de  Rocliei  entre  Aigle  et  Villeneuve,  le  dimanche  des  Rameaux  7  avril. 

Los  troM|M";  i'nvoy<^o<^  rnntrc  los  Valaisaii?;.  qui  étaient  pnrtû'S  du  camp 
le  6  avril  (iw  la  dèpédte  de  ce  Jour,  n'  cliv)  au  nombre  d'environ  2000 
bnumct  tant  à  cheval  qu'à  pieds ,  farent  snrpriBes  dans  les  bis^ftiidl 
de  In  plaine  du  llhône  par  les  milices  do  Gesseney  et  des  Ormontg,  sa^ 
jettes  do  comte  (îe  Gruyère,  qui  étaient  descendues  de  ces  hantes  val- 
lées sur  l'avis  qui  leur  était  parvenu  de  Tenvoi  d'un  détachement  ennemi 
contre  le  Valais.  Les  rapports  suisses  portent  la  perte  des  Bourguignons 
à  une  trentaine  de  tuée,  an  nombre  desquels  se  trouvait  Lmis  de  Corn- 
j fils  du  sire  de  Torrens  (en  Genevois),  seigneur  d'Aigle,  qui  dé- 
fendait ses  foyers;  le  butin  est  porté  à  24  chevata  et  24  cuirassé  dans 
la  mâme  ledrs  du  sénat  de  Berne  à  celui  de  BUe,  datée  dn  11  Mifl 
U76.  {h  Knebel»  L  e.  i  IL  81) 

*  Le  cblteao  du  CMfdbfd^  entre  Verey  et  Hontrein^ 

presqn*en  même  temps  que  le  précédent;  les  Fribom  l'<  •>!>  et  les  gens 

de  la  haute  Gruyère,  sous  la  conduite  du  capitaine  Kri  !i  1  ribourg, 
passèrent  le  Col  de  Joêmm  le  6  avril,  et  refoolèreut  bur  I iwisanne 
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Pftrrièrp-pardp  bourguignonne,  sortie  la  veille  du  camp  pour  rejoindre 
la  première  colonne  qui  s'était  avancée  dans  la  plaine  du  Rhône.  (Voir 
la  dépèche  précédente  du  7  avril,  n°  clvii,  cl  la  lettre  de  Berne,  citée 
dans  U  note  1  d-dcasuB.) 


CLXIV. 


Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


Leniiiniei  le  10  «nfl  14711. 

Méconlentemeni  réciproque  des  cours  de  Savoie  et  de  Milan.  — 
Les  seigneurs  piémontais  et  savoisiens  se  disputent  la  prépondérance 
dans  les  conseils  de  la  duchesse  de  Savoie.  —  Eiiirelien  particulier 
entre  te  seigneur  d'Airasque  piémontais  et  l'ambassadeur  milanais 
Appiano,  dans  lequel  ce  dernier  dit  quelques  mots  du  mécontente- 
ment de  son  maître. — Le  seigneur  d'Airasqoe  en  ayant  fait  part  à  la 
duchesse,  celle-ci  en  exprimei'  sa  surprise,  et  lui  dit  :  «  Que  le  duc  de 
»  Milan,  son  beau-frère,  avnit  pu,  sans  quHI  lui  en  eût  coûté  beau- 
»  coup,  lui  être  d'un  grand  secours  dans  ses  nécessités  :  —  que  non- 
»  feulement  il  ne  l'a  pas  fait,  mais  qu'en  nuire  il  fpint  d'avoir  à  se 
»  ploiiirlre  d'elle  :  —  Bien  qu'elle  i;^'nore  la  iiiiture  de  ses  f^riefs,  elle 
»  continuera  néanmoins  à  se  montrer  honue  sœur  à  son  égard,  quoi 
s  quMI  arrive.  »  —  Elle  fait  appeler  ensuite  l'ambassadeur  Appiano, 
auquel  elle  reproche  en  particulier  de  ne  lui  avoir  pas  parlé  librement 
et  franchement  des  dispositions  de  son  maître;  —  ajoniaDt  :  i  qu*elle 
>     lî ÏDuera  à  son  égard   suivre  la  ligne  du  devoir,  persuadée  que 
»  le  duc  de  Milan,  de  son  côlt^,  n'y  manquera  point.  —  L'évi^qne  de 
»  Turin,  qu'elle  n  envoyé  on  missinn  vris  le  Hue  de  Milan,  éclaircira 
»  la  ciiof^e.  —  En  all<nidaiit  cl!*'  [ire><p  Appiano  d'écrire  ?»  son  maître 
»  pour  lùcluT  de  savoir  le  molit  de»  expressions  contenues  dans  ses 
»  dernières  dépêches,  n  —  L'ambassadeur  promet  d'écrire  au  duc  de 
Milan  ;  ajoutant  :  «  que  Thumeur  de  son  maitre  provient  peut-être 
t  de  quelques  paroles  mal  sonnantes  des  gens  de  la  cour  de  Madame 
»  qui  auraient  été  rapportées  h  celle  de  Milan.  »  —  Le  seigneur  d*Ai- 
rasque  suppose  que  les  expressions  relevées  dans  la  dépêche  du  due 
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<\e  Milan  son  envoyé  proviennent  de  la  réponse  pltî-  ou  moins  vive 
«jiie  la  duchesse  de  Savoie  lut  aurail  faite  au  sujcldes  ijeiis  de  i^uerre, 
etc.  —  Madame  dit  à  cette  occasion  :  o  qu'en  effet,  elle  a  lieu  d'èlre 
»  étonnée  que  le  duc  de  Milan  ne  lui  ait  donné  aucun  secours  d'au- 
»  cune  Borte  dans  sa  détresse,  bien  qu'elle  Ten  ait  requis  h  plusieurs 
»  reprises  et  par  différentes  voies;  — qu*elle  lui  a  demandé  en  der- 
»  nier  lieu  d^envoyer  2,000  hommes  de  pied  m  I^mont  pour  gar- 
»  der  les  passages  ;  que  dès  lors  elle  n'a  eu  aucune  nouvelle  à  ce 
0  sujet,  ni  du  Piémont,  ni  par  le  duc  de  Bourgogne,  qui  a  l'habilude 
»  de  l'informer  de  tonte  t  lio,<p.  n 

Le  seigneur  de  Roclieforl  dit  ù  l  envoyé  Panigaiola  ;  que  la  du- 
chesse de  Savoie  est  assez  mécontente  des  communications  d'Appiano 
au  seigneur  d'Airasque,  parce  qu'il  cfl  Piémimiais*  »  A  cela  Ap- 
piano  réplique  quHl  avait  d'abord  été  convenu  entre  eux  qu*on  ne 
parlerait  point  à  Madame  de  la  dépêche  en  question;  qu*ensuiie,  et 
mu  par  soniéle  pour  le  bien  de  la  duchesse,  il  avait  pensé  qu'il  serait 
bon  qu^elle  en  fut  informée  pour  prévenir  tout  mésenlendu  entre 
les  deux  cours  de  Savoi.-  ei  di>  Milnn.  —  Il  suppose  que  M.  de  Ro- 
chefort  a  insinué  cela  à  Pani^arola  pour  écnrler  les  Piénionlais  et 
les  Italiens  des  conseils  de  la  duchesse  ;  —  voulant  qu'elle  se  gou- 
verne, en  tout  et  partout,  par  les  siens  et  c^ux  du  seigneur  d'Illens, 
bourguignon  comme  lui  ;  du  gouverneur  de  Nice,  de  M.  de  La  Cha- 
pelle et  autres  seigneurs  savoisiens. 

Les  Allemands,  qui  étaient  tombés  sur  Montreux,  ont  mis  le  feu 
&  cet  endroit;  on  ne  sait  pas  encore  s'ils  ont  lait  autre  chose  ou  s'ils 
sont  retournés  chez  eux. 

Illustiissimo  et  Ëicellenf"»  Signore  mio,  riccomandaa- 
domisempre  ala  bona  gratin  de  Vostra  Celsitudine.  Heri  dopo 
diSDare  Monsignore  Dirascha'  m»  disse  che  Ihaveva  par- 
lato  cam  Madama  del  rasooamento  haTevamo  haato  iasie- 
ma,  et  che  Sua  Signoria  era  stata  molto  sospesa,  dicendo  : 
c  Gerto  el  Signore  nostro  frare,  in  ({uesti  bixogni,  ne  ba- 
»  veria  possuto  fare  de  moiti  favori  senza  grande  sua  di- 
»  spensa;  non  li  facti,  i  l  iiora  iliinonslra  anche  essere 
»  turbato  cnin  nny,  non  s.ipomn  iiitenilere  da  mule  quesle 
»  cose  piocedaiHi ;  (îal  r  uitn  fi()>iiv)  non  maucharemo  es- 
>  sergli  bona  sora,  et  Sua  Signor  ia  potra  fare  comc  vorra.  » 
Questa  sera  dopo  facto  el  vespero  et  a?aQtî  ceoa  Sua  Sig>^ 
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mi  domando  et  disse  ;  <  Antonio,  Monsignore  Dirascha  ne 

>  ha  dicto le  taie  parole:  Ne dolemobene di  vuy chenonne 

•  parlate  liberamente;  dal  eanto  nostro  faremo  nostro  do- 
i  Tare,  et  cusi  credemo  chel  Signore  nostro  frare  Daca  de 
»  Milano  non  ne  inanchera  may  dal  eanto  suo.  Hor  vi  pre- 

>  gaino  et  caricamo,  Antonio,  vogliate  scrivere  corne  me- 
»  glio  vi  parera  per  vedere  se  posseti  inlendere  la  casone 
»  perche  ha  srripto  simili  parole.  Nuy  havemo  mandato 
»  Monsignoio  de  Turino  a  Sua  Sf^"».  Credemo  gli  dovera 
»  dire  Tanimo  suo  et  poy  saperemo  meglio  que  respondere, 
i  ma  in  questo  mezzo  vedeti  vuy  de  inteodere  la  casone  di 

•  qnesto  suo  scrivere.!  —  Dixigli  chio  scriveria,  et  pensava 
che  qnesto  procedesse  per  relatione  de  qnalche  parole 
stranee,  che  aie  volte  se  usano  per  alcnnt  de  qoesli  snoi 
in  caricho  et  contra  Ibonore  di  Vostra  Excell*.  Ipsa  rep- 
plico:  c  Hor  scriveti»  vi  pregamo.  > 

Monsignore  Dirascha  disse  che  avendo  iuy  ricordalo  che 
forse  queslo  scrivere  di  Vostra  Excel!»  era  proceihito  per 

la  resposta  chessa  fecc  de  11       fanti  ccc*  che  Sua  Signo- 

ria  respose  certo  mezo  niaraveglioso  chel  non  ne  ha- 
vesse  in  qualchecosa  subveauU  a  questi  nostri  bi&ogm, 
havendolo  Cacto  rechedere  per  nostri  homini,  et  facto  scri- 
vere tante  volte  qnante  fecimo,  et  poy  scrivesse  chel  man* 
daria  doa  millia  fanti  a  fomire  li  nostri  passi;  non  sapen- 
done  nuy  cosa  alcuna,  ne  prehndessimo  qnasi  maraveglia, 
maxime  perche  da  nostro  frare  Monsignore  de  Borgogna 
non  havevamo  inteso  un  minhno  motto>  qnal  tutte  laltre 
cose  ne  fa  intemlere. 

Znliiniie  P(>tro  Panigarola  me  disse  laltra  sera  che 
Messer  (julieliao  iiocilort^  gli  haveva  dicto  che  Madaraa 
non  se  era  ben  contenlata,  chio  avesse  fado  questo  raso- 
namento  cumMons"' Dirascha  perche  le  piemontese  ;  risposi 
chesso  ne  era  stato  casone,  perche  havendolo  dicto  a  Iuy  et 
havendo  aspectato  duy  giomi,  me  haveva  resposto  non  ha- 
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verlo  volutû  dire  a  Madama  perche  omne  cosa  qou  si  vole 
refferire  tra  Signnri,  et  io  che  son  zeloso  del  bene  di  Ma- 
dama mi  parîTa  fosse  bene  chessa  inteodesse  qoesta  parte 
per  potere  provedere  che  sdegno  noo  iDtenrenesse  tra  loro 
Signorie;  qoele  parole  bavendole  poy  io  replicate  heri  sera 
emn  Messer  Golielmo  hoaestamente,  Don  Iho  trovato  di  qael 
proposito,  ne  Madama  net  suc  parlare  me  ne  ha  cignato 
per  via  alcuna;  penso  lhavera  dicto  perche  non  vorria  che 
nulle  piemontpse  del  Italiano  imendesse  ne  facesse  cosa  al- 
cuna, ma  voria  che  luy  et  M()n>iiînore  Dirlen*,  Borgognoni, 
Io  Ciovernntore  deNiza'  et  Muus'*^  de  la  Chiapella*  Savoyny 
governasserono  questa  Madama  in  omnibus  et  per  omnia. 

Li  Âlamani,  di  quali  scrissi  heri  cherano  venuti  a  Mod- 
tini%  la  bnisaroDO  subbito  ;  non  so  se  fin  questa  hora  che 
siano  ritomati  indreto^  aut  babino  facto  altro.  Ala  Celsitn- 
dine  Vostra  me  ricomando. 

Ex  Loxana  10  Aprilis  1476. 
Ejusdem  Gelsitudiois  Vestre 

Divotissimus  servulus 

ANTONIUS  de  Al»LANO. 

il  tergo:     Illustrissimo  Principi  et  Excelln»  domino 
Doci  Mediolani 

Jncalce:      PortenUii  per  postas  die  noctuque  sine 
mora. 

Cum  it^ftUo. 

>  Ainm»;  Ainsque ,  provmee  do  Pigaerol,  divlsioii  d«  Tufin.  (Voir 
la  c^plehe  a*  xxxt,  note  2.) 

■  n  s'agit  de  k  demande  faite  pv  la  duchesse  aa  dae  de  Milan  d'en- 

Toypr  2.000  hommes  ses  troupes  en  Piémont  pnnr  crar^lor  les  pas- 
sages du  côté  de  Pignerol,  etc.  (Voir  la  dépêche  de  Ltenèce,  11  mon, 
B*  OXXX.) 

*  (TmUmmw  â»  Bàchrfart,  seigneur  de  Plnvoet,  amlmasadetir  ordinaire 
du  due  de  Bourgogne  près  la  duchesse  de  Savoie. 

«  GmXkmme  de  la  Baume,  en  Bonxgogne,  soignenr  d'iSeM  et  d*Jlle- 
hm  in  Fajt  de  Yaod. 


Digitized  by  Google 


DBS  AMBASSADEURS  MILANAIS.  49 

>  Asiiome  d^Oriier,  seigneur  de  St-Imioceat,  en  Savoie,  gottwneur 
de  Nice. 

*  HnQSteii  de  Campeyt  seigneur  de  la  ChapeUe,  en  Genevois,  et  de 
Dmau,  an  Pays  de  Tand,  frèra  de  Péfèq,iw  de  Tiniii.  (Ikt  Coàa,fatk 

*  JfiMlniWfPtte  Vevef.  (Voir  la  digêdm  aninat^. 


CLXV. 

ANTOiiNL  D'APPIâNO  au  DUL  DE  MiLADi. 

Lniaae,  11  cnA  inm 

Les  Allemands  qui,  l'autre  jour,  sont  descendus  à  Montreux,  près 
de  Yevey,  n'ont  pas  pu  faire  grand  mal  à  cet  endroit.  Mais  ils  ont 
brûlé  un  château  vobin  appelé  le  Ckdtelar,  presque  dépourvu  de 
débuean.^C*élaiS  une  troupe  (de  Fribotirgeois)  et  <fe  montagondt 
de  Gesmuy,  nijeto  do  oomte  de  Gruyère.  —  Aprts  leur  départ,  les 
Yalaîsana  ont  |»ru  devant  le  château  deGhillon,  qu'on  dit  assez  fort. 
—  On  y  n  rnxoyé^  depuis  le  camp,  une  quarantaine  d'arbalétriers  qui 
pnffiront  [nair  la  défense  de  ce  chritenn.  —  Vevey  a  uhe  garnison  de 
400  iiunimes  de  pieds,  qui  y  sont  enln^s  la  veille.  —  L'ambassadeur 
estime  (jue  celte  guerre,  soit  qii  il  s'agisse  de  la  défense  du  pays  ou 
de  prendre  roiïensive,  n'est  pas  conduite  avec  laclivité,  la  vigilance 
et  la  ruse  qu'on  a  eoulume  de  pratiquer  en  Italie. 

La  paix  entre  Temperenr  et  le  duc  de  Bourgogne  lera  proelanée 
le  jour  de  Pâques  dans  la  cité  de  Lausanne  et  dans  le  camp.  —  Le 
légat  du  pape,  Tambassadeur  de  Tempereur  et  le  duc  de  Bouifogne 
se  réuniront  ce  jonr-îà  dans  la  cathédrale  de  Notre-Dame,  pour  la 
grand'messe.  —  Le  duc  a  prit^  la  duchesse  de  Savoie  de  bien  vouloir 
faire  décorer  et  ta[)isser  cetto  R'ilise  pour  la  cérémonie;  à  cet  effet 
Madame  a  donné  ordre  de  iuire  venir  de&  tentures  de  Genève. 

Illustrissimo  ot  Excellentissimo  Sig^^  mio,  ricomandan- 
domi  sempre  ala  bona  gratia  di  V.  Sublimita.  Li  Alamani 
che  veoeroQo  ialtra  sera  a  MoQtiru*  presse  Vives  qod  po- 
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teno  fere  altro  daoDO,  ma  brusarono  un  paQaxoto  misso  in 
forteza  appellato  GasteUaro' quasi  desbabiUto^  corne  se  dice 
qoa;  et  foroDo  Gessenexi,  videlicel  homini  doua  valle  del 
Conte  di  Grnera*.  Et  ritornati  che  forono  qneltt  a  casa  loro, 
Vallesani  Tcnerono  heri  ad  nn  castdlo  nominato  Ghîlione* 
presse  Vives,  ancora  quai  se  dice  e  loco  assay  forte.  611 
soimo  mandati  de  campe  quaranta  ballestreri  per  stare 
dentro  ala  deffesa,  perche  e  ioco  da  pocha  guardia  ;  et  que- 
sli  saranno  assay,  se  piu  ne  havesserono  voluti,  gli  sariano 
mandati.  A  Vives  sonno  quatro  cento  fanti  mandati  fin  lal- 
tra  sera  :  se  dice  e  una  lerraza  un  pocho  grande,  non  so 
que  seguira.  Queste  guerre  non  mi  pareno  farse  in  queste 
bande  per  deffendere  ne  offendere  corn  tanta  diligentia,  so- 
IkitadîDe,  astacia«  ne  TigiUantta  corne  fanno  in  Italia. 

El  giorno  di  Pasqaa  si  pubticava  in  qaesta  terra  et  in 
eampo  la  pace  tra  limperatore  et  Monsig"*  de  Borgogna.  Et 
b  qnesta  terra  Torrano  ala  ecclesia  de  nostra  donna'  per 
vedere  messa  qnella  matina,  et  el  legato  del  Papa*  e  lam- 
bassatore  del  Imperatore  et  prefato  Mons""  de  Borgogna, 
quale  ha  facto  pregare  qaesta  Madama  che  voglia  lare  or- 
nare  dicta  ecclesia  cum  sue  tapezzarie,  et  cusi  le  ha  man- 
daie  a  tore  a  Genevra. 

Ex  Lusana  11  Aprilis  1476. 
^usdem  Celsitadinis  Vestre 

DiTOtissiniDS  serfolus 
Fkmai,  ANTONros  db  Aplano. 

il  iêrgo:     lUnstrissimo  principi  et  EsceUenttssimo 
Dnci  Mediolani,  etc. 

Cum  tigUb, 

*  Le  Chmar,  pcte  Ubvfemz.  (Voir  lA  d<pèda«9féo64iiil9B*OLiiii| 

à  1a  note  2. 

*  QéMX  là  bande  da  capitaine  JSrebi,  consolée  de  f'ziboaigeoU  et 
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de  gens  de  la  haute  Groyère.  (7olr  la  note  €i*tant,  et  U  tottie  A« 
Bernois  da  11  avril  rappelée  dans  cetta  aote. 

*  Le  château  de  Chillon  qui  forme  le  passage  resserré  entre  la  mon- 
tagne et  le  lac  Léman,  sur  la  route  de  Vevey  à  Villeneuve.  Lord  Byron 
a  donné  à  ee  cih^teaa  ue  oâébrité  floropéenne  dans  son  poème  àt 

*  I/égBse  éfSacùffÊÏe  de  Notn-Datite,  à  Tiaimanne. 

*  Mexcmdre  Nanni,  évègM  de  ForU,  Idgat  du  pape  Sixte  IV  en  Aile- 
inagnc,  l'im  drs  principaux  négociateurs  la  paix.  De  Nancy,  oh  le 
traité  avait  été  signé  le  17  novembre  précédent,  le  légat  avait  suivi  de 
fort  près  à  Lausanne  ^ambassadeur  de  l'empereor. 
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J.-P.  Panigarola  au  DUC  DE  Milan. 


lMBae»leiain0147«. 

L'empereur,  ft  ce  que  dit  le  proloiMilaÎTe  Hesler,  offre  de  venir  en 
personne  se  joindre  au  duc  de  Bourgogne  contre  les  Suisses,  et  Tar- 
cbiduc.  SigismonH  d'Autriche  vent  ?e  réconcilier  avec  lui  et  s'en  reniet 
entièrement  à  Sa  Majesté  impériale  du  rcglemcnl  de  leur  différend 
au  sujet  de  l'engagère  de  1  Alsace.  —  Ces  protestations  décevante 
et  les  manwuvres  du  proloiiolaire  u  onl  d'autre  but  que  de  capter  la 
bSenveitlance  du  due  Charles  pour  arriver  à  la  eondusion  du  mariage 
de  sa  fille  avec  le  fils  de  l'empereur.  —  L*olfre  de  Se  Majesté  im* 
pénale  de  venir  à  Lausanne  est  fiîte  pour  j  retenir  le  due  le  plus 
longtemps  possible,  afin  de  donner  à  ses  amlnssadeurs  le  temps  de 
ménager  entre  les  deux  partis  belligérants  un  aoconunodetnenl  auquel 
ils  iravnillent. 

Le  duc  de  B  in  lo^ïio  est  décidé  à  ne  pas  s'arrêter  plus  longtemps 
dans  ces  quariiers,  attendant  de  jour  en  jour  e!  d'heure  en  heure  le 
reste  de  sa  grosse  artillerie  et  de  ses  poudres,  ainsi  que  les  3,000 
bommes  de  pieds  qui  escortent  le  convoi  d*8rgent,  lequel  a  déjà 
dépassé  Besancon.  —  En  attendant  il  fiât  distribuer  des  armes  et  de 
grandes  piques  à  eeui  qui  en  manquent.  —  La  levée  du  camp  est 
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fixée  i  la  tmùm  ^pà  saïTra  le  dimanche  de  Pftques,  au  plus  tard. 

Le  duc  (liri^ora  ^3  marchf»  do  mnniArp  h  rencontrer  le  convoi  d'ar- 
gent et  coTUinuera  à  s'avancer  peu  à  peu  ronirn  les  Suisses,  en  fai- 
sant auparavant  tous  les  préparatifs  néccssairtis  ^lur  les  attaquer  avec 
avantage  ei  poursuivre  son  entreprise.  —  L'ambassadeur  milanais 
lui  racommaode  de  nouveau  d*éviier  les  dtngen  d'uDe  surprise  et  de 
procéder  tveo  droonspeedon,  pour  être  plus  certain  de  remporter  la 
vieioire;  de  contenter  ses  troupea  mercenaires  et  de  les  eneounger 
en  km  faisant  quelques  largesses;  chose  fort  nécessaire  quant  on 
se  propose  de  livrer  bataille.  —  Le  duc  répond  que  c'est  pour  eela 
qu'il  a  fût  venir  de  Targent,  et  qu'il  n'avancera  que  pas  à  pas. 

lUusttno  SigDor  mio.  Oice  etiam  averli  dicto*  chel  Impera- 
tore  si  offere  vegDîre  qai  în  persona  contra  Svyceri,  et  chel 
Daca  di  Austria*  foleessere  sno  amicorUnettendosiiotiitto 
et  di  Fereta  a  lordinatloiie  dl  M**  et  moite  altre  pracliche 
et  offerte.  Le  qoale  tute  mirano  ad  captare  beBifolentia 
per  Teoire  alfine  al  pareDtato  di  la  fiola  di  Soa  Sm  dove 
anno  il  pensîero*  et  cfiiesto  dice  che  la  M«  Soa  vegnira  qui 
ecc.  ;  non  c  ad  altro  fine  si  non  per  tegnirla  qui  in  tempo 
ad  aspectare  che  non  abia  casone  di  procedere  contra 
Suiceri,  et  cotidursi  ad  fare  acordo  con  loro;  el  che  cer- 
cano  el  voriano  fare  per  mezo  di  [i^-»  M^'.  La  Sig"**  Si  m 
avère  delibento  non  star  qui  in  tempo  piu,  perche  di  hora 
et  de  di  in  di  aspecta  il  resto  di  lartigliaria  grossa  e  pol- 
?ere,  cosi  li  homeni  da  piedi  che  vengono  con  H  dinari, 
qaaii  anno  gia  passato  Bissantone*  ;  di  présente  far  dar  arme 
e  lanze  ad  chi  bisogna,  et  qnesta  septimana  di  Pasqua  om- 
nino  volere  le? are  il  eampo  de  qui  e  tirare  Terso  li  Suieeri 
a  cercare  di  trovarli,  parendoli  avéra  gente  assai  per  le- 
▼arsi  da  qui  et  procedere,  e  sara  suc  camino  andar  incon* 
tra  ali  dinari'  e  cosi  piano  piano  dara  ordino  di  amlarlias- 
sallare  e  prosoguire  limpresa.  Li  ricordiu  ad  andare  matu- 
ratamento,  d  ogni  Iracto  exponessi  a  periculo  se  voleva 
vincere  el  contentaro  questi  soMali',  et  farli  animo  condare 
qoaiclke  dinari»  che  questî  erano  il  lusogno,  volendo  far 
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bataglia.  Disse  per  qaesto  faceva  îenire  ii  deoari,  et  andara 
passo  a  passo  etc. 


A  tergo  :      Illnstrissimo  et  excetleotissimo  prmcipi 
Daci  Mediolaoi  etc. 


•  n  s'agit  d'une  cominiuiicadon  du  protonotaire  iicsler,  pléuipoten» 
tûdre  de  l'empereur  au  duc  de  Bourgogne,  qui  en  avait  fait  part,  noo 
tMH  dMI^D|    l'MnbMMdAW  lllilMMil* 

•  I/Mddoe  AiS^iinoiMl  dPAatridM. 

•  Fur  u  aete  additioiutel  an  tnitf  de  pilz  17  ncfvsmiKre  1475^ 
l'empereur  i^ébdt  porté  médiateur  entre  Tarchiduc  Sigiamond  et  le  duc 

de  Bonrgo^c,  en  se  chargeant  de  régler  dans  les  six  mois  Taffaîre  de 
Tengagère  du  comté  de  Ferrette,  de  manière  à  ce  que  <  dux  Burgundùe 
bene  œnietUm  et  aoUrfadua  renumdnt  etc.  »  (ChmeJ,  momtm,  Hababitrg.f 
tl,p.l8^ii*m) 

«  La  promesM  de  mariage  de  lliéritièFe  de  Bourgogne  avec  Parehi- 

duc  MaxirniHen  d'Autriche,  signée  de  la  pro[  m  iia  du  due  Charles, 
fut  ctipultV  au  rnmp  (h  Laumnnf,  le  6  mai  1476.  snm  la  parantie  de 
Vrt^que  de  ForH,  légat  du  pape  Sixte  |V  en  Allemagne.  (Chmel,  1.  c.  1 1, 
p.  154,  ut*  Trai.)  Néamnoina  eck  acte  diBenr»  lecret  jusqu'après  lâ 
mort  du  due  de  Bcmrgegne. 

•  Le  «oaife  fleurs  ds  SeMerg,  a^îoiDtaa  proConotidre Healer, eomme 

plénipotentiaire  de  rompcreur,  t-tail  spi'ciaU'mont  cliarpé  des  négocia- 
tions  de  paix  auj^rèa  des  Suisses.  (Voir  la  dépè^  de  PoÊtifforola,  du  16 
avril,  ci-après.) 

•  Bisiinzone,  Besançon. 

^  Ce&t-à-dire  que  le  duc  se  proposait  d'avancer  en  s'appuyant  par 
sa  gauche  au  Mont-Jura  que  le  convoi  avait  à  traverser  pour  rejoindre 
Panaée  daaa  le  ptgu  de  Yand. 

•  8oUbfkf  le»  freape»  ftaMmiiea  à  k  aolde  dn  due  de  Bourgogne. 


Sottos. 
FirmiU. 


Servus 
J.  Pbtrus  Panicharolâ. 


Cum  sigiUo, 
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J.-P.  PAiaOABOLà  la  DUC  OB  HlLàN. 

Lnutime,  le  18  tsnû  1171 

Le  duc  de  Bourgogne  a  fait  diro  aux  capitaines  et  conduct^'iirs  des 
troupes  qui  sont  au  camp  de  se  tenir  prêts,  avec  leurs  gens,  pour  se 
mettre  en  marche  d'abord  après  les  fêtes  de  Pâques.  —  II  se  peut 
cependant  que  ce  départ  soit  encore  différé,  les  médecins  de  Son 
Alteue  voalaiit  lui  fiiin  prendra  médecine,  roefcredi  ov  jeudi,  à  ceuse 
de  l'îndispoeitioD  qm  hû  est  somoiie. 

Oo  apprend  que  les  Suisses  ont  tenu  une  dièle  où  Ton  a  décrété 
une  prise  d'armes  générale,  et  iiit  une  ordonnence  qui  déclare  qu'on 
ne  fera  point  de  prisonniers  et  qui  prescrit  do  mettre  à  mort  tous  les 
Bourguignons  dont  on  pourra  saisir,  à  l  oxcepiion  des  jeunes  pages 
et  de*  prêtres.  —  On  pt'ut  (l<me  prévoir  que  la  guerre  sera  des  plus 
cruelles  et  des  plus  meurtrière  ;  car  du  côté  opposé  ou  agit  et  on  agira 
de  la  même  htion,  et  de  part  ei  d'auUe  on  eH  égalenient  diipoaé  à  h 
vengeance.  —  La  lutte  s'engagera  vifement  au  momeni  où  le  due 
mettra  le  pied  sur  le  tecriloin  suisse;  mais  pas  aupanvuit. 

Iilust'"o  signor  mio.  Pto  S«  a  facto  dire  ali  capitanei  et  capi 
disqundra  dil  caMi|)u  ciie  stiano  in  punclo  con  le  gente  per 
partir.'  farte  le  feste  di  Pasqua*.  Potria  anco  essere  si  dif- 
ferna,  perche  qaesli  medici  monslraiio  mercori  o  zobia  vo- 
lere  dare  mediciaa  ad  £x»  per  questa  alteratioue  so- 
prarenota  ;  ecc. 

Si  sente  iî  Saiceri  aver  teaato  consigUo  di  mettersi  in- 
sieme,  e  facto  ordine  qnanti  ne  potrano  avère  de  li  nostri 
li  amazino^  riserrato  li  pagi  e  li  preti  et  niuno  lazano  pre- 
sone*.  Sara  nna  crodelissima  et  sangniaente  guerra,  per- 
che el  simile  si  e  facto  e  si  fara  dal  canto  di  qua,  se  N.  S. 
Dio  non  U  proTede,  perche  luna  parte  e  laltra  e  disposta  a 
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?eod6ta.  E  como  questo  S.  ?adi  nele  terre  loro  si  crede 

bisognara  essere  aie  mane,  prima  non*  

Lossane  13  apriiis  1476. 
FimuU,  Senms 

I.  FbtrUS  PAMIGAROLà. 

A  tergo:     Illustrissimo  et  excelleotissimo  priûcipi 
Duci  Medioiam,  etc. 

Cvm  sigiUo, 

*  Cette  aonée-là  le  jour  de  Pâqueê  tombait  mr  le  lendemAm,  14  mmL 
"  Celto«ipdoiinaBeedala]HèCe,aiieiiibléeàâd^|^ 

1476;  èUe  prescrit  *  dene  point  faire  de  prisonniers,  mcUs  de  tuer  cuiteaA 
éPeimemis  qm  gmMe,  >  (JT.  de  MiBer,  Mùtoire  mm,  t  Vm,  p.  68, 
note  275.) 

*  L'armée  du  duc  de  Bourgogne  n'a  jamais  franchi  les  andennea  H* 
mites  de  la  Ugne  bdvétiqne  qui  ne  comprenaient  ni  le  ointoD  de  fïi- 
bourg,  ni  aucucc  portion  de  la  Suisse  française.  Morat,  dont  les  Ber- 
nois s'étaient  emparés  dans  la  campagne  de  l'aiin6e  précédente,  appar* 
tenait  à  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont 


CLxvm.  * 

J.-P.  Panigarola  «a  duc  db  Milan. 

Lausanne,  le  14  avril  1476. 

n  ptnll  qua  les  SoiiiM  ont  nmaeé  Rommit  d'une  noavéllè  tti»- 
qoe  pour  le  jour  suivant.  —  L'ambassadeur  de  Tempereur  dit  ({u'il 
attend  son  collègue,  le  comte  de  Rechberg,  envoyé  vers  les  Suisses 

par  Sa  Majesté.  —  Quand  i!  sf^ra  arrivé  on  connaîtra  le  rA'^iiltnt  do 
sa  mission  et  Ton  pourm  sa  v  oir  pour  sf)r  si  les  confédérés  ont  l'iiitea« 
tion  de  prendre  roiïeosive  ou  d'aiteadre  i  ennemi  chez  eux. 

IIlust°>o  Signor  mio.  Li  Suiceri  pare  mantlassioo  a  dire  a 
Hooioot  cbe  poi  domaoe  vonaao  aodare  la  a  campo«  ma 
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Bjeate  sintende  certo.  Lambassatore  dil  Imperatore  dice 

aspecta  uno  mando  la  M'»  Soa  la  quando  veoe  qai  ;  che  U 
vegnira  a  reflferire  tuto  a  quelo  avéra  facto*  per  lo  quale 
si  sapera  la  certezza  di  quello  voiauo  fare,  se  vorano  us- 
sire  in  campagna,  o  aspectare  a  casa. 

Lossaoa  15  aprilis  1476. 
SoUoi,  Servns 

J.  Petrus  Panigharola. 

Akrgo:     lUastrissimo  et  excelientissiiiio  piiiieipi 
'  Dnci  Mediolani,  elc. 

Cum  iiçUh. 

*  Le  comte  de  Be*:hherff  qni,  par  une  dépôclic  adressée  aa  protono* 
teire  Healer,  son  collègue,  lui  rendait  un  cumptt;  détaillé  du  r^ultat  de 
la  niiiioii  iniirèB  dit  SdiiM.  (V  oir,  ci-après,  la  dépêche  dtfémgaroiOf 


CUOJL 

J.-P.  Padigajiola.  au  duc  qb  Milan. 

Lausanne,  le  15  arril  1476. 

ProolmialioD  de  Wpmi  enm  remperenr  ei  le  dae  de  Bourgogne. 

—  Hier,  avant  l'issue  de  la  grande  messe,  le  duc  a  fait  publier,  par 
le  seigneur  Guillaume  de  Rochefort,  la  peix  avec  Sa  Majesté  Tempe- 
reur  (Frédéric)  el  l'archiduc  [Maxirnilien]  son  fils,  en  présence  de 
madame  la  duchesse  de  Savoie  et  du  jeune  duc  ^Philibert)  son  fils, 
après  quoi  on  a  donné  lecture  des  actes  respeciit's  de  ralifii^atiuii  du 
traité.  Cette  (>aix  est  conclue  entre  les  deux  parties,  |H)ur  eux  el 
kun  béritien  à  perpétuité,  pour  leurs  sujets,  leurs  villflB  et  lems 
seigneuries.  ^  L'empereur  stipule ,  eomme  chef  de  la  suisoD  d'AiH 
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iriche,  pour  qu'il  soit  bien  entendu  que  les  princes  de  celle  mai- 
son impériale,  et  rarchiduc  Sif^ismond  en  f^rticnUer,  ne  devront 
prêter  aucune  assistance  aux  Suisses.  —  Celle  proclamation  a  élé 
accompagnée  de  grandes  eérémontes  et  de  beaaeoap  de  proteslalions 
60  bveur  du  maintien  de  le  paix  ;  le  due  «  bit  somier  tes  clairons 
afin  de  montrer  è  rembanadeur  de  rempecenr  la  grande  impoftanee 
qu'il  atlache  à  Wîtte  réconciliation. 

Après  le  dîner  le  légat  du  pape,  l'évôque  de  Sebenieo,  et  les  am- 
bassadeurs de  IVmperenr,  du  roi  deNaples  et  du  dur  do  Milan  furent 
^  conduits  sur  une  haute  estrade,  richement  di'^corfit-,  dressée  au  milieu 
du  camp,  près  du  pavillon  du  grand  Rîlard  de  Bourgogne.  —  Don 
Frédéric,  priuce  de  Tarenle,  y  avait  pris  place  en  l'absence  du  duc 
Gbartes.  —  Du  haut  de  eetie  ttibune,  messin  Gvillaume  de  Roebe* 
fort  proelama  de  nouveau  la  paii  avec  TempenNir;  ensuite  parlant 
aux  troupes  réunies,  il  s*éteodit  plus  qu'il  ne  l'avait  bit  le  matin  i  la 
cathédrale,  en  insistant  sur  ce  que  l'archiduc  d'Autriche,  Sigismond, 
étant  compris  dans  la  paix,  les  Suisses  n'avaient  plus  à  attendre  de 
lui  aucun  secours  ;  —  qu'il  abandonnait  le  comlo  de  Ferrelle,  lequel 
demeurait  exclu  de  la  jmix,  de  même  que  1^  Suisses  ;  —  que  ceux-ci, 
étant  privés  de  l'assistance  de  l'empereur  et  du  duc  d'Autriche,  suc- 
eomberaient  infailliblement  dans  la  lutte,  et  que  dès  lors  la  vîeloîrd 
serait  aussi  bcile  que  prochaine,  -*  Il  s*ést  aHaché  en  outra  k  eneou- 
rager  raimée  par  des  disooon  flatteurs;  en  lin  rappelant  la  ranommée 
qu'elle  avait  conquise  dans  les  guerres  précédentes,  et  celle  qu^il  dé- 
pendait d'elle  d'y  ajouter  par  de  nouvelles  victoires;  que  l'ennemi 
qu'ils  avaient  à  combattre  n'était  qu'un  rassemblement  de  petits  vo- 
leurs (ladrùncelli),  rebelles  à  l'empire  et  hostiles  à  tous  les  princes, 
etc.  —  La  cérémonie  s'acheva  par  des  fanfares  au  son  des  trom- 
pette et  des  clairons  ;  après  quoi  les  antbassadeurs  en  corps  accom- 
psgnéfeat  le  due  de  Bourgogne  à  rolHce  du  soir. 

L'aoïbessadeDr  de  l'empereur  tftche  d'obtenir  do  due  de  Bourgogne 
une  protougation  du  délai  fixé  pour  l'arrangement  de  l'affaire  de  Fer- 
retle,  josqu'i  ce  que  l'empereur  soit  arrivé  de  ces  côtés  ;  l'archiduc 
Sigismond  ayant,  à  ce  que  dit  le  prolonotaire,  remis  à  Sa  Majesté  lô 
soin  d'arrommo  !f  r  le  différend;  en  attendant  il  ne  donnera  aucune 
aide  aux  Suites.  —  Le  duc  Charles  n'a  pas  encore  consenti  à  la 
chose,  et  on  continue  à  l'en  presser. 

Le  due  ne  parait  pas  bien  portant  depuis  quatre  ou  cinq  jours;  il 
est  lioft  pAle  et  abattu,  et  afleeté  d'une  légère  fièvre;  ee  «{ue  lesraéde- 
eins  attribuent  k  Is  grande  quantité  de  tisane  ebaude  dont  il  fût  usage 
comme  boisson;  dès  le  matin  en  se  levant  il  en  avale  un  grand  bol 
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pour  se  réchauffer  l'ostninac.  Quand  ii  couche  au  camp  il  dorr  tont 
habillé,  et  c'est  h  grand  peine  qu'on  a  obtenu  de  lui,  les  deux  der- 
nières nuits,  qu'il  s(;  déshabillât  et  se  couchât  dans  un  lit  de  plume. 
Cependant  jusqu  à  présent  son  indisposition  n'offre  aucun  danger. 

L'imbaâadeor  de  remperaur  a  reçu  la  veille  an  soir  (t4  avril)  des 
dépéebes  des  Bernois  el  du  eomto  de  Rechbeii;  envoyé  auprte  des 
Sui'^v —  Le  comte,  parlant  au  nom  de  l'empereur,  leur  a  dit  que 
Sa  Majesté  était  fort  seandalisée  de  ce  qu'ils  avaient  eu  Taudsoe  de 
reprendre  le^  armes,  après  que  lui,  rempereur,  avait  fait  la  paix  avee 
le  duc  de  Bourgogne,  etc. 

Les  Suisses  ont  répondu  :  «  qu'ils  n'avaient  point  eu  connaissance 
»  de  cette  paix,  qui  ne  leur  avuii  pas  été  notiGée  ;  —  que  le  duc  de 

•  Bourgogne  s*étanl  emparé  h  main  armée  d'une  cMine  place 
«  (Grandson)  qui  était  en  leur  pouvoir,  et  ayant  fait  pendre  leurs  gens, 

•  Us  ontdfli  agir  pour  leur  défense,  ainsi  qu'ils  l'ont  foit;  —  que 
»  néanmoins,  ayant  été  informés  des  intentions  de  Sa  Majesté  imp6- 
»  riale,  et  voulant,  comme  toujours,  .s'y  conformer,  ils  ont  convoqué 
»  à  Bâle  une  assemblée  f^énérale  des  d»'pul(^s  de  toutes  les  lipues,  qui 
»  doivent  s'y  trouver  maintenant  réiuiis.  «  Ils  ont  retenu  l'envoyé  de 
l'empereur,  voulant,  à  ce  qu'ils  disent,  qu'il  assiste  à  toutes  les  déli- 
bérations de  l'assemblée.  —  Les  Bernois  demandent  que  le  proto- 
nolaire  Healer  leur  prête  conseil ,  eie.  —  Le  comte  do  Reehberg  (fil 
qu'il  se  rendra  k  Bftle,  pour  apprendre  le  résultat  des  délibérations  de 
l'assemblée ,  aussitôt  que  le  prolonotaire  l'aura  informé  des  sentiments 
du  duc  Charles. 

Après  avoir  eonHnnniqué  ces  d^qi^^hes  au  duc  de  Bourgogne,  le 
proU^notaire  înijunul  :i  if^ondu  aux  Bernois:  —  a  que  les  Suisses 
»  ne  pouvaient  donner  pour  excuse  de  n'avoir  pas  eu  connaissance  de 
1  la  conclusion  de  la  paix,  puisqu'elle  a  été  publiée  à  la  cour  de  l'em* 

•  persur  et  proelamée  dès  la  fin  de  janvier  dernier,  ainsi  queducon 

•  le  sait.  Qu'ayant  eu  l'insolence  de  rompre  la  paix,  U  craignut 
t  qu'ils  n'en  portassent  la  peine,  et  que  Sa  Majesté  impériale  ne  s'en 

•  troublerait  pas;  »  que  le  duc  se  préparait  à  les  attaquer  avec  des 
»  forces  dont  il  avait  pu  voir  la  puissance,  el  qu'en  face  de  cette  grande 
i>  arm^e  le  seul  conseil  (ju'il  pouvait  donner  aux  Suisses  était  de  cher- 
n  cher  les  moyens  de  fl^^chir  le  duc  ;  —  qu'on  eût  à  les  avertir,  et  à 
»  leur  signifier  (|ue  la  paix,  qu'ils  avaient  rompue,  venait  d'être  pro- 
»  clamée  de  nouveau,  el  que  la  plus  parfaite  entente  existait  entre 
a  loos  les  contiaotanis.  >  —  Le  protonotairea  écrit  sur  le  même  Ion 
aux  villes  de  Strasbourg  et  de  Àle,  ainsi  qu'à  d*aulres  villes  de  la 
ligne  inférieure,  que  si  elles  ne  voulaient  pas  se  rendre  coupables  de 
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violation  de  la  paix,  proclam^^  à  plusieurs  reprises,  elles  missent  à  se 
garder  de  donner  aucun  secours  aux  Suisses;  du  reste  il  fera,  dit-il, 
tous  ses  efforts  pour  ameuer  une  entrevue  entre  1  empereur  et  le  duc 
de  Bourgogne. 

Le  proionotttre  i  ajoiilé,  ({o'en  ooi»idénii<m  du  due  de  Bourgo- 
gne, on  ferait  quelque  chose  pour  la  duchesse  de  Savoie  ;  —  qu'on 
prolongenit  le  d6lû  pour  Tinvestiture  du  duebé  de  Savoie  jnaqu'à 

l'entrevue  projetée  ;  qu'il  ^tait  m^me  question  que  l'empereur  com- 
mandât aux  Suisses  de  déposer  les  armes,  sous  p^^ine,  ete..  qu'il  leur 
fasse  défense  de  toucher  aux  Etals  de  la  maison  de  Savoie,  parce  que 
ee  sont  des  fiefs  de  l'empire  et  qu'il  leur  ordonne  de  restituer  ce  qu'ils 
ont  pris  k  la  Savoie  et  de  Undeiiiniaer  du  dommage  qu'elle  a  égtmM 
de  leur  part;  —  liiule  de  quoi  reropereur  prooédérait  contre  eux  aelon 
la  rigueur  du  droit  impérbl,  et  même  par  les  armes»  ete. 

lUustrisstmo  SigDor  mio.  Uein  ala  Ghiesia  questo 
S.  nnnzi  il  ievare  la  missa  grande  fece,  per  io  Messer 
G.  de  Hocbiafort'  a  la  presentia  di  la  Ill<"«  Bfadama*  et  doca 
sno  floloS  pobiicare  la  pace  tra  la  M*  dil  bnperatore  et 
Baca  sno  flolo*,  perpetoa  per  loro  soi  heredi,  sobditi,  terre 
et  Signorie,  et  forooo  hinc  iode  lecte  le  ratificatioiù*  ibi 
pnblice  et  per  qaesta  pace  facta  corn  ^  Imperatore  eapo 
di  la  casa  di  Austria  voleno  a  ben  intendere  inferire  che 
tuta  la  casa  di  Austria  voleno  li  sia  compresa,  et  che  ad 
Suiceri  non  fara  favore,  maxinif  Io  duca  di  Austria  o  Au- 
sterlich  Sigismondo^  eslendeiidosi  ala  conservalione  di 
quella  con  parole  assai  et  cerimonia,  taie  etiam  di  trom- 
beti  cbe  lambassatore  di  Soa  M«  cognoscesse  si  De  facesse 
caso  grande  qni. 

Subito  disnati,  lo  legato^  Sebeoicb*  p»  ambassatore*» 
Jo.  Palomar**  et  Io,  al  lozamento  di  MoQStg»  U  Baetardo, 
fomo  coodoeti,  sopra  im  tribiinale  alto  parato  in  meso  dil 
campo,  Del  qoale  intenrene  etiam  don  Federico",  e  qui 
posti  a  sedere  in  absentia  pero  dil  po  Duca,  esso  Messer 
Gulielmo  coram  populo  cominzo  a  manifestar  tal  publica- 
tione,  exlendendosi  piu  cbe  non  aveva  facto  ala  chiesia  in 
dire;  cbel  Duca  di  Austria  era  compreso  in  questa  pace  et 
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non  daria  ayulo  ad  Suiceri.  Al  ifuiouava  Fereta*',  la  quai 
rimaneva  oxclusa  et  iniraica  di  Soa  S""»*,  et  cosi  Suicori. 

Restava  ora  che  animosamcnte  si  dispooessero  ala  bata- 
glia»  perche  essendo  privati  dil  faTore  di  p«  Imperatore  et 
daca  de  Austorlich  saccomlieriaDO  et  a  lora  saria  prompta 
et  fiicile  la  Victoria.  Inanimandoli  eon  parole  efficace  qnanto 
fo  poesibile,  et  ricordandoll  la  fomaiie  acqnistariano  oltra 
le  paasale  victorie,  et  cod  dire  etiam  che  si  ama  ad  com- 
battere  eon  latroncelli  inimici  del  Imperio  et  de  principi, 
ecc,  e  qui  si  extese  molto,  et  apresso  forono  sonate  le 
trombete  un  pezzo:  quo  tacto  accompagnamo  p«  S.  a  ves- 
pero,  che  visito  poi  p«  nindania. 

Renche  questa  publicaiume  sia  stata  facta  cosi  ampla,  io 
mi  sforzaro  ora  farmi  mandare  copia  di  tuti  li  capUuIi  como 
po  S.  mi  disse  avanti,  cosi  di  la  ratificatione  ecc.  Avisando 
V.  S.  che  qaesto  protoootario  ambassatore  cercha  po  S. 
proloDgi  la  tregua  di  Fereta  che  fo  per  6  mesi*^  fioo  al 
tompo  che  Soa  S.  si  trorara  coa  la  H*  dil  Imperatore,  ala 
quale  in  totum  esso  daca  di  Âusterlic  a  rimesso,  como  dice, 
ogni  différencia  et  alora  si  conzara  tnto,  ne  intérim  dara 
favore  ad  Sniceri:  fino  qm  non  li  a  anco  esso  S.  di  Borgo- 
gna  coDsi'iitilo,  ma  sono  al  stringere. 

S.  non  sta  tropo  bene  da  quatro  di  ia  qua,  sta  molto 
pallido  et  aftlicto,  cou  suspecto  <li  fiualche  febre,  el  che  at- 
tribuiscono  li  medici  al  gran  bevcre  daqua  cocta  fa  :  ma- 
xime la  matina  como  si  leva  ne  beve  m  gran  gran  iracto 
e  quasi  nna  gran  Usa,  tanio  a  caldo  io  stomaco;  et  quando 
e  in  campo  sempre  dorme  vestito  et  hanno  anto  gran™* 
fitica  a  fare  spogliar  la  S.  Soa  «laeste  doe  nocte,  e  donnire 
in  plnma,  par  non  e  mal  di  pericolo. 

Heri  sera  çfi  ambassatore  impériale  ebbe  lettere  da  Ber* 
nesi  et  da  qaello  del  Imperatore  mandato  ad  Soioeri  "  como 
scrissi,  a  dirli:  La  Soa  si  maravigliava,  che  arendo  lei 
pace  con  questo  S.  ioro  presumesseao  tore  le  aime  ecc. 
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Rispoodeno,  loro  non  avère  sapoto  di  tal  pace  ne  esserii  no- 
tificato,  ma  a?endo  qnesto  S.  annata  manu  assaltato  certe 
castelle  cbe  erano  in  mano  loro  et  impicato  li  soi,  li  e  stato 
necessario  fare  quello  che  hanno  et  deffesosl.  Niente  ffi- 

meno  inle^o  la  monte  di  Soa  ala  quale  sompre  volemo 
contijimarci,  anno  onlinaio  tute  le  W^hc  siano  ad  Basilea, 
dove  deoQO  essere  di  présente:  avmdu  nienutu  Ihomo  di 
p*  M»  mandato  !a  :  lo  quale  voleno  intervenga  a  tal  consul- 
tatioue  insieme  con  loro  :  e  qui  risponderaoo  subito  de  la 
deliberatione  loro,  intendendo  non  fare  cosa  contra  la  to- 
gtia  di  Soa  M*  :  e  qui  essi  Bemesi  domandano  e  pregano 
consiglio  ad  qnesto  prothonotario  Esler  ambassalore**, 
qnello  Terorimasto  la  dil  Imperatore  dice  si  Togtia  acostare 
in  la  con  arere  inteso  ta  mento  di  qnesto  S.  che  non  dubita 
si  ne  ara  grande  honore. 

prothonotario  avendo  notifleato  toto  ad  qnesto  S.  ri- 
spondc  la,  che  non  bisogna  si  excusino  non  avère  notitia  di 
la  pace,  perche  ne  la  corte  dil  Imperatore  fo  publicata  et 
cridala  flno  questo  zenaro",  h  quale  ad  ogni  uno  e  nota, 
ma  poi  che  anno  fario  ipu  sit»  insolentie  dubita  la  ruina  li 
andara  adosso.  La  M"  ne  he  turbata  di  tal  acto*  et  per- 
che vede  qnesto  S.  essere  grosso  et  in  pnncto  per  andarli 
adosso,  non  sa  che  consigliarli  vedendo  tanta  potentia,  si 
non  che  loro  cerchino  il  modo  di  placarlo  et  gli  lo  avisano 
che  fara  qnanto  potra,  fino  p^  S.  et  lo  Imperatore  si  trova- 
rano  insieme»  perche  loro  hanno  rotta  la  pace,  e  di  noTO  li 
nottifica  la  pnblicatione  facta  qui  cum  gran»"  nnione  di  le 
parte. 

Simililer  scrive  a  Tian>bourg,  Basilea"  e  quelle  lighe 
ad  alcuni,  che  ihui  vnîi  uui  essere  violalori  di  questa  pare 
hinc  inde  publioali,  e  >i  jzuardano  inanzi,  c  questo  acio 
non  iliano  adiuto  ad  Suiceri.  e  qui  rerc  i  rimovere  da  loro 
quelle  che  piu  sono  alTectale  al  Imperio  et  separarle. 

Mi  a  etiam  dicto  esso  prothonotario  che  ad  contempla- 
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tione  di  qiaesto  S.  si  fera  qaalcbe  cosa  per  la  madama, 
e  in  kapedition  soa  da  qui  scriyera  sara  teaato  sospesso 
U  tempo  di  la  iDYestitnra  dîl  dacato  di  Savoya,  fino  a  labo- 
camento  predtcto;  et  che  si  tracta  fare  limperatore  com- 
manda sab  pénis  ecc.  a  Suiceri  deponano  le  arme  et  dod 
tochino  a  Savoya  percha  sono  leudi  dil  Imperio,  restitui- 
scano  quollo  aniio  lollo,  et  reparono  H  danni,  como  cosa 
illicita  et  iridebita,  et  non  vuU  adolo  fare  procédera  ala  sen- 
lenlia  cootro  loro,  per  puniiii  poi  boslililcr  Fra  ogie  et 
domane  spera  conciudera  coq  p»  S.  como  dice,  et  io  staro 

atteoto,  ayisando  V.  S.  di  tuto  

LosMDa  i5  aprilis  U70. 

FirmaL  Serves 

JO.  PeTRLS  PAMG.VROL.V. 

A  tergo:     lUiistrissimo  et  excellentissimo  principi 
Daci  Mediolani,  etc. 

•  Menire  Gumamie  de  Bodttfart,  tOgum  4e  Plofoil,  coanOler  et 

diambellan  du  duc  Charles  de  BoiDgogne. 

•  Madame,  duchesse  de  Savoie. 

»  Philibert  I*»,  duc  de  Savoie,  âgé  de  10  ans. 

«  L'archiduc  d'Autriche,  MayémiMm,  fils  de  Tempereiir  Frédéiie  m, 

né  le  22  mars  1459. 

'  Le  traité  de  paix  est  daté  du,  cainp  devmU  jS  amy,  k  17  nov.  1475. 
La  ratification  da  duc  de  Bourgogne  etfc  ditée  de  Bmnçon,  U  31  Jan. 
(U7S,  mortftOkoi  1470.  (CM,  MomKH.  BM.  1 1»  p.  136^  xxo» 
efc  p.  1SS|  n*  2XXL) 

•  Sigimond,  archiduc  d'Autriche,  de  St|lie  et  de  Coiinlhie,  comte 

de  Tyrol,  etc.,  allié  des  Suisses. 

AUxatulre  Nannt,  icéque  de  ForU,  légjit  apostoli«^ue  en  Allemagne. 
(Voir  Lenglet,  1.  c.  t.  U,  p.  219.) 

•  Im  de  TûUmUs,  iréfue  âê  Sébémeo,  ambeaMideiir  du  pape  Sixte  IV 
près  le  dne  de  Boniîiogite. 

•  Omrges  Setter,  protoDOteire,  ete^  einlMMedeiir  de  remperev. 

{Lrnglet,  l  c.) 

«•  /MM  Batamanh  envoyé  do  loi  Ferdinand    de  Neplei. 
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D.  Frédéric  irArnujon,  prince  de  Tarente.  {I^nglet,  1.  C.) 

**  Le  comté  de  Ferrette,  cugagé  par  l'archiduc  Sigismond  au  duc  de 
Bonigogne,  et  qui  t'était  loitttcait  à  l'obéinaiiee  d«  ce  d«niier. 

»  Le  tnité  de  peix  dn  17  nor.  1475  wee  ses  anneiM  et  1m  ratifi- 
cations se  tronvent  m  exkiuo  dans  CkmàL  {Momm,  BaMmrg,,  L  c  tn- 

pra  1. 1,  p.  125  et  133.) 

'*  Lu  tW  vp  roncîne  le  1"  janvi  r  U70  entre  l'archidac  Sigismoml  et 
le  duc  de  Bourgogoe  et  leurs  alUés  retspectifs  u'était  stipulée  que  pour 
trois  mois,  expirant  au  1*  avril  (Zdkc^er,  1.  c  docum.  n*  odlxxyd); 
mais  l'empereur  avait  obtenu  du  due  Charles  une  tnspeiiaion  d'hostilités 
provisoire  de  six  mois,  qu'il  s'agissait  de  ptoloo^ pour  régler  l'affitire 
du  comté  de  Ferrette. 

"  Le  comte  Henri  de  Rechberg,  chargé  par  l'empereur,  de  concert 
avec  le  protoaotaire  Mesler^  de  négocier  une  paix  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne et  les  Suisses,  s'était  rendu  à  la  Diète  de  Loeerae  qaH  avait 
trouvée  disposée  à  accueillir  favorablement  ses  propositions  (Tilliar, 
Higt.  de  Berne,  t  IT,  p.  286.  Becl^  'h-  ht  Dilit  du  5  avril  1476).  Les 
Bernois  eux-mêmes  feignirent  de  vouloir  se  ranger  à  l'opinion  de  la 
ni^ofité  des  eonfédérés  en  adresssnt  à  Pambassiâeitr  de  Pemperenr 
une  apoli^e  de  leur  conduite,  dont  la  solifltaiiee  est  rappelée  dans  une 
lettre  confîîlrnticllp  do  Berne,  en  date  dnmercredi  avant  Pâqut"^,  10  avril 
{SktUer,  Citron,  de  Bemtf  1 1,  p.  251-252),  et  qui  s'accorde  entièrement 
«ne  le  résttmé  contenn  dans  la  présente  dépèt^ew 

•*  La  convocation  d'une  assemblée  générale  des  députés  des  hautes 
et  basses  1%nes  à  Bile  n'était  qii*nne  naDCBavre  des  Bemoie  pour  gagner 

du  temps  (Voir  dans  Stetiler  la  lettre  cortfidentieUe  ci-dessus,  n*  i).  Ils  at- 
tendaient rarrivée  d'un  mes^^.ieer  du  roi  de  France  qui  avnt  dfi  faire 
un  grand  détour  par  la  Lorramc  et  Bàle.  Ce  messager  etuit  porteur 
d'une  lettre  de  Lonfii  XI  en  date  de  Lyon  du  Si  mon  (U7S  «.  ttjfk) 
1476,  adressée  <  lUustrissimiê  amidê^..  dei  gratta  kicietissimis  Sculteto  et 
»  cotmtlihiis  urbit  BemenjHs  »,  et  muni  d'instructions  secrètes  et  très- 
dëtaillées,  pour  encourager  les  Suisses  à  continuer  la  guerre.  Le  roi  leur 
ftit  aaTob  c  qa*Q  a  rassemblé  une  armée  dans  le  Dauphiné  du  cM6 
»  de  la  Savoie,  pour  se  rapprocher  du  tliéàtre  de  la  guerre  et  des  con- 
»  fédéras  et  qu'il  les  soutiendra  de  tont  son  pouvoir,  etc.  Tl  les  invite 
>  à  envoyer  vers  lui,  à  Lyon,  des  députés  pour  se  concerter  au  sujet  du 
9  gouvernement  de  bi  Savoie  et  du  partage  des  pays  conquis,  de  manière 
»  qu'il  n'en  puisse  résulter  aucune  mésintelligence  entre  S.  M.  et  lea 
»  SuisscF  >  \  Tr, tdiidîoniilkvKDnk  delà  lettre  du  roi  et  des  instructions 
dans  le  IJumum  de  J.  Knebel,  L  c.  t  U,  p.  36^7  et  le  réMmé  dans  SteO- 
fer,  L  c.  p.  252.) 

La  nouvelle  de  la  conclusion  de  la  paix  était  publiquement  connue 
à  Bftle  dans  les  premiers  jonrs  dit  Janvier,  où  elle  avait  été  apportée  par 
on  héros  d'armes  du  duc  de  Bourgogne  venant  de  la  cour  de  l'empereur. 

Ce  monarque  Iui-m<^me  l'avait  annoncée  à  l'évëque  de  Bàle,  Jean  de 
Wàmngen,  par  un  rescrit  impérial  daté  de  Yiennùdu20jaiimer  1476, 
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en  l'invitant  à  l*observer  et  à  la  faire  observer  par  tous  se^  rp^orti'?- 
sants;  mais  ce  réécrit  ne  parvint  à  sa  deatinatioa  qu'après  la  bauuiie 
de  Qrandson^  le  16  mars.  (J.  KmM^  IMariiMi»  t H,  p.  1  etaoi) 

«•  Âax  villes  libres  impériales  de  Strasbourg  et  de  BâU.  Cette  dei> 
nière  viUe  qa<»qa*alliée  des  Saisie^  ne  ftûnt  pas  enoore  partie  de  la 
Gonfédéntioii  hehétique. 

*>  Voir  la  lettre  de  Yolande,  dachesse  de  Savoie,  mère  ettntrice  dn 
duc  Philibert  adressée  à  l'empereur  Frédéric  TII  en  date  de  Lau- 
sanne, IS  avril  1476,  par  laquelle,  se  fundaut  sur  la  minorité  du  jeune 
dne,  BOB  flls,  et  sor  lee  périls  de  sa  sUnatioii,  elle  demande  à  ee  mo- 
BBniae  d'accorder  un  délai  anlBiaat  pour  la  prestation  d'hommage  et 
de  fidélité  qu'il  lui  doit  comme  duc  de  Savoie  et  vassal  de  l'empire,  et 
se  met  en  attendant,  elle,  son  fils  et  ses  Etats  sous  sa  spéciale  protection. 
A  eette  lettre  se  troare  joint  nn  Pymnemorii^  où  la  dndiesse  fait  Pes* 
posé  de  ses  griefs  contre  les  Bernois,  les  Fribourgeois  et  les  Valaiians 
ainsi  que  leurs  adhérents,  et  réclame  contre  eux  l'ussistance  de  l'cmpe- 
reor  pour  les  contraindre  à  déposer  les  armes  et  à  restituer  les  places 
eonqnisei  snr  1*  Savofi.  {Chmel,  L  c.  1 p.  8M10.) 


CLXX* 


Antoine  d'àppiano  au  duc  de  Milan. 


Lausanne}  le  15  anû  U7ft 

Le  duc  de  Bourgogne  (qui  était  retourné  au  camp  après  ta  oélébft- 
tien  de  la  gnnd'ineaBe  le  jour  de  Pâques,  ii  avril),  revient  en  ville 
le  m^me  jour,  après  son  dîner,  ponr  assister  à  l'office  du  soir,  dans  la 
mémo  église  de  Noire-Dame  de  Lausanne.  —  Apt^s  les  vêpres  il 
rend  visite  à  la  duchés  de  Savoie,  qui  avait  entenilu  l'office  dans  sa 
chapelle  parliculière.  L'enlrelieu,  qui  roule  d'al>ord  sur  de&  choses 
iodiflénmies,  devîeni  ensniie  plus  sérieux.  —  Quand  le  due  fait  re-* 
parti  pour  le  camp,  Madame  dit  à  Fambassadeur  milanab  :  «  Il  se 
confirme  que  les  Allemands,  dont  les  députés  sont  réunis  à  Bàle,  se 
consultent  pour  rassembler  leurs  fonses  et  pour  poursuivre  la  guerre  ; 
—  le  duc  attend  d'heure  en  heure  des  nouvelles  du  sire  de  Conlay, 
qu'il  a  envoyé  vers  le  roi  de  France  pour  sonder  ses  dispositioos  ; 
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suivant  ce  qu'il  ou  nppreiidra  il  saura  comment  U  doit  se  gOUverDer, 
el  s'il  convieiU  de  lever  le  camp  de  Lausanne. 

Le  sire  de  Miolans  vient  à  Lausanne,  mandé  par  la  duchesse  de 
Savoie  et  le  duc  de  Bourgogne  pour  concerter  un  plan  d'opération 
eoDtre  les  Valaisans,  avec  le  concours  des  troupes  qu'il  commande 
lui-rodme;  de  celles  du  comte  de  Genevo»;  de  celles  des  barons  et 
gentilshommes  de  Savoie  (sous  la  conduite  du  sire  de  Belmont), 
sont  déjà  dans  le  Bas- Valais ,  et  de  l'infanterie  piémontaise  qui  est 
arrivée  dans  le  val  d'Aosie  —  Co<  troupes  doivent  combiner  leurs 
mouvements  de  manière  à  l 'tni  I  Valaisans  en  échec,  et  à  les  em- 
pêcher de  donner  aucun  set  our>  aux  Suisses,  dans  le  cas  où  ceux-cî 
se  réuniraient  pour  attaquer  le  duc  de  Bourgogne. 

Illustrissimo  et  Excellcntissimo  Sig"^  mio.  —  Ricoman- 
daDdomi  sempre  ala  bona  gratta  di  Vostra  Sublimita. 
Heri  sera  Moosig^  de  Borgogna  ritomo  in  questa  citta 
a  vespero  et  Madama  audiva  gia  el  $uo  in  corte,  ipso 
ando  a  nostra  donna  S  andito  cbe  bébbe  el  feapero  in  dicta 
ecclesia,  venne  in  corte  a  vedere  Madama»  et  stati  cusiun 
puocho  in  parole  générale,  parlarono  poy  un  ^peizo  cum 
attentione,  et  partito  cbel  Ai,  Hadama  me  disse  chel  se  con- 
linuava  la  novcUa  de  Alamani,  di  volersi  mettere  insieme/ 
qtialide  présente  cousulLavaao  a  iJalla,  videlicela  Basilea', 
di  qtiesta  loro  giierra,  et  che  prefato  Mons»«  aspectava 
de  Contes'  de  la  volunta  de!  S"^  Re,  quai  aviso  havuto,  sa- 
peria  poy  sel  doveria  levare  campo  et  como  govemarsi. 

Monsig"^  de  Mjolans''  e  yenuto  qua  ctûamalo  da  Madama, 
credo  di  Yolonta  de  Mons^^  de  Borgogna,  perche  se  dagiii 
qnalche  ordine  et  modo  che  la  gente  del  Conte  de  Genevra, 
luy  cmn  li  snoi,  laltri  GentUhomini  et  Baroni  di  Savoya  cbe 
sono  rerso  Vallesani  et  li  fanti  de  Piemonte  andati  in  valle 
d'Angnsta*,  stiano  presti  et  parecbiati  cnm  bona  inlelli- 
gentia  insieme  per  fare  qnalcbe  bona  ponta  contra  essi 
Valesani,  omne  volta  che  sentano  che  questi  altri  Alamani 
se  unischano  insieme  al  opposite  di  Mons""®  de  Dorgogna, 
per  dimostrare  cbe  ad  omne  canto  siamo  gagliardi,  et  an- 
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che  perche  Valesani  ooa  possîDO  maodare  geate  alcuoa  in 
fa?ore  dessi  Alamani.  ' 

Ala  GelsiudiDe  Vostn  me  ricomando. 

Ex  Lusuia  die  15  aprilis  1476. 
EJnsdem  Celsitodiius  Vestre 

DÎTotissimuB  serfotas 

Suiius:  Antomus  de  Aplano. 

A  lergo:  lUustrissi mo  Principi  et  domino  Galeaz  Marie 
Sforcie  Vicecomiti  daci  Mediolani  ecc. 

C«m  tigiUo, 

>  L'église  cathédr&Ie  de  Lausanne  dédiée  à  la  SamU-Vierge  Marié, 

*  LavOlade  LesMitoriena  taiaaei  ne  disent  met  de  eette  réii- 
aion  de  d^téi  dci  bentei  et  basses  ligues  à  Bàle,  hormis  Skttkr  (L  e. 
p.  251),qiiineD0iM4ipniiâ  point  ai  la  e<Mm>catioii  fat  oa  Don  mine 

d'effet 

>  Louis,  seigneur  de  CoHtatf  et  de  Forest,  chambellan  du  duc  de  Bour- 
gogne, ete.,  voir  lei  HAm.  de  (kmmime»  (éd.  I>npont,  1. 1,    8M.  note  9; 

et  t.  IT,  p.  13',  où  l'antenr  explique  que  hi  mission  de  Cnntay  ayait  pour 
objet  d'obtenir  du  roi  Louis  XI  l'assurance  ^u'il  lui  donna  <  d^obêener 
loyalement  les  Irètxs.  » 

*  AnMne,  seigneur  de  Mkikm,  en  Savoie,  erM  naiédiil'  de  Savi^ 

par  le  roi  Louis  XI  en  1478,  aprt's  la  mort  de  la  dudMaM  Tdailde» 
loeur  du  roi.  (GuUJu-non,  Hi^i.  de  Sai  oic,  t.  I,  p.  570.) 

*  Les  milices  du  Piémont  envoyées  (!an<?  1o  val  tVAn?;tc  sous  la  con 
duite  du  comte  de  Cballaot.  (Voir  a-devant  la  depcclie  du  I^cti^aaanta 
do  8  avril,  v  mx,) 


CLXXL 


Fr.  Petiusanta  au  duc  de  Milam. 


Mo,  le  16  avitt  147& 

On  vionl  de  recevoir  la  nouvelle  que  l'infanterie  |»ii'nionlaise  et  les 
milices  du  val  d'Aoste  ont  fnit  ♦Mi^^mble  une  œiir-^e  dnin  le  Valais. 
—  lis  001  ressaisi  le  bourg  de  iSauit-Pierre  d'ËQtrenioQl ,  que  les 
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Haut-Valâisans  avaient  déjà  pris  cl  repris  plus  d'une  fois.  Il  est  vrai 
que  cet  endroit  n'est  pas  Coruiié.  —  Les  Valaisans  ont  eu  environ 
SB  homaiM  tnéi  diiii  cette  eieimnooebe,  lee  PSémontab  d^odi  peida 
que  quatre  des  leun.  — •  Encouragés  par  ce  aoeoàa,  ceux-ci  te  pro- 
poaeitt  de  pouner  ph»  kno. 

Le  gouverneur  de  HâcoQi  ayam  cbangt^  de  projet,  a  quitté  Turio, 
dans  l'après-midi,  pour  aller  se  log»  à  Gangnan.  —  L'évéque  de 
Turiu  s'est  rendu  à  Ghivasso. 

niastiissinio  et  ExceUi»»  Signoro  mio.  Hoggi  bavemo  lia- 
TQlo  oxm  qaa  como  11  faoU  pîemoDtesi  inaieme  cod  «jaelli 
di  Valie  dAgosta  sono  corsi  verso  li  Vallesani,  et  hanno 
rihavuto  Borgo  San  Petro*,  quale  coloro  havevano  piglialo 
gia  piu  di  fa.  Vero  chel  non  era  forte  ne  anche  in  fnrieza, 
pur  ne  la  sc;i!\nniii  la  ne  sono  morti  circa  25  de  Valiesani, 
et  quattru  de  cosiot o.  Questl  bauDO  mo  pigliato  amiuo,  et 
dissc^ano  andare  piu  ollra. 

n  gOYemalore  Macciiou*,  matato  proposito  aile  19 
hore»  Ta  aUozare  a  GarignaQO,  el  Tesco  di  Tuiino*  a  Giûa* 
?as80. 

A  Y.  GelsM  contîniio  mi  ricomando. 
Taurini  16  Aprilis  \m, 

FirmcU.  Devotissimns  seryulos 

FAANCISCUS  PfiTRASANCTA. 

A  tergo:      Wh^"^  Principi  etc.  diio  Galeaz  Marie  Sfor- 
cie  Vicecomiti  duci  iJedioiani  ecc. 

(Con  sigilLo.) 

*  Le  bourg  de  St-Pierre,  dans  la  vallée  ^Entremont,  sur  la  route  de 
Uartigny  au  grand  8t>B«niard ,  appartenant  an  Yalaia  savoiaien. 
vèiiae  de  Sion  rend  compte  de  cette  affaire  dans  une  lettre  adressée  à 

la  vilîo  (1r  Berne,  fn  dat«>  du  18  avril  1476.  U  dit  que  In-  troupes  ita- 
lieimes,sou8  la  conduite  du  comte  de  Chalant,  passèrent  le  mont  St-Ber- 
nard  la  veiBe  de  Pâques  (18  affil)  et  surprirent  un  poste  de  190  Hatrt- 
ValaisanSf  sujets  de  PéWiqne,  qui  gardaient  les  pas^tages  de  V  Entremont, 
et  leur  tuèrent  ose  trentràiie  dlionimes,  etc.  (Voir  la  Itttn  dans  J.  Kne- 
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'  Jean  de  Damas,  aelfçneur  de  Clossy,  conseiller  et  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne,  gouverneur  de  la  ville  et  comté  de  Mâcon  pour 
le  duc»  q,m  tans  doute  lui  9aaM  qiMlqoeiiifMioii  tn-delà  des  Al- 
pet.  (Xd  B0fr$,  Mêêl  de  IVonef  «I  <b  BomyoyiM^  1 p.  271.) 

*  Jam  ib  CbMgNy,  évê^ae  de  Turin. 


CLXxn. 


J.-P.  PilNIOAROLA  aa  DUC  DB  MilAN. 


LauMime,  le  16  avril  U76. 

U  annonce  l'arrivée  au  camp  de  deux  grosses  bombardes,  de  cour- 
taux  el  de  MTpmtineSy  avec  envinm  ÎXi  chariots  de  poudre,  ainsi  que 
des  équipages  de  ponts,  des  maotelets  et  des  aflRits  de  canon.  —  L*ar-  - 
gent  n'est  pas  encore  venu,  mais  on  dit  que  le  convm  est  tout  proche. 
—  On  ne  parle  pas  de  départ,  la  santé  du  duc  de  Bourgogne  n'étant 
pas  des  meilleures.  —  Néanmoins,  si  les  Suisses  faisaient  une  seconde 
tentative  muire  la  place  de  hûmout,  ou  lèverait  le  camp  pour  se  porter 
à  leur  rencontre. 

lUustrissimo  Signor  mio.  llcri  sera  zonsero  ia  campo  doe 
bombarde  grosse  S  doi  cortakli  et  alcune  serpentine  coa 
circa  25  cara  di  polvere,  poali  maotelletj  et  prede'  di  bom- 
barde. Gosi  laltre  dicono  e  qui  preso  :  li  denari  non  sono 
ancora  veniiti,  e  di  partir  non  sento  altro,  etiam  qoesio 
noD  sta  tropo  ben  sano,  como  o  scrilto  aocora.  Pare 
se  Sviceri  aodasseDO  a  campo  a  Romont,  como  afiano  facto 
voce,  si  moveria  col  campo.  Ghe  seguira  ala  ^lurnata  lo  in» 
tenderite. 

Lossane'  16  Aprilis  1476. 
Firmat,  Servus 

JO.  PETRUS  PATdGAROIA. 
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A  lergo:    lU""''  Principi  el£^  dno  dno  Galeaz  Marie 
Sfortîe  Vicecomîti  duci  Mediolani  etc. 

(Cum  mgiUo.) 

'  Âtt  dire  d*uii  contemporain  qui  avait  tu  passer  le  convoi  à  Mets, 
ehaenne  de  eesbomlMurtai  était  tnlnée  par  on»  trentaliie  de  chertaiL 
^  J.  Knébèi,  Dianim,  D,  49.)  Celles  que  les  Suisses  aviùe&t  prises  à 
Grandson,  pesaient  26  qmUmuB,  {OdtB,  MitL  de  Bâk,  L  IV,p.dl&) 

•  PrrfMh,  siège,  affût. 
>  Losstmef  Lausanne. 


CLXXia. 


J.-P.  rA.NiUAROLA  au  DUC  DE  MlLAW. 


LunnM,  b  17  snil  1176. 

Etal  de  l'arlillcrie  qui  se  trouvait  au  camp  du  duc  de  Bourgogne 
3  la  thu^  de  ce  jour,  à  savnir  :  —  h  trrosses  bombnrdrs  :  —  6  couf- 
laux  el  environ  Tii  prOvSses  serpentines.  —  Ce  nombre  s  accroît  jour- 
oellenient  par  Tarrivée  de  nouvelles  pièces  el  chariots  de  muintion. 

Il  est  oonvena  que  le  signe  auquel  on  reconnaîtra  les  personnes 
auxquelles  on  doit  donner,  avec  leufs  dépâehes,  un  libre  passage  dans 
les  Etats  du  due  de  Milan,  oonsistera  en  ce  que  le  porteur  sera  muni 
d'une  lettre  de  marque  scellée  du  propre  anneau  (Cormoh)  du  due, 
aux  armes  de  Bourgogne,  dont  l'ambassadeur  envoie  5  son  maître  une 
empreinte  en  cire  à  cacheter.  —  Cet  anne^iu  est  le  contreseing  doni 
le  duc  se  sert  chaque  fois  qu'il  délivre  un  mandai  de  iclle  ou  tells 
somme  à  toucher  sur  la  caisse  des  trésoriers  el  des  receveurs  de  ses 
finances,  et  qui  équivaut  à  un  ordre  de  payer  la  somme  au  porteur 
de  la  cédule. 

Sur  le  bruit  répandu  que  les  Suisses  se  proposent  de  se  porter  sur 
Romonty  le  due  a  fait  donner  l'ordre  à  toutes  les  troupes  du  camp  de 

se  tenir  prêtes  à  marcher  à  la  rencontre  de  l'ennemi. 

Le  duc  fait  partir  queli|U('S  troupes  pour  aller  châtier  une  place  qui 
a  manifesté  l'intention  de  se  donner  aux  Suisses,  el  pour  la  mettre  i 
Gootributioo. 


70  DÉPÊCHES 

Illastrissimo  Sipor  mio.  Ueh  sera  zoosero  ia  campo 
doe  altre  bombarde  i^rosse,  tre  eortaldi  e  serpentine  con 
carete  di  munitione  in  modo  ora  sono  qoî  qnatro  bombarde 
grosse,  6  eortaldi  et  eirca  54  grosse  serpentine,  e  cosi 
vamo  venendo  ecc.  le  artigliarie  ad  qnesto  S.  a  la  giomata. 

El  contrasigqo  cbe  arano  li  soi  che  andarano  per  soe  fa- 
cende  acio  oel  dominio  nostro  siano  lassati  passare  libe- 
ramente  con  scriplure  ecc,  sara  che  arano  il  bolletino 
0  lettera  di  passo  sigiliata  di  una  corniola  soa  sécréta  porta 
in  iliclo,  m  la  quale  sono  scolpite  le  arme  di  Borgogna:  di 
la  quale  domane  vi  mandaro  una  forma  scolpita  in  cera. 
VedeDdo  quella  intendera  V.  Ex>^  che  sarano  de  li  soi. 
Qnesta  corniola  e  un  contrasigno  che  ogni  folta  che  la 
manda  ali  maestri  de  Intrata  o  thesorieri  soi  senza  excep- 
tione  danno  a  qaello  che  la  porta  qnella  soma  de  dinari 
che  richiede. 

Heri  p»  S.  fece  commandare  a  tntol  campo  stesse  in  ordine 
per  cavalcare,  perche  ?enendo  Sfîeeri  a  Romont  a  campo, 

como  dicevasi,  li  voleva  andar  a  trovare,  et  si  levaria  in 
totam  col  campo.  Poi  fece  comandare  ad  alcuui  fanii  na- 
dassino  hogie  con  alcuni  soldali  ad  un  tractalo  si  fa  di  una 
terra*,  che  deve  monstrare  di  dnrsi  ad  Sviceri,  per  CO- 
glieme  a  la  tracta  una  soma  e  tagiiarii  a  pezL 
Lossana  17  Aprilis  1476. 
Firmat,  Serm 

Jo.  Petrus  Panigaroul. 

A  tergo:  lllustrissimo  Principi  domino  Galeazo 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  ûuci  Medio- 
lani  etc. 

(Cvm  sigiUo.) 

'  Pendflnt  qae  le  dac  de  Bourgogne  était  cAmpé  près  de  Lausanne, 
iM  FUbourgeois  et  leurs  aidant  du  comté  de  Gruyère  firent  fréquem- 
ment des  courses  sur  les  terres  de  Bavcde.  Dans  Ut  •enuûne  de  P&quei 
mie  bande  de  Fiiboiirseeii  frétait  afentnvée  jnaitt^  denslienea  d«  Te- 
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vey  et  avait  brûlé  le  ch&teaa  à^Attalms,  appartcaaat  à  messire  Guil> 
laume  de  la  Baume,  seigoear  d'IUsnt.  (De  Bodt,  gverra  de  CAorle^ls» 

l!arfh\  t  II,  p.  Î51.)  L'endroit  dont  il  s'agit  dans  la  dépêche  ci-dessug 
est  peut-être  Buik,  grosse  bourgade  entre  Fribourpr  et  YpTry,  qrii  au- 
rait livré  passage  à  Teiuieini,  biea  qu  elle  appartmt  à  i  evé(iue  de  itaa- 
UBB»,  KNU  la  iiiMraiiietâ  du  due  deStmie. 


CLXXIV. 


Antoine  d'Apfiano  au  duc  de  Milân. 


Laanane,  le  18  «nil  U78. 

La  docheise  de  Savoie  n{oit  l*avto  que  le  comte  de  Cballant,  avec 
tes  gens  du  val  d'Aoste  et  les  troupes  piémontaiies  envoyées  daos 

cette  vallée,  ont  pns*;»^  dans  le  Valais  et  se  sont  emparés  de  Martigny. 
—  Les  conseillers  de  M.ulnme  l'engagent  à  demander  m  duc  Ap  Rour- 
gofrne  un  corps  de  troupes  pour  appuyer  le  mouveiiieut  des  Piéinon- 
tais,  ci  pour  former  avec  les  contingents  du  comte  de  Genevois  et  du 
sire  de  Miolans  une  division  de  8  à  9,000  combattants ,  qui  se  por- 
teiail  sur  St-Haaricei  lenlnrail  dans  eette  place  perdue,  s*y  forlU 
fierait  et  roaÎDtiQiidrait  le  penage  lîbie.  —  Sur  cette  demande  le  doc 
avait  fait  partir  du  camp,  la  veille,  2,000  hoiDinea  de  pieds  qui  iront 
rejoindre  les  troupes  savoisiennes  dans  le  Bas^Valais.  —  On  parle 
diversement  de  cette  expédition,  parce  que  cette  guerre  ne  ressemble 
point  aux  guerres  d'Italie.  —  Les  chefs  qui  ool  été  emprisonné  il  y 
a  deux  jours  iTonl  pas  encore  été  relâchés. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  assez  étonné  de  n'avoir  aucune  nouvelle 
da  aire  de  Gontay  ;  il  suppose  que  le  loi  reâenteeaeigoeur  jusqu'à ^ 
qu'il  ah  reçu  une  réponse  de  rempeieur  ou  de  toute  autre  part. 

Appiano  apprend  à  Tinalant  que  le  roi  de  France  a*est  courroucé, 
ou  a  foit  semblant  de  se  courroucer  contre  le  seigneur  de  Craôn,  le 
prévôt  de  Paris,  le  capitaine  S:ilazar,  etc.,  et  les  a  tous  bannis  du 
royaume.  —  Ceux-ei  se  sont  entendus  avec  le  duc  de  Lorraine, 
M.  de  Crann  a  iiitr(Kliiit,  par  ruse,  dans  la  place  de  Vandemotil,  un 
certain  nombre  de  Lorrains,  qui  en  ont  fait  sortir  la  garnison  bour-^ 
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guigtioQDe  saus  lui  faire  d'aulre  mal.  —  OlUi  uouveile  a  été  apportée 
au  camp  par  un  trompene  du  sira  da  INAvre,  gouverneur  général  du 
duché  de  Lorraine,  en  sorte  que  les  fils  du  oomta  da  Campobasso, 
«pii  devaient  rajoindre  TannAa  avec  leurs  gens,  resteront  oft  ils  sont. 

—  L'envoyt'^  milanvs,  qui  tient  ces  nouvâlas  de  personnes  privées, 
se  réfère  d'ailleurs  aux  renseignements  plus  positifs  que  le  plénipo- 
tentiaire riiilit.iiri\  Pnnii^rola,  qui  a  passé  la  journée  au  camp,  où  il 
est  encore,  pourra  doiiuer,  sur  tout  cela,  au  duc  de  MilaOj  leur 
maître. 

Illustrissimo  Signore  mio.  —  Havendo  bavato  laltni  sini 
qucsla  Madama  aviso  chel  coule  de  Cellaiil  ciim  li  suoi  ho- 
mini  de  Valle  de  Augusta,  et  li  Piemontest  giunti  la  erano 
andati  verso  Valesani  et  haveano  preso  Martigniu  parse  ad 
alcuno  (le  quesli  cortesani  si  dovesse  domandare  qualche 
geote  a  Monsig">  de  Borgogoa  che  se  andassereno  mettere 
inâamo  cum  le  génie  predicte  et  cum  quelle  del  conte  de 
Genem  et  Mous**  de  Ifiolaoo,  el  fare  mui  compagniâ  de  8 
vel  9b  pereone»  etandare  a  S.  Morise'  a  preheodere  quel 
loeo  et  ceiH  passî  eherano  perdati  et  farli  fortificare  on  po- 
cho,  et  farli  goardare.  Gosi  aDdarono  heri  circa  S  mille 
fanti  de  campo  per  mettersi  insieme  corn  quelli  alCii.  Non 
so  que  farano,  porche  certo  queste  guerre  non  hanno  a  fare 
cum  le  guerre  tle  Italia.  Li  capi  che  forono  desteuuLi  laiLra 
sera  fin  questhora  non  sonno  anche  relassali. 

Ilavendo  diclo  a  Madama  che  le  grande  cosa  ciK'  Muns""» 
de  C4ontes^  non  sia  anche  venuto  aut  habta  mandate  qual- 
che aviso,  me  ha  risposto  che  Monsig^e  de  Borgogoa  se  oe 
maraviglia  assay,  et  crede  chel  Be  nspecti  qualche  resposta 
dal  Imperatore,  Tel  da  qualche  altro  loco  prima  chel  vo- 
l^a  dare  expeditione  alcana  a  Monsig»  de  Contes*.  • 

Scrivendo  qaesta  lettera  son  statto  avisalo  chel  Re  de 
Franza  se  turbato  aut  se  demonstrato  torbato  corrozato 
enm  Mons**  de  Cran",  col  prevosto  de  Parise*,  cnm  Gas- 
choneto',  el  cum  Sallexard',  et  hali  hanniti.  Et  essi  sonno 
accuûzi  coi  Duca  de  Lorena,  et  Muu^i^'^  de  Cran  cum  cet  lu 
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traetato  ha  misso  cerla  quantita  de  ?illan»  per  un  cerlo  buso 
in  la  terra  de  V;jl  h  mont',  et  ha  mandato  fora  la  génie  de 
Valdemont',  et  ba  mandato  fora  la  gente  del  Duca  de  Bor- 
gogna,  cherano  la  in  garnizone,  senza  fargh  al  ira  novita***. 

Questa  novella  ba  portato  un  trombetto  de  Monsig^e  de 
BaTere"  GoTernatore  de  Lorena,  et  per  questo  li  fioli  del 
GoDte  Colla**  che  dove^ano  ?enire  in  qua  cnm  le  sue  gente 
restarano  dore  erano.  Zobanne  Petro  e  stato  anchora  la. 
Ipso  intendera  meglio  la  Tenta  et  potra  scrivere  piu  larga* 
mente.  lo  scrivo  quello  clie  sento  da  private  persone.  Ala 
Cejsne  \n  rccomando. 

Ex  Lusaua  18  Ai>nhs  1476. 
Ejusdem  Sublimitalis  Veslre 
Firmat,  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A(er^:     Illostrissiroo  et  excellentissimo  domino 

Galeaz  Marie  Sfortia  Vicecomiti  Duci 
Mediolani,  etc. 

(Cum  sigillo,) 

>  Martigntf,  grande  bonqiiidey  cheMicvi  do  diais  de  ee  nom  dus  le 

Bas- Valais. 

*  St-Maurioe,  en  Valais. 

'Le  fiei/jvcur  de  Conlnij,  envoyé  par  le  dnc  CHiarlea  anpffèsdn  roiLonÎB 

XI  à  Lyou.  (Voir  ci-dcvaut  le  n"  CLXX,  à  la  note  3.) 

*  Le  roi  attendait,  non  des  lettres  de  l'empereur,  mais  plutôt  le  re- 
tour de  PénisBaîre  qu'il  avait  dépêché  flecrètement  non  les  Soisses 
[Commirks,  âl  Dupont,  t.  II,  p.  55),  pour  les  encourager  à  contîmier  Is 
cnorro.  (Voir  la  lettre  du  roi  aux  Bmtoù,  etc^  du  SA  mon  U76,  cllée 

plus  haut  n*  clxix,  nntp  lO.) 

'  Qtorge  de  La  Trémoilie,  seigneur  de  CraoUi  lieutenant  pour  le  roi, 
m  Champagne,  BamMS,  etc. 

*  Robert  iT^UoMMfe,  prévôt  de  Paris,  mort  en  1479.  (Voir  Lengld, 
Le.ill»p.  112-166u) 

^  OaÊtonet,  aénéehal  de  Tonlonse. 

*  Jean  de  Salazar,  capitaine  des  compagnies  d'ordonnance  du  roi 

Louis  XI,  mort  on  UT'h  iM"»  Dupont,  notes  sur  Comminea,  1.  c.  I,  59.) 
boivaut  la  kttrt  tiu  ro»  aux  Suisses,  eu  date  de  Lyon  24  mare^  Salsaxof 
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ét&it  pour  Ion,  à»  sa  personne,  à  lasoudun,  ses  gens  ayant  élé  envoyél 
àain  lo  Btnoit  aa  tin  4»  GMi  qui  y  eosuuandait  à  600  lueai. 
6-11*36.) 

*  Fmlenionf,  ancien  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  en  Lorraine, 
département  de  la  Matrthe.  Cette  place  fut  siirj  ris(  d:ui8  la  nuit  du 
joor  de  Pâques,  14  avril  1476,  par  des  gentilshommes  lorrains,  partis 
de  la  Cliampagne,  sous  les  auspices  du  sire  de  Craôn.  {Chron.  de  Lorrainef 
L  e.  p.  Lxy.) 

*^  Suirant  G9MmAm»(L&  t  II,  p.     le  roi  n'aoraft donné  an  dneds 

Lorraine  que  des  secmtrs  d'argent  pour  lever  des  troupes  en  Allemagne. 
27k  Bazm  (HisU  de  Louis  XI,  t.  IJ,  p.  397)  dit  par  coutre  que  le  roi  lui 
donna  en  outre  400  Zonces,  sous  la  conduite  d'un  capitaine  français  qoi 
fetgiût  (fiHgàbà^  tfkller  en  plleriiiage  à  St>Kicolas,  en  Lomine,  pour 
qu'on  ne  pût  pu  dire  que  û  trèfe  avee  le  dao  de  Bonifogne  «fait  été 
▼iolée. 

Jean  de  Uxdtcmpré,  seigneur  de  Bièvre,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
gouTemeur  de  Lorraine  pour  le  duc  de  Bourgogne,  tué  à  la  bataille  de 
Kanej,  S  jauT.  1477.) 

**  Les  fila  dn  eonle  JVSeoiat  ê»  CampAam,  Angdo  et  Jmn,  qoe  le 

duc  de  Bourgogne  avait  laissés  en  Lorraine  avec  leur  compagnie  de 
200  lances  italiennes,  dont  ilfl  avaient  le  commandement  en  l'abaonoe 

dn  comte,  leur  pôre. 

"  J.-P.  JPamgarola,  ambassadeur  tn^Unaia  près  le  duc  de  Bour- 
gogne. 


CLXXV. 


J.-P.  PAraGAROLA  aa  duc  de  BIilan. 


Lausanne,  le  18  anil  147A. 

Dépari  du  camp,  la  veille,  de  plus  de  2,000  hoinru^  de  pieds  en« 
voyés  dans  le  Valais  à  la  demande  des  Savomens.  —  L'eipédidon 
doDi  il  a  élé  parlé  dans  la  dépéehe  da  17  oonlinue;  —  oo  lui  loa- 
haile  bonne  ehanoe.  Ceux  qui  en  font  periîe  ne  seront  de  retour  que 
dans  trois  jours;  en  allendant  il  n'est  pas  question  de  lever  le  camp. 
—  11  paraît  qu'on  attend  r.irrivée  de  Pargent  pour  en  distribuer  aux 
troupes:  —  ce  sera  une  HAp^Miso  bien  opporliinc  pour  remédier  à  la 
détresse  du  soldat  et  faire  cesser  les  murmures  de  l'année. 
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ninstrissimo  Signor  mio,  ecc.  —  Partirono 

beri  piu  di  Sp»  fonti  de  qui  chd  andorno  pare  per  correre 
in  Yaiesse  ad  persuasione  di  SaToiniS  per  q[aéUo  traetato 
etiam  scrissi  herileneTano.  Idiolî  maodi  bona  Tentnra^  che 
fariamente  qui  se  ne  parla,  non  tomarano  de  tre  di';  et 
intérim  non  ci  be  nova  chel  campo  parla,  ma  pare  si  as- 
pcctarano  qui  li  dinari  per  dare  ali  soldat!,  [ter  rhetificare 
li  aDÎmi  loro  dcsperati  como  moûàtrano,  sara  bona  spessa  • 
che  ogni  ono  cnda,  ecc. 


Lossaoe  18  Aprilis  1476. 
FirmtU.  Serras 

Jo.  Pbtrus  Panicbarolla. 

A  ietfo:      111™»  Principi  et  Excellé"»  Dno  Galeaz  Mane 
Sforcie  Vicecomiti  duci  Mediolani. 

(Cum  sigiUo,J 

I  Voir  lA  dépêche  ifJ^pkmo,  da  mtm»  jour,  ObZXiT. 

*  Tcbr  Ift  dépêcbe  de  FtÊtiganita,  du  17  anil,  »  olzziii^  à  la  note. 


CLXXVL 
Fr.  PETRA8ANTA  an  DUC  DB  MlLAN. 

Tarin,  le  19  anfl  im. 

Combat  de  St-Brancher,  dans  le  Valais.  —  Le  conseil  de  régence 
de  Turin  reçoit  la  sinistre  nouvelle  de  la  défaite  des  Piémontais  en- 
voyés dans  le  val  d'Aoste,  au  nombre  de  plus  de  2,000  hommes  de 
pieds;  —  ib  ont  été  bettns,  à  tel  point  qu*eiitie  les  morts,  les  prison- 
niers  et  eaax  qui  sont  restés  somme  perdus  dans  la  montsgne,  pss  au 
seul  n'a  échappé  an  d<^sastre.  —  Us  avaient  reçu  Tordre  de  passer  le 
€ol  do  Gnnd  Sl-Ben»rd  et  de  desoendre  dans  le  Valais  pour  se 
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réunir  aux  irnii|H's  du  comte  df^  Genèvfl,  qui  dflvait  so  [Kjrter  ;i  leur 
rencontre,  et  qui  ne  vint  pas.  —  Arrivés  la  veiH«  au  soir  à  Sl-Bran- 
eher,  les  Piémontais  fureni  attaqués  à  l*improvisle  dans  la  nuit  de 
merêreii  (il  avril)  el  laillés  en  pièces  par  les  Yabisaiis.  —  Le 
comte  de  Gballaot  et  la  seigneur  de  Leiny  fl^oMM)^  cominandants 
de  ees  troupes,  se  sont  retirés  avec  un  (xnit  nombre  de  leurs  gons  à 
rhospif«  du  St-Bernard ,  où  ils  se  fortifient  (jour  défendre  le  pas- 
s;iL'»v  — Ct>\U'  défaite  qu'on  itnpn^'  sdil  h  la  lâcheté  des  lrou[>es,  «:oil 
à  1  uiijM'filu'  cl  :i  rimpniilctiiT  ili'  leurs  chefs,  a  jeté  le  conseil  de 
*  Turin  dans  un  tel  découragement  qu'il  en  perd  la  téte  ;  il  craint  que 
les  Valaisans  n'en  profitent  incontinent  pour  s'emparer  du  val  d^Aosie 

Le  président  et  le  conseil,  encore  tout  émus  de  ce  désastre,  prient 
rambasBsdeur  milanais  d*a)  informer  son  mettre,  et  de  supplier  le  due 
de  Milan  de  leur  donner  un  serx>urs  de  5  à  600  hommes  de  pieds.  — 
L^ambassadcur  répond  qu'il  écrira ,  mais  que  ta  demande  de  troupes 
lui  parait  prématurée:  qu'il  rnnvin'TtdrîiU  d*r\ltendfe^  des  ren<iei«îne- 
ments  plus  \\T<''n<  <i)r  ce  désastre,  (jiii  |i"w!-t"'!r''  n'est  p;is  aussi  grand 
qu'on  le  su(tpos<';  —  qu'il  n'est  -i  présumer  que  les  Valaisans  se 
hasardent  à  pa^^scr  les  monts  ;  —  i^ue  les  Piémontais  et  les  Val- 
d'Aostains  auraient  dû  se  eonienier  de  garder  le  passage  du  col,  et 
ne  pas  8*aventorer  au-deift  des  limites  de  la  province. 

Le  conseil  partage  à  cet  égard  la  manière  de  voir  de  l'envoyé 
milanais ,  en  ajoutant  cependant  qu'on  se  méfie  des  dispositions  des 
V.d-d'AdStnin?  qiii  penelieiil  [inur  les  Suisses,  et  qu'on  peut  consi- 
dérer le  val  d'Aosle  comme  perdu,  h  moins  que  diie  o'v  ♦^nvuie 
quelques  troupes,  non  pour  passer  la  montagne,  niai»  pour  contenir 
le  pays  et  garder  les  passages.  —  L'ambassadeur  termine  sa  dépêche 
en  assurant  son  maître  que ,  s'il  avait  pu  adroitemmt  lui  épargner 
cette  folle  demande,  il  Faurait  fait ,  et  quil  fera  tout  son  poesible 
pour  qu*elle  soit  retirée. 

P.  S.  \  chaque  heure,  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  débits 
par  les  Valaisans  arrivent  à  Turin.  —  Après  les  avoir  subtilement 
interrogés,  Pelrasanta  reste  persuadé  que  l'affaire  de  St-Bninriier  a  été 
une  panique  plutôt  qu'un  combat  :  -  les  Piémontais,  dont  la  jilupart 
n'auraient  pas  même  vu  l'ennemi,  m*  seraient  enfuis  au  bruit  du 
feuillage  agité  par  la  tempête.  —  Le  nombre  de  ceux  qui  sont  morts 
de  fatigue  et  'd*épuisenient  dans  la  fuite  est  bien  plus  grand  que  celui 
des  hommes  attetnta  par  le  fer  des  Valaisans.  —  La  |  Supari  de  ceux 
qui  sont  revenus  ont  eu  les  pieds  meurtris  ^n  fuyant  au  milieu  des 
neiges  et  des  glaciers,  poursuivis  par  un  petit  nombre  d'ennemis. 
Quoi  qu^il  eu  soit  on  a  reçu  des  lettres  qui  disent  qu'une  partie  des 
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fiij^rds,  reprenant  eoumge,  se  sont  ralliés  et  se  sont  jetés  en  désespérés 
sur  rennemi  qu'ils  ont  repousséi  en  lui  tuant  quelques  hommes^  en 
lui  faisant  quelques  prisonniers  et  en  lui  reprenant  une  partie  du 

butin  ;  —  cette  ooovelle  a  un  peu  rassuré  les  membres  du  conseil. 

L'ambassadeur  milanais  ayant  »'[>ni</'  en  vain  toutes  les  ressources 
dé  sa  «liploinatio  pour  éviter  une  deinandu  formelle  de  troupes  auxi- 
liaires, dit  «(u'il  a  ounctrlé  avec  le  proionol^iire  de  Roma^nan  (mem- 
bre de  la  régence  de  Piémont)  un  plan  suivant  lequel  la  cour  de 
Milan  répondrait  iavorablemenl  à  la  demande  du  gouvernement  pié- 
montais,  qui  alors  n*aeeepterait  pas,  sous  préle&le  qu*it  a  renoncé  i 
toute  opération  offensive  contre  les  Valaisans,  et  qu^ayant  assez  dé 
trou|>es  [M)iir  la  garde  du  val  d'Aoste,  celles  que  le  duc  de  Milan  serait 
disposé  à  leur  octroyer  deviendraient  plutôt  une  charge  à  cause  de  la 
grande  disette  de  vivres  qu'on  éprouve  dans  le  Piémont. 

lUustrissimo  et  H\ceilentissirao  Signorp  mio.  —  Hoçr^n 
qnpsti  Magnifiri  Prpsid<»nte  et  Consi<iIi(»*  iiaiiiin  hiivulo 
nova  conie  II  lauti  suoi  piemontesi  et  di  Valledagosta, 
quali  erario  plu  di  5"^,  sono  stati  rotti  da  Vallnsntii,  et 
quasi  uoo  e  scampato  coda  di  loro  che  non  siano  o  morti 
0  presi»  o  persi.  Erano  iotrati  in  San  Brancer  che  non  e 
tem  marata  ne  forte,  et  havefano  ordine  di  trovarai  et 
unirai  con  Monsignore  di  Genevra;  qoale  ex  alio  latere  gli 
doma  venire  incontra»  et  non  gli  venne,  con  animo  di 
scorrer  poi  tatto  Vallese  quando  fossero  stati  nniti*.  Fir- 
matoei  nela  detta  terra  la  notte  sprovedutamente,  li  Talle- 
sani  gli  forono  adosso,  et  qui  U  lartassarono,  corne  c  delto 
che  fo  merchoi'di Ilora  il  conte  di  Celant*  et  Jacomo  da 
Leyni'  capi  di  i]ii('sti  nostri  si  sono  ridulti  a!  |»,i>>t»  di  San 
Beniardo  cou  alchuiii  pochi  et  fortificatosi  per  ten ptp  il 
passo.  Per  la  qtial  cosa  tra  costoro  qua  e  tanto  smarri- 
mento  che  non  sano  tenei  e  massaria  si  per  questa  rotta  che 
e  stata  la  piu  bestiale  et  vituperosa  del  monde  ;  et  per  im- 
pmdentia  et  imperitia  dell  capi  lorOj  si  per  dubio  che  U 
Yallesani  invadeno  mo  la  detta  yalle  dAgosla. 

Unde  qnesta  sera  li  predetti.  Présidente  et  Gonsiglio 
inttî  doloroû  mi  humo  pregato  ne  voiesse  ansare  V.  Gel^ 
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la  quLik'  inst cintissimamente  pregano  ài  degna  soccorrerK 
de  500  a  600  fanti.  lo  gli  ho  risposto  che  ne  scriveria,  ma 
che  que>l.i  rerbiesta  mi  pareva  immivtara;  et  era  meglio 
aspeUseoo  altra  chiarezza»  perche  non  essendo  forse  il  maie 
non  seriano  necessarij  detti  fanti.  Deinde  chel  non  era  da 
credere  alîqno  modo  che  Vallesani  si  mettessero  a  pas- 
sare  la  montagna,  e  che  eostoro  hanno  Mo  bestialmente 
non  sdo  a  lasciarsl  eof^ere  in  qaesto  modo»  sed  etiam  a 
gaardarse  a  casa  sua. 

In  somma  qnestl  eonsiglieii  eonfennano  il  dire  wàù,  ma 
hanno  tanta  diffidentîa  di  U  homini  proprij  de  la  detla  valle, 
che  non  si  dagano  sponlanearaente  a  Sviceri  per  la  inclina- 
zione  gli  hanno,  che  essi  la  tengono  per  spazata  se  V.  S. 
non  gli  manda  detli  fanti,  li  quali  non  abiano  aiiquo  niodo 
a  passare  la  montagna,  ma  solo  a  custodire  et  delendere 
essa  VaUedagosta.  E  cosi  la  pregano  gU  voglia  omoino 
mandare  qoanto  pin  presto  ella  po. 

Se  lo  haTesse  polato  deitramenie  diverthre  qneeto  im- 
pazo  daT.  S.  Ihaverialitto  pioche  TolDntieri,el  forolo  anche 
possendo,  maso  certo  non  mi  ne  potero  schermh*.....  es« 
sendo  vera  totaliter  detla  voila. 

A  V.  Cel"«  continuo  mi  racomando. 

Taurini  190  Apnlis  1476. 
m.  D.  D.  V. 

FirtmU,  Devotissimus  semilus 

FRANCISCDS  PETRASA14CTA. 

il  lergo:      Bl«>«  Principi  et  Excell'»"  domino  meo 
duci  Mediolaoi  etc. 

(Cum  sigiUo,) 

P.  S.  ^  Vengono  ognhora  qna  di  quelli  sono  stati  spon- 
tati  da  VaOesani:  io  examinandoH  sottitmente  trovo  hi  ef- 

fello  che  hec  fuit  fuga  non  pagna.  E  fugaii  dal  vente  etda! 
romore  délie  fronde,  non  e  aichiioo  di  qnesti  chabbia  vislo 
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li  nemici.  Li  piu  sono  morti  per  straccheza  fugendo  che 
per  ferro.  Quesli  venuli  qua  sono  tutti  feriti  nela  sola  di 
pedi  correndo  per  paura  su  le  neve  et  pochissimi  erano 
quelli  gli  hanno  impauriti.  Cbel  sia  vpro ,  sono  veniite 
adesso  iitere  corne  alchuni  pocbi  ragunati  insieme  et  corne 
disperati  rÎYoltati  contm  li  n^miri  gli  banDorabutati,  et  pre- 
sone  et  moitone»  et  fatto  bottlooS  che  a  ralegralo  costoro 
aasay. 

lo  Dsando  dextramente  ogni  arte  perche  costoro  cessas- 
sero  da  la  rechiesta  de  li  ûrnti  non  mi  e  Yenuto  fatto,  percbe 
deliberato  hanno  omnîno  volere  aspetlare  la  ri$posta  di  V. 

Cel.  Tamen  io  sono  su  una  trama,  al  che  rai  adiuta  molto 
il  protonotario  da  lioiuag.'  che  quando  bene  V.  S.  si  fa- 
cia  di  bona  bocha  in  non  ricus.ire  di  servirli  de  detti*fanti, 
essi  non  li  acceplano.  La  ragione  e  in  prompto,  honnai  non 
bisogna  fare  ue  fano  piu  pensiero  di  passar  la  montagna. 
Non  passando  sono  assay  per  guardare  Valledagosla.  E  cosi 
li  fanti  di  V.  S.  gli  seriano  qui  pia  dannosi  che  atiti  per  la 
gran  canstia  che  ce.  Di  ifaello  seguira  ne  avisaro  qaella 
alla  qaaie  humilmeDte  mi  ricomando. 
Ut  in  litteiis. 

>  Le  conseil  de  régence  dn  Piémont 

*  Voir  la  dép&:hc  d^AppkmOf  datée  de  XotMoim^XSani^of  OLZxnr. 

^  .\prt'H  avoir  parlé  de  rdchec  cssnyé  par  les  Valaisans  an  St-Bemard 
le  tioifuxlt  13  avril,  veille  de  P&queii,  l'évèquc  de  Sion  rend  compte  aux 
Bernois,  ses  alliés,  de  la  reranche  prise  par  ses  gens  à  St-Bnmèher, 
dans  les  tennes  qui  suivent  : 

«  Le  mercredi.  17  avril  1476,  les  milices  du  Valni"  (^pî'^rnpnl,  ra-^sem- 
»  blées  (à  Sion),  se  portèrent  eu  masse  contre  l'ennemi,  le  surprirent 

*  dsas  l*.EMraiMNt,  et  après  un  rude  combat ,  où  l'ennemi  perdit  un 

>  millier  d'hommes  tués  outre  tin  bon  nombre  de  prisonniers,  elles  le 

>  mirent  en  fuitn  rt  In  poursuivirent  jusques  près  de  1  hospice  du  St-Ber- 

*  nord;  —  le  comU  de  CbalUmt  et  d'antres  chefs  sont,  dit-on,  au  nombre 
»  des  morts  »,  etc.  (Lettre  de  Walther  de  Supersax,  évèque  et  comte 
on  préfet  du  Yalais,  aux  Bernois,  datée  de  Aî(M»  jeudi  ISafril  1478 
(vrir  T.  KncJirl.  Diarium,  1.  c.)  L'évêque  suppose,  mal  à  propos  (et  cette 
erreur  a  vie  répétée  par  les  chroniqueurs  et  les  historiens  suisses)  que 
la  colonne  descendue  dauj»  1  .blulremout  était  cumpoëée  de  LotnbardB. 
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de  V'àtUiens  et  de  BomamSj  à  la  soMo  du  dac  de  Bourgogne,  tandis 
que  cette  colonne  ne  comptait  réellement  que  des  Pièmontais,  au  uom- 
bre  de  2000  hommes  environ  {duo  mUUa  ex  Irnubrâna  et  Sutanà.  Jo9, 
Simlau.%  Valiez,  Ub.     qui  «Uateikt  r^dndre  Tannfte  iiTOirieiuie 

dans  lo  Chublais. 

♦  lycmis,  coirUi-  de  CbalkuU,  seigneur  d'Aimé  ville,  etc.,  en  Val-d'Aoste, 
tUtt  dv  Jacques,  comte  de  Challant  et  gouverneur  de  VerceiL  (Quiche' 
non,  SiaL  de  Bmae,  m*  part.,  coatin.  p.  70.) 

■  Jaeque»  Ftmma,  seigneur  de  Leii^,  dana  le  Caiumia,  en  FMnoiit. 
(2)0  XaCMcM,  cor.  léaL  D,  p. 

*  On  voit  par  les  détails  renfennés  dans  les  dépêches  suivantes  que 
les  Valaisans,  au  nombre  de  5000  horanip'.  s'étaient  portés  par  des 
chemins  détoornés  (par  Saxon  et  Volége)  dans  l'Kntrcmont,  pour  pren- 
dre à  rêver»  la  eolofuie  du  comte  de  âiallaot,  dont  la  tAle  était  d^yà 
parvenue  à  Mariigny  (voir  la  dépêche  A^Appiano,  du  18  avril,  n«  clxxiv), 
tandis  que  l'arrièrc-gardc,  composée  des  Piémontais,  ^'(^tait  arrêtée  à 
St-Brandier,  où  elle  fut  surprise  et  mise  en  déroute  par  les  Yalaisana 
avant  d'avoir  pu  être  aecouroe  par  la  tête  de  la  eolomie.— A  la  nouvelle 
de  cette  surprise,  la  colonne  rebroussa  chemin,  remonta  la  vallée  d'En- 
tremont  en  ralliant  les  fuyards  et  livra  prrs  de  Thospice  du  St-Bernard 
un  nouveau  combat  aui  Vulaisans  qui,  à  leur  tour,  se  mirent  en  re- 
faite. La  perte  des  Piémontais  et  Val^d'Aostalns  n'est  évaluée  dons  ces 
dépèches  qu'à  500  hommes  tués,  dont  les  corps  forent  recueillis  par 
les  religieux  hospitaliers  et  rôunis  dans  tm  charnier  qui  a  sobgisté  long» 
temps.  (Bomtrd,  HL^t.  du  I'-i/  hn,  p.  Il's,  n"  ii.) 

^  Atn^dce  de  Rwmujnan,  protonotaire  apostolique,  conseiller  ducal  et 
membre  te  la  régence  de  PiémtMit  Caïaàmm  éiiatle  TaÊirim  retidmê. 
{Jmaul  de  Aegmno,EitLPutt.  Monum^  Script  J,  l*coL  686.) 


GLXXm 

Le  Président  oi  T^onseil  do  régence  Ue  Piémont, 

au  DUC  DE  MilAN. 

Tarin,  le  19  avril  1476. 

Après  avoir  rappelé  au  duc  de  Milan  ses  offres  de  aervice  pour  la 
proleclion  el  la  défense  du  Piémont.  la  ré|2;enre  de  Turin,  "<o  référant 
aa  rapport  de  Tambassadeur  milanaiSi  Peirasanta,  concernant  l'échec 
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éprouvé  par  h'^  troitpos  piérnonlnises  cantonnées  dans  le  val  d'Aoste, 
demande  iustaininont  à  ce  princp  (r^'nvnvpr  dnn'?  rptte  vallAo  600 
hommes  de  pteds  {)our  en  garder  ios  passages,  conjouitemeot  avec  les 
troupos  du  pays,  etc. 

ninsCrissime  prioeeps  el  excebe  domine.  ^  Aceidit 

nunc  casus  aliquantulum  adversus  et  inopinatus  gentibas 
nostris  transmissis  ad  Yalem  Auguslam.  Et  quia  Celsi- 
tudo  vestra  pru  tuhitione  hujus  patrie  in  l;intum  se  ob- 
tuJit,  ut  iiihi!  ultra  dici  quent.  roj»amus  quantum  m  nobis 
est,  dignptur  eadem  exceliencia  transmittere  illuc  ad  Va- 
lem  Augustam  cum  nostris  pedites  sex  cenlum,  prout  in 
eadem  plenc  confidimus  et  Intius  scribii  orator  Tester  S. 
FranciscQS  de  Petrasaneta\  Et  Dobis  mandet  eadem  Gel- 
sitado  que  volet  dos  factaros  în  omoe  ejos  decDS  paratos, 
concedente  qui  eandem  Gelsitodmem  ad  Tola  coDsemt 
Ex  TamiDO  die  décima  oona  AprUis  MIU'>  IIII«  LXXV!*». 

Subser,  Dezulcaciis.... 

A  tergo:     Dlosti  issimo  Principi  et  excelao  domtoo 
domiDO  Doei  MediolanL 

Cum  sigitto, 

*  Voir  la  dtjpôche  de  FetrasatUa  du  même  jour,  a*  OLUVi. 


CLXxvm. 

Fr.  Petrasanta  au  duc  db  Milan. 

Tnilii,  le  aa  mdt  WB, 

Le  bruit  court  h  Turin  que  la  gendarmerio  du  roi  de  France  fl^esl 
rapprochée  de  Cbambéry.  —  La  réj^ence  est  fort  alarmée  de  ce  mou- 
vement, el  redoute  quelque  nouveauté.  —  On  dit  eucor*^  lei 
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affaires  du  duc  de  Bourgogne  voiil  mal,  sous  plus  d'un  rapport,  et 
que  la  place  de  Vaudemoni  est  perdue  pour  lui.  —  Le  duc  Réné 
est  rentré  ea  Lorraine  avec  ud  bon  nombre  de  gens  de  guerre  pour 
raaniair  «m  duché  :  —  Il  y  parvietuln  aiaénwDl  ;  soit  perce  que  les 
gens  du  pays  sont  pour  lui  ;  soit  i  Paide  des  Alleinaiids,  ses  voisins  ; 
soit  parce  que  te  roi  de  Frtoce  lui  a  donné  600  btnoes,  en  bannissant 
artiScieusement  les  capilaioes  qui  les  commandent.  —  Ainsi  les  dif- 
ficultés semblent  siugir  de  tous  les  côtés  à  la  fois. 

Dlostrissiiiio  et  Excellentissîmo  Signore  mio.  —  Qat 
e  hm  corne  Q  Re  ha  mise  la  geotedanoe  sua  intoroo 
a  Ghiambellero'  di  che  costoro  stano  con  molta  panra 

et  (lubitano  di  gran  novilate  :  E  che  el  duca  di  Borgo- 
gna  facia  maie  11  falli  suoi  per  moiti  rispetti,  maxime  che 
si  dice  Valdemonte  essere  ppr  lulo':  Il  duca  di  Lorena  an- 
dalo  con  gran  gente  per  ricuperare  il  suo  paese,  et  ossprli 
facile  si  per  ia  benivoleoUa  deli  homini,  si  per  ladiuto  de 
Alemani  li  proximi»  si  perche  el  ha  500  lanze  di  quelle  del 
Re,  quale  artificiosamente  ha  baDdito  li  4  cappi  le  cooda- 
cono*.  Sidie  pare  che  nndiqae  sint  angustie. 
Taurmi  22  Aprilis  1476. 

Firmat,  Devotissimiis  servulus 

FRATtClSCUS  PETRASàNCTA. 

A  iarfo:     VB^  principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
tie  Vicecomiti  daci  Hediolaiii  etc. 

(Cum  sigilio.) 

t  ChimiMBerù,  ChanbiiXi  en  Stwoie. 
*  Voir  la  ChnnSi^  ët  Lamime,  L  e. 

s  Voir  â-devant  la  dépêche  ^Apjpkmo,  du  18  «vxO»  n*  olxzit,  note 
et  la  chioiiique  di  Ijotraine,  Le.  p.  Lxviix. 
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ÂMOïKE  D'AppiArio  au  duc  de  Milan. 


Lausanne,  le  22  avril  1476,  à  miouiL 

Les  Lombards,  qui  odI  perda  un  de  leun  pttrons  dans  une  rixe 
avee  las  Anglais,  apprenant  que  des  archers  de  cette  dernière  nation 
se  trouvaient  en  détachement  è  Tabbaye  Yoisine  (de  Hauicrèt),  se 

sont  rassemblés  liior,  sur  Ip  soir,  en  asspz  f»rand  nombre,  ont  quitté 
furlivfmf'nt  li^iir  qnirti^r,  et  sont  loiohA'^  '^nr  le  détachement  anglais, 
auquel  ils  ont  tué  7  tionunes,  sans  coin|iti'r  ilonx  relitjieux  du  cou- 
vent. —  Le  duc  Bourgogne,  en  ai>|)reiiaiil  ces  violences  rendues 
plus  graves  par  le  mépris  de  la  sauvegarde  donnée  à  Tabbaye,  ordonna 
que  les  ooupableB  fussent  saisis  à  leur  retour,  battus  de  verges  et 
passés  par  les  armes.  —  Sur  la  nouvelle  de  oet  ordre  rigouieus  tous 
les  Italiens,  qu'on  appelle  indiiTéremment  Lombards,  se  sont  sou- 
levés en  masse,  etrangiSs  en  bataille,  tant  h  pied  qu'à  cheval,  Tarinet 
en  tAte,  ils  ont  fait  face  aux  Anglais,  qui,  de  leur  cAté,  avaient  pris 
las  armes  pour  rorH«'nir  l<^s  Lombards.  —  Bi;Mi  qu'assez  souffrant,  lo 
due  monta  iinmrdialcinent  à  cheval  et  se  piaea  devant  le  front  des 
Anglais  pour  les  empclier  d'en  venir  aux  mains  avec  leurs  rivaux. 

—  Au9siiAtqu*on  apprit  en  ville  la  sédition  des  Italiens,  tout  ce  qui 
8*y  trouvait  de  gens  de  guerre  courut  en  toute  bftte  au  camp  bien  ré- 
solus de  défendre  le  duc,  et  de  faire  un  mauvais  parti  aux  séditieux.  ' 

—  Heureusement  le  mal  n'a  pas  rt  '  nissi  ^^and  qu'on  pouvait  le 
craindre:  —  après  deux  heures  d'un  effroyable  tumulte,  l'émeute  se 
calma,  et,  à  l'heure  qu'il  est,  les  troupes  sont  rentrées  dans  leun 
quartiers  respectifs. 

Le  comte  de  Rumont  était  venu  la  veille  (21  aiTil)  au  soir  à  Lau- 
sanne, au  moment  du  souper  de  la  duchesse  de  Savoie,  pour  lui 
annoneer  quHI  n'avait  pas  cru  devoir  laisser  passer  M.  de  VÎry,  qui 
devait  sa  rendre  è  Pribourg,  parce  que,  dit-il,  les  Suisses,  qui  sont 
désunis,  ne  paraissent  prêts  ni  à  rassembler  leurs  forces,  m  à  pren- 
dre TolTensive,  et  qu'ainsi  il  ne  lui  semble  pas  opportun  d'enfler  leur 
orgueil  par  la  présence  de  M.  do  Viry. 

M.  de  Miolans  mande  à  la  duchesse  de  Savoie  que  les  Uaut-Ya- 
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laisans,  au  nombre  de  5,000,  se  sont  avancés  du  eôté  de  Marligny. 
—  U  demande  s  li  cunvieni  au  duc  de  Bourgogne  d'envoyer  des  ren- 
forts i  l'armée  de  Sivoie,  pour  qu'elle  puisse  alfronier  lee  Velateans, 
ou  8*U  veut  rappeler  les  troupes  bourguignonnes  qui  ont  6lé  envoyées 
de  oe  cOlé.  —  Dans  ee  dernier  ces  Tannée  savoiaienne  démit  se 
tenir  sor  la  défensive  et  se  borner  &  garder  les  passages  qu'elle  oe^ 
eupe.  —  Le  gouverneur  de  Nice  s*est  rendu  an  camp  pour  oommo- 
niqnpr  ;in  duc  la  dépArhp  du  <iire  Miolfins. 

Le  courripr  ân  cabinet  milanais,  Hclicto,  assure  qu'un  aulre  cour- 
rier de  la  cour  de  Milan,  nommé  le  Moine  ^Fratf),  porteur  de  deux 
gros  paquets  de  lettres  de  cette  cour,  était  parti  de  Nyon  la  veille, 
dans  ta  matinée»  plus  de  trais  heures  avant  lui  ;  or  cet  antre  courrier 
n'étant  point  encore  arrivé  i  Lausanne  à  Fbeure  qnll  eat,  l'on  craint 
qu'il  n'ait  eu  le  même  sort  que  le  chevaucheur  de  Madame,  dont  il  a 
été  question  dans  une  précédente  dépêche.  —  Panigarola  se  rend  au 
camp  pour  éclaircir  la  chose  et  pour  prendr»^  l<^s  m(»surcs  nécessaires. 

La  duchesse  de  Savoie  a  charité  M.  de  la  Cha[)elle  de  visiter  un 
[)(  lit  château  (non  noinmej,  silué  à  six  ou  sept  railla  italiens  de 
Morges,  pour  voir  &'il  lui  serait  possible  de  s'y  loger,  Madame  ayaut 
la  pensée  de  quitter  Lausanne.  Mais  ou  ne  sait  à  quoi  elle  se  résou- 
dm;  la  cour  étant  partagée  entre  cens  qui  sont  d'avis  de  partir  et 
ceux  qui  sont  d'avis  do  resiv. 

Dl«»  et  Exn»  Signore  mio.  Riccomandandomi  sempre  a 
la  bona  gratia  di  V.  Sab*.  Heri  circha  hore  ^  sentendo 

certi  Lombardi,  a  cbi  erano  morti  siioi  patroni  da  Inglesi, 
che  certi  de  loi'o  Anglesi  erano  aln  guaiilia  duna  Abbalia* 
misserono  iri.>ieiiie  alcuni  rompagni  c  nridarono  ad  assal- 
lare  dicii  Anglesi  in  ipsa  Abbatia  lontana  dal  t  amiio  circha 
7  miglia,  et  ne  amazarono  7  e  dui  monaci.  —  Intesa  quesla 
novella  per  Moosigr^  di  Borgogna  fu  malcontento  di  tal  acto 
e  ordino  fosseroDO  tenuti  a  mente  dicti  Lombardi  oel  sno 
ritomare,  et  fossereno  batati  et  tagliati  a  peze,  perche  Soa 
S*  haveva  maiidato  dicti  Angles!  ala  salvaguardia  dessa  Ab- 
batia. Sentendosi  taie  ordinatione  facta  tutti  U  Italiani  ap- 
pelât! Lombardi  si  misserono  in  arme  a  cavallo  et  a  pede 
in  sqiiadre  cnm  1i  elmeti  in  testa,  e  da  laltro  canto  Anglesi 
S6  miiserouo  tuUi  in  arme  per  affroularse  cum  il  Lombardi. 
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Monsig**  di  Borgogna  bencliel  fosse  lulto  alterato  montn  a 
cayailo  e  retenne  Ânglesi,  che  non  se  affrontarono  cum 
Lombardi,  etinquesta  terra  venne  subbito  noYella  che  li 
Lombard!  se  erano  messi  tutti  insiema  et  facevano  contra 
prefoto  Moosign.  Tutti  qaelli  del  campo  che  se  troTarono 
qna  dentro  ascirooo  fora  cum  grau  foria  et  aDdarono  in 
campo  a  cavallo  et  a  pede,  et  de  Lombardi  se  diceva  po- 
che bene,  como  poo  pensare  V.  Ex*.  Attenta  dicta  novella 
portata,  se  alcanî  se  tro?arono  in  li  piedi  non  li  bisognava 
porlare  lolio  sanln,  [wrche  non  havevano  terapo  de  aspec- 
tarlo.  Tandem  cum  la  diviiia  gralia  nel  campo  se  fece  po- 

cho  maie         il  caso.  Et  quietalo  dicto  rumore  de  campo 

ogiliuno  lorno  ali  suoi  logiamenti  et  in  quesla  terra,  como 
erano  circba  hora  meza  de  uocie*.  Per  due  bore  dure  qae- 
sta  broiiaria  col  magiore  spavento  et  paura  che  se  potesse 
dire,  perche  niuoo  intendeva  que  fine  dovesse  seguire  et 
ogniuno  pensaTa  gran  male>  non  so  qae  provisione  se  fara. 

Monsigra  de  Romont  Tenne  heri  sera  nel  poncto  cheMa- 
dama  andava  a  tayola.  Non  pnoti  intendere  niente  delà  ca- 
sone  de  sua  venuta,  perche  non  pnoti  ritomare  a  Gorte  per 
le  rumore  prediclo  et  anche  non  stava  senza  paura  nel 
logiamento. 

Oiiesta  matina  doppo  le  Messe  di  Madama  ho  parlato  cum 
Sua  S"^  [)pr  mlendere  se  Mons""  di  Romont  haveva  portata 
novella  alcuna  de  Filiborgesi^  me  ha  risposlo  che  nuUate- 
nus  ha  voluto  lassare  andare  Mods^^^  de  Viri^  a  Filborgo 
perche!  dice  che  Aiamani  stanno  malcontenti;  et  de  loro 
non  se  sente  cbe  facîano  provisione  alcuna  de  unirse  ne  de 
fare  altro,  sicbe  non  gU  pare  bene  darli  qoesta  contenteza 
etorgollio  de  mandare  la  Monsf^  deViri. 

He  ha  dicto  Sua  cbe  Monsigr«  Miolans  glî  ha 
scripto  che  Valesani  hanno  misso  insiema  circha  5™  per- 
sone  e  sonno  venuli  verso  Mariignin',  pero  gli  pare  se  de- 
bia  inteodere  da  Monsig'»  de  fiorgogna  se  gii  piaze  man- 
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daro  piu  génie  per  ingrossarsi  e  potter  andare  ad  aiïron- 
tarsi  cuni  dicti  Valesani,  aut  gli  pare  che  ii  suoi  che  sonno 
h  ritornano  in  qua,  e  ipso  cum  ii  altri  di  questa  Madama 
restaraoo  ala  ^ardia  di  passî  como  facevano,  senza  fare 
altra  ponta.  El  GoTeiuator  de  Mizza*  ha  poitato  questa  let^ 
fera  al  prefelo  Mons»:  noD  so  qne  segnira. 

Heri  sera  Belleto  Cavallaro  di  V.  I>  venne  ipia,  e  ha  dieto 
che  fin  heri  matina  piu  di  tre  hore  avaoti  la  partita  saa  da 
Avignone  (NyoDe)',  era  partito  el  Frate  CavaUaro  atti-  - 
mamente  mandate  per  dimorare  qui  appresso  Zohanne* 
petro  et  portava  in  qua  duy  grossi  mazzi  di  lelterc  Ui  V. 
Ex».  Crede  fosserono  spazamenli.  Ipso  fraie  non  venne 
in  tuttû  lieri,  nec  hogi  fin  a  quesUiura  ir>  e  venulo, 
dubitamo  e  credemo  chel  sia  facto  de  liiy  quelio  che  fu 
facto  de  laltro  cavallaro  questi  giorni  similUer  uomioato 
el  fraie.  Zcbanoe  Petro  e  aodato  in  campo  per  ?edere  sel 
puo  iDteodere  qualche  cosa  di  questo  Ga?aUaro,  e  per  ve« 
dere  de  far  fare  qaaiche  provisione.  Ritomato  cbel  sara 
potra  scri?ere  piu  îargamente  il  caso  a  Y.  M^,  Ala  quale 
mi  riccomando. 

Madama  ha  mandato  Mons«  de  la  Ghiappella'  qnesta 
matina  a  vedere  cerlo  Caslellello  presse  Morges  cii  cha  7 
miglia.  E  lontanodaqui  circha  G  vel  7  miglia,  per  vedere 
se  la  potlesse  allogiare  la,  perche  fa  pensero  ievarse  da 
questa  terra".  Non  so  pero  quello  fara  perche  sonno  varij 
pareri  in  casa  sua,  alcuni  de  levarsij  e  alcuni  de  dimorar&i. 

Ëi  Lasana     ApriUs  1476.  . 
Gelaitudinis  Vestre 

DeTOtissimns  sermlns 

Anton  lus  de  Aplano. 

A  tergo  :     Vû^  et  Eicell^  principi  et  duo  daa  meo 
metoeD(}issimo  duci  Mediolani, 

Cum  styillû. 
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*  L'abbftye  de  Hautcrèt  (Alta-Crùta),  de  Tordre  de  CUeaux,  située  à 
8  petites  lienet  de  Laoeamie,  diai  la  paroina  da  PalMaax,  diitdct 
d*Qnni,  canton  de  Tind. 

t  Siii?aiit  les  lettres  des  Bernois  à  leur  capitaine  tenant  garnison  à 
Montbéliard,  cette  sédition  au  camp  de  Lausanne  eut  lieu  le  dimanche 
(^uaintHodo,  tombaot  sur  le  21  avril  (U76)  (Lettres  de  Berne  au  cheva* 
lierUarcoard  de  Btein,  du  98  avril,  CMUeMirorNlker,  i  Yl»  p.811X  ee 
qid  s'accorde  atee  la  dépèdie  ifJ^ppkmo;  Uen  qi^slle  soit  datée  du  9S 
après  «MiHiL 

s  FiJhorgo,  Fribourg  en  Suisse.  FHborgi^  les  fViboorgeois. 

^  PhUîbert  de  Viry,  seigneur  du  Rosey,  frère  pniné  du  sôgnear  de 
Rollc.  (Voir  la  dépèche  n*  xxix  d-deTant) 

*  Marti^ny,  dans  le  Bas-Valds. 

*  Antoine  d  Orlier,  gouverucur  de  Nice. 

La  dépêche  suppose  que  l'endroit  dont  il  est  parlé  ici  sous  le  nom 
altâré  ou  mai  dédàfté  ^Avigmne,  éHaSt  A  nue  distsnoe  de  Lausanne 
minndre  qu'une  journée  de  route,  n  s'agissait  de  la  petite  vQlevaadoiia 

de  Nyon  (Nyono),  à  4  lioncs  de  Gmève  pt  k  7  lienes  de  Lausanne.  Les 
dépèches  suiTantes  font  voir  i^ue  ces  courriers  avaient  été  assassinés  en- 
tre Genive  «t  Lsasannd  par  des  merandems  de  tenle  bourguignone. 

*  J.'P*  FoÊiSgankt,  anhsssadenr  milanaÎB  près  le  dnc  de  Bourgogne. 

*  BuiUbtrt  de  Compey,  scigoenr delà  GhspeDe,  etc.  {CosUhfam, kkt,  Js 
Amoîs;  sirwile  Goay^,  p.  20  et  snifanles. 

n  était  peat-ètre  déjà  question  du  ch&teau  de  Oex,  où  la  cour  de 
Satoie  se  retira  vers  la  tin  (lu  mois  de  mai;  toutefois  oéx  sst  AS7  mil- 
les italiens  oa  il  lieues  suisses  de  Lausanne. 


CLXXX. 


Antoiine  d'Appiàko,  au  dug  de  Milan. 


Lansenne,  S8  Msil  1178. 

Point  de  nouvelle  du  courrier  milanais  dont  il  est  question  dans  la 
précédente  dépêche,  ni  dos  lotires  dont  il  était,  dil-on,  porteur:  l'am- 
bassadeur Panigarola  rendra  œmptf  au  duc  d(î  Milan  des  mesura 
prises  i  ce  sujet  par  le  duc  de  tiouigogoe.  —  Quant  à  Madame^  elle 
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ie  eoDtante  de  dire  qu'eUe  eat  fort  oontniiée  de  cet  aocideDt,  mais 
qu'elle  ne  Beuiait  qu'y  faire.  ^  L*amliitndeur  Afpiam  en  prend 
oocasion  de  représenter  i  la  cour  de  Milan  que,  puiaque  lea  eourriers 
ne  peuvent  plus  aller  et  venir  librement ,  sans  risquer  d*Alre  taillée 

en  pièces ,  le  duc  ferait  mieux  de  le  rappelor  que  de  s'expo^or,  au 
rî^iticde  voir  ses  dépêches  inUTfvptws  ou  f>erdne8.  —  D'autant  plus 
que.  lui-même,  n^estpas  en  sùret»'  à  Liusaïuie,  dont  le  séjour,  dit-il, 
est  devenu  périlleux  à  cause  des  divisions  qui  ont  éclaté  au  camp.  — 
Depuia  lors,  chaque  fois  que  les  Anglais  peuvent  surprendre  trois  ou 
quatre  Lombarda,  allant  ou  revenant  du  camp  li  la  eiié,  ou  cireulant 
dana  la  ville  et  lea  environa,  ila  leur  tombent  aur  le  eorpa  et  lea  tail- 
lent en  pièces,  à  moins  qu'ils  ne  soient  bien  armés.  —  Ils  ne  prennent 
pas  garde  si  c'est  un  simple  soldat  ou  un  capitaine  de  cent  hommes, 
une  personne  de  qun1it(^  on  un  et  se  comportent  i  l'égard  des 
une  et  des  autres  avec  la  mémo  brutalité. 

Hier,  veille  de  la  St-Genrrjes,  le  duc  de  Bourgogne,  revêtu  de 
1  iialiit  et  poriaiil  la  décoration  de  Tordre  de  la  Jarretièbe,  est  venu 
entendre  IVJBoe  du  aoir  à  fat  cathédrale  de  Notre-Dame  de  Lausanne, 
où  la  diiehease  de  Savoie  avait  envoyé  toute  sa  cour.—  Le  due  ae 
rendra,  dam  le  même  coauirae,  i  la  grand'mesae  du  matin,  qui  sera 
célébrée  avec  la  même  solennilé.  Après  les  vêpres  le  duc  a  fait  une 
visite  à  la  duchesse ,  qui  n'avait  pas  assisté  à  l'office  du  soir  :  l'en- 
tretien ne  panût  pas  avoir  roulé  sur  des  «njots  bien  importants. 

Nouveaux  détails  sur  la  défaite  du  comte  do  Ghallant.  —  Suivant 
le  plnn  combiné  avec  le  sire  de  Miolans,  le  comte  de  Ghallant  était 
descendu  avec  les  troupes  du  Piémont,  de  la  province  de  Yerceil  et 
du  val  d'Aoale,  è  Martigny,  oA  devaient  ae  trouver,  le  même  jour, 
la  colonne  du  oomte  de  Genevois,  et  le  corps  de  troupes  détaché  du 
camp  de  Lausanne  que  le  duc  de  Bourgogne  avait  envoyé  dans  le 
Bas-Valais;~  de  manière  à  pouvoir  attaquer  les  Valaisans  de  troîe 
côt^s  à  la  fois.  —  On  attendait  des  merveilles  de  cette  combinaison; 
mr(t«:  ni  la  colonne  genevoise,  ni  le  corps  détaché  du  camp  ne  se  sont 
montrés  au  jour  convenu.  —  Les  Valaisans ,  voyant  le  comte  Je 
Ghallant  arrêté  à  Murligny,  et  ne  recevant  point  de  st^cours  d'aucun 
côté,  l'attaquèrent,  après  avoir  occupé  certains  passages  importants, 
rompirent  la  colonne  piémontaise,  qui  fut  battue  avec  perte  de  400  i 
800  hommes  tués  et  même  plua,  à  ce  que  l'on  dit.  —  Le  comte  lui- 
même  a  dù  ae  retirer  dana  le  val  d'Aoste.  —  On  penae  que  le  duc 
expédiera  du  camp  un  nouveau  déiacbcment  de  troupes  pour  ren- 
forcer celui  qtîi  s^e  trouve  ^t'J;!  <ur 

Ensuite  des  actes  de  sédition  et  de  violence  qui  avaient  eu  lieu  au 
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camp  les  jours  prt^cédents.  le  duc  Charles  a  fait  irancberla  têtei  on 
genlilhomme  lombard,  iionujié  Marco  de  Ferrara,  homme  d'arme 
de  la  iroujkî  du  capitaine  J.-Fr.  Troyio.  —  Ce  genlilhomme  ayanl 
aperçu- un  des  nens  parmi  les  Lombtnfe  qu'on  menait  devant  le  due, 
pour  être  punis  en  raison  da  meurtre  commis  k  TabbeyB  de  Baulefêl, 
l'avait  enlevé  de  force  à  oeuz  qui  le  conduisaient. 

Le  seigneur  de  Viltanom,  qui  se  dit  serviteur  du  dpc  de  Milan, 
avertit  l'ambassadeur  Appînno  qu'à  la  cour  de  Savoie  on  lient  pour 
certain  «^np  les  Valaisans  ne  font  rien  sans  lo  bon  pW\^'\v  de  Galeas> 
Marie,  sou  inaîtn»,  et  que  si  celui-ci  ne  fait  pas  en  sorte  que  ceux-là 
demeurent  truaquille»  dans  les  limites  de  leur  territoire,  on  en  con- 
«diut  que  les  choies  ne  vonl  pM  aek»  h  dnilun,  ainsi  qu'elles  de- 
vraient aller. 

nit^o  et  ExinoSignore  mio.  Riccomandandomi  sempre  ala 
bona  gratia  di  V.  Sub'.  Del  frate  Cavallaro  del  quale  scrissi 
heria  V.  Ex*  non  se  e  mai  seDtita  ne  intesa  altracosa  alccma 
ne  de  suo  cavallo  ne  de  lettere»  nec  de  alciino  mhiimo  in* 
dicio.  De  la  promione  facta  fare  per  Zobanne  Petro*  da 
MoDS'*  di  Borgopa  ipso  scrivera  largamente  a  V.  Ei*. 
Quesla  Madama  se  stringe  in  le  spalle  et  dice  gU  rincresce 
tenibilmente,  ma  non  pao  fare  altro  borroay.  Ex""»  Sig~ 
mio,  poiche  cavallari  non  possono  venire  ne  ritornare  che 
non  siano  tagliati  a  ppzzc»  non  so  que  dire  ;  se  nu[i  i  epli- 
care  quel  che  per  allre  ho  s(Ti[)to,  che  metïlio  saria  forse 
me  lovasse  da  qui  cho  dimorarse  non  possendosi  scrivere 
che  non  ?ada  in  sinistre.  Et  anche  perche  la  stantia  mia 
non  e  sieura  qna,  et  dico  che  senza  dubio  el  periculo  e 
magiore  chio  non  scmo^  perche  cpiesti  Angtesi  dove  tro- 
Tano  nn  Lombardo  vel  dny,  vel  qnatro,  andando  o  venendo 
da  qnesta  terra  al  campo,  ant  dal  campo  in  questa  terra 
Tel  cbe  li  trovano  in  qnesta  terra  propria,  ant  andando  ?el 
Tenendo  da  sachomano  o  in  quatnnqne  altro  loco  se  sia,  11 
tagUano  a  pezze,  se  non  sonno  bene  armati,  non  guardando 
in  faccia  dliomo,  chel  sia  caporale  o  capo  di  cento  eut 
homo  di  fazone  piu  corne  sel  fo^  im  Sachomano  «  ne 


90  DÉPÊCHES 

altra  provisioDe  alcuQa  se  sente  se  non  :  Chi  ha  maie  suo 
danno. 

Heri  sera  prefato  Uons">  de  Borgogna  venne  al  vesppro 
in  questa  cita  alaEcclesia  de  nostra  donna'  ot  Madamr\  gli 

mando  tutti  li  suoi  et  fu  facto  un  vespcro  solenoe,  et 

Soa  S*"  venne  vestlto  cum  le  vesle  de  la  Garetere  de  In- 
galterra*.  Et  cosi  gU  Terra  qoesta  matma  ala  Messa.  Doppo 
andito  el  lespero,  Tenne  in  corte  a  visitare  Madama  che  non 
en  stata  al  vespero,  et  li  stette  on  peno  a  raaonare  eom 
Soa  ma  non  gia  de  cose  importante  per  quanto  se  poote 
comprehendere,  ece. 

Questa  matina  Madama  me  ha  diclo,  appresso  le  sue 
messe,  chcl  conte  de  CpllaDt"  era  andato  verso  Martiguin 
cum  la  Gfonto  dp  Piémont  et  Vnrcpllpse  Pt  le  sue  j^eule  de 
Valledagosta,  secondo  lordine  prpso  cuin  Mons'"de  Miolans 
et  le  gente  del  conte  de  Geoevra  ^  quaii  doveano  andare 
quella  medema  giomata  da  un  altra  banda,  et  questi  fanti 
mandat!  dal  campo  de  on  altra,  in  forma  che  da  tri  lochi* 
se  do?e?ano  trowe  ad  miirse  adosso  Valesani  e  lire  mi- 
rabiiia.  In  effecto  da  qneste  dne  ultime  parte  non  se  mo- 
stro  persona.  Et  vedendo  Valesani  chel  Gonle  de  Gelant 
dimorava  fermo  in  qœlla  tanda  et  non  gli  veneva  altro 
sneeorso  da  canto  veruno»  andarono  a  fomire  certi  passi  et 
poy  se  aUcharono  cum  luy,  iiannorotto  etfrachassato  et 
tâgUato  a  peze  da  quatre  cenlo  fine  in  500  pf  r.xtne,  et  chi 
dice  piu"^.  Ipso  Conte  se  rptraflo  in  vallo  de  Augusta*.  Non 
so  que  seguira,  ma  credo  saraniiu  mandali  altre  gente  di 
campo  appresso  quelialtri  fanti  cherano  la,  ecc. 

Per  la  difTerentia  de  laltra  sera  tra  Lombardi  et  Angles! 
Mons»  di  fiorgogna  fece  heri  tagliare  la  testa  cum  nna 
spada  ad  on  Marco  de  Ferrara  gentilhomo  et  bono  homo 
darme,  nt  fertnr,  de  Jobanne  Franco  de  Troylo,  perche  fti 
de  li  principal!  a  voler  defféndere  li  Lombardi  cherano  an- 
dati  alIÂbbatia,  como  scrissi  heri.  Di  quali  Lombardi  erano 
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stati  presi  alciini  et  se  menavano  al  logiamento  del  prefâto 
Monsig»^  per  punirli:  et  ipso  Marche  vide  uno  iJi  qnelli  del 
prefato  Troyio  et  tanto  fece  chel  lo  leYO  de  maoe  a  chi  lo 
condace?a  

A  la  Gelsilndiae  V.  mericcomando. 

Ex  Lusana  die  23  Aprilis  1476. 

Devottssînms  serrolos 

AKTONinS  BS  ApLANO. 

Atergo:      Uï^°  Principi  ecc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
cie  YicecomiU  daci  Mediolani  elc. 

(Cum  sigiUo,) 

P.  S.  —  HonsigQore  de  YUanova*  disse  secretamente  a 
mi  Antonio:  Voy  sapete  che  sono  senritore  del  Signore  vo- 
stro,  qua  se  tene  par  fermo  che  Valesani  non  farano  se  non 

quanU)  [àacera  aJa  Excellentia  Soa,  et  pero  non  facendose 
qualcbe  provisione  pér  farli  stare  ne  li  lermim  >uoy"  se 
crede  per  aicuni  che  ie  cose  non  vadino  ben  dritte  como 
do¥eriano. 

*  J.-P.  Panigarota,  ambiMadear  ûtêkaSn  dé  IDIiii  près  te  diifi  da 
BoQZKOgiie. 

*  Uéglise  cathédrale  de  Lansanne  dédiée  à  Notft'Bam», 

*  Le  2S  avril  était  le  jour  do  la  fête  de  SUGeorgea^  dont  Pinige 

fi^ro  sur  la  i)la(iiu>  di>  l'urdre  àv.  hi  Jnrrtiihre,  et  qoi  en  même  tonpt 
était  le  putrou  du  duc  Charles  de  Bourgogne. 

*  Lom»i  coiiUe  de  Cltallunt. 

*  Yoir  les  dépêches  i'Appùmo  du  15  avril  n«  clxx  et  da  18  da  même 
moii,  n*  OLxxnr. 

*  Us  tri  lodii;  <^e8t-lirlSre  que  le  eomfe  de  CShaDaiit»  qui  amit  passé 

le  St-Bemard  et  débusqué  les  Yalaisans  dn  bourg  de  St'Pierre  d'Ea- 
tromont,  le  13  avril,  comptait  qu'il  serait  rejoiiit  :i  yfartigny,  d  m?  le 
Valais  savoyard,  d'un  côté  par  la  colonne  du  couite  de  Genevois,  débou- 
elunt  da  Fancigny,  pas  la  Ferda»,  et  de  Fautre  par  las  9000  liomnies 
détacbés  dn  camp  do  Lausanne  pour  forcer  te  passage  de  fli-Hanztee, 
et  remonter  la  vallée  du  Khône  par  la  route  ordinaire. 

'  Comparer  li  rî/pérhp  de  PdnisaïUa,  en  date  de  Turin,  19  avril,  n* 
ciJL2.Vi.  U  au  réâulie  %ue  les  YalaiaonSi  ayant  paaié  directement  de  la 
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valicc  du  Rhône  dans  le  Yal  de  Bagne  par  des  chemins  détournés, 
«raient  coupé  en  deos  la  oolomie  du  comte  de  ChàUent  et  défidtle  17 
mil  à  â^Bnmdhsr  1»  queue  de  cette  coUnme  compoeée  de  Piéiaoïiteit. 

*  Le  comte  de  Challant  avait  sans  doute  opéré  sa  retraîto  sur  le  81- 
Bemard  par  la  Vallée  de  Ferret,  parallèle  à  celle  d'Ëntremont 

9  Vilhnom,  proTÎnce  de  Casai  on  Piémont.  Cette  terre  a  appartenn 

aux  Aanjadn  (le  Verccil.  {Ddla  ClUeaa,  rduz.  dtl  IHetmnic,  p.  78.) 

«0  On  doit  toujours  se  rappeler  que  sous  le  nom  de  Vakisani  les  dé- 
pêches n'entendent  qne  iMBml^VMum^  m^ets  de  Pévèqne  de  Sioii, 

en  tant  que  souverain  temporel;  leur  territour  ne  Cinnpronait  que  les 
sept  dirains  mpériewrs,  dont  les  habitants  parlent  pour  la  plupart  un 
dialecte  alkttiond,  tandis  que  les  ctngi  dixains  tnfériewrSf  où  l'on  parle 
v  dialecte  français,  i^parteneieat  alors  à  la  maison  de  Savoie.  La 
connivence  secrète  du  dnc  Oaleas-Marie  Sforza ,  ressort  assez  claî- 
ronv-nt  de  la  lettre  âê  fénique  de  8im  m  âne  de  MSm,  du  6  asnl pré- 
cédent, n*  CLV. 


FH.  PBTRASANTiL  aU  DUC  DE  MlLAN. 


Mn,  le  M  anfi  im 

Certains  marchands  flamands,  de  passage  i  Turin,  diseot  que  lei 

provinces  flamandes  refusent  de  fournir  de  nouvelles  troupes  au  duc 
de  Rour|?ogne  pour  poursuivre  son  entreprise,  mais  qu  elles  lui  (ont 
œpérer  un  secours  d'nif^pnt. 

Un  gentilhomme  napuiiUun,  noinnu''  TireUo,  qui  se  dit  connu  du 
duc  de  Milan,  et  qui  revient  de  Parmée  du  duc  de  Bourgogne,  parle 
ouvertement  du  méconienieaiAnt  do  prince  de  Tareole,  D.  Piédérie, 
de  son  désir  de  reUnirner  dans  son  pays ,  et  de  son  dépit  de  n'avoir 
aooore  reçu  aticune  réponse  du  roi  (son  père),  auquel  il  a  expédié 
en  vain  plusieurs  coorriers.  li  semble  que  l'autorité  du  duc  Charles 
s'affaiblit  de  jour  en  jour,  et  qu'il  en  est  partout  comme  dans 
la  Gueidre,  où  il  a  à\\  envov.T  la  rompniînie  de  gendarmerie  de 
j8C<]iies  de  Vis.]ue.  —  Quant  au  roi  de,  Fnnica  il  pique  plulol  la 
curiubilé  du  public  en  le  laissant  dans  Tiguoraiioe  de  ses  projets. 
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II  8*est  rapproché  de  la  PravanoB,  pour  avoir ,  dit-on ,  une  entrevue 

avec  le  vieux  roi  René,  et  tâcher  de  le  tirer  à  lui. 

Après  avoir  îont^nemont  coTT^iiUé  ontrVnx.  les  membres  de  la  ré— 
gpnce  (le  Turin  oiU  caiirlu  à  ï itnannmté,  qu  il  fallail  lenir  pour  cer- 
tain que  le  roi  de  France  opérera  un  changeuieal  dans  le  gouver- 
neraenl  du  Fiéiiionl ,  si  le  duc  de  Milan  ne  soutient  pas  le  régime 
existant;  —  d'autant  qu'il  leur  semble  qœ  les  affaires  du  due  de 
Bourgogne  déelioent,  et  deviennent  mftme  périlleuses. 

D.  Hugues  de  &iii-^«Mrtiio  a  conelu  avec  le  sire  deGhftteaurGuyon 
une  capitulation,  à  raison  de  12  (ducats  d'or)  par  mois  pour  chaque 
lance  (garnie)  ;  la  s^)l(le  payée  d'avance  pour  quatre  mois  ;  —  le  capi- 
taine aura  seul  le  droit  de  faire  la  paye  à  sfs  ;^^pns,  qui  ne  pourront 
être  distraits  de  sa  compagnie  sans  son  consonienient  ;  la  convention 
stipule  en  outre  une  pension  alimentaire  pour  si  mère  et  sa  femme. 
Gitlc  capilulalion  est  faite  pour  deux  années;  s'il  plait  au  duc  de  la 
prolonger  aunfelk  de  ce  terme  il  devra  en  avertir  le  eapiiaine  deui 
mois  è  Tavance.  —  La  loroe  numérique  du  corps  est  remise  au  bon 
plaisir  du  dur .  le  aire  de  Chéteau-Guyon  a  proposé  d'en  fixer  le 
nombre  à  400  chevaux,  tandis  que  ^an-5^fnno  demande  qu'il  soit 
porté  à  !  ,200.  —  Il  esî  probable  qu'on  tombera  d'accord  [tour  600 
chevaux  et  un  certain  nombre  de  gens  de  pied ,  comme  oo  Ta  lait 
avec  le  capitaine  Gérard  Mnrtinentfo. 

Le  sire  de  Ciiàteau-Guyon  est  en  pourparlers  avec  le  capitaine 
Jean-FraneeKo  éa  GamAara  (de  Brescia],  qui  a  été  au  service  du 
comte  d'Urbino;  cependant  le  ptemier  chercbe  plutôt  à  enriUer 
de  bonnes  lanoas  détachées  (kuae  speszate)  que  des  capitaines  (^eon- 
doiiieri};  chaque  jour  il  fait  ainsi  quelques  recrues  de  simples  hom- 
mes d'armes  à  cheval  et  à  pieds ,  bien  qu'il  ne  leur  ait  pas  encore 
compté  on  u1  liesant.  —  Tout  demeure  en  suspens  en  attendant  les 
directions  ultérieures  du  duc  de  Bourgogne. 

IU<"o  et  Ep^  SlgDore  mîo.  Qaa  sono  passait  alchoDi 
llercatanti  di  Fiandra  quali  dicono  che  tutti  quelli  paesi  non 
TOgliono  per  modo  aiehuno  dai  e  petite  al  Duca  dî  Borgo- 
gna  a  qucsta  improsn.  Gli  haimo  bene  dato  speranza  di  so- 
venirlo  di  alchuiii  donari*. 

Passa  adesso  d.  Tirello  napolitano,  qualo  dice  stateva 
col  Duca  di  Borgogna  et  che  V.  S.  il  coguosce,  va  a  Na- 
polî»  et,  per  quello  ho  potuto  cavare  io«  non  ha  piu  Toglia 
di  tomare  ia  Borgogna»  ne  parla  molto  altamente  di  quelle 
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cose.  Moristra  essere  gran  malconteleza  in  don  Fredico*  et 
gran  desydcrio  di  tomare  a  casa,  et  rcnega  Dio  di  molli  ca- 
vallari  maudati  ai  Re'  in  vano  sina  adesso. 

Non  so  qui  a  che  modo.  Pare  che  la  ripaUtione  del 
Duca  se  débilita  ogni  di,  e  da  ogni  canto  sia  poQto  corne 
adesso  nel  Gontado  del  GeldresS  ove  manda  gentedarme» 
et  maxime  la  compagnla  di  M.  Jacomo  di  Viscfaia'.  H  Re' 
da  qoalche  opinione  pia  di  se  cou  non  lasciarsi  mtendere, 
molto  plu  essendosi  avîato  verso  Provenza  of e  lengono  si 
habbia  abboccare  col  Re  Ranero'  et  tirare  quella  posta. 

Quesli  consiglieri'  tra  longa  consultatione  hanno  faite 
hoggi  Ira  loro,  una  voce  sono  concorsi  essere  grandemente 
(la  dubilare,  iinmo  quasi  da  tenire  per  certo  cliel  prefalo 
Re*  facia  fare  mutatione  in  qiiesto  Stato  di  Piamonte, 
maxime  se  V.  S.  non  lo  sostiene,  perche  a  loro  pare 
chel  fatto  del  Daca  di  Borgogna  dédiai,  osia  molto  péri- 
coloso. 

D.  Dgo  da  Saoseverino^^  ha  capitalato  cou  Moiis'«  di 
GhiategDiOD**  12 ....  per  lanze  il  mese.  Il  solde  di  4  mesi 
ÎDanzi  tratto.  Che  loi  solo  possa  far  ragione  alla  saa  com- 
pagnia,  che  niuno  possa  aeceptare  de  li  suoi  senza  sua  li- 

centia,  chel  habbia  cerla  provisione  per  il  virere  di  sua  ma- 
ire e  di  sua  mogliere,  che  la  ferma  dura  doi  auai,  et  ulte- 
rius  a  beneplacito  del  Duca,  pnrchel  sia  avisato  de  doi 
mesi  inanzi.  La  quantité  de  la  comlntla  e  remisa  al  prefato 
Duca  al  quaic  lia  scritto  d«  Monsig^e  liaverli  profcrto  -iOO 
cavalli,  et  che  d.  Ugo  ne  richiede  1-200.  Grede  esso  Won- 
sig»  chel  lo  debba  acceplare  con  600  cavailî.  £1  simile  Ge- 
rardo  da  Martioeogo"  con  alchuni  fanii. 

Non  so  che  sera,  ogni  di  costoy  capitula  con  soldat!  da 
cavallo  et  da  pede,  ma  non  gli  conta  uno  minimo  bisante. 
Tntti  pasce  con  aspettare  la  consulta  del  Daca.  E  anche 
adesso  allé  mane  con  Giohanne  Francesco  da  Gamhara" 
cbera  coi  Conte  Duibmo**;  pur  detto  Monsig^®  mi  ha  detlo 
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non  ?ole  piu  conduUeri,  ma  vorria  laoze  spesale".  A  V. 
Gels"«  mi  ricomando. 
Taur.  24  Aprilis  1476. 
Fïrmai,  Derotissimus  serVuliis 

Fbai«g.  Petrasancta. 

A  iergo:     IIli"»  princtpi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
cie  Vicecomîti  et  doci  Mediolani  etc. 

Cwn  sigUh, 

*  Voir  la  chronique  de  Louis  Xî,  Jjenglety  t  II,  p.  13 L  Les  Etats  gé- 
néraux, assemblé:»  à  Gand  en  arril  1476,  firent  au  duc  une  réponse 
moins  abtolue  que  ne  le  dit  Ift  chrmiiqae.  (Note  de  Bl  OaàMrd  eur 
l'histoire  dee  daes  de  Bonrgogae,  t  n,  ]k  6a7i  note  2.) 

*  J>.  Fréâènt  ^Jragon,  prince  de  Terente. 

«  FerimmdP', rel  de Kiflei, pftre  de  I>.Krédérie. 

*  Le  duché  de  Guddre,  àam  les  Pays-BaSi  dont  le  duc  Adolphe  4lait 
prisonnier  du  duc  de  Bourgogne.  (Voir  Comnmes,  1.  c.  t  I,  p.  809.) 

»  Di  Vijichia,  de  Visque,  terro  li*»  la  province  d'Irrf'e,  apj)>\rtenant  à 
une  branche  des  comtes  de  St-Marun,  en  Piémont.  {peUa-Chièsa,  1.  c. 

*  Le  n»  de  fVaiiet^  Lonto  XL 

*  Bmé  éPAfym,  roi  de  SidleeteomtedeFirofeBee. 

*  Les  membres  du  eomtîl  dl»  JB^^eMO  dn  ntaumt 

*  Le  roi  Looifl  XI  ipd  léjonmeit  A  Lyoo. 

Ugo  êe  SmSèûerinOf  on  Sidnt-SéTerio,  dievalier,  rMdaat  à  Ver* 

ceil,  parent  de  Robert  de  Sansevermo,  comte  de  Cujaszo,  qu'il  suivit  dans 
les  vicissitudes  de  sa  fortune  militaire.  {Cagnola,  Storia  di  MilanoA  c. 
p.  lOG  et  184.)  Du  reste,  Hugues  n'est  point  mentionné  dans  les  tables 
^Mu^t  genuA,  UaL,  p.  298. 

Htigm»  de  Châkmt-Arlay,  seigneur  de  GhAtean-Gnyon,  dH)rbe  et 

de  Grandson,  frère  puiné  et  héritier  de  Louis,  sire  de  Chftteau-Guyon, 
tn6  pnr  les  Suisses  à  Grandson ,  le  2  mars  précédent.  (Voir  la  dépêche 
du  4  marSf  n'  cxvi  ci-devant)  Suivant  Cammines  il.  c.  t.  Il,  p.  16)  «  mon- 
irigiieiÊt  de(MUiemhOu!f(m  ûvni^  envoyé  m  Ffovmee  par  le  dne  de 
BoaigOgne  jNwr  prendre  la  poxsf.^sion  du  dit  pays  et  pour  faire  gens.  » 
La  dépêche  précwlfntc  de  Petramnta,  de  Turin,  16  mril,  n'CLxxi 
et  la  suivante  du  »Uim,  du  2  nuu,  n"  cljulxvi,  font  voir  que  la  mia- 
iion  de  FroTonce  avait  été  confiée  an  «nre  de  dony,  gonvemenr  de 
IfAcon.  Du  reste,  on  ne  savait  rien  ni  à  Turin  ni  au  camp  de  Laus.inne 
de  Paventure  qui  serait  arrivée  an  lire  de  CJiAteaa-ûnyoa»  et  dont  il 
est  parlé  dans  Coimmnes,  L  c 
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*'  £n  ce  qui  touche  le  capitaine  O.  MartMengo,&igi^é  aa  service  àa. 
dne  de  Bourgogne,  T<âr  la  dépêche  n*  OLi  d-devant 

ts  Laeonte/.  JPWMeamib  CTMarot  deBresda,  se  trouvait^  en  1488, 

avec  100  chevaux,  au  senice  des  Vénitiens  dans  la  guerre  de  Femura 
^rnrio,  1.  c.  p.  860),  et  en  commandait  240  à  k  joamée  de  Formm, 

en  1495.  {Malipiero,  1.  c.  p.  850.) 

«*  FréJéru:  de  MoiUeJeUro,oomUyp\mduc  à'lJrbiù.i  d'abord  capitaine 
féoénl  de  la  république  de  Yenne,  il  avait  pané  ea  1474  aa  service 
du  pape  et  de  Ferdinand  d'Axagoo,  roi  de  Naples,  laori  en  148iL  (  Jfii- 

raiori,  eam,  cTItal.,  h,  a. 

'*  Lanze  Spcz:ate,  id  est  homimtJP arme;  simples  hommes  d'armes  qui 
s'engageaient  pour  leur  propre  compte  sans  Tintennédiaire  d'an  capi- 
laiM  on  CÊmhkkn,  Chaque  ianec  îtalieiiM  eonptait  éoq  chevaux;  la 
kmtfnmçmti  an  eoniptaii  ifat.  (Voir  (Mh  L  c  p.  868-880.) 


CLXXXIL 


ANTOINE  D'APPIANO  au  DUC  DE  HiL&N. 


Laniame,  le  25  avril  1478^ 

Arrivée  la  veille,  au  camp,  de  1200  hommes  de  pied  Gantois, 
ÎÀêffiom  et  GuAldriens,  en  bon  étal  et  bien  équipés.  —  Dans  le  nom- 
hm  se  trouvent  40O  coiilevriniers  et  2Q0  crenequinieis,  avee  leun 

chevaux,  chargés  de  leurs  armes. —D'aolres  troapes  sont  attendues 
dans  la  journée,  dont  500  archen;  le  tout  ensemble  formera  4  à 
5,000  hommes ,  on  mh\w  plus ,  ajoutés  à  refTeolif  l'armée  bour- 
guignonne. —  On  attend  de  plus  les  gens  du  eonrile  de  Crimpobasso, 
el  un  second  con^'oi  d'argent.  —  Le  sire  de  Conlay,  qui  devait  re- 
tourner la  veille  vers  le  roi  de  France,  n'esl  pas  encore  parli.  — 
Ce  voyage  n'aurait  pas  lieu  si  la  place  de  Vaudemont  était  resUluée 
an  due  de  Bourgogne:  —dans  le  cas  eontraire  le sîra  de  Gontaydo' 
mit  retourner  vers  le  roi  pour  savoir  si  Sa  Majesté  veut  ont  ou  non 
Mre  observer  les  trêves,  et,  en  cas  d'affirmative,  pour  qu*il  oblige  les 
Lorrains  à  remettre  eette  place  aux  gens  du  duc  Charles. 

On  dit  que  les  troup^^  franeaises  envoyées  dernièrement  dans  le 
Comtat  ont  occu|)é  Avignon  ;  si  le  l'ail  se  contirrae,  on  estime  que  la 
Provence  ne  pourra  pas  échapper  aux  Français.  —  On  ajoute  que 
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le  roi  a  fait  pnrlir  dn  Lyon  100  chariots  (rarlilleric  qui  ont  pris  la 
route  lie  Grenuble,  un  nu  sait  dans  ({ne!  Ijiit.  —  Les  uns  disent  que 
celte  artillerie  se  rend  en  Provence,  d'autres  disent  en  Savoie ,  et 
d'autres  qu'elle  se  dirigera  sur  le  Piémont. 

La  duchease  de  Savoie  venait  d'apprendre  que  le  roi  de  Franoa  a 
fiiit  rayer  (euao)  de  la  liste  de  ses  pensioonairea  H.  Philippe,  comte 
de  Bresse.  —  Son  màilre  d*hôiel  est  arrivé  à  Lausanne.  On  suppose 
qu'il  est  question  de  trouver  un  ei|^dient  pour  faire  pn5;ser  ce  prince 
au  sorvice  rlii  duc  de  Bourgogne;  il  se  pourrait  du  reste  que  ce  ne 
fût  (]u'une  feinte. 

Les  2,000  hommes  détachés  du  camp  pour  aj^r  contre  les  Va- 
laisans,  n'ayant  rien  pu  faire  de  mieux,  ont  pillé  certaines  villettes 
du  pays  de  Savoie.  —  Heenre  Georges  de  Menthon  part  avec  400 
hommes  pour  obliger  les  premiers  è  restituer  les  eiïets  mobiliers  dont 
ils  se  sont  emparés,  et  pour  ramener  toute  la  troupe  au  camp. 

Dhi8tP>«»  et  Ex<^  Sig»  mio.  Riccomandandomi  sempre  a 
la  bona  gratia  di  V.  Sub*. 

GionserODO  heri  îd  campo  drcha  ISOO  fanti  tra  Gantesi> 
Legiesi  et  GhelereliS  boDO  in  poncto  et  bene  armati,  tra 

11  quali  sonno  400  corovrineri  *,  sive  schiopeterl,  200  cri- 
nichincri'  cum  le  stambechine  a  cavallo,  et  hogi  debbcno 
giuntroro  allri  fanti,  tra  quali  saranno  500  arcpri',  et  sa- 
raiiiiu  iiisomma  questi  fanti  tra  vonuti  et  chc  vorranno  cir- 
cha  quatro  vel  5""  et  alrunirlirono  piii.  El  vcrraniio  le  ^eniQ 
del  Conte  Colla  da  Camitobasso  ''  cl  saranno  portati  altri 
denari  utfeitur.  Mous^de  Cooies^  doveva  partir  beri  per 

ritomar  alo  ;  non  partite,  hogi  partira  sedice. 

Essendo  relaiata'  la  terra  de  Valdemont'  a  Monsignore  de 
Boiig<^a,  como  era,  non  saria  necessaria  qaesta  sua  an- 
data»  per  hatendere  se  Soa  M«  vole  fare  servare  le  trengue 
0  non  ;  et  Tolendole  servare  facessa  relaxar  Valdemont  el 
altre  cose  se  debbano  pratichare. 

Se  dicto  chel  S'^f'  Ue  de  Franza  ha  preso  Avijinfione'  sive 
le  sue  gente  mandate  la  qiiesti  giorni  sonno  inti  ato  dcntro  ; 
se  cusi  fo<SL'  temesâi  cbe  la  Provenza  non  potesse  campare 
da  le  mane  sue. 

n.  7 


98  UftPÉCHBS 

Se  dicto  aocora  cho  Sua  M»  ha  mandato  400  carrelé 
dartellaria  fora  de  Lione  et  haniio  preso  la  via  verso  Gra- 
aoboli'.  NoD  se  intende  a  que  fine.  Alcuni  dicono  per  man- 
dare  in  Profenza  et  alcuni.  per  mandare  in  SaToya«  et  ailri 
per  mandare  in  Piemonle. 

Questa  Madama  e  stata  avisaU  cbe  Mana^  de  Bressa"  e 
stato  casso  da  lordinanza  regia;  heri  sera  nocte  me  ta  dicto 
chel  stto  Maestro  de  casa**  era  Tennto,  e  credessi  per  tro- 
vare  qualche  praticba  de  appontaare  enm  Monsig»  di  Bor- 
gogna  per  condurse  a  suoi  servitij  :  porria  essere  una  arle. 

Li  doamilUa  lauli  dei  campo  andati  questi  proximi  giorni 
per  fare  contra  Valesani,  poyche  non  lianno  possuiu  fare 
altro  bene,  hanno  foragiato  certe  villele  di  Savoya,  et  pero 
hogi  M.  Giorgio  da  Menlono  "  debbe  andare  cum  400  altri 
fanti  del  campo  per  fore  relaxare  dicte  robe  foragiate»  tî- 
delizet  iecti  et  altre  masseritie  de  casa,  et  tutti  toroeranno 
inqna. 

1^  Lnsanna  35  Aprilis  1476. 
Geisîtadiiiis  Vestre 

IKTotissimus  serroliia 

AltTONIUS  DE  APL&NO. 

A  tergo:  lU»»»»  et  Ex™»  Trini  ipi  et  dno  dno  Galeaz 
Marie  Sfortie  Yicecomili  Daci  Medio- 
lani  etc. 

Cum  sigillo, 

■  GoHdeti,  les  Gwtoia;  Liegeii,  les  Liegeob,  Tenant  de  la  Bdgiqiie; 
Quddresi,  les  gens  da  pays  de  Giieldres,  Pntûe  rhéniae. 

*  Co?omn/rj,  soldats  armés  do  ooulotivrinos,  sorte  de  gros  fasilà 
mècho,  dont  le  cauon  très-luuj;  s'appuyait  sur  ni!  bâton  fourchu. 

»  Cremchmeri,  arbalétriers  munis  d'an  cric,  appelé  crénegutn^  serrant 

À  tendre  la  corde  de  l'arbaK'te. 

*  Arcicri,  archers,  soldats  combattants  avec  l'arc. 

*  Les  200  lances  italiennes  da  comte  Nicolas  de  Campobasso  qni 
étaient  restées  en  Lomdne,  soae  la  eondnite  de  ses  fils;  Ini-mênie  étant 
parti  }  M  ur  la  Bretagne  avec  un  oong6  dn  doc  de  Bourgogne.  (Finir  la 
d^hs  n»  GLxxiv  à-deoant.) 
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•  Lp  mgneur  de  Contay,  envoyé  mie  première  fois  vers  le  roî  de 
France  à  ï,yor\  (Commi'nr.9,  l  e.  t.  Tî,  p.  13),  d'où  il  n'étftit  revenu  qo'ft- 
près  le  18  avril.  (Ui-^che  d  Appiano,  n»  CLXXiv.) 

V  La  pièce  de  Vavdenumt,  en  Lorraine,  eolevée  par  surpriae  ans 
BemgiiigiMnii.  (Mêmdfyidie,) 

•  Avignon,  capitale  du  comtat  Vénaissin,  appartenant  aa  S(-8îéie. 
(Voir  la  dépèche  de  /.  Bîanco,  en  date  deLyon,  7afiiIU70,n*OLTilL) 

•  Granaboli,  Grenoble  en  Dauphiné. 

'0  Philippe  de  Savoie,  comte  de  RreflSe,  etc. 

Auu-  (h'  CiuJir,  seigneur  de  Bemiyre ,  était  conseiller  et  maître 
d'hôtel  de  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bresse,  en  1475.  (Gmdnenm, 
Sktoin  de  Bresse,  2*  part.,  p.  89.) 

"  Georges  de  MenHion,  acignenr  de  Duesmes,  puis  de  Ifenthon  en  Ge- 
nevois, chevalier,  l'on  des  principaax  capitaines  du  duc  de  Bourgogne 

au  siégo  (le  Xenss  et  dans  la  ^^uerre  des  Suisses,  mort  en  1523.  Tî  était 
fils  de  Fninçois  de  Menthon,  conseiller  et  chambellan  du  feu  duc  de 
Bourgogne,  Philippe-le-Bon,  et  de  Jeanne  de  Varax  {Guickenon,  L  c  p. 
263,  de  la  8*  partie).  Cette  branche  dee  aeignearB  de  Menthon  possédait 
dauà  la  cité  Je  Lausanne  une  maitmfifrte,  dottt dépendaient  beaaooop 
de  fiefs  dans  les  environs. 
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Le  DUC  DB  Milan  à  VMqve  de  Pabhb, 
son  ambassadeur  à  Rome. 


Favie^ae  avril  1476. 

Le  duc  de  Bnnrpoprne  risl  toujours  à  Lausanne,  occupé  à  forliûer 
son  camp.  —  Les,  geuà  du  roi  do  France  se  sont  saisis ,  sous  le  nom 
du  duc  dê  Lorraine,  de  la  place  de  Tandernoot»  chose  qui  est  oon- 
traire  aux  artielee  des  trêves  stipulées  entre  le  roi  et  le  duo  de  BcNir- 
gogne,  etc. 

El  Duca  de  Borgogna  e  pnr  col  campo  ad  Losana  et  at- 
tende ad  (ortiflcare  el  campo.  Alctme  zente  del  Re  de 
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Franza,  beDche  sotto  colore  simulato  videîicet  in  nome  del 
Daca  de  Loreaa,  baoo  tolto  il  loco  de  Vadeinunte  in  Lo- 
rcnn  V  quale  cosa  e  contra  U  capitoli  de  la  tregua  tra  essi 
Re  et  Daca':  de  quello  ha?eremo  ala  lornata  ne  daremo 

ITiBO. 

El  consUîo'  U  Aprîlis  1476. 

Galeaz  Maria  Sfortia 
Vicecomes  Dux  Mediolaoi,  etc. 

SottOff.  ClCHUS. 

il  terga:      ....  erend®  in  Chrislo  patri  dommo  . 

episcopo  Parmensi  consiiiaho  et .... 
tori  Qostro  dilectissimo. 

Rome.  —  Gito. 

•  VaudaHimt,  en  Lorraine.  (Voir  la  dépêche  du  18  avril,  n*  olxxiv 

•  Voir  la  lettre  de  Louis  XI  par  laquelle  il  consent  qae  le  ^doe  de 
Bourgogne  punisse  Wox  de  NsiM^,  ete,,  dn  13  noT.  147ft.  {LBÊi^ti,  h  c 

t  m,  p.  443.) 

'  Le  mot  rapux  est  peut-être  sous-cnien  in. 

•  Sacramoro  d^Acrmino.  (Voir  d-devant  iu  dépêche,  d«  u.) 


diXmv. 


jEAiN  DE  MuGiAsciiA,  STndic  de  Biasca, 
au  DUC  DE  Milan. 


BlMea,le97anflil9SL 

Rnpport  d'un  émissaire  envov(^  drtns  les  t|uarliers  suisses  de  la  Lé- 
veivlme.  —  La  fôt<>  d»^  Sl-Goorg»-,  |iitron  de  TEgli-se  do  Patru,  atti- 
rant cbague  aimée  dans  ce  bourg  uu  grauil  cûiicout^  de  gen»  du  pays 
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et  de  Suisses  des  cantons  voisins,  Vémissaire  milanais  se  niAîe  h  la 
foule  pour  entendre  leurs  propos  el  pour  découvrir  leurs  dispositions 
en  ce  qui  louche  le  due  de  Milan  el  la  guerre  de  Bourgogne.  — 
Les  Suisses  disent  que  le  duc  a  été  blessé  de  deux  coups  de  lance 
ces  derniers  jours,  et  qu'il  demeure  avee  son  année  ft  Uusamie  pour 
te  Um  guérir  de  ses  blessures;  quelques-uns  supposent  niAnie  qu'il 
esl  mort;  —  d'autres  soutiennent  par  contre  que  tous  ces  bruits 
ne  sont  qu'une  ruse  de  guerre.  —  Quant  au  duc  de  Milans  ils  hii 
reprochent  hautement  les  secours  d'hommes  cl  d'argent  que,  disent- 
ils,  ce  prince  dunnerait  au  duc  de  Bourgogne.  —  Us  assurent  que, 
non  content  de  lui  fournir  une  nujllitude  de  soldats,  Galeas-Marie 
a  envoyé  au  duc  Charles  onze  niulels  chargés  d'or  pour  réparer  les 
pertes  qi^  a  laîiesi  Grandson,  où,  disent-ils,  les  Suisses,  entr'autrs 
butin,  ont  trouvé  des  canons  et  des  drapeaui  aui  armes  de  Milsn. 
—  Ils  ajoutent  que  1^  Luceroois  ont  enlevé  quatre  barils  d*or  ea 
lingots  que  des  agents  du  l  u  de  Bourgope  portaient  à  la  monnaye 
ducale  de  Milan  pour  en  frapper  des  ducats;  enfin  ils  prétendent 
que  le  duc  Charles  a  fait  décapiter  une  douzaine  des  principaux  con- 
ducteurs de  troupes  auxiliaires  venues  de  Lombardie,  etc.  — 
Suisses  de  la  Léventine  craignent  que  le  duc  de  Milan  ne  leur  fasse 
la  guerre,  mai:»  ils  se  rassurent  en  disant  qu'il  aura  bien  assez  à  faire 
I  repousser  les  attaques  du  roi  de  France,  et  qu'alors,  s'ils  ne  sont 
pas  trop  pressés  par  la  guerre  de  Bourgogne,  ito  comptent  prendre 
leur  revandie  en  ravageant  le  Milanais  jus({u'aux  lacs  de  Locamo  el 
de  Lugano,  pour  peu  qu'ils  puissent  forcer  le  passage  du  mont  Génère, 
en  laissant  de  cAié  B^'llinzona  pour  le  prendre  au  retour. 

De  tout  cel;i  le  correspondant  de  Biasc^  c^mclul  qu'il  serait  urgent, 
pour  la  sécurité  des  provinces  milanaises,  d'élever  un  fort  au  sonnnel 
du  passage  du  mont  Cenere;  soit  pour  protéger  les  villes  de  Lugano 
et  de  Locaruo,  ainsi  que  la  roule  de  Bellinzona  ;  soit  pour  déconcerter 
les  projets  audacieux  et  sinistres  des  Suisses  et  de  leurs  partisans. 

Ihesos.  —  lUtistrissime  et  Excelli»»  Princepg  etc.  Notnm 
8it  Excelentia  V.  sicati  hodie  informatQS  fiii  per  qaemdam 
meum  Donctiam  secretom  quem  in  festo  SaDii  Giorgii  *  Donc 
proiime  elapso  transivl  in  Leventinnm  in  quodam  loeo  de 

Pl'alo',  ubi  ccUfficata  esl  ibi  ecclcsia  sub  vocabulo  Sancti 
Giorgii  et  ubi  iû  dicta  die  convocantiii"  multitudines  ruulte 
gentium  de  dicta  valleLeventina  et  sujtiorum,  proaudiendo 
et  intelligeodo  ea  que  muimurabaotor  inter  eos  tam  de  B. 
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V.  qiiara  eliam  de  facUs  inter  et  Excell™  Principem 
Ducem  Brigontlie'  et  ipsos  Svyzcros.  Qui  rolulil  qiiod  dici- 
tur  inter  eos.  Quod  prelibatiis  Dux  Brigouilie  fuil  superio- 
ribus  dirbus  vulneratus  de  duabus  leritis  et  qui  est  *cum 
suo  exercitu  ad  civitatcm  Loxane  ad  faciendum  se  me- 
deri;  alij  vero  presumimt  quod  sit  mortuus,  et  ceteri 
dicel»ant  quod  est  una  vos  (sic)  facta  ad  cautelam:  et  qui 
multnm  dicebant  de  Eicellentia  Vestre  dicentes  qaod 
prelbata  D.  V,  non  potest  se  excnsare  qnia  non  sit  in 
totom  favorabiiis  adjutator  ejusdem  domini  Dueis  Brigon- 
die,  primo  pro  multitadine  gentium  per  Eiceli^  V.  ni  io- 
ânbitanter  présumant  fore  sibi  datis  in  e}ns  adintorio. 
Quotq.  vocifferabant,  quod  D.  V.  ultra  dictas  gcntes  sibi 
datas,  missitsibi  somas  seumullosil  pouderatos  de  luro 
in  eiiis  locuperatione  quem  dicebant  ipsum  superionbus 
dictiiis  spolinssc  de  ntiro  et  alla  munitions  cibonim,  bnm- 
bardarmn,  bauderiarum  et  spiogardarum  in  quibiis  dicunt 
(bre  ex  ipsis  multe  D.  Y.  transmisse  pro  signo  Bisse  "  snper 
eift  posite,  dicentes  etiam  quod  acceperunt  cives  Lucer- 
nenses  qoibnsdam  nnnctiis  ipsins  Dacis  Brigondie  barsil- 
las  4^**  auri  qoas  mitebat  ad  stampam  D.  V.  pro  fiiciendo 
stampire'.  Qaodque  vocifferabant  et  dicnntqaodpreUibatus 
Dm  Brigondie  fecil  decolare  de  18  et  ploribus  pincipalibus 
armoram  condnctoribus  ex  gentibus  lombardis  sibi  Irans- 
missis;  diccbaul  eliam  dubitarc  de  i-AcelIcntia  V«.  ut 
non  laciat  ipsis  Leveuimeii^es  preUia,  murmurantes  ta- 
men  et  it  ianics  inter  eos  dicentes  quod  D.  V.  vuit  salis 
preliia  habere  a  Serenissimo  llege  Franchorum  et  quod 
tune  aduc  ipsi  sperant  aliquid  mali  facero  in  domînio  D.  V. 
intendentes  si  poterit....  et  gabestare  psaitim  nsqae  ad 
laeos  Locami^  et  Logani  si  poterint  transcire  passnm  mon- 
tis  Generi',  dimitendo  Bellinzonam  de  medio  usqne  ad  eo- 
rum  reyersionem  si  non  ftiennt  oecnpati  cnm  eodem  Dnee 
Brigondie.  Unde  pnto  quod  essei  magna  utilitas  et  conser- 
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vatio  vallisLug  ini  et  pertinentiarum,  ac  Loccarni,  Schono", 
et  pertinenliaiiim,  et  magna  schorta  burgi  Bellinzone  et 
portinentiarum,  facere  conslniere  «nam  tcrrani  muratam 
super  passum  in  simitate  diclis  moDlis  Ceiieri ,  et  essel 
bona  clavis  et  custodia  statui  Excell'*  V.  et  frangerel 
valde  odioum  cogitatioiiem  et  superbiam  istorum  svytio- 
mm  et  aliomoL  Ex  quo  si  aliqua  scribo  quod  Ex^»  Vestre 
noD  esseni  forte  grata  bumilUssime  et  misericorditer  peto 
TeDiam  et  perdonatioDem  car  Exeellentie  ^*  hnmiUis^uiie 
me  recomissnm  facio.  Et  gaam  omnipoteiu  Deus  custo- 
diat  a  malo  et  semper  statum  suam  optioeat  et  aecreschat 
cuni  bona  letitia,  fietoria»  boaoque  semper  honore:  non 
alia  pro  presenti. 
El  Abiascha'  die  sabaii  27  mensis  apriUs  1476. 

Ejusdem  Excellentie  Vestre 

Fidelissimus  servitor 

Fimai,  Johankes  de  Mugiascha 

SindicQS  flschalis  et  notarins  in  Abiasd», 

A  tergo:  Illustrissimo  et  excellentissimo  magnani- 
moque  priocipi  domino  domino  Galeazo 
Sfortie  Vicecomiti  Duci  Mediolani,  etc. 
— Fidelliter  detar  in  Mediolano  rel  alibi 
nbi  adhesse  eontingerit. 

Cùn  ngitto. 

'  La  fête  de  St-George»  se  célèbre  le  28  aTril. 

*  Prf'to,  chef-lieu  d'une  grande  commun^  dans  le  <Ustrict  de  lâ  Lê* 

ventim;  canton  du  Tessin,  Suisse  italienne. 

*  Diix  lui(/u>idié,  le  duc  de  Bourgogne. 

4  Bussa,  Buda,  la  couleuvre  qui  iigure  dans  le  blaaou  des  armoiries 
des  doci  de  MiluL 

*  Ce  fini  eit  impporté  dâns  la  cbroinqaelMloîiede  X  JM«^fl«»iiiiê 

soit:  «Lee  villes  du  duché  de  Bourgogne  avaient  réuni  pour  le  due 
800  livres  pesant  d'or  on  lingots  qu'on  enveloppa  dans  des  feuilles  d'cfmr». 
Les  colis  furent  coniiéa  à  des  voituriers  allemands  qui  étaient  censée 
TOfturer  dei  mwfthiidii w  de  Mieabety  ctq^twwnèreatlwgiiae- 


i04 


DÉPÊCBES 


ment  plasieiirs  localités  suisses  en  acquittant lei  droits  dus  pour  Télain. 
Cependant,  la  pesanteur  dos  voitures  finit  par  rendre  leur  charge  sus- 
pecte. i<es  colis  furent  visités  à  Luceme,  où  la  ruse  fut  bientôt  décoa- 
▼ote  etleslinffots  dédaiét  de  bonne  prise  par  les  Soiitea.  «(DioriMiS 
L  e.  t  n,  p.  41. 

*  JAimLoeani,  le  lac  do  Locame,  on  lac  Shjenr, 

^  Mmdt-Cenett,  montagne  et  passage,  haut  de  1700  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  que  trcverse  la  tonte  de  BeUinstma  à  LnganOi 

dans  la  Suisse  italienne. 

*  SdwnOf  Ascona,  sur  le  Lac-M^eur,  district  de  Locamo,  canton  du 
Tessin. 

*  àkkÊAa^  BiasGOi  distiiet  de  Bi?ieta|  canton  dn  Tesiin. 
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ilNTOIKE  D'ÂPPIANO  9XL  DUC  DE  MlLAN. 


Lansanne,  le  1**  nal  li76b 

Détails  sur  la  maladie  du  duc  de  Bourgogne.  —  Le  docteur  Bflr~ 
toXùmeo,  médecin  de  la  duchesse  do  Savoie,  qui  vient  de  passer  trois 
jotirs  et  trois  nuits  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  assure  que  l  éut  de 
l'illustre  malade  est  as?<^z  salisfai'^ant  ;  —  que  1;*  vt-ilU-  il  avait  pris 
avec  plaisir  un  I^^ot  repas  el  <|uo  son  oslonmc  sii[  iin  ii  1p<  aliments; 
—  qu'après  le  repas  il  a  dormi  pecttlaiit  «iiielques  tiKuiit  iiis.  —  Ma- 
dame de  Savoie,  dont  la  santé  est  très  bonne,  s'empresse  de  faire 
appeler  l'ambassadeur  milanais  pour  lui  communiquer  ce  que  le  doc- 
teur vennt  de  lui  apprendre. 

Cornnit^  on  parle  beaucoup  d'un  accommodement  qui  se  traiterait 
avec  les  Allemanils,  Appiano  demande  à  la  duchesse  de  Savoie  si  le 
comte  de  Uoiiiont  a  laissé  passer  M.  de  Virv,  <|ni,  suivant  1rs  der- 
nières résoluliuns  prises,  devait  se  rcmlrc  à  t'ribourg.  a  Kous  iio  sa- 
»  vous  pas,  a  répondu  Madame,  s\  depuis  son  «Ji'fiarl  de  Lausanne, 
»  M.  de  Romont  Ta  laissé  aller,  après  que  nous  lui  avons  fait  enten- 
»  dre  qnHl  avait  mal  bit  de  retenir  H.  de  Viry.  »  —  madame  a 
ajouté  :  c  le  duc  de  Bourgogne  est  très  disposé  i  entrer  en  aceom- 
a  modemeiit  «vec  les  Fnliourgeois;  —  mais  il  m  traitera  avee  lea 
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•  autres  confédérés  qu'après  avoir  tiré  quelque  vengeance  de  la  der- 

•  nière  affiâte.  »  —  Interpellé  sur  !e  mèm  sujet  par  Appiano,  le 
gmivemeur  de  Nice  répond  :  t  qu'il  a  lieu  de  croire  ipie  M.  de  Viry 
B  s'est  rendu  à  Fribourg,  mais  que,  pour  le  moment,  il  ne  sait  rien 

9  de  plus.  • 

Quant  au  chcvaiichpnr  de  Madamo  qui  a  été  trouvé  mort  avec  les 
deux  courrier?  du  duc  de  Milan,  jiar  lt'<  trompettes  de  Bourpofjne  et 
de  Savoie  (Muoynsà  leur  recherche,  aiu-^i  j u'au.v  uiesurt^  [tiibus  pour 
la  sûreté  des  courriers,  TamUassadeur  uuiauais  se  réfère  aux  dépêches 
de  son  eoBftére  Pamgirda, — A  l'avenir  les  courriers  seront  esooriés 
par  des  archers  de  corps  du  duc  de  Bourgogne,  soit  depuis  Lausanne 
à  la  station  de  poste  de  Nyon,  soit  depuis  cette  station  au  camp. 

On  n'a  pas  appris  que  les  Âlleraands,  m  les  Suisses,  ni  !<'$  Va- 
laisans  fassent  aucun  f^rand  rassemblement  de  troupes. —  Par  contre, 
on  dit  ouvertement  que  les  Valaisans  n'auraient  pas  de  quoi  subsister 
si  le  duc  de  Milan  ne  leur  permettait  [»as  de  tirer  du  Milanais  les 
denrées  dont  ils  se  nourrissent.  —  On  répète  même  ces  propos  à 
la  duchesse  en  présence  de  l'envoyé  milanais,  qui  tâche  d'excuser 
son  maître  en  disant  :  qu'il  se  peut  que  les  Lombards  introduisent 
secrètement  quelques  sacs  de  hié  dans  le  Valais  pour  l'amour  du 
gain,  mais  qu'il  n'est  pas  à  supposer  que  le  duc  autorise  un  tel  trafic. 
—  La  duch^se  réplique  qu'elle  veut  Inen  croire  ce  tpï^Aj^fiemo  lui 
«fit  à  ce  sujet,  mais  qu'on  en  parle  diversement. 

ninstrissimo  et  Excelleotissimo  Signor  mio. — RicomaD- 
dandomi  sempre  ala  bona  gratia  di  V.  Sublimita.  —(Omis- 

sis  omiltendis.)  Heri  doppo  vespero,  magistro  Bartolomeo 
medico  di  Madama  *,  quai  gia  tri  ^iorni  fa  sta  continuamonte 
di  cnocto  presso  Munsignoie  de  Bergogna,  attdo  a  coile  et 
disse  a  Sua  Signoria  che  prrfalo  Monsignore  stava  assai 
bene  et  che  heri  disno  aconzamente,  el  stomaco  retenne  el 
ciboet  dormitte  grande  pezzo  doppo  disnarc.  Subito  Ma- 
dama  mi  domando  et  me  disse  quanto  maesiro  Bariolomeo 
gll  hareTa  dlcto.  Ipsa  Hadama  ata  bene  ancbora. 

Essendû  Tociferato  per  gente  assay  cbel  se  praticha  ap- 
pontaamento  cum  Alamani»  dix!  a  Sua  Slgooria  se  ModsI- 
gnore  de  Viri  a  Filiborgo  como  fu  ordinatoli  giomipassati*, 
re&pttose  non  sapeno  se  doppoy  cbe  lui  partite  da  qui 
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questi  giorni  lliavera  lassato  andare.  perche  gli  dicessi  mo 
haveva  facto  malo  a  non  lassailo  aiidaro.  Repplicay,  per 
gente  assay  se  dice  pur  chel  se  tracta  appontuamento  cum 
li  Alamani.  Respuose:  c  Nostro  frare  Monsignore  de  Bergo- 
gna  saria  bene  contcnto  del  apontuamento  cum  Fiiiborgesî, 
non  gia  cum  lattri  finchel  non  harera  facta  qualche  feo- 
detta  coDtro  loro  de  la  vitata  de  questi  giorni.  Ma  ema  Fil- 
borgo  saria  bene  contente  perche  e  forta  terra.  Non  sa- 
pemo  altra  cosa  fin  hora:  domanday  poy  al  GoTomatore  de 
Nizza  separatamente  se  Monsi^rnore  de  Viri  era  stato  a  Fil- 
borgo  et  que  cretleva  de  appontuamento  cum  loro.  Me  ris- 
puose  subito:  Credo  chel  sia  stalo  la:  pur  non  so  anche 
altra  cosa  alcuna  ».  Del  nltimo  cavalaro  morto  quai  se 
trov,ilo  per  li  tromhptti  ilti  prefato  Monsignore  el  de  Ma- 
dama,  cum  altri  duy  cavallari  di  V.  Ev^^,  non  scrivaro  al- 
tramente.  perche  Zohanoe  Petro*  ne  scriTara  largamente. 
Questi  altri  tutti  sonno  impanriti,  qaantunqae  sia  facta  bona 
proTisione  de  fargU  accompagnare  da  qni  a  la  posta 
dAgnone*  et  da  la  posta  qoi  per  H  arceri  de  Monsignore, 
como  Zohanne  Petro  ha  avisato. 

De  Alamani  che  fadano  profisione  alcnna,  ne  de  Yale- 
sani,  noD  se  ha  altra  novella,  salvo  che  se  dice  quasi  con- 
tiiàuamentc  che  Valesani  stariano  maie  de  vivere  se  non 
hayesserono  viuualie  dal  paese  di  V.  Ex'^  et  pur  questa 
matina  e  statto  ditto  a  Madama  in  mia  prest^ntia.  Et  io  re- 
spuosi  porria  forse  essere  che  alcuoi  del  paese  ne  condu- 
riano  qualche  sache  secretamente  per  guadagnare  corne  se 
fa.  Ma  non  si  vuole  credere  che  Sua  Gelsitndine  ne  lassasse 
condnre  cum  sua  saputa,  ne  volunta.  Et  Madama  disse:  Gre- 
demo  quelle  che  yof  diceti,  benche  se  dicano  cose  assay. 

El  Lusana  primo  may  1476. 
Ejusdem  Gelsitudinis  Yestre 

Divotissimus  servulus 

Amtoiuus  db  Aplamo. 
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A  tergo  :      Ulustrissimo  Pi  incipi  etc.  doo  Galeaz  Ma- 
ria Sfortie  Viceeomiti  duci  Mediolam. 

f  Mn/jixtru  Batiahmeo,  le  médecin  piémontais  de  la  duchesse  de  Sa- 
voie, qui,  de  concert  avec  le  Milanais  Matheo  de  Claricif  médecin  ordi- 
naire  da  dac  de  Bourgogne  (dépèclie  de  Pmigarola,  do  17  ma»  1475, 
n*xx  ci-devant),  soigna  ce  prince  prndant  la  maladie  pravp  qu'il  eût  à 
Laasanne.  Les  dopëches  milanaises  ne  font  nulle  mention  dn  docteur 
napolitain  Anyelo  Cato,  créé  plus  tard  archevêque  de  Vienne  par  le 
roi  Louis  XI,  ni  des  services  qu'il  aurait  rendus  au  duc  Oiarlea  pen- 
éuA  cette  maladie.  (Compares  Cemmùies,  L  c  t  H,  p.  34,) 

«  Yotr  la  dépêche  tVÂppkmo,  da  22  avril,  n*  OLXZDL 

>  Voir  1a  dépêche  ^Jfpitmo,  dn  2S  avril,  n*  GLXZX. 

■  Ti'Afjrinne,  lisez  da  Nyone,  Nyon,  petite  ville  vsadoiiefQr  te  iM  de 
Genève,  k  7  lieues  de  Lamanue. 


CLXXXVI 

Fr.  Petrasanta  au  duc  de  Milan. 


Tarin»  S  nan  14711, 

Arrivée  à  Turin  d'un  officier  de  finance  du  duc  de  Bourgogne, 
accoinpigné  de  huit  chevaux  et  de  deux  fourriers.  —  Monseigneur 
de  Châleau-Guyon  dit  à  l'anibasi^adeur  milanais  quo  cet  officier  lui  a 
apporté  quelqu'urgeiit,  et  qu'il  en  attend  davaulagc  |)ar  une  autre 
voie.  —  Ce  seigneur  poursuit  ses  enrôlements,  principalement  parmi 
les  petite  oondonien}  mais  il  ne  ooiidai  défiDÎtivemeot  avec  aucoD 
d'eux,  el  en  attendani  il  exige  que  oeux-d  lui  donoeni  des  cautions» 
aoil  i  Turin,  soit  n  Verceii.  —  Il  ne  veut  accorder  que  25  lances 
garnies  au  comte  J.-Fr.  de  Gambara,  qtii  d^nande  à  traiter  pour 
une  centaine;  —  10  lanrfK  -i  Coin  de  Medinno,  qui  en  voudrnit  25  ; 
—  il  on  est  de  môme  du  coiiduttier  Mairhetto  de  Faenza.  —  En  ce 
qui  toucUt)  les  capilaiues  Gérard  Martinengo  et  tiu^fo  de  SanSeve- 
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rim,  on  allend  une  réponse  du  duc  de  Bourgo^jne, —  D.  Franasqtie 
de  Castigtione  est  toujours  à  Turin,  tendant  ses  liluts,  mais  jusqu'ici 
il  n'avait  pas  encore  obtenu  la  moindre  bagatelle. 

On  se  dii  informé  dans  cette  villt-  ({ue  les  Allemandaoo  Suisses  se 
nssemblent  en  fort  grand  nombre  à  l'enoontre  du  duc  de  Bourgogne, 
et  que  les  Valaisans  de  leur  côté  ne  s'endorment  pas.  On  redoute  de 
la  part  de  ceux-ci  quelqu'entrnprise  sérieuse  sur  la  vallée  d'Aoste.  — 
La  régence  se  rmit  on  mosum  de  pouvoir  les  arr/'lfr  pendant  quel- 
ques jours  dans  les  délilés  d«'s  Alpes.  —  C'est  pour  rda  (pi'elle  dé- 
sire savoir  si  elle  peut,  oui  ou  non,  compter,  en  cas  de  Ix'soin,  sur 
l'assistance  du  duc  de  Milan,  parce  que  si  elle  ne  devait  pas  faire  de 
fond  sur  son  assistanee,  la  régence  se  verrait  obligée  de  diercher  du 
secours  ailleurs,  etc.  —  Elle  se  plaint  beaucoup  de  ce  que  le  duc  de 
Milan  n*a  pas  daigné  répondre  le  moindre  mol  au  sujet  de  b  demande 
de  troupes  qui  lui  a  été  ofTiciellement  faite  ces  derniers  jours. 

1a*  sern'f  iîro  i^wcnl  Oii-Puis  mande  au  pré^idoni  du  Piémont,  en 
date  du  'jf<)  avni  diTiiicr,  que  le  roi  de  France  fait  grand  état  de 
vouloir  avoir  une  ciiirt  viie  avec  le  duc  de  Bourgogne  et  h  duchesse 
de  Savoie,  mais  que  le  duc  y  parait  peu  disposé,  bien  que  la  du- 
ehesse  Ten  sollicite  beaucoup,  ne  désirant,  quant  à  elle,  que  de  vivre 
enpaii. 

Plusieurs  marchands  provençaux  et  fiançais  passant  à  Tarin  pour 
se  rendre  à  la  foire  de  Verceil,  parlent  confusément  des  afiaires  du 

roi  Rpné,  disant  :  —  que  le  vieux  roi  a  éludé  la  visite  du  sire  de 
CIcssy.  'gouverneur  de  Mâcon,  et  qup  h  duc  d«'  Bnur^^ogne  l'a  nou- 
velleiuent  incnncé  de  la  f»uerre  ;  que  le  rui  de  Fraucti  est  déjà  maître 
de  la  meilleure  [lartie  de  la  Provence,  etc. 

Le  trésorier  RufBn  de  Mûris  dit  avoir  la  certitude  que  le  duc  de 
Bourgogne  éprouve  une  grande  pénurie  d'argent,  et  qu'il  a  foit  toutes 
les  démarches  peanfates  à  Anvers,  à  Malines.  è  Bruxelles  et  dans  d'au- 
tres villes  de  Flandre  et  de  Picardie  pour  en  emprunter  ches  les  ban- 
quiers à  gros  intérêt  ;  d'autres  ajoutent  môme  que  ces  démarches  n'ont 
pas  abnnti  —  On  pmit  le  croire  en  observant  combien  il  a  fallu  de 
p<Mne  ei  de  temps  pour  faire  arriver  au  camp  le  peu  d  argent  qui  s'j 
trouve. 

Le  sire  de  CIcssy ,  gouverneur  do  Mâcon  avait  quitté  Turin  l'avant- 
veille,  30  avril. 

ninstrissimo  et  ExeeIl6nU$sîmo  Signore  mio.  —  E  qna 
giunto  uno  olTiciale  del  Duca  di  D'ugogna  con  olto  ca- 
valli  et  iioi  correri.  L  oûlcio  suo  lappelia  clerico  de  le 
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finanze*di  Borgogna,  che  e  tanto  come  sotto  che  forero. 
Monsignore  Chiategoion'  mi  ha  detto  chel  gli  ha  portati  ai- 
choni  pochi  denari;  ma  aspects  nno  altro  glieoe  deve  por- 
tare  boDa  quantité.  Tatto  el  di  praticha  di  luorre  soldait, 
maxime  homini  di  poclia  condntta,  et  cod  dIodo  conclode, 
etTole  elle  tutti  dagano  sicurta  in  questa  terra  o  a  Vercelli. 
Al  conte  Giobanne  Francesco  da  Gambara  ?orrebbe  dare 
25  lance,  et  luy  ne  vorria  cento.  A  Cola  da  Medicina'  10, 
et  luy  ne  vorria  25.  El  simili  Marchelto  fia  Faenza  :  pur 
credo  rimarra  daccordo  con  quosti  doi.  Del  fatto  di  Ge- 
rardo  da  Mrirtinengo,  oi  D.  Ugo  da  Sansevmno  s'aspetla 
la  risposta  dal  Duca  di  Borgogna.  D.  Francesco  da  Casli- 
gUoneS  e  ancora  luy  qua  a  pîzare  al  arcbetto.  Sino  adesso 
non  e  comparso  uno  minime  bagattino. 

Gostoro'  hanno  sentorecbe  11  AlamanI  ingrossano  molto 
forte  darerso  il  duca  di  Borgogna,  et  ancbe  cbe  Valiesani 
non  dormano.  Dobitano  chessi  Valiesani  captato  tempore 
faciano  qualche  grande  impeto  in  Valledagosta,  quale  non 
polrano  perho  fnre  cosi  presto  che  costoro  non  11  tengano 
qualcho  di  impediti  ue  li  passi.  Il  [)erclie  voiii^nio  sapere 
dala  Signoria  Vostra  II  adiiilcra,  o  non;  perche  dicono 
quando  egly  non  abiano  ad  liavere  speranza  ne  a  fare  fon- 
damento  sopra  il  socoorso  di  Vostra  E^cellentia  consulta- 
▼ano  di  fare  provisione  meglio  potrano,  o  di  avère  quai- 
cbe  adinto  daltronde,  acciocbe  per  poco  suo  provedimento 
non  incorrano  in  tanto  pericolo  et  tanto  danno,  qnesto 
manifestamente  gli  potrebbe  intervenire.  Sano  bene  perbo 
gli  potrano  maie  pro?edere  se  Vostra  Signoria  non  gli 
adiuta;  mafarano  il  manebo  maie  potrano.  Sidolono  troppo 
che  Vostra  Signoria  may  non  babia  risposto  una  mimina 
paroUa  rirca  questi  fanti  richiessero  a  di  passât! . 

Per  una  de  26  dApriii  Deputheo*  scrivi  al  pred«  Prési- 
dente come  il  We  di  Franza  fa  grande  opéra  di  abboccarse 
col  Daca  de  Borgogna  et  con  Madama,  ma  cbesso  Duca 
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non  gii  ascolta  et  madama  si  gli  scalda  molto  :  perche  alla 
ha  par  voglia  di  vivcre  in  pace. 

Qna  sono  passati  et  passano  parechi  mercatanli  di  Pro- 
venza  et  alconi  france&i  quali  ?aoo  alla  fiera  di  Vercelli.  Ra- 
giooano  diffosameote  di  quelle  eos»  del  Re  Ranero,  et  corne 
el  ba  ftigito  laudienlia  del  Govematore  di  Macchon'  et  corne 
il  Duca  dt  Borgogna  lha  noTamente  mandato  a  minacciare 
di  guerra  et  corne  il  Re  di  Franza  ha  gia  fomilo  fl  meglio 
de  la  lYovonza. 

Uulïiii.)'  \ui  (leito  havere  certezza  che  Duca  di  Bor- 
gogna e  in  grande  extremita  de  denari,  cl  (  bol  lia  fatto 
fare  ogiii  upera  in  Anversa  el  Malines,  a  Ilorselles'  et  ia 
alctiuni  altri  lochi  in  Flandra  et  in  Picardia  et  in  Dorgogna 
per  impromutare  denari  a  cambij  et  intéresse,  et  non  ha 
aerralo  qaesto  mede«imo  ho  anche  io  inteso  per  altri.  E 
ben  si  po  comprendere  per  tanto  tempo  et  tanta  diificoita 
hi  dorato  a  far  Tenireqaelli  pochi  denari  dadesso  incampo. 

n  govematore  di  Haechon*^  parti  ialtri  heri  da  qui.  Alla 
bona  gratia  de  Vostra  Celsitadine  bnmilmente  mi  ricomando. 

Taurini  9  may  1476. 
GeisituUinià  Vtibiiô 

Divotissimus  senrulus 
Subtmpt^  Franciscus  Petrasamcta. 

il  Urgo:     ninstfissîmo  principi  etc.  domino  Galeaz 

Marie  Sfortie  Vice  Gomili  duci  Medio- 

lani  etc. 
Per  postas,  cito,  etc. 
Cum  sigiUo, 

1  Clerko  de  Ufinmse^  Qerc,  aaditeor  des  comptes.  (Voir  De  La  BarrCf 

L  c  n,  2Ba) 

•  HigoM  de  CbUoQs,  migmm  de  ChSÊBOÊhQiÊjfm 

■  MidiihmOj  famille  miUmaiM  dont  était  Jmm-Jaeqm  JfSdSeMMO^ 

ch^trl  iin  de  3fM:';o,  que  l'empereur  Charles-Quint  créa  iTuir^MÛr  df  JCSe^ 
rtmoiM^  en  1628.  {Imiqf,  (Ténénfcyte  Mifor.  tfMie^  p.  1S2.) 
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*  Castiglione,  nom  d*ane  famille  noble  de  Milan,  dont  Branda  de  Cas- 
Uglione,  évëque  de  CSôme,  fat  ron  des  aiabasMdears  que  le  due  de  MU 
kii  ttfdt  envoyé  an  due  de  Bonigogne  ^  son  ceaip  de  Onndson. 

s  ClMloro^  (f  eil>i^dire  lei  memtree  de  U  régence  de  Piémont 

«  Da-Putheo,  Barthel.  Dupuiâ,  secrétaire  de  la  duchesse  de  SAfOlfl. 
{Juven.  de  Acquino,  Hiat.  Fatr.  MotMim.  tor^pL,  1 1,  col.  682.) 

'  Jean  de  Damas,  seignmr  de  Cle.%<»j,  conspiller  <>t  chainbpUan  du  duc 
de  Bourgogne,  gouvemeiur  de  MAcon.  Cette  dépèche  montre  que  c'est 
M  teignenr  qui  fut  envoyé  rm  le  vieux  roi  BMé,  en  Provence,  et  mm 
pas  le  sire  de  ChAteen^Guyon ,  ainsi  qu'il  est  dit  dan»  les  JtÊSHÊûim 

Ccnnfni)u-ji,  liv.  V,  rlmp.  2.  (1.  c.  t.  II,  p.  16  ) 

linfiîn  de  Mora,  général  des  Finances  et  conseiller  de  la  dncàOMO 
de  Savoie,  (r'ibrario,  DdU  institut,  eu.,  t  ll,p.  281.) 

•  BruxeUea. 

XejKnM«riieur  de  iCâcon,  voir  d-desaus  la  note  7. 
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Antoine  d'Appiaho  au  duc  de  Milan. 


ïianeanno,  le  2  mai  U76. 

La  santé  du  duc  de  Bourgogne  s'améliore  de  jour  en  jour,  et  l'on 
peut  considérer  son  entier  rétablissement  comme  prochain.  —  La 
veille,  i*'  dtt  mois,  le  due  avait  regu  la  visite  de  plusioufs  persomieBi 
enir'auire  celle  de  rambasaadeor  Peni^garola.  —  On  eroil  que  la  dif- 
tributioQ  de  la  solde  aux  troupes  pourra  se  faire  dans  la  prochaine 
semaine.  —  Cette  op'ralion  a  déjà  commencé  dans  la  gendarmerie 
de  la  maison  du  duc.  —  Il  se  dit  cependant  dnns  l'entourago  de  Ma- 
dame de  Savoie  que  In  fli^trilnition  d'argent  aux  troupes  de  l'ordon- 
nance n'aura  Heu  qu  au  moment  de  lever  le  camp,  de  peur  de  dé' 
sertion. 

m»"»  et  Ex'""  Sijirnore  mio.  —  Riromniulandome  scmpre 
a  la  bona  grazia  di  V.  Celsitudinc.  —  (Oinissis  omUlmdû.) 
—  Gum  ia  Dio  grazia  questo  lii'»»  Moasigoore  di  Borgogna 
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ogni  hora  va  megliorando,  et  liei  i  forono  moite  persone  a 
visitarlo  et  anche  gli  fu  Zoliimno  Petro.  Se  puo  tenire  in 
Intto  francho  et  librro.  Credo  fara  dare  denari  questa  sep- 
tuiiana  proxima  a  la  lientedarmc,  gia  lia  comenzato  a  fare 
dare  denari  a  quelli  tii  sua  corte.  Mon  se  inlende  anchora 
cbe  denari  voglia  fare  dare  a  le  gentedarme.  VA  >\  dice  fra 
la  corte  di  qaesta  madama,  che  dati  denari  subito  se  lerara 
col  campo«  ut  fertnr,  et  forse  cnm  speraoza  di  qualche 
trama. 

Ex  Lnsana  secundo  may  1476. 

Ejusdem  Gelsitudinis  Vestre 
Firmat.  Devotissimus  senulus 

Antonius  de  âplano. 

il  tergo:  111.""^  Principi  et  Excell.'»'^  ilnmino  fia- 
leaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci 
Mediolani,  etc. 

Cum  sigUlo. 


GLXXXVm. 
J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Nilan. 

Ltuwme,  8  mai  1476u 

Le  cotnt^  do  Romont  s'est  saisi  d'un  château  (non  iioium^),  appar- 
tenant 5  un  Rcnlilhommp  fnhourgPo}«.  —  C"  chàlcati,  sitn.'"  à  Hpux 
tieues  au-delà  de  Romont,  du  cùlé  de  Fribourg,  étant  daus  liiuiies 
de  la  souveraineté  de  Savoie,  le  comte  y  a  mis  une  garnison,  sans  le 
brftkroilapiUtr. 
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MonsigK  di  Romont  a  pigliato  un  castello  doe  leghe  di  U 
da  Romont  Yerso  FUiborgo  di  im  itontiiomo  di  Filiborgo, 
che  fa  forsi  300  homini,  e  si  intende  non  U  ha  posto  il  foco 
De  focto  sacomano:  ma  lo  guarda  cosi»  perche  e  dî  limiti 
di  Savoya^  Di  Saiceri  si  parki  Tariamente:  niente  fiao  qui 
di  certo. 

Lossane  3  May  1476. 


Firmat,  Servus 

Jo.  Petrus  Panigi*. 

A  lergo:      Ill™o  et  Ex™°  Principi  G;ileaz  Maria  Sfortia 
Vicecomiti  Duci  Medioiani. 

Cum  HgiUo, 

*  Avant  la  guerre  de  Bourgogne  le  terribârtt  àè  U  liHA  daFMbooif . 
m  •'étendait  %a'à  trois  lieues  à  1»  ronde. 
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J.-P.  Panigardla  au  duc  de  Milan. 


Lausaaae,  5  mai  1476. 

Le  due  de  Bourgogne  fait  publier  au  eamp  uo  ordre  du  jour  portant 
que  loutes  les  troupes  aient  à  se  tenir  prèles  sons  les  armes  pour  passer 

une  revue  le  huit  du  même  mois,  jour  où  la  distribution  de  quatre 
mois  de  paie  se  fera  sur  le  pied  suivant,  assavoir  :  —  immédiatement 

un  mois  de  solde  ;  —  un  second  mois ,  au  premier  cantonnement 
qui  suivra  la  levàî  du  camp  de  Lausanne;  —  et  les  deux  autres  mois 
dans  le  cantoonetnent  suivant,  soit  au  voisinage  de  l'ennemi.  —  Lie 
n.  8 
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duc  açrit  de  la  sorte  parce  que  beaucoup  de  gens  f^ucrre,  cl  parli- 
culièrefiienl  les  Italiens,  auraient  dit  qu'après  avoir  louché  la  solde 
ih  s  on  iraient.  — .En  effet  le  jour  même  de  la  déroute  (de  Grandson) 
plus  de  3000  hommes  se  trouvaient  dispersés  dans  les  viHsges,  au 
lieu  d*ètre  à  leur  quartier  dans  le  camp.  —  Il  ne  donnera  la  paie 
ebtièra  de  4  mois  qu*è  eeux  qui  onl  rallié  l'armée  et  qui  léronl  toote 
h  campagne  avec  lui,  etc. 

Messire  Olivier  de  La  Marche,  accompagné  de  quatre  escouades  de 
gens-d'armes  et  d  archers,  a  été  envoyé  par  le  duc  Charlp?  (Ju  côté  de 
Genève  pour  ramener  au  camp  les  gens  de  guerre  <îi-i)orbôs  de  ces 
càiù&f  ainsi  que  les  maraudetirs  qui  assassinent  les  voyageurs  et  qui 
ont  déjà  fait  tant  de  mal  sur  celte  route.  —  Il  a  mission  de  bise 
pendre  sans  rémission  tous  ceux  qui  résisteraienlà  cet  ordn». 

Messire  G*  de  Roehefort  dit  à  rarobassadeur  milanais  qo*il  a  ^con- 
dtûl  le  mandataire  de  messire  Ugo  de  San^Senrino  venu  pour  con- 
clure une  capitulation  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Ce  prince  lui  a  fait 
fflgnifier  qu'il  ne  voubit  point  rec^^voir  à  sa  solde  des  personnes  en- 
gagées au  service  du  duc  de  Milan,  sans  le  con^é  expn's  de  ce  prince; 
—  d'autant  moins  que  ce  condutier  était  accusé  d'embaucher  les  sol- 
dats de  son  maître,  ce  qui  déplait  fort  au  duc  de  Bourgogne.  —  A  cela 
l'agent  de  Sm-Sevtrwù  a  répondu  que  son  seigneur  est  en  posses- 
sion d*mi  congé  du  due  de  Milan  écrit  en  bonne  forme.  —  M.  de 
Rochelort  aurait  répliqué  que  cela  n'était  pas  constant  ;  que  le  duc  de 
Bourgogne,  vivant  avec  le  duc  de  Milan  sur  le  pied  d'une  amitié 
toute  fraternelle,  il  exigeait  que  son  consenlcmonl  fût  lihre  et  ab- 
solu. —  On  aitôure  que  le  jnandalaire  de  San-Sevcrino  fait  aujour- 
d'hui même  ses  préparatifs  de  départ,  disant  hautement  (ju'il  voyait 
bien  que  le  duc  de  Milan  lui  était  un  obstacle  à  la  conclusion  de  son 
aflUre,  comme  aux  Florentins  et  aux  envoyés  do  Bologne  ;  —  quil 
était  le  tninèm  négociateur  éconduit  par  la  même  cause  de|Niis 
qu'il  avait  quitté  la  Lomhardie. 

Le  protonotaire  Hesler,  ambassadeur  de  l'empereur,  ayant  eu  li 
veille  (4  mai)  une  audience  du  duc  de  B<»urgogne  [dont  la  conva- 
]esr<>nce  marche  bien\  «filliciu^  son  e\[MMliiion  pour  Rome,  en  pré- 
sence do  l'ambassadeur  milanais  Pauigarula  et  de  l'/'vèque  de  Sék^ 
nioo,  nonce  du  pape  Sixte  IV.  —  Quand  le  nonce  &e  fut  retiré  de 
Taudience,  le  protonotalre  Hesler  reprit  la  parole  devant  l'ambassa- 
deur milanais  pour  ooromnniqoer  au  duc  de  Bourgogne  la  réponse 
de  Tempenur  Frédéric  touchant  la  souveraineté  du  Milanaîs.  —  Il 
dit  «  qu'ayant  transmis  à  Sa  Majesté  la  demande  pressante  du  duc 
t  de  Bouigogoe  tendant  à  obtenir  en  fSiveur  du  due  Galeaa-Marie 
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»  Sforza  Tinveslilure  fprivilégioj  de  son  dnclié  l'empereur  Tavait 
t  chargé  de  répondre  au  duc  de  Bourgogne  qu  il  y  consentait  par 
»  condesoeDdance  pour  lui  et  sur  sa  demande,  bien  que  jusqu*alors 
»  Sa  Majesté  n'eùt  voulu  Taceorder  h  aucune  personne  vivante,  a  — 
Quant  à  la  sorome  à  payer  pour  prix  de  Tinvestiiure,  Tenipereur  laisse 
au  duc  de  Bourgof^ne  la  faculté  de  la  modérer,  dans  le  cas  où  celle 
qui  pourra  ôlrc  domandéc  lui  paraîtrait  excessive.  —  Les  sentiments 
de  Sa  Majeslt'  pour  le  duc  CliftHcs  soni  tels  i|nVne  veut  qu'il  agisse 
daiiscelUi  comme  s'il  était  lui-jriètne  ietnpcrenr,  et  que  S.  M. 

ratifiera  tout  ce  que  le  duc  aura  décidé  h  cet  égard.  —  Après  avoir 
exprimé  &  Tambassadeur  impérial  sa  gratitude  envers  Tempareur, 
le  due  de  Bourgogne  ajoute  :  —  «  que  S.  M.  n*aurait  rien  pu  faire 
•  qui  lui  Tut  plus  agréable  que  de  condescendre  à  la  demande  de 
>  cette  investiture  en  faveur  du  duc  de  Milan,  etc.  »  —  Sur  cela 
l'ambassadeur  milanais  se  retira  h  son  tour  hi-';  uit  le  prolonotairc  im- 
périal avec  le  Hue  en  tète  \\  léie  pour  deiilH'rer  sur  ectle  affaire  et  sur 
bien  d'autres  choses  qu'ils  ont  à  iruiler  ensembli;;  —  remettant  au 
lendemain  pour  apprendre  le  résultat  de  la  délibération. 

Le  correspondant,  Panigarola,  s'excuse  auprie  du  dws  de  Ifîhn  de 
n'avoir  pas  écrit  la  veille,  4  mai,  sur  ce  que  le  protonotaire  Heder 
était  venu  dâs  le  matin  lui  demander  à  dîner  afin  de  se  trouver  plusi 
portée  de  la  cour  pour  la  conférence  du  soir;  — sur  l'invitation  de  ïm- 
voyé  milanais,  messire  G*  de  Rochefort  assiste  à  ce  dîner  improvisé. 

Illastrlsaimo  Signor  mio.  Sono  stato  facte  le  cride  in 
campo,  che  ogni  soldato  di  queslo  S**  ali  octo  del  présente 
stara  in  puncto  in  arme  a  far  la  monstra,  et  li  sara  facto 
pagamento  di  quaUo  mcsi  iri  questo  modo:  Al  présente  H 
sara  dato  perun  meso,  al  primo  lozamcnto  li  hvA  al  j)ar- 
tire  de  qui  un  altro,  e  a  laltro  campo  api'eso  de  inimici  o 
dove  si  sera  per  li  doi  altri  mesi,  e  questo  fa  fare  p»  S™ 
perche  moUij  maxime  Italiani,  aviano  dicto  anno  auto  di- 
nari  se  ne  andariano:  e  molli,  il  di  de  la  rotta*  e  pin  di 
3^  persone  sonotrovati  erandi  per  li  Tillagi  et  non  in  campo, 
pero  Tole  darli  qnatro  mes!  integri  a  quelU  che  sarano  con- 
docti  m  campo,  e  snxo  limpresa  cod  Soa  Sign^  Jn  puncto» 
aliter  non,  ecc. 

Monsign  de  la  Marchia*  e  andato  verso  SS&evra*  con 
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qoatro  squadrc*  et  molti  archieri  per  far  ritornare  ogni 

imo  sara  lozato  per  quello  camino  e  quelli  che 

assassinano  la  brigaia  e  fanoo  tante  maie  per  quella  sirata* 
et  chi  Doo  ritomara  subito  a  commi&sione  di  farti  impicare. 

Messer  G.  Rochiafort  me  a  dielo  che  a  excloso  qnello  di 
messer  Ugo  SanseTenno  di  aconzarsi  con  qaesto  S"*  et  li 
a  facto  dire  che  la  Soa  non  toria  persona  di  quelli  di 
V.  S.  ehenon  fosse  di  bon  conseatimento  di  quella,  et  che 
intende  va  desviando  li  soldati  voslri,  che  non  li  piace.  Re- 
sponde  quello  clie  a  bona  licentia  di  V.  S.  in  scripto,  li 
'  replico  che  questo  non  li  constava,  et  che  volevano  fosse 
bona  et  grata,  perche  prefato  S^p  viveva  damico  e  bon 
fratello  coq  V.  Ex^^,  Questa  matina  monstrava  Uiomo  di 
esso  messer  Ugo  ?olere  partire  como  iatendo  ;  et  a  dicto 
comprende  V.  S.  Il  fa  disconzar  qnesto  partito  cosi  anco 
como  a  facto  con  Fiorentini  e  BologQesi%  e  qaesto  e  il 
terzo  li  a  rotto  poi  che  e  partito  da  qnella. 

El  prothonotario  Esler  del  Imperatore'  fo  heri  sera  ad 
Tîsitare  qnesto  che  sta  bene  ora:  dove  erano  Monsig» 
di  Sebenich*  et  lo.  Sollicita  lexpedition  soa  per  Roma.  Li 
in  mia  presenlia,  pnrtit  )  Sebenich,  disse  a  la  S"^^^  ^ua  che 
havendo  lui  referto  liii>t;inlia  faceva  Soa  Si?"«  prefata  de 
privilegj  "  vostri,  la  del  imperatore  coiidebcendeva  et 
dicera  per  contemplatione  di  quella  farli  :  el  che  mai  inanzi 
ad  instanlia  di  persona  viva  aveva  voluto  dire  ^ S  et  cosi 
per  parte  di  essa  M>  rispondeva  ;  la  quale  rimettefa  ad 
prel^  se  la  sema"  demandaria  fosse  tropo  eicessiva  al 
parère  vostro  che  la  modérasse  ;  perche  tra  la  p"  H«  et  Soa 
Sn*  era  taie  amore  che  quello  forîa  averia  ratto;  e  qui 
disse:  In  questo  caso  la  Excell*  Soa  era  Imperatore.  PreP> 
S**  ne  ringratio  la  H*  Soa  assai  :  dicendo  il  magior  piacere 
li  poteva  fare  era  compiacerli  di  questi  privilegij  :  c  qiiella 
humanila  el  comoJila  faria  ad  V.  S.  reputaria  facta  a  se 
stessa;  oltrache  la  M«  Sua  aveva  a  far  grau  stima  di  quelli: 
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e  cosl  rimasino  esso  et  dicto  prothonotario  soli  ad  ra- 
sonare.  Dile  parlicularita  di  questa  cosa,  el  di  quell  e  nnno 
a  fai  s  iriNieme,  hogie  intendero  ciie  ^eia  lacio;  perche 
esso  prolhonotarin  parti  che  ora  nocte  da  p"  S"*. 

Mon  scrissi  beri  ad  la  S.  V.  perche  esso  prothcootaiio 
mi  Tene  assaltare  a  limproviso  la  matîDa,  dicendo  foleTa* 
«Sisnar  con  mi^  per  eswe  TiciDo  a  la  corte*  cosi  al  disDare 
li  fo  Mes8>«  6.  Rochiafort  con  liii,et  benche  fosse  tardo  ml 
sforzai  reccTerli  hooestamente.  Hogie  spero  saro  ad  par> 
tem  con  qaesto  S»  ad  longnm;  el  avisaro  V,  S.  di  qaello 
a?ero  inteso.  A  la  qnale  me  riccomando. 

Lossane  quiuto  may  1476. 
Firniat,  Servus 

i.  P.  PAmCUAROLLA 

A  tergo:  (H'^i"  Principi  et  Excellentissimo  domino 
domino  Duel  Mediolani  et  domino  meo 
singularissimo. 

Cum  sigtiio. 

*  Le  jour  de  la  déroute  de  Grandson,  2  mars. 

*  MuÊin(Hk)ierieLaMÊrdie,eÊptiaSMàt  la  garde  du  dœ  de  Bour- 
gogne le  oélèlnre  anteiir  des  Mêmotm  qui  portent  eon  noan. 

'  Zinevra,  Ginevra,  Genève. 

*  Squadre,  pscadrp,  troupe  de  gens  de  puerrc,  composée  de  25  lances, 
dont  quatre  formaient  ensemble  une  comptée  il  urdunnance  de  100 
lances. 

*  Plodeiin  conrriere  «raient  été  assassmés  daot  le  tnjetdeGenive 
à  Lausanne  et  viee  Tem;  Toir  lee  déptehet  précédentee  tr  cuciix  et 

CLXXXV. 

*  An  siget  de  Ugo  de  Scm-Severino,  coruùAtiere  italien,  Tojez  la  dé- 
pèche de  Petrastmia  de  Tarin,  H  vnû,  n*  clzxxi  d-derani  Le  due 

Galeas-Mario  lui  avait  rendu,  en  1475,  les  fiefs  de  Lugcmo,  Bakmatit 
Mendrim  (Tessin),  pour  les  loi  retirer  ensoitei  (Canto,  Storia  di  Qçmo, 
t  II,  p.  10,  note  2.) 

J.àt  Muller  dit,  sur  la  foi  d'une  missive  de  Berne  à  StratX>ourg,  en 
date  du  16  mare  1478,  qne  le  dnc  Caïailes  avait  dans  eeo  année  4000 

hommes  de  Bologm,  envoyés  par  BcntivfxjJio  fT/  'yf  h  Suisse,  t.  YTR, 
p.  59,  note  277.)  On  voit  que  ces  troupes  iuj  avaient  été  proposées, 
nais  que  le  duc  ne  les  avait  pas  acceplées,  non  plus  que  les  Florenttnt, 
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*  Le  protonotaire  Georges  Heskr,  aoibaissadeur  extraonliiuùre  de  Tem- 
perenr. 

•  Luea»  dt  TaOrnli»,  évêque  d«  SSOémeo,  ambaMadaur  m  hoom  da 
pape  Sixte  IV  près  le  doc  de  Bamgofne. 

Prmlegii:  les  lettres  patentes  d'investiture  du  durhé  do  lOlaii,  im- 
pétrées  parle  duc  de  Bourgogne  pour  Galcas  -Marir  ^^f  r/a. 

L'empereur  Frédéric  III  n'avait  point  reconnu  François  Sforza, 
successeur  des  Visconlt,  comme  duc  de  MUan.  Son  fils  Gakas-Marie  avait 
eDvojé  en  U74  à  la  Diète  d'Angsbonrg  nne  ambaaaade  po«ir  aolttdter 
Vinvestàiire  du  MiUmaUd^VempeTcnr,  auquel  il  faisait  offrir  pour  cela 
60,000  ducats  outre  une  anntùté,  et  H,000  ducats  à  chacun  des  élt  ct-  urs 
de  rempire>  Frédéric  n'était  pas  éloigné  d'y  consentir,  dit  un  costompo- 
fwn,  mais  l'affaire  édiona  par  aoite  de  l'oppoeitioB  de  plmieiira  prineee 
allemands,  et  cutr'aa^  de  Ptteeteur  de  Saxe.  (Voir  Qimd,  MomÊm, 
Beitshurg.,  t.  I,  p.  cxv.) 

La  Somma,  c'est-à-dire  le  rcliof  ou  la  somme  d'argent  à  payer  à 
l'empereur  pour  prix  de  l'investiture  du  Milanais. 


GXC. 


J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Mil^vn. 


Laosaime,  6  mai  1478. 

L'ambassadeur  milanais,  admis  te  jour  précédent  (5  mars)  auprès  du 
duc  Charles ,  remarque  qu'il  est  pMo  et  ne  paraît  pas  avoir  repris 
toutes  ses  fnroos,  il  t'ii  comMul  que  ce  prince  n'e^i  \m  encort'  roin- 
plélemeiil  rétabli  Jo  sa  iiialadie.  —  L'entretien  rouie  sur  l'inveslilure 
du  Milanais  ;  —  le  duc  dit  qu'il  a  pressé  le  prolonolaire  Hcsler,  plé- 
oipoteDtiaire  de  Temperour,  de  Uter  la  eondusion  de  celle  affaire; — 
que  tout  ce  quMl  a  pu  en  linr  n'est  que  la  répétition  des  oommoni- 
cations  précédentes;  à  savoir,  «  que  Tempereur  consentait,  par  égard 
t  pour  le  duc  de  Bourgogne,  h  donner  au  due  de  Milan  l'invesliture 
•  (investifurn),  qu'il  n'aurait  pas  accordée  sans  cela  pour  tout  l'or 
»  du  niomlo  ;  —  que  les  condition^  nur^ncif^res  de  l'investiture  seront 
»  débaltuci»  m  présence  dos  commissaires  du  duc  de  Bouriroin»»,  (|ui 
»  en  décidera  dans  le  cas  où  ces  commiâsaires  et  ceux  du  duc  de  MUau 
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•  ii'MfiMiitfmi'MBomkr;  ma»,  qnoiqu'i  nt  frit,  le  due  ChariN 

•  n'avait  pti,  dit-il,  parvenir  à  tirer  de  la  bouche  du  protonolaira 

»  quelle  serait  finalement  la  somme  dont  Pempereur  se  contenterait.» 
—  Le  duc  a  ajoiit»^  «  quo  le  plénipotentiaire  impérial  Hesler  paraissait 
être  un  personnn^^^c  juis^i  rusé  qtip  circonspod  ;  il  lui  suppose  l'inten- 
tion de  retenir  en  sa  main  l'afTaire  de  Milan  pour  la  mener  de  front 
avec  les  auU'es,  et  en  tirer  parti  pour  le  succès  de  ses  propres  ailaires 
ft  Rome.  »  ^  «  Il  cherche,  en  outre,  à  tirer  du  due  ife  Ûlaii  le  plus 
B  d^argent  possible  au  profit  de  Tempereur,  et  8*en  remettrait  pour  le 
»  surplus  au  due  de  Bourgogne,  cpA  en  référerait  à  Sa  Majesté  t  a 

L'ambassadeur  milanais  rappelle  au  duo  de  Bourgogne  que  d'après 
la  réponse  de  son  maître,  qui  lui  a  été  communiquée,  le  duc  de  Milan 
nVntendait  appuyer  à  Rome  le  protonnirur-'  ïïesler,  soit  pour  raiïnire 
de  Cologne,  soit  pour  le  cardinalat,  qu'autiinl  que  la  question  de  l'in- 
vestiture et  l'expédition  des  patentes  impériales  auroient  été  préala- 
blement r^lées;  —  de  peur  qu'après  avoir  pourvu  à  ses  propres 
attires  il  ne  prenne  plus  de  souci  de  celles  du  due  d.e  Milan.  —  Le 
prolonotaire  n'étant  porteur  ni  d^un  mandat  spétâal,  ni  de  lettres  qui 
l'aocréditent  auprès  de  Galeaa-Marie  Sforza,— parce  que, diMl,  Tero* 
pereur  aurait  craint  de  blesser  ce  prince  en  ne  lui  donnant  pas,  dans 
les  lettres  de  créance,  le  titre  de  duc  de  Milan,  —  il  «;enit  n»Ve«<;aire 
de  lui  parler  clairement,  et  de  l'inviter  à  s'expliquer  calégoriqueracul 
sur  les  internions  de  Sa  Majesté  et  sur  les  bases  de  la  négociation  en- 
tamée, atin  que  le  duc  de  Milan  sache  à  quoi  s'en  tenir.  —  Le  duc 
Chatte  a  répliqué  en  disant  :  —  •  Si  après  avoir  vu  et  entendu  le 
»  proionoiaire,  le  due  de  Milan  est  content  de  lui  et  trouve  qu*il  le 
a  sert  bien,  il  pourra,  de  son  cèté,  lui  accorder  son  appui  auprès  de 
»  laeour  de  Rome;  sinon  il  le  laissera  aller.  «  —  En  même  tempe  la 
duc  a  chargé  messire  0'  de  Rochefort  d'aller  parler  dans  ce  sens  au 
prolonotaire  et  de  \f  presser  de  nouveau  de  conclure  :  —  L'ambas- 
sadeur milanais  attend  le  résultat  de  cette  nouvelle  démarche. 

lUustrissimo  Signor  mio.  Steti  heri  un  pezo  con  questo 
II]mo  Sre  il  quale  iioii  mi  pare  ancor  ben  libero,  ma  sta 
pallido  et  non  ben  fortificato.  La  S"»  Soa  mi  disse  avère 
strelo  lo  R.  prothonalario  Esler  de  io  Imperatore  a  la  con- 
clusione  de  li  privilegij,  e  queilo  che  ne  cava  si  he  che 
esso  prothonotario  dice  ad  contemplatione  di  Sua  Ex>«  lo 
Imperatore  consentire  di  darvi  linvestitara,  la  quale  pro 
loto  aoro  moodi  (sic)  antea  non  dedisset,  el  che  ne  aari 
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COD  la  s.  V.  présente  K  ambassàtod  di  qaesto  S"  ad  tnie* 

tare  la  soma,  in  la  (inale  quando  non  possiati  essere  da- 
cordo.  Il)  liu[)eraloi'fi  la  riineltt^  ad  Sua  Sig^''  che  ne  ordini 
ol  pcr  cosa  nbij  potuto  dire  non  li  a  sapiU  •  tn  arc  di  boca 
ad  quaiila  soma  si  reslrin^a  la  Soa  ullimamenle.  Pa- 
rerli  csso  pioltionotario  sia  cauto  et  astuto,  et  che  iinten- 
tione  Soa  sia  di  teaerse  questa  cosa  ia  mano  e  practicarla 
COD  qaella  di  la  par  avère  major  favore  aie  cose  soe  di 
Roma,  item  de  tirare  a  magior  soma  che  potra  la  S.  V.  in 
benefitio  dil  Imperatore,  e  lo  soprapin  rimettere  poi  qui 
ala  S***  Soa,  pero  ne  avisasse  quella.  Dissi  la  S.  V.  como 
li  exposi  laltro  di  avère  risposto  ne  le  cose  di  Colo- 
gna  e  dil  cardinalato^  non  intendere  farli  favore  nisi  primo 
conclus!  qua  et  expediti  li  privilegij  soi,  accio  facto  che 
avesse  li  lacli  soi  non  si  curasse  poi  deli  voslri,  et  non  por- 
tando  a  la  S.  V.  lettcra  di  credenza  perche  dice  lo  Impe- 
ralore  non  vole  corozaria  non  scrivendoli  Duca  di  Milano, 
neavendo  mandate,  bisognava  pur  qui  speciûcasse  ia  meute 
di  la  pref^  M"  dove  era  iorigine  dil  tractato,  accio  V.  Gels» 
sapesse  che  fare,  pero  era  hene  parlarli  cbiaro.  Repiico 
che  inteso  che  havesse  la  S.  V.  esso  protbonotario«  se  li 
trovava  fondamento,  et  li  pareva  fosse  il  facto  suo,  et  costoi 
servisse  bene,  li  fosse  di  favore  et  adiutoadRoma,  si  minas 
lassasse»  cosi  commisse  a  messer  G.  Bochtafort  H  andasse 
a  paiiarc  et  stringcsso  di  nuovo,  per  inlcmlerc  piu  oltra  lii 
le  commissione  aveva  portato  di  questa  faccenda. 
Lossane  6  may  1476. 

fVrmol.  Servns 

JO.  P£TRUS. 

Alergo:      lll.mo  Principi  et  Ex»""  domino  Galeazo 
Marie  Duci  Mediolaiii,  etc. 

CuM  ngUlo, 
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*  Le  protonotaire  Georgea  Besler  qui  sollicitait  le  di^eeti  de  cordi» 

nal,  et  qiii  désirait  que  le  duc  de  Milan  joicrnit  sa  recommandation  k 
celle  de  l'empereur  et  du  duc  de  liourgoi^iu  Après  avoir  quitté  Lau- 
tanne,  le  protonotair«  H«8l«r  se  rendit  anpnH  du  pape;  comme  on  le 
▼oit  par  une  kitred>  IV  à  VanhUluc  MaximUtmj  en  date  dn  17 
juillet  U76.  [Chmel,\.  c.  1. 1,  p.  3G2,  n»  126.)—  Sa  promotion  au  cardi- 
nalat  du  titre  de  SatUe-Lucte  est  du  10  décembre  1477.  Le  chapeau, 
etc.,  lui  furent  remis  par  Pérèqae  de  Forli,  légat  du^pape  en  Allemagne, 
ftwecune  lettre  de  congratulation  de  l'empereur  Frédéric,  daté  de  (Trôtt, 
9  nmrs  1478.  {CJtnu'î.].  e.  t.  II,  p.  315.)  I.i>  cunlinal  H-  yler  '^fî  iiojraaiimiil 

de  septembre  1482  dans  le  Danube  qu'il  traversait  ea  bateau. 


CXCL 


J.*P.  Pamigarola  au  duc  de  Milan. 


Laosann^le  7  mai  1476. 

Suite  del'aflâîra  de  rinlratitiire  du  Mibittis.  —  Le  due  d«  Bour- 
gogne dit  à  l^ambassadour  deGaleas-Marie  Sforza,  —  «  qu'il  a  eouda 
»  avee  le  protonotaire  Hesler  de  se  trouver  à  la  St-lfariiii  prochniaa 
»  ï  Aii-Ia-ChapeHe  avec  Tempereur,  et  qu'alors  il  pourvoirait  è  i'ex- 

»  pédition  du  prolonolnire  cl  de  l'ambassadeur  qu'il  enverrait  nvfv 
»  lui  vers  le  duc  de  Milan.  »  —  Il  n  ;iimii*',  nii  sujet  de  l'atlaire 

d'Avignon,  qu'il  enverrait  (à  Rome)  messire  François  ,  lequel, 

eu  passant,  iitlorniera  le  duc  de  Milan  de  l'objet  de  sa  mission. 

Le  duc  a  reçu  des  dépêches  du  siro  de  Gontay,  qui  écrit  que  son 
retour  est  différé;  le  roi  de  France,  qu'il  croyait  trouver  à  GrenoUa, 
était  retourné  à  Lyon,  où  le  roi  René  doit  se  rendre  auprès  de  S.  M. 
Le  sire  de  Goutay  prévoit  dans  ce  cas  qu'il  pourra  être  retenu  asses 
longlfimps;  néanmoins  il  reviendra  le  plus  tôt  qu'il  pourra,  —  Du 
reste  le  duc  croit  (\ue  quand  le  roi  de  France  aura  connaissance  du 
message  dont  M-  de  Contay  est  porteur,  il  en  sera  assez  contrarié. 

Jusqu'à  ce  moment  le  duc  n'avait  ri»^n  appris  au  suj(ît  de  l'entrevue 
de  ces  deux  rois.— Mais  à  en  juger  [»ar  ses  propres  paroles,  il  est  assez 
mécontent  du  roi  René,  et  parait  préoccupé  do  certaines  pensées  qui 
pooftaÎMit  avoir  été  suggérées  à  ce  vieux  roi.   En  attendant  il  «spèra 
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que  le  imnager  que  le  due  de  Mihn  doit  tToîr  ww/é  en  Ptovenee, 
ter»  errivé  asus  h  tempe  pour  détourner  le  rai  René  de  son  «oyege 

en  Fnnce.  —  Le  duc  demande  que  le  résultat  de  cette  mission  lui 
eett  eommuniqué.  —  Il  informera,  de  son  côté,  le  duc  de  Milan  du 
résultat  de  celle  du  siie  de  Cootay,  aunilAt  que  ce  dernier  sei»  de 

retour. 

L'ambassadf^iir  dit  qu'ayant  cAnunufiiijué  au  duc  de  Bourgogne  la 
réponse  du  duc  de  Milan  lourliHitt  la  (proposition  d'une  entente  mu- 
tuelle contre  le  roi  de  France,  qui  a  rompu  la  trêve,  le  prince  en 
a  paru  satisfait,  et  Fa  chargé  d'en  remercier  son  maltie,  ajoutant  qu*il 
était  nécessaire  de  prendre  des  précautions,  bute  de  quoi  le  due  de 
Milan  et  lui-même  pourraient  avoir  à  s*en  repentir.  —  Quant  à  la 
demande  fail«>  par  le  duc  de  Milan  dt^  lui  envoyer  un  ppulillii)ri)iiip  do 
toule  conliance,  h\cx\  informé,  vie. —  Lo  duc  Charles  le  fera  voloiiliers; 
il  a  jeté  les  yeux  pour  cela  sur  messire  Olivier  de  La  Marehe,  etc.  — 
L^ambassadeur  ayatii  lail  part  au  duc  Charles  de  ce  que  son  maître 
lui  a  mandé  de  la  conduiie  de  nuêm  Ugo  Smunerwû,  etc.,  le  duc 
répèle  qu'il  n'admettra  à  sa  solde  aucune  personne  qui  seratt  engagée 
au  service  du  due  de  Milan  :  — et  en  eflêt  le  mandataire  de  Son* 
geverino  est  reperti  sans  avoir  rien  olilenu,  etc. 

Le  duc  de  Milan  ayant  témoigné  à  Monseigneur  (l'évêque)  de  Tu- 
rin :  —  «  qu'il  était  content  du  duc  de  Bourgogne,  mais  mécontent  de 
»  la  duchps'îe  de  Savoie,  etc.  ;  n  —  le  duc  charge  Pambassadeur  mi- 
lanais d'en  remercier  son  maître  pour  ce  qui  le  concerne,  et  de  lut 
dire,  quant  aux  aiïaires  de  la  duchesse,  qu'il  |tense  qu'elle  s'ar- 
rangeront ;  qu'avant  son  départ  de  Lausanne  il  y  mettrait  bon  ordre: 

—  un  ordre  tel  que  le  due  de  Milan  aurait  lieu  d*en  être  contenL 

—  Il  en  chargera  messire  G*  de  Rocbefort  et  le  seigneur  d'IOens.^ 
La  revue  de  l'armée  et  la  distribution  de  la  solde  sont  annoncées 
pour  le  lendemain. 

Illustrissimo  Signor  mio.  lleri  sera  questo  S"  mi  disse 
che  concludeva  con  lo  prolhonotiino  EsIpf  di  trovarsi  a 
San  Martini)  cou  la  del  imperatore  ad  Aes  verso  Trech* 
et  che  faria  atteodere  a  lexpeditioae  di  esso  prothonotario 
et  dil  ambassatore  sao  che  maDdara  con  lui'.  Similiter  che 
per  le  case  d Avignon*  Tolera  expedire  Mesaer  Fran»  Qot- 
twp*  il  qnale  in  passando  significaria  landata  soa,  et  qnello 
andaTa  per  fare«  ad  la  S™  Vostra. 

Utterius  mi  disse  afere  teltere  da  Monsig»  dl  GoDtay* 
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che  scrive  non  ritnrnnria  cosi  pro-to  perche  dove  credeva 
Irovare  il  Re  ad  Granoboli ,  era  andato  ad  Lion ,  et  che  li 
0  li  intoroo,  el  Re  Henato  doveva  Teoire  ad  la  M«  Soa  *  el 
se  Tegoira  non  tomara  indrieto  cosi  presto  ;  nondimeno 
si  spazara  pio  presto  potra.  Fine  qui  non  a  p»  aviso 
aleuno  dicti  Re  se  siano  trovatit  ma  secondo  dîce  qaeste 
sono  le  parole  formale>  stando  mal  contento  di  esso  Re 
Renato.  Subiongendo  che  quelle  ne  haTera  pin  oitra  et  dil 
He  dî  Franza  mi  a?isara,  il  qaale  crede  inteso  a?era  Um- 
bas.>ada  di  Monsig"^  di  Contay  non  stara  tropo  alegro,  e 
Ira  il  mnle,  e  Ira  questa  nova  dil  Re  Renato  non  mi  pare 
la  S''''  Soa  siui  I  on  alegra,  despiacendoii  peosiero  alcuno 
Tada  facto  al  Re  p'». 

Ringratia  deinde  la  S.  V.  di  a¥ere  mandato  io  Provenza 
nno  de  li  soi,  el  quale  dice  voria  fosse  andato  talmeote  a 
tempo  che  prefato  Re  Renato  non  andasse  in  Franza  ;  di 
quelle  aTeva  fttto  prega  V.  S.  lo  sîgnifiebi,  e  ritomato 
Monsigra  di  Contay  la  S^^  Soa  dice  dira  qnello  ne  întendera 
pariter. 

La  risposta  fa  V.  S.  de  intendersi  con  p<»  S»  contra  il 

Re  di  Franza  che  ha  rotto  la  tregua',  H  ho  facto  intendere. 
Li  e  piaciuta,  ringratiando  la  V.  S.  et  dicendo  essore  ne- 
cessario  faiii  provisioiie,  o  altramentp  voy  e  !uy  vi  ne  pen- 
tiresle,  et  di  mandarli  une  suo  gentilhoino  ben  instructo, 
ecc.  dice  essere  contento,  lo  fara  moltegio  di  Monsig'"«  di 
la  Marchia*:  dissi  on:niuno  che  paresse  ad  la  S"»  Soa  es- 
sere bono,  pure  che  fosse  ûdato  et  intendesse  laoimo  et 
li  designi  di  Soa  S"«.  Replico  pensaria  di  qaalche  bono,  et 
apto  a  questo.  SoUicitaro  lo  faâ  pio  presto  si  possi. 

Li  dissi  etiam  qnanto  mi  scri?e  de  li  portamenti  di  mes. 
Ugo  Sansererino  ecc*.  Rispose  stia  di  bona  Toglia  che 
nhino  che  intendesse  fosse  de  li  vostri,  acceptaria  per 
modo  alcuno.  E  cosi  intendc  il  ineso  o  cancellero  di  mes- 
ser  Ugo  e  partito  excluso  in  iuto;  et  oUra  Gbe  messer  G. 
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Rochiafort  me  lhabij  dictoet  affirmato;  mosser  Antonic»  da 
Legiiaiia  iier  chi  rnaiio  passava  me  Iha  certiûcato,  diccn- 
domi  lha  mandalo  ad  confortare  che  cerchi  di  reconzarsi 
con  V.  S.  perche  qucsto  y  non  li  daria  in  eteraum  la  COQ- 
ditione  demanda,  et  non  bisogni  li  pensi. 

Che  ad  Mons^e  di  Turino"  V.  S.  abia  dicto  ben  conlen- 
tarsi  di  qaesto  S"»  et  maledi  Madamadice:  Ringratiare  V. 
S.  ebe  si  contenti  di  Soa  Ezeells  et  di  qaesie  cose  di  Ma* 
dama  anco  si  fara  bene,  perche  naui  ei  parla  de  qui  li 
mettara  bona  forma,  et  taie  cbe  V.  S.  sara  ben  contenta. 
Eaao  messer  6.  Rocbiafort  et  Nonsig»  de  Hirlen  sthageno 
queste  cose  :  como  soccederano,  mi  sforzaro  aTisaroe  la 
S.  V.  Domane  credo  si  cominzara  a  (aie  ia  revisla  di  le 
aente  darrae  e  d^r  dinari. 

Losbaiie  7  inay  1476. 
Firmat.  Servus 

JOBàNNBS  PBTRUS 

A  tergo  :      111°»®  et  Ex"»  Principi  Galeaz  Marie  Sfortie 
Vicecomiti  Duci  Medioiani  etc. 

Cum  sigillo, 

■  Aix-la-ChapeUe,  près  Mastrida  (Prusse  rhénane). 

*  Le  jour  précédeot,  a.  d.  le  six  mai  1476,  le  due  Charles  étant  dans 
•on  eamp  près  Laasiume  (in  Castris  nostris  apud  Lamamm)  avait  pro- 
mis, sons  sfTTiitn!,  surlesmains  (le  l'évêque  de  Forli,  légat  du  p  ip^^  i^n 
Âilemagoe,  liu  duuner  Marie,  sa  tille  un ique,  à  l'archiduc  Mcurtmi^^icn,  tils 
de  Pemperenr,  et  en  même  temps  il  avait  été  coDTeno  que  l'empereur 
«tle  duc  de  Bourgogne  se  réuniraient  à  la  St-Martin  à  Aix-la-Chapelle 
pour  la  coudusiou  du  mariage  arrôtô.  (Voir  la PronwAserÎM  rfwc  (Itnrlrs^ 
dans  Vtmei,  Monum.  Habsb.,  t.  I,  p.  134,  n9  32.)  Quant  à  Tinvestiturc  du 
Milanais,  la  négociation  pendante  n'était  qu'une  reprise  de  celle  qui 
avait  échoné  trois  ans  anparavaiit  (U74)  à  la  Diète  d'Augs bourg,  où 
Pemperenr  g'était  personnellement  montré  disposé  à  raoeoirder.(V4^  la 
note  2  sur  la  dépêche  précédente,  n"  clxxxix.) 

*  Pour  l'affaire  d'Avignon,  voir  la  dépêche  de  /.  Blanco,  eu  date  de 
Lyon,  7  ami  1476,  n*  clviii.) 

*  Kom  altéré  par  le  copiste,  et  que  nous  n'avons  pas  pu  rétablir. 

'  I4  SindtCoiUayf  que  le  duc  Charles  avait  renvoyé  vers  le  roi  de 
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FrtaGe  pour  le  sommer  de  loi  faire  rendre  la  place  de  TAndtiiiOiit  mk 
LoiraiDe.  (Vdr  U  dépMw  ^Appimo,  du  26  svril,  &*  OULXXIL) 

*  Sur  Tentrevue  du  roi  René  avec  Louis  XI,  voir  Commines,  liv.  V, 
chap.  2,  et  la  CkromqtM  teandakm,  dans  Lmgkit,  L  c  1 1,  p.  264,  el 

t  II,  p.  181. 

La  prise  de  Vaudemont  et  Toccupation  ^Avignon  par  les  Français 
étaient  eontidéréa  par  le  dne  de  Bourgogne  comme  antant  d'infractions 
aux  trêves  de  9  ans  entre  la  France  et  la  Bourgogne. 
^  Messire  O^da*  <ie  Ittt  iloivfte  (lliisU>iien),  capitaine  de  la 

duc  Charles. 

*  HwjueH  de  Stmmxrino,  voir  ci-devaut  les  dupècUeii  ii"  clxxxi  et 
**  iTeiM  deOampfIff  érêfae de ToiIb. 

t<  MeHsiro  G.  de  lîm-h^fort,  aégpeu  à»  PlaTMl,et  Ouitlaum  dt  la 
Baume,  seigneur  d'iJfen*. 


CXCIL 

Mathias  GonviN.  roi  de  Ilonf^rie  et  de  Bohême, 

au  DLL  DE  BoUUGUGriE. 


Bien  que  le  chevalier  Georges  de  Steia,  ambassadeur  ordinaire  du 
roi  de  Hongrie,  soit  chargé  de  répondre  au  conteou  des  dernières  dé- 
pèches du  duc  de  Bonr^omie,  néanmoins  il  se  sent  prfsst^,  par  I  nmitié 
et  le  besoin  d'uue  euteute  mutuelle,  d'ajouter  quelques  réflexions 
confidenlielles. 

Malhias  ne  peut  s*euipécber  d'exprimer  au  duc  Charles  sa  surprise 
de  ce  qu'ayant  6l6  si  maniGMiemenl  séduit  et  trompé  par  d'indignes 
manœuvres,  il  ah  de  nouveau  donné  dans  le  piège  «  en  s*aventu* 
ranl  dans  un  ItAjfrmÊhê  dont  il  ne  poarra  que  diffidiement  se  retirer 

sans  rougeur  et  sans  dommage.  —  Sa  propre  eipéfience,  comme 

celle  du  roi  de  Hongrie  et  de  plusieurs  autres  prînres,  aurait  dù 
le  préinuriir  contre  les  sôduclioiis  de  rhommo  arlilirietix  qui  s'en- 
tend m(  r\ rillt'Uftf'niont  à  nîittcher  (comme  on  dit)  une  cloche  au  col 
dû  ceux  qu'il  redoute  pour  qu  ils  ne  puissent  remuer  la  tête  sans 
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faire  du  bruit.  —  Quoi  de  plus  ingrat  et  de  plus  périlleux  pour  l'un 
qtt*oiie  guerre  i  sonlenir  contre  un  peuple  indomplé  et  indomptable, 
(il  que  le^Suians  :  —  qum  de  plus  nsaunut  et  de  plus  téjjouitttol 
pour  fautre. 

Le  personnage  sait  que  les  Suisses  peuvent  vainoe  (car  le  sort  des 
batailles  est  inrerlaîn);  que  leur  défnilf  in^^mp  n'f^sl  pas  à  craindre, 
étant  protégés  comme  ils  lo  «^ont  clioz  eux  pnr  In  notiire  des  \'m\\  et 
la  situation  du  pays:  il  sait,  queii  cas  de  nt'ct'ssitù,  ils  peuvent  rece- 
voir de  l'Empire  des  secours  efficaces,  bien  que  tardifs.  —  Le  duc 
peulpil  cratre  que  l'Altemagne  souAûmt  sans  s'émouvoir  rextermi- 
nalion  d^uu  peuple  voistu  dont  rasservissement  menacerait  sa  propre 
aéeurilé?  —  L'homme  en  question  s'înquièle  peu  de  cela  :  il  lui  sutfil 
d'avoir  suscité  une  guerre  où  les  Etats,  la  fortune  et  la  peiaoune  du 
duc  de  Bourgogne  sont  expo«és  à  des  dangers  sérieux ,  et  qui  en 
occupant  celui-ci  ailleurs ,  le  délivre  hii-m^mf  de  la  juste  cratote 
qui  tourmente  l'olTenscur  à  l'endroit      l  otTcns^'. 

[jfi  roi  Mnlhias  ajoute  qno  cos  doulouroiis+  s  rôllc^ions  lui  sont  dic- 
tées par  l'expérience  et  par  la  solidarité  de  leur  commune  fortune, 
bonne  ou  mauvaise.  —  C'est  pourquoi  il  exhorte  le  due  Charles  h  ne 
pas  s'exposer  imprudemment  i  de  nouvelles  perles  et  i  de  plus  grands 
périls.  —  Il  le  prie  de  considérer  que  victorieux,  il  se  mettrait  tout 
j'empire  sur  les  bras,  tandis  que  si  la  fortune  lui  était  contraire  (œ 
qu'à  Dieu  ne  plaise),  il  deviendrait  la  fable  du  public.  —  Il  v  mirait 
peu  de  gloire  à  vaincre  une  troupe  Ho  paiis(in.<t,  el  beaucoup  de  tionte 
à  ftlre  vaincu  par  eux.  —  Du  reste  il  attend  avec  impatience  l'arrivée 
des  ambassadeurs  bourguignons,  qui  sont  en  chemin  pour  la  Hongrie, 
afin  de  conférer  plus  aroplemeniavee  eux  sur  cet  objet  de  sa  soUici- 
tnde  fraternelle. 

Copia  Utteraruim  Régis  Hungarie 
ad  iUin  x>.  Ducem  Burgondie, 

Mathîas  ilei  gratia  Uex  Hungririe  Rohnmie  etc*.  Illra* 
priQCipi  dno  Carolo  duci  Burgundie  et  fratri  uostro  carîs- 
simo  salutem,  et  prospéras  ad  vota  i^iiccessus. 

IlliiM  priDcips.  Licet  commiserimus  ûdeli  nostro  nobili 
Georgio  de  LapideV  Qt  litteris  secreiarii  y.  f.  et  ad  omoes 
aiticulos  in  eis  contentis  responderet,  quia,  cuin  amor  nos- 
ter  etmutaa  intelligentia  nos  cçgît,  facere  non  potuimos 
quui  bec  panea  etiam  nos  eid.    f.  significaremus.  Mirari 
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satis  non  possumus,  quod  ita  notohe  decepta  v.  f.  tantoque 
cum  damDo  et  dedecore  prias  seducta  dqdc  qooqae  ad 
talem  laberinthiim  trahi  se  permi&it  ex  qno  m  tôt  mm- 
qaam  exlre  posait»  aot  somaus  cum  jactaria  enm  vere- 
•  cundia  illi  sit  exeundum.  Potuerat  t.  f.  et  soo  et  nostro 
ec  aUionim  plarimnm  exemple  edocta,  iutelligere  astam 
Tiri*,  goi  ad  id  maxime  incambit  ut  qnos  metaat  iflis  tan- 
dem (ut  ajunt)  noiam  et  campanam  ad  collum  liget,  quod 
sine  eius  pulsu  ei  soiiitu  nunquain  caput  movere  possint*. 
Quid  enim  gravius  quid  pcnciilosiiis  nhiiiigere  v.  f.  poluit, 
?el  sibi  jucundius  et  tutius,  ui  f.  v.  cum  populo 

illo"  iDdomito  insuperabilique  bcUa  agere  conduceret,  quos 
ioteUexit  forte  (sicotsoletbellorumeventusesse  dubius)vio- 
cere  posse,  ?lnci  non  metaeret?  Quomodo  enim  vincendos 
pntamus  qaos  ipse  leoorom  situs  contra  qaoscnmqae  def* 
Tendit?  qaomodo  iniqnam  Tinceodos  patamus  qui  semper 
presidia  imperii  (etiam  si  modo  négafi  videantur)  presto 
cum  opus  fuerit  sunt  habitori?  Potnitne  f.  t.  credere, 
quod  sibi  placeret  ut  homines  illi  exterminarentur,  quibus 
subactis,  concludcre  liabuit,  nihil  sibitutum  relinqui?  imo 
et  se  ipsum  subigendura?  At  non  fuit  is  metuendus?  Tu- 
tus, in  priJBceps  f.  v.  dcilil,  et  pessima  uccupalione  ligavit, 
per  quam  et  régna  et  bona  et  personam  ipsam  suam  v.  f. 
certis  poriculis  exposituram  noverat,  ut  vel  sic  a  meta, 
quem  feluti  is  qaioffenderat  mento  conceperat,  liberetur. 
Ëxperti  loqaimurj  et  ut  daximas  non  sine  dolore,  cornu- 
nem  nobis  utramqoe  fortanam  t.  î,  sive  bonam,  sive  ma- 
lam  semper  esse  patentes.  Quamobrem  faortamur  V.  S. 
quatenas  sibi  priasquam  ad  ulteriora  damna  et  grafiora 
pericula  deveniat,  providere  velit.  Certior  quod  si  fortona 
adyersas  populos  illossibi  arriserit,  Imperium  totam  contra 
se  absque  dubio  sit  liabilura.  Sin  vero  (quod  Deus  avertat) 
secus  accident,  in  fabulam  vertetur,  tantum  principem  a 
rusticis  supeiatum,  quos  vicisse  uuilus  aut  parvus  admo- 
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dum  honor,  a  quibus  viiici  lurpe  sempor  fuit.  Super  his 
cum  orntorcs  v.  f.  quos  in  dios  prestoiamur  apud  nos  lue- 
riot,  latius  cum  eisdem  cooferemus. 

Neque  n.  dos  latent  premissa  queqne  nec  non  practicaB 
qaam  in  contrarium  fiunt.  Sic  eonsaevimiiâ,  sic  semper 
factari  sumiis,  at  simol  qaod  dextera  edificamus,  sinisira 
diroamns.  Non  dubitamas  qood  sapienti  loquimur.  El  t.  f. 
bene  valere  semper  optamns. 

Datum  Badie*  7  May  1476,  regnorom  nostrorain  aono 
Hungarie  iO^,  Bohemie  vero  octavo 

>  MaOàoÊ  1»,  m  Oonm,  ni  âe  Hongrie,  1458.  ei  de  Bohème» 

mort  en  1490;  fils  de  Jean  Huoiade,  vaïwode  de  Transylvanie.  [Art  de  ré- 
rifier  les  dates,  t.  TT,  p.  5^^.)  CammineF.  parlant  de  Mathias,  dit  qu'il  fut  un 
d&f  iro%s plus  ^andu  ftomiiu:s  de  bou  U'inps,  etc.  (Ed.  Du^ni,  t.  II,  p.  284.) 

*  NébOi»  Oeorgma  de  Lapide,  en  allemand  de  Stein,  fils  de  H.  Cdmad 
itSkin,  originwre  de  U  Camiole,  qui  s'était  èxé  &  Constance.  Chofgm 
SaCCéda  à  son  oncle  paternel,  GuiVanm  âc  Stnn,  dans  l'emploi  de  chan- 
celier de  l'archiduc  d'Autriche,  Albert-li  -rrmlikruc,  qu'il  accompagnait 
au  couronnement  de  l'empereur  Frédéric  ù  Koiiie  en  1451,  et  au  service 
dnqttel  Q  entra  après  la  mort  de  Pardddnc  Albert  (1468).  Etant  tombé 
ensuite  dans  la  dis'rr.lcc'  cle  l'empereur  qui  le  bannit  do  ses  Etats, 
Georpes  de  Stt  in  entr^  au  service  des  rois  de  Bohème  et  (io  Honiirie. 
Dès  Vm  14(>9  il  l'ut  chargé  par  Henry  Podiebraa,  fils  du  rui  de  Buhème, 
ifoM  miasion  près  le  due  de  Bourgogne  {Chmd,  Jfbn.  BeMmg^  tl, 
p.  0),  ot  parait  ensuite  comme  ambassadeur  ordinaire  (orator)  de  Ma- 
thias  i**,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  pr»-^  «In  duc  Charles,  dansmu^ 
pièce  diplomatique,  datée  de  Luxembourg,  22  uvril  1474.  (Chmd,  1.  c, 

101.)  Pour  plue  de  détaila  lor  ce  personnage  que  J.  de  M&kr  (Hist, 
des  Suisses,  t.  VIII,  p.  112)  confond  mal  à  propos  avec  inie  tioî»!»-  f  imille 
bernoise  de  même  nom ,  voir  J.  Knebel,  (1.  c.  p.  iil  et  216)  ^ui  l'aTait 
eoDiui  pour  l'avoir  rencontré  plusieurs  fois  à  Home. 

*  I/empereor  Frédéric  m. 

*  Allnaion  à  nue  fable  de  Futu»  JaUmu,  dtée  par  Ihmmge,  &k$^  tà 

mot  Nola. 

*  Le  peuple  suisse. 

*  liude,  aujourd'hui  Ofen,  dans  la  Bivsse-Hnnjfrie. 

'  Cette  lettre  ne  parvint  au  duc  de  Bourgogne  qu'au  mois  de  juillet, 
à  Salins,  après  la  bataille  de  Morat  (Voir  la  dépèche  de  VaniQim^^ 
de  Sàluiê,  IS  jnQlet)  n*  oolxxi^  d-apièa.) 
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J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milak. 


Lauiaiine,  8  mai  1478. 

Le  duc  tle  Bourgogne  continue  à  souffrir  de  faiblesse  de  IVstnmnc, 
bien  qu'il  ail  repris  des  conlpurs. —  Il  y  a  eu  de  l'enflure  aux  jatnbes 
el  on  a  craint  une  bydropisie,  mais  Tenflure  se  dissipe,  et  les  méde- 
eh»  auurent  que  le  onl  n'aura  aueune  soHe;  <|ue  ee  n'esl  que  la  fin 
delà  maladie,  etc.  —  La  grande  revue  des  troupes  qui  devait  avoir 
lieu  le  jour  même  a  été  oontremandée  et  renvoyée  au  lendemain,  le 
duc  voulant  la  passer  en  personne,  pour  le  maintien  du  bon  ordre. 

Une  dépêche  du  sire  de  Conlay,  datf^e  de  Lyon,  annonce  que  le  roi 
Ren»',  qu'on  atlendait  pnnr  le  samedi  précédenl,  4  mai,  esl  arrivé 
dans  celle  ville  où  le  roi  de  l'  raiice,  qui  s'y  trouve  lui-mt^ue,  l'a  fait 
venir  (apparecchiare)  :  —  ce  dont  le  duc  s'afflige,  disant  que  puisque 
le  roi  René  est  venu  yers  Sa  Majesté,  on  peut  le  considérer  comme  un 
homme  perdu.  —  Le  roi  de  France  trouvera  moyen ,  à  ce  que  dit 
le  due,  d*abréger  tes  jours,  et  dans  tous  les  cas  il  ne  le  laissera  jamais 
retourner  en  Provence. —  Il  est  arrivé,  du  reste,  ee  que  le  duc  avait 
prévu  et  prédit  dès  le  commencement ,  lorsque  le  roi  René  envoya 
vers  lui  el  lui  fil  demander  de  dMéfjuer  en  Provence  un  de  ses  con- 
seillers pour  traiter  aven*  lui.  —  Il  prévil  qm*  !<•  roi  Heu*'  se  lais- 
serait lr()m|)er  par  ses  courtisans,  qui  cherflienl  à  le  m*  i^re  du  côté 
du  roi  de  France  pour  se  partager  ensuite  la  Provence  divis<'^e  en 
mille  morceaux.^  De  feront  semblant  de  se  montrer  Bourguignons 
et  de  vouloir  s'unir  au  due  Charles,  tout  en  poursuivant  en  secret 
l'exécution  de  leurs  desseins.  G*est  ce  que  le  duc  avait  prédit  ï 
AnUmelh  (Pagano)  et  aux  autres  provençaux  qui,  h  plusieurs  re- 
prises ,  sont  venus  lui  faire  des  ouvertures  au  nom  du  roi  René.  — 
Bref,  le  duc  paraît  fort  mécontent  ;  il  dit  qu'il  y  aurait  toute  con- 
venance à  faire  une  bonne  guerre  à  la  Franee  p{)ur  se  prémunir, 
une  fois  pour  toutes,  contre  les  entreprises  du  roi  Louis  <)ui ,  poussé 
par  sa  nature  inquiète,  agira  soit  en  Provence,  soit  ailleurs,  pour 
lilire  naître  de  nouvelles  complieatioiis  ;  —  «  toujours  dans  le  but  de 
tenir  son  peuple  dans  b  aaime.  • 
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Le  sire  de  Contav  mr\nde  au  due  qu'on  assure  que  le  cardinal  de 
St'Pierre-au&-Lieib  ;iuiieii  de  la  llovèrc]  a  fait  entrer  60  lances  fran* 
çaÎMs  dans  la  vHle  papale  d*Avignon,  ei  que  le  cardîDal  luMnéroe  est . 
en  ebemin  poar  Tenir  trouver  S.  H.  à  Lyon;  qu'il  ne  sait  oe  qu*i1 
faut  croire  de  ce  bruit,  répandu  par  les  gens  du  roi.  —  Mais,  dit  le 
duc,  s'il  en  était  ainsi,  le  pape  et  le  Sacré-coUége  n'auraient  pas  eu 
besoin  d'envoyer  un  cardinal  par  deçi  pour  livrer  la  ville  d'Avignon 
au  roi  de  France,  qui  l'aurait  prise  tout  de  même,  et  il  ei'il  été  plus 
honorable  pour  le  pape  que  le  roi  eut  pris  celte  ville  de  son  propre 
mouvement  que  d'y  avoir  été  mis  par  un  membre  du  Sacré-collége,  etc. 

Le  sire  de  Glessy,  arrivé  la  veille  de  la  Provence  (où  il  avait  été 
envoyé  par  le  dnc  de  Bourgogne) ,  dit  avoir  appris  que  le  roi  de  Franee 
avait  demandé  aux  villes  de  Marseille  et  d'Arles  une  promesse  scellée 
de  leur  soeau  de  ne  recevoir  dans  leurs  murs  aucune  force  du  duc  de 
Bourgogne  ou  de  tout  autre  ennemi  de  S.  M.  ;  que  le  roi  René  s'est 
rt^iidn  vor?  le  roi  pour  le  faire  rovonir  sur  celte  demande,  en  pro- 
meiuiur  lui-même  à  S.  M.  ce  que  sg>  sujets  faisaient  difficulté  de 
promeilrp,  parce  qu'une  telle  promesse  serait,  disent-ils,  contraire  à 
l'auiorilé  de  leur  propre  souverain,  etc. —  Le  sire  de  Glessy  a  ajouté 
qu'après  avoir  conféré  avec  le  roi  de  Francei  le  roi  René  comptait 
ratoumer  en  Provence. 

niostrissimo  Signor  mio.  Qaesto  Eafl»  SigDore  sta  pur 
cosi  débile  del  stomaco,  et  non  in  tQto  ben  libero  ancora 

a  quello  dice:  pur  a  migliar  colore.  Se  ii  era  akjuanto  in- 
fiato  le  ganibe,  per  il  che  Llubilo  la  Sig"^^  Soa  de  idropesia, 
ma  se  ne  va  ;  e  dicono  U  medioi  lie  la  purgatione  de  lin- 
firmita  che  descende  et  si  anichila,  ne  esserli  periciilo  di 
idropesîa  alcimo.  Per  questo  respecto  hogie  non  si  saraoo 
le  monstre  come  era  dicto»  ma  la  Sig"«  Soa  le  a  facto  pro- 
luigare  ûno  a  domane,  per  andarii  lei  ste^a  io  persona  ad 
Tederie,  et  dar  ordine,  sperando  avère  ii  stomaco  megiio 
rhettficato. 

EssendQ  heri  sera  in  caméra  dOTe  era  andato  ad  vîsi* 
taria,  me  disse  a?ere  aviso  da  Monsignor  di  Contai'  da 

Lione  che  sabbato  passato,  che  fo  alli  A°  del  présente,  si  as- 
pectava  li  el  Re  Renato,  dove  era  el  Re  di  Franza,  che  li 
ave?a  facto  aparichiare,  e  cosi  poi  U  era  arrivato%  di  che 
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li  dote  assai,  perche  ai  po  tenere  esso  re  per  spazato,  per- 
che la  H*  dil  re  di  Franza  lo  fora  morire  per  uno  modo  o 
altro  apresso  ali  altri  Sig"'  et  nonlo  lassaramai  ritomare. 

E  proprio  e  iatervenuto  qiiello  a  pensato  e  dicto  dal  prin- 
cipio,  fiuanda  p®  re  Renato  maiido  a  richiedere  la  Sig*** 
Soa  luaiitJasMi  nuu  la,  ad  capilulare  cnn  quella^  che  non  si 
ne  faria  nionle,  ma  se  lassaria  trompait',  [  crche  aptesbo 
a  lui  sono  alcuni  sei  vitori  francesi  che  cercavano  Urarli  el 
Re  di  Franza'  e  partire  quello  stato  m  mille  pezi  per  loro, 
como  sara,  e  coa  far  questa  vista  di  acostarsi  cou  Soa  Si- 
gDoria  e  Tolere  essere  horgognona,  se  faceva  laezecalioDe 
deli  pensieri  soi  :  et  cosi  prédise  ad  ÀDtonello*  et  qoelli 
che  îQ  nome  di  epso  Re  Reoato  li  ne  parlarono  piu  volte, 
et  in  soma  sta  la  Sig^  Soa  ma)  contenta,  dicendo  conve- 
nire  omiiino  far  boiia  gucra  in  Fi  anza  per  assccurarse  da 
bon  senno  dil  Ile  di  Franza,  qualc  per  la  inquieludine  soa 
tanto  in  Provenza  como  di  (jua,  r»)rcara  fare  qualche  no- 
vila,  sempre  per  teneie  la  bngata  in  suspecte. 

Disse  eliam  Mons'«  di  Contai  scrivere  che  sedice?a  per 
fermo  chol  Cardinal  Saocti  Pétri  ad  Tiocula^  ?eniva  dalla 
M'  del  Re  a  Lione,  et  in  Avignone  avéra  misso  dentro 
60^  homini  darme  di  qneUi  di  esso  Re*  che  non  sapeva  se 
credeva  bene  perche  da  quelli  dil  Re  veneno  tal  avisi.  Ma 
quando  questo  fosse,  non  bisognava  gia  chel  papa,  ne  1q 
collegio  avessino  mandato  di  qna  nn  cardinale  per  darii 
Avignone,  perche  per  se  ben  se  lo  avria  tollo,  e  piu  onore 
era  al  ()a[)a  Uiavesse  pigliato,  che  uno  suo  cai'dinalo  li  in- 
troducesse;  e  qui  disse  clir  quesli  preti  sono  geuie  che 
tanlo  che  anno  bisogno  del  amico  sano  ben  dii  e,  et  tanlo 
quanto  mette  bene  al  proposito  loro,  di  la  ananzi  non  co- 
gnoscono  persona,  ideo  non  li  intende,  pur  stara  a  vedere 
che  s  ara,  parlandone  a  meza  bocha.  Heri  sera  arivo  lions» 
di  Glessi*,  cbe  ando  in  Pro?enza,  dice  avère  inteso  lo  Re  di 
Franza  avère  domandato  a  quelli  di  Marsiglia"  et  Arast...^ 
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il  sigillato  ioro  che  in  quelle  terre  non  lassarano  intrare 
niiina  potentia  del  Duca  di  Borgngna.  ne  qn  iloiu'he  altro 
inimico  di  Soa  M»,  et  che  il  Re  Renalo  era  andato  per  6x- 
CQsaro  qiiesta  domanda  che  ben  potefa  fidarsi  di  lui,  pro- 
metteodo  questo,  al  che  U  subditi  soi  facmDo  difficolU»  el 
era  propiio  sminiiirll  auctorita^  et  che  Tisitato  la  H*  Soa 
doveva  esso  Re  ritornare  ia  Provenza.  Le  quale  parole  ha 
dicto  qnesta  maUna  in  primo  ingresso**.  Intendendo  mo 
altro»  ne  avisaro  la  S.  V.  et  a  quella  me  ricomando. 
Lossane  8  May  1476. 
Firmat,  Serras 

J.  Petrus  Panicharola. 

A  tergo  :  et  Ex>»o  l'riucipi  Galeaz  Marie  Sfortie 

Vicecomiti  Doci  Mediolani. 

>  Loma,  seigneur  âe  Conttnf,  enToyé  dn  due  de  Bourgogne. 

*  Le  roi  (Louis  XI)  envoya  des  gens  d'armes  près  de  Prourenee,  et 
dee  imhewàdeuw  vers  le  roi  (René)  de  Geeille  pour  le  prier  de  reair.... 

ou  wltrfTnrnt  qn'il  y  pntin'oîrait  par  forciv  »  {C<mmines,  liv.  V,  chap.  2, 
1.  c.  t.  II,  p.  17.)  La  i .'hfcmiqtie  ftcatuktleuse  qui  fait  mention  dn  Toyage 
du  roi  René  {Letylet,  t.  n,  p.  131)  n'indique  point  le  jour  de  son  ar- 
rivée à  Lyon  que  U  dépéclie  d'deasiis  fixereit  m  samedi  é  mai  1476. 

>  Allusion  à  la  mort  prématiirée  de  Charlee,  due  de  Berry,  frère  da 

roi  Louis  XI. 

*  Lo  rni  rJono  avait  envoyé  à  plnsioiirs  rrprifïf';  vers  le  duc  de  Bour- 
fogne,  au  printemps  et  dans  l'été  de  l'année  précédente,  pour  lui  pro- 
poser une  étroite  alliance.  O'^oir  les  dépêches  i^AttpianOt  Turin,  23 
avril  1475,  et  d'un  «Monynw,  de  Mokatu^  SOjuiOH  1475,  n*  xxxlTf  et 

LXViii  ci-dfvant. 

»  Cf"^  serviteurs  du  roi  René  que  le  roi  de  Franco  avait  mis  depuis 
plus  d'une  année  dans  ses  intérêts,  étaient  cntr'autres  M.  df  Pruitif  (de 
Proille),  angevin;  SaladintFAnglure,  vicomte  d*£toges,  Français,  cham- 
bellans de  Heué,  et  Pierre-k-Boi,  dit  Ber^imnm,  son  secrétairB.  (Voir 
Mémoire  sur  les  onvortnrcB  faites  au  r(d  (dp  France)  par  H.  de  Pmllji 
etc.,  avril  1475,  Leniild,  1.  c.  t.  III,  p.  38o.| 

*  Anionelîo  Pagano,  gecrétain'  particulirr  dn  roi  René,  rharpé  d'une 
mission  confidentielle  pour  le  duc  de  Bourgogne  qu'il  quitta  à  MaUnes, 
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te  10  jvfflet  1475.  (T<iir  d-diftat  b  âépMM  n*  lztiu,  daté«  d«  JIm- 

rotu,  30  juillet,  même  année.) 

'  Julien  de  La  Eovère,  cardinal  du  titre  de  Sl-Pkrre-mLX-liens ,  que 
le  roi  Louis  XI  avait  fait  arrêter  on  Dauphiné  et  C(mdiiirc  à  Lyon  où 
il  le  retint  pendant  quelque  temps  comme  prisonnier.  {Lengkt,  l.  c  t 
IV,  p.  S^) 

*  Sur  cette  aiaire  à*Aoigmnf  voir  la  dépèche  de  /.  BUmeo,  datée  de 
/  yo?;.  r  a(T•Iii75,d•dev«D^etceUede  iVCnuoNto,  de  2Virwi,  17  mai, 

ci-après.) 

*  Jean  de  Damas,  seigneur  (k  Ckssy,  envoyé  du  duc  de  Bourgogne  près 
du  roi  René  en  Provence,  où  il  s'était  rendu  en  passant  par  le  Piémont. 
(Voir  ]»  d^èehe  de  JPrtnMMla^  dmUmi  U76,  n* glxxxvl) 

M  iiîe  00  plntftt  Ark»;  le  nom  cet  indietiiict  dans  la  eoiiie  venue  de 
llilaiL 

*•  Comparer  cette  curieuse  d^'pêcbe  avec  les  récits  de  Th.  âe  Cnm- 
minr.s.  liv.  V,  chap.  2  (1.  c.)  et  de  Tevëqu»^  de  T^izieux,  Th.  Buzirif  Mùtioiirt 
lie  Lomé  XI,  liv.  Y,  cliap.  7.  (EdiL  ^utdterut,  t.  11,  p.  'à\i2.) 


cxcnr. 


J.'P.  Pakigarola  ao  duc  de  Hilan. 


fiiiiflaawf,  9  mat 

Réponse  de  1  ambaïisadeur  milanais  sur  divers  points  coiUeiiusdans 
la  dernière  dépêche  du  duc  de  Milan,  datée  du  2  mai.  —  En  ce  qui 
louche  les  affaires  de  Ptovence  et  de  Savoie,  ainn  que  l'eovm  k  la  eour 
de  Milan  d'une  personne  de  confiance,  bien  inforinée  des  vues  et  des 
sentimenis  inlimcâ  du  duc  de  Bourf^ogne,  celui-ci  esi  tout  prêt  ï 
oon6er  cette  mission  à  messire  (Olivier)  de  La  Marche,  homme  de 
grande  expérience  et  d'une  fi'lélilt'  h  toute  épreuve.  —  Du  reslo  le  duc 
Charles  parait  persévérer  dans  i  idée  de  faire  la  guerre  à  la  France, 
si  le  dur  de  Milan  veut  se  joindre  à  lui;  —  le  roi  de  France  ayant, 
dit-il,  rompu  les  trè\es,  et  ne  cherchant  qu'à  le  mettre  lui,  duc  de 
Bourgogne,  plus  bas  que  terre.  —  L'ambassadeur  milaBais  fora  son 
possible  pour  hller  Teipédiiîon  de  eei  envoyé  confidentiel  »  ce  qui 
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ne  ponrn  ^mhtp  avoir  lion  dans  la  journée ,  le  duc  élant  occupé  k 
passer  la  rovno  do  son  artuôe. 

Quant  aux  varialions  <iiie  le  duc  de  Milan  dit  avoir  observées,  non 
sans  surprise ,  dans  les  diverses  demandes  qui  lui  ont  été  adressées 
de  la  part  dit  duc  de  Bourgogne,  elles  proviennent  des  changements 
survenus  dans  Tétat  de  choses,  et  principalemeni  des  communications 
pressantes  A'Antonello  Pagano,  et  d'autres  confidents  da  mi  René 
qui  lui  ont  fait  savoir  qu'ils  sont  perdus,  à  moins  d'une  prompte  in- 
tervention du  duc  do  Milan. 

En  ce  qui  regarde  I»  deinando  do  20(X)  hommes  do  troupe.<  auxi- 
liaires milanaises,  il  avait  été  d'abord  onieudu  qu'elles  agiraient  si  pri- 
rémenl  contre  les  Suisses  sur  un  seul  point,  n'importe  lequel.  —  Le 
duc  Charles  ajrant  ensuite  ehang^  d'idée  et  demandé  que  ces  troupes 
auxiliaires  vinssent  le  rejoindre  dans  son  camp,  le  diplomate  milanais 
s'est  attaché  à  le  détourner  de  cette  pensée,  tout  eu  l'assurant  de  la 
bonno  volonté  lie  son  nuiîtro,  etc.;  jusqu'au  moment  où  le  duc  de 
Milan  lui  a  mandé  de  n'en  plus  parler.  —  f.c  duc  de  Bourgogne  étant 
tomhé  malade,  et  paraissant  vouloir  tourner  s<«î  nrmos  contre  la 
Franco,  il  n'a  plus  été  question  de  ces  2,000  hommes  do  piods.  — 
Il  semblait  du  reste  qu'en  faisant  cette  demande  le  duc  en  éprouvât 
une  certûne  confusion,  préférant,  comme  par  le  passé,  se  suffire  à  lui- 
même,  sans  Passbtance  du  due  de  Milan  ni  d*aucun  autre  souverain  : 

mab  cette  guerre  de  France  lui  parait  pourtant  une  trop  grosse 
affaire  pour  l'entreprendre  à  lui  tout  seul. 

Galeas-Marie  Sforza  s'étant  plaint,  dans  ses  dépêches,  de  c«  que  la 
duc  de  Bourfjojno  ne  lui  envoyait  pas  une  ambassade  solonnollc,  en 
retour  do  ot'llo  (pie  lui-même  avait  oiivovt'r  à  cp  prince  au  camp  de 
Grandson,  l'ambassadeur  milanais  ropoiul  (jue  \e  duc  ne  manquerait 
pas  de  le  faire  en  temps  op^iortun  ;  niais  qu'en  premier  lieu  il  n'avait 
pas  pour  le  moment  auprès  de  lui  de  personnage  convenable  pour 
cela  ;  et  en  second  lieu  qu'il  a  remarqué  (]ue  quand  ce  prince  a  éprouvé 
un  échec,  il  attend  toujours  qu'il  s*en  soit  relevé  par  qudque  succès, 
pour  envoyer  des  ambamdes,  afin  de  montrer  par  là  qu'il  ne  les  en- 
voie pas  par  peur.  —  G*e8t  ainsi  qu'il  en  a  toujours  agi  ,vis^-vis  du 
roi  de  France ,  etc. 

lUustrissimo  Signore  min.  Rispondendo  ad  quanlo  V. 
Ex^«  mi  scrive  pet  le  soe  de  di  2  del  présente,  che  alteso 
le  varie  et  diverse  domanfle  chv  da  alcuni  di  in  qua  qiiesto 
Si^  a  facto  per  conformarôi  a  ia  volonta  di  Soa  Ei^  coa 
la  quale  inlende  vive  sempre  fraterDalmente^  eliam  atteso 
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le  cose  di  Provenza  et  di  Savoya,  operi  Soa  Ex^'»  naandi  da 
quella  persona  subito  bene  instnicta  do  lo  animo  et  pen- 
sieri  soi,  ecc,  el  tuto  ho  facto  inicudero  ad  Soa  Gels"«,  el 
quale  dice  mandata  voloutien  f  sla  fino  in  proposito  di 
Monsigr«  di  la  Marchia  per  essere  persona  da  bene  di  longa 
esperieotia  et  fidatissima  a  Soa  ËxceUeoiia,  monstrando 
pare  perseverare  fino  qui  di  far  la  guerra  al  Re  di  Franza*' 
s6  la  S.  Y.  li  voie  adjutare,  perche  ha  rotto  la  tregaa»  e 
non  fera  mai  altro  cû  non  lo  mette  pin  basso  dt  qnello  che 
he.  Sollicitare  mo  si  expediscba  piu  presto  si  po,  e  stando 
domane  questo  hene  lo  ricordaro.  Hogie  sara  occapato 
al  rivedere  in  monstra  di  queste  soe  genCe  darme. 

Et  perche  la  S.  V.  dice  stare  suspcsa  di  le  varieta  facte 
per  (juesio  S"*  in  le  riqueste  ecc,  che  ii  sono  parse  diverse, 
dico  che  bicomlo  mi  a  dicto,  mi  sono  sforzato  f  irnialiter 
scrivere,  e  questa  mutatione  e  procedula  sirondo  la  b»"*' 
Soa  aveva  aviso,  et  ancoda  Antonello  Pagano%  e  quellidil 
Re  Renato  era  stimulata  che  ai  facto  ioro  diceyano  non  es- 
serli  prompto  remedio,  salvo  il  vostro  ;  e  circa  le  altre  do- 
mande  contra  STyceri  et  di  fanti,  ecc.  *  sempre  ho  co- 
gnoscinto  che  lintentione  di  Soa  Sig^  era  ehe  facendo  la 
S.  V.  in  nno  loco  bastasse,  et  cosi  mi  ricordo  arere  scritto» 
stando  altimo  in  opinione  mandasse  gente  di  qua  ;  et  si 
Ya  pensando  e  rivoltando  li  remedij  e  destgni  nel  cenrello 
suo,  cosi  va  lemplando  li  partili,  al  parera  mio,  per  vedere 
como  li  trova,  e  poi  si  rimette  ad  ellegerne  il  raigliore,  et 
io  conlinnamentP  ho  facto  intcnderc  la  bona  volonta  vostra 
di  mandare  quelli  fanti,  monstrandoli  lexeculiuiie  e  leffecto 
restare  in  Soa  S"""»  e  per  Y.  Ex*'»  non  manchare  di  compia- 
cere  aie  domande  soe  ;  ûno  que  mi  scrisse  non  ne  parlasse 
piu.  £t  per  essere  stata  Soa  S"*  amalata,  ne  a?ermi  poi 
dicto  altro  deli  passi  et  fanti,  non  bo  facto  la  risposta  vo- 
stra, perche  si  era  resciolla  ala  guerra  di  Franza;  ma  par- 
landomene  la  fm,  el  cbe  mi  e  parso  meglio  diflérire  per 
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dicto  respecto,  cha  darti  ocasione  de  dire  V.  Ex^  bod  se 

fidasse  di  quela  como  gia  avcva  dicto  ad  meza  bocha  si- 
condo  scrissi.  Cosi  la  risposta  lara  asisaio. 

Benedico  che  dopoi  fade  queste  domande  ho  vislo 

andare  mollo  leiilainente  per  avero  questo  vostre  geiile 
et  tare  suo  sforzo  per  far  da  se  stessa  et  senza  adiuto  no- 
stro  ne  de  aUri,  como  quello  che  qui  si  ne  vergogna  et  da 
se  Toria  Tare  como  a  facto  per  ii  passato,  ma  qaesto  bo- 
chOQ  di  Franza  li  pare  tropo  grosso.  MandaDdo  mo  udo  de 
U  soi,  mi  sforzaro  lo  mandi  tien  instmcto  di  tato,  a  cio  la 
S.  V.  intenda  ben  lanimo  suo  et  sapia  che  fare,  tanto  per 
qneste  cose  di  SaToya  como  di  Proveoza,  Franza,  ecc. 

Che  mo  ricordi  como  da  me  la  S»  Soa  non  ha  satisfacio 
al  debito  et  honore  suo  di  maiidare  ad  visitare  quella  per 
soi  ambassatori,  como  lei  a  facto*,  dico  lo  faro  caplato  lem- 
porn:  non  dubito  Soa  Sig""  dira  di  farlo,  ma  non  vedo 
posM  e^se^e  cosi  presto,  perche  prima  qui  e  nialissimo 
fornito  di  homini  a  qiieslo  olTecto,  e  poi  da  poi  sono  qui 
ho  visto  che  quando  la  Sig^^»  Soa  si  e  tro?ata  in  qualche 
adrersita  a  sempre  aspettato  essere  levata  in  qualche  fa- 
Tore  ad  mandare  soi  ambassatori,  etiam  al  Re  di  Franza, 
per  monsirare  non  mandasse  per  paura.  Non  dimeno  io  ne 
fàro  ogni  opéra  possibile,  perche  mi  pare  qnesta  cosa  im- 
porti  molto  al  honore  et  reputatione  di  V.  S.  per  tata  Ita- 
lie, e  tra  noi  non  bisogna  avère  qaesti  respecti,  maiime 
havendo  gia  noi  mandato  li  voslri. 

Lossane  9  May  1476. 
SoUûs,  Servus 

JOHANNES  PeTRUS 

A  tofo:     lUostrissimo  el  ezceiientissimo  Prinôpi 
Galeaz  Marie  Sfortie  Daci  Mediolani. 

(Cum  sigiUo.) 

*  Vdr  Ift  dépêche  de  Fanigarola  du  7  mai  précédent,  w  cxcu 

•  Yoir  Ui  dépêche  éktmime,  do  8  mii,  a*  czgbl 
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*  n  es!  déjià  question  de  ces  troupes  auxiliaires  dans  la  lettre  da  dme 
Bourgogm  aadueds  MOm,  datée  de  Noue»,  80  oct  1476^  n*  xo  ei- 

devant. 

*  AliusioQ  à  l'ambassade  extraordinaire  envoyée  par  Galeaa-Marie 
Sfom  m  dnc  de  Boni|p>gne  m  camp  de  Grandioii. 


CXCV. 


J.-P.  PAiNiGÂiiULÂ  au  hhc  DE  Milan. 


LamtBiie,  10  mai  1476w 

Grande  revue  des  troupes  du  eamp  de  Lausanne  passée  la  veille» 

9  mai,  par  le  duc  de  Bourgogne  m  personne,  inspectant  et  faisant 
passer  devant  lui  fh,n(jiie  compaj^nit*  à  rncsiire  qu'elle  «sortait  de  l'en- 
ceinte du  (-■ariip.  —  Quand  les  troupes  furent  arrivées  dans  la  plaine 
(de  St-Suipice)  elles  se  formèrent  en  lon^s'ut^  colonnes,  homme  par 
homme,  les  gens  de  pieds  oomme  les  gens  de  cheval.  Ces  oolonnes 
dâiièrant  devant  le  pavillon  où  se  tenait  la  duehesse  de  Savoie.  — 
On  a  compté  à  cette  revue  environ  11,000  hommes  de  pieds,  tant 
archers  que  coolevrinim,  et  plus  de  f  ,600  lances  ou  hommes  d'ar* 
mes  à  cheval ,  y  compris  la  gendarmerie  de  la  maison  du  duc;  puis 
les  gens  de  trnit  à  cheval,  à  raison  de  20()  archers  pour  chaque 
compagnie  de  100  lancfs.  —  Le  comte  Julio  [due  d'Aifri^  H  d'nutres 
capitaines  italien?  qui  se  irouvaient  présents,  eslimenl  in  il  y  avait  là 
de  20  à  22,000  Imunnes  en  tout,  bien  que  les  Bourguignons  portent 
OS  nombre  à  SB  ou  30,000  combattants.  ^  VwnÂ  ces  tioupes  se 
trouvent  plusieurs  compagnies  dans  le  meilleur  état,  principalement 
celles  qui  font  partie  de  la  maison  du  due.  —  Il  a  de  plus  environ 
3,000  hommes  en  détachement  à  Romont,  à  Orbe  et  à  Jougne  —  Il 
attend  en  outre  environ  R  OOO  Gantois  qui,  dans  moins  de  15  à  20 
joure ,  seront  rendus  au  camp.  —  Dans  les  nombres  mentionnés  ci- 
dessus  on  n'a  compté  ni  les  milice»  ftodalt  s  de  Bourgogne  fqui  gardent 
leurs  foyers),  ni  larmée  savoi^enne  qui  se  trouve  de  lautre  cùté  du 
lac  dans  le  Ghablais,  etc.  —  En  voyant  un  si  grand  nombre  de  gens 
d0  guerre  sous  les  armeS|  le  due  Gbarlei  s*esi  senti  comme  îbiitA 
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fait  giii^ri,  et  après  avoir  travaillé  pt'ntiaia  louio  la  journée  il  a  fait 
bonne  chère,  comme  s'il  n'avait  jamais  eu  de  mal. 

L'ambassadeur  mOaiiaU  tient  de  meœire  GoiUtoiiie  de  ReehefM'l 
que  le  due  a  fait  expédier  &  Mgr.  de  Ghftteau^uyon  Tautorualiaii  de 

conclure  pour  400  lances.  —  Parmi  les  eonioUiari»  engagés  se  tron- 
vent  Gi'rnrd  el  Jaques  Martinengo,  chacun  pour  100  laneea;  ^ 

Olivier  dr  Tenta  ;  —  Ift  comte  Thomas  de  Fahiza  et  quelques  autres. 
—  On  lui  a  mandé  on  oiitr*'  di'  rornitor  le  plus  f^rand  nombre  possible 
de  ^ens  de  pieds,  et  de  les  expédier  sans  perle  de  temps  à  l'armée, 
par  le  Valais. 

A  la  recommandation  particulière  du  duc  de  Nilan ,  le  duc  de 
Bourgogne  admettra  à  son  serrioe  menire  Boeaiùiù  éPOtimo,  pour 
,80  laneea  et  80  arbalétriers,  à  condition  de  donner  des  sûretés  au  «re 

de  Châieau-Guyon,  qui  lui  fera  une  avance  de  4  mois  de  paie,  outre 
les  100  écus  qu^il  a  déjà  touchés  à  Lausanne  pour  son  voyage.  — 

Bien  qu'on  lui  oftt  rec/)nïmand^  de  garder  le  secret  sur  res  avances 
d'argent,  il  en  a  dit  quelques  mots  en  parlant  •  sur  quoi  le  comte 
Thomas  de  Fafnza  et  les  autres  enpilaincs  m'[iii<  nu  camp  pnur 
iraiier  ont  demandé  au  duc  les  mêmes  avatiuiges,  liisani  qu  lis  éiaient 
d^aussi  bonne  condition  que  Boealino,  etc.,  ce  qui  a  fort  contrarié  le 
duc  qui  comptait  bien  les  avoir  à  meilleur  marché. 

niiistrissimo  sigDor  mio.  Qaesto      Sig**  heri  fece  fare 

le  monstre  di  le  gente  darme  et  exercito  aveva  qui.  La  Soa 
Sig"^  li  intertene  la  peisuna  conzando  le  squadre  et  fa- 
cendole  passare,  passato  in  suso  un  piano  *  le  fece  disten- 
dere  tute  ala  fila  et  hoiiio  liomo  tanlo  a  punie  como  a 
cavallo  flno  oltra  il  paviglione,  dove  ara  la  lil»"»  Madanin  di 
Savoya  a  cio  li  vedessi  tuti.  Si  e  facto  monstra  de  circa  11™ 
font!  schiopeteri  et  archieri  a  piede,  et  meglio  di  mille  sei- 
cento  laDze  compntato  la  casa  di  qnesto  poi  li  archieri 
a  cavalo  a  rasooe  di  ÎOO  per  ogni  cento  lame*,  in  modo  si 
coDto  134  squadre  di  cavall',  e  vero  che  queste  compagnie 
non  sono  piene et  alcnne  non  tropo  bene  a  cavalo;  ma  e 
parso  ad  ognnno  assai  se  sia  tirato  fori  dil  campo  tanta 
zenle  armata  senza  ilinari.  Per  il  conte  Jullio'  et  questi 
Italiani  si  stima  siano  cii  ca  -20  o  22"i  porsone  in  luto.  Co- 
storo  dicoQO  i6  et  3U">  tra  le  quale  sono  ceilo  pareccbie 
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sqnadre  benissimo  in  puncto,  maxime  la  casa*.  P^"  S^e  dice 
qui  intorno  a  drcz^  combatenti  in  guamizone  aile  fron- 
tière di  STiceri  cbe  non  sono  i|m  como  a  Romont,  Orba  e 
Zogoa»  de  quale  si  valera  como  si  parla  andar  anand.  Gosi 
non  li  sono  li  nobili  di  BorgogQa*^  ne  circa  6»  Gantesi^  et 
allri  che  vengono,  e  dice  fra  15  o  SO  di  saranno  in  campo. 
Como  la  Signoria  Soa  vide  tanta  gente  fo  gaarita,  e  si  af- 
fatico  tulol  giorno  e  fece  boaa  chiera  como  si  mai  uuu  ha- 
vessp  auto  maie. 

In  quesle  gcntc  (iarmi  non  sono  coiuprosi  li  Savoyni,  per- 
clie  sono  di  la  dal  laco,  e  pur  si  dice  bona  soma  sono", 
ogie  credo  si  forma  a  dar  dioah  ali  soldait  »  el  che  como 
sara  significaro  ad  V.  Ëx^. 

Per  qnanto  intendo  et  anco  da  messer  G.  Rocbiafoii 
sono  certificato  si  spazara  di  présente  a  Honstg»  di  Gba- 
stel  Gnion  tra  qui  e  la,  condncta  di  400o  lanse  vive  ;  tra  le 
qnali  intendo  sara  Gerardo  et  Jacomo  da  Martînengo*  per 
100  lanze  per  ono:  Oliver  da  Tema*",  el  conte  Tbomaso 
(la  Faenza**  et  alcuni  aitri,  et  si  scrivera  ancora  fazi  di  le 
fantarie  piu  che  potra,  purche  siano  preste  subito  et  non  se 
li  perda  tempo,  le  quale  dice  si  farano  intrare  per  Va- 
lesse**  ad  vegnirc  qui. 

1d  questo  numéro  a  p^o  grc  acceptato  messer  Bocalino  de 
Aaximo*%  quale  Y.  S.  per  soe  lilere  signate  Fabricim  a 
ricomandato  ad  qoella,  et  io  ne  ho  facto  opéra  como  etiam 
mi  a  scritto,  in  modo  li  ha  consentito  50*«  lanze  et  50^  ba* 
lestrieri,  e  dando  lai  secnrta  ad  Mons(«  di  Gastel  Guyon. 
Li  8cri?e,  li  dia  prestanza  di  qnatro  mesi,  e  cento  senti 
li  a  date  qui  per  le?arsi,  e  qnesto  toto  per  rispecto  di  V. 
Ex^a  credendo  debia  essere  da  lui  bon  scrvito,  quale  di- 
cese  essere  alevo  sforzescho.  Questa  matina  e  partito  ex- 
pedito,  et  quamvis  li  fosse  dicto  tenesse  qucsta  jirestanza 
spcrpta,  perche  tleli  altri  si  roniîncevnno  ;\  mrno:  Questa 
malioa  el  conte  Tomaso  et  aicuoi  allri  che  &i  erano  con- 
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durti  per  tre,  anno  dicto  a  p^^  S™  non  sono  da  meno  di 
fiocalino,  quale  li  a  dicto  a  prestanza  di  quatro  mosk,  el 
che  non  he  piaciuto  puncto  ad  Soa  Sig"«.  Ulterius  esso  Bo* 
calîDo  dice  la  S.  V.  li  fora  securta  di  la»  si  che  conviene 
no  li  lui  dire  guardi  ad  fegnire  talmente  in  poncio,  che 
satisfl  di  qua  presto  perche  faeendo  altrlmente  non  satis* 
fitfa  a  la  conditione  che  qaesto  S**  li  fa  per  amore  di  V.  S. 
imo  li  daria  carieho  :  et  a  queUa  me  licomando. 
Lossane  10  May  1470. 

Firmat,  Serms 

JO.  PfiTRUS  PaNIGAIIOLÂ. 

AtOfo:         m™»  principi  etc.,  dnu  (jaloaz  Maria 
Sfortie  YicecomiU  Duci  Mediolam. 

Cum  sigillù» 

'  Le  camp  de  l'armée  bourguignonne  était  assis  sur  le  plateau  du  Jo- 
rat,  appelé  pUm  du  Loup,  qui  domine  au  nord  la  cité  de  Lausanne.  La 
mue  eat  Uea  daoB  la  pltine  ànBanges,  prèsdeS(<8iilpk«,àiiiie hnâ 
(4  kilom.)  de  Ltuniine  sur  la  route  de  Oeiiève. 

»  Sur  la  composition  de  l'armée  pprmanpntc  dn  duc  Bourfrr>gne, 
yoyezVEstai  de  kl  maimn  du  dw:  (  h  irh-s-lr-Hnrdi/,  par  OlivUr  de  La 
Marche,  publié  par  Buchan  (Penthéou  littéraire,  Paria  1342,  a*  xxxu 
et  enivants.) 

*  SuifaiitlapréMiite  dépêche,  Pâmée  passée  en  revue  le  9  mai  aoratt 

compté  environ  SOOO  chevaux  et  h^'îiiinos  di-  pieds;  la  dépêche 

suivante  porto  ces  nouibres  à  9.0X1  chevaux  et  8  à  ^^,<XX)  hommes  de 
pieds;  les  deux  correspondante  s'accordent  assez  sur  le  uumbre  total. 

*  Julio  d'Acqmvita  (duc  d'Atri),  gouverneur  de  D.  Frédéric,  prince 
deTarente. 

*  Les  troupes  de  la  «MtMNi  dn  due,  proprement  ditesi  eomprenaient 

les  genttlshnmmcs  dot  quatre  Etats  et  de  la  i/arde  que  comoiilldltt  nOS' 

sire  Olivier  de  La  ^larche  et  les  nrçfurs  du  œrps. 

*  Les  geutilshommus  des  deux  Bourgognes,  qui  devaient  au  duc  le 
serfioe  militaire  pour  leurs  Jùfs.  Us  tenaient  garnison  dans  les  places 
fortes  dn  pays,  et  sor  les  firontières  de  laFiniice  etderAlsBce. 

*  OMdMi^  les  Gantois. 

*  Snifant  CMeftenon  [HiaUrin  de  Samk,  1 1,  p.  606)  l'armée  de  Savoie 

comptait  S,000  hommes,  dont  4,000  étaient  avec  le  comte  de  Komont  ét 
le  reste  dans  le  CJiablais  sous  les  ordres  du  sire  de  Miolaas. 


Digitized  by  Google 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  141 

*  Gerardet  Jacques  Martinengo,  de  BresdA.  Il  a  déjà  été  fait  mention 
du  premier  dans  les  précédentes  dépêclies.  Ib  Atetait  iMirau  dlifUMls 
capitaine  Batholomeo  Coieoni,  qui  leur  léguft  MU  paUit  àBretflia.  (Mmir 

ton,  Scriptor.  t  XXII,  coL  1303.) 

Tenu^dans  le  royaume  Lombardo-Véïiitien,  oa  J«n%daiia  l'Qm- 

brie. 

«•  Th.  (Mavj'redtj  des  seigutnira  de  Faenzc^  dans  TËtat  romain* 

Vaki^se,  Vnlesr,  le  Valais 
"  Ommo,  ville  daiu  la  marclie  d'AacOne. 


cxm. 


ÂMûi^E  d'Afpiano  au  duc  de  Milan. 


Lnisauie^  le  10  nui  U78L 

Dilails  sur  la  revue  de  l'armée  du  duc  de  Bourgogne  passée  la 
veille,  9  mai,  pr^  de  Lausanne.  —  Dès  le  matin  les  divers  corps  de 
tronpos  qui  se  Irouvaient  logés  dans  la  ville  soiil  montés  au  camp,  où 
lis  se  suul  mis  en  ordre.  —  Après  le  repas  du  matin,  toutes  les  troupes 
sont  sorties  du  camp  pour  descendre  dans  une  plaine  située  entre  Lau- 
sanne et  Iforges,  h  une  petite  lieue  (4  kilooii}  du  camp.  —  Un  grand 
pavillon  et  un  autre  plus  petit  a?aieot  élé  dréfisis  sur  la  plaine  pour 
la  duchesse  de  Savoie  et  sa  suHe.  —  A  midi  le  due  de  Bourgogne  est 
monté  h  cheval,  et  a  pris  la  téte  de  ses  colonnes.  —  Il  était  sans  ar> 
mes,  vêtu  d'une  tunique  de  soie  brochée  d^or  cl  doublée  de  martre. 

—  Il  fil  faim  une  halte  aux  troupes  à  mi-chemin  du  rnnip.  on  atten- 
dant le  passage  de  la  dtirlicsse  (]ui,  de  son  cAlé,  était  montée  à  eheval 
pour  se  rendre  direcleinent  de  la  ville  à  l'etidruil  désigné  pur  la  revue. 

—  ils  se  rencontrèrent  à  la  croisée  des  deux  routes;  le  duc  s'approcha 
de  Madame  et  rengagea  à  aller  se  reposer  daos  le  pavillon  qu'il  avait 
bit  préparer  pour  elle.  —  Pendant  plus  de  quatre  heures,  le  doc 
n'a  oeàé  d'aller  et  de  venir  d'une  colonne  ft  l'autre,  se  donnant 
beaucoup  (\c  mouvement  pow  mettre  lui-môme  ses  gens  on  ordre, 
sans  l'aide  de  personne:  ce  qui  a  dû  le  fnti'^'uor  d'autant  plus  (ju'il 
s'anima  plus  d'une  fois  au  poiol  de  frapper  de  son  bâton  de  comman- 
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demenl  oeax  qui  ne  se  rengraiem  pas  assez  vite.  —  Le  déftU  des 

troupes  commença  per  la  gendarmerie  i  cheval  :  —  chaque  compa- 
gnie Ht>  \QC\  !;u)c»'<,  divi^^^  en  qualre  esconafie<î  fsqvndre,'.  et  con- 
duite par  un  capitaine,  ùtail  suivie  de  200  arbalétriers  (nrri>Ti)  à 
cheval,  répartis  en  huit  oscuuades  (squadrej,  chacune  de  i.j  che- 
vaux. —  Après  une  halle  assez  longue ,  Tinfanterie  s'ébranla  à  son 
tour.  —  Le  due  qui  avtii  d'abord  essayé  de  faire  déBler  rinfauterie 
eéparéflieDt,  finit  per  former  toutes  les  troupes  sur  trois  raogs,  la 
gendarmerie  sur  les  deux  ailes  et  les  gens  de  pieds  entre  deux*  — 
Les  arbalétriers  et  les  arehers  à  cheval  avaient  mis  pied  à  terre  et 
attaché  leurs  chevaux  l'un  à  l'autre,  ninsi  qu'ils  ont  coutume  de  le 
faire  au  uioiuenl  du  combat.  —  Sur  ces  erilrpfaitp?  la  nuit  (Mai!  ve- 
nue; la  duchesse  avait  fait  flpmander  au  duc  la  |ierniission  tle 
retirer,  et  elle  était  retournée  à  Lausanne. —  Bientôt  après,  les  troupes 
reprireot  le  chemin  du  camp  et  de  leurs  quartiers  respectif. 

La  geodarmerie  formait  de  66  è  60  escouades  (squadrej,  à  raison 
de  25  hommes  d'armes  par  escouade,  dont  plusieurs  n'étaient  cepen- 
dant pas  au  complet.  —  On  compte  n^gulièrement  quatre  chevaux 
pour  chaque  bncOi  ensorle  que  les  60  escadrons  formaient  un  touil 
d'environ  six  mille  chevaux;  mats  les  escadrons  n'étaient  comiwsés 
que  dos  honuues  d'armes  ei  île  \our<  rnnstillters  nu  valets  (ragazzi)  ; 
—  Ace  nombre  il  faut  ajouter  1^0  eacouuiles  darcliers  montés  qui, 
è  raison  de  25  chevaux  par  escouade,  font  5,000  chesaux.  —  Mois 
eeux-râ  sont  plus  nuinbles  qu^otîles,  parce  qu'un  archer  à  pieds  dé- 
eochefa  plus  vite  et  avec  plus  de  justesse  trois  traits  que  deux  étant 
i  cheval. —  D'ailleurs  quand  ces  aràwrs  eombatient  I  pieds  ils  se  tien- 
D0Dt  plus  serréf  et  sont  plus  fermes  devant  l'ennemi  que  quand  ils 
sont  montés,  et  de  plus  ils  sont  distraits  par  la  crainte  de  perdre  leurs 
chevaux.  —  C'est  pourquoi  le  duc  a.  dit-nu.  l'intentinn  â(*  meiir  '  h 
pieds  tous  ses  archers  pl  d'finvoyer  leurs  chevaux  eu  liourgoLjue.  — 
L'armée  compte  de  huit  à  neuf  mille  funla>>ius,  ce  (]ui  a\ec  la  cava- 
lerie forme  un  total  de  18  à  20  mille  combailanis,  plus  ou  moins 
aguerris  et  plus  ou  moins  bien  montés  et  armés.  —  D'autres  per- 
sonnes qui  paraissent  bien  informées  réduisent  ce  nombre  à  16  mille 
hommes  tant  de  pieds  que  de  cheval  ;  —  sans  compter  ceux  qui 
tiennent  garnison  à  Romont,  à  Orbe,  etc.,  ni  les  troupes  qui  sont 
|.pm,'.,K  en  Ltirrnine,  à  Sl-Quentin  et  dans  d'autres  places  du  nord. — 
On  auuoncc  q  u  'un  renfort  de  600  archers  arrivera  dans  la  journée  au 
camp  (le  Lansaïuie. 

Dans  l'opinion  d'Appiano,  l'orf^ani^ation  de  l'armée  hourcjnifînonne 
ne  vaudrait  pas  celle  des  armét's  d'IUàlie.  —  Mai^ce  qu'il  considère 
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oomme  bien  plus  préjudiciable  au  succès  de  la  campagne»  a'eal  la 

manie  du  duc  Chîn  Î!  s  de  vouloir  loul  faire  ol  tout  conduire  par  lui- 
même,  sans  admettre  ni  aide  ni  conseil  de  personne  qui  vive,  —  C'est 
à  celle  habitude  qu'on  allribuo  le  dernier  échec  que  les  Suisses  lui  ont 
fait  éprouver.  —  11  est  évidcnuoeot  impossible  que  le  duc  puisse,  à 
lui  seul ,  maintenir  dans  Voidra  et  gouverner  un  si  grand  nombre 
de  troupes,  aans  rattistaiiee  de  plusieurs  tiettleuaiils  expérioientAs. 

Illustrissimo  el  Excellpntissimo  Sig"^®  mio.  Ricomandan- 
domi  sempre  ala  bona  gratia  di  V.  Sublimitn  Col  nume  di 
Dio  et  di  S.  Georgio  heri  se  fece  la  monstra  de  queste  gente 
darme,  qaale  comenzarono  fin  la  matioa  a  uscire  fora  de 
qvesta  terra,  et  andare  in  campo  et  poy  in  campo  tutti  or* 
dinars!,  et  doppo  disnare  se  aviarono  fora  del  campo  per 
andare  in  nna  campagna  verso  Morges,  lontana  dal  campo 
pin  di  doe  migliaS  ne  la  quale  era  piantato  un  paviglione 
mezano,  et  un  altro  picoleto  che  Mons'«  di  Rorgogna  ha 
donato  al  rioverruilore  di  Nizza*,  ne  li  <iaali  puotesse  stare 
Madama  ad  asjieclare  che  tulte  le  genledarme  fosserono 
giunte  et  ordiiiate  per  poterie  vedcre.  Circa  17  hore  pre- 
(ato  MoDS^  monto  a  cavallo  desarmato  cnm  uua  turcha  de 
panno  doro  fodrata  de  martiri,  et  ando  per  la  via  del  campo 
dreto  aie  gente  derme  et  fecele  fare  alto  circba  a  mezo 
camino.  Madama  snbito  monto  a  cavallo  et  andando  recto 
tramite  al  pavigliono  teso  scontro  prefiito  Hons^  dove  fa- 
ce?a  tare  idio'.  Se  visitarono  cosi  a  cavallo  et  dixcgii  an- 
dasse  a  reposare  sil  sno  paviglione  che  tntte  le  gente  pas- 
sariano  per  la.  Cosi  ando  et  H  dimoro  piu  de  qnatro  bore 
et  c  iniiiiiiamente  Monsr«  andava  hor  qua,  hor  la,  maule  et 
iiidrt'lo  (Htliiiando  le  iiente  darme  et  fantarie  da  luy  solo, 
al  quale  non  bixogna  dare  ncoi  do  alcuno,  et  certo  durava 
grande  penna  (sic),  maxime  perche  domne  cosa  se  turbava 
cum  ogniuno  et  dava  dun  bastono  chel  portava  in  mane  a 
questo  et  a  qoello. 

Tandem  comenzo  a  fore  avîare  le  gentedarme-Terso  lo 
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paviglione;  et  iiiette?â  un  capiUneo  de  ceoto  lanze  in  qaa* 
tro  squadre^  poy  200  arceri  a  cavallo  dreto  in  octo  squa< 
dre  che  sonno  25  per  squadra  ;  questo  ordine  Ai  nel  prin- 

cipio,  poy  fece  fare  alto  longamenle  ancora,  etfece  venire 
cerle  fantarie  denaiiti  et  le  voleva  mettere  ala  filla  luuo 
presse  laltro*.  Et  infine  fece  tre  strade  sive  corae  tre  con- 
trade  de  gente  darnit!  mettendo  tulti  Ihomini  darnip  n  la 
filla,  di  qua  et  di  la;  et  tutti  qiii^stc  gente  darme  iiavevano 
arceri  et  fanterie  appresso,  et  fece  smontare  11  arcen  et 
ligare  loro  cavaili  insiema  luno  cum  laltro,  secundo  se 
diee  e  suo  costume  qaando  ia  qualche  battaglia,  sive  fatti 
darme,  et  inanti  questi  ordini  fosserono  tntti  finili,  la 
nocte  fti  ginnta,  el  Madama  un  poco  avanti  cbera  montata 
a  cavallo  et  andata  sopra,  vedendo  questa  gente,  fece  do- 
mandare  licentia  a  Sua  Excell*  per  lo  goTematore  de  Nizza 
de  ritomare  a  Lnsanna,  et  cosi  partite  senza  piu  visitatione 
fra  luro  insiema.  Giuncta  la  nocte  comenzassimo  a  pai  lire, 
chi  ando  in  campo  et  chi  in  questa  terra  a  snoi  logiamenii. 

Le  gente  (hwme  forono  da  50  o  00  siiuadrt  ;  ilnH  vano 
essere  25  houuni  darme  per  squadia,  in  alcuno  manca- 
vano:  de  mia  fantasia  gli  taxo  4  cavalli  per  bomidarmd% 
non  gia  che  fosserono  in  le  squadre,  perctie  non  gll  erano 
che  li  homini  darme  et  ragazi*,  ma  eitimo  siano  cosi  co- 
muniter  che  sariano  per  60  sqaadre  cavalli  6000,  erano 
circha  iSO  sqnadre  de  arceri  a  cavallo  che  fariano  cavaUi 
9000'.  Ma  questi  cavaUi  sonno  piu  dannosi  che  otili,  per* 
che  on  areero  a  pede  tirera  piu  presto  tre  fHze  et  a  me- 
gliore  tempo  et  proposito  che  non  ne  tira  doe  a  cavallo,  el 
si  sono  a  pede  se  stringoao  insierae  et  starmo  piu  con- 
stant! et  fcrmi  ala  battaglia  che  non  fanno  se  sonno  a  ca- 
vallo; et  sibeué  smontasserono  quandosoauo  ala  battaglia 
hanno  elcorea  non  perdt^re  suo  cavallo,  et  per  questo  se 
dicto  che  Monsig'^  vole  mandiao  «ia  tutti  suoi  cavalli,  et 
restano  a  pede  in  campo,  ali  qnali  se  provedera  de  stantia 
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io  Borgogna.  Fanti  a  pede  se  extima  fosserono  circhâ  8000 
fel  9UUU.  Appresso  ijucsle  gcnte  gli  e  la  la  corle  di  Mon- 
sigf«.  In  somma  sono  extimale  da  in  vincti  milia  per- 
sone^  tra  li  quali  sonno  corne  ne  laltri  exerciti  de  Uli  el 
quali  soono,  perche  barde  iD  campo  a  tante  gente,  et  por- 
riano  essere  meglio  a  cavallo,  pur  molti  sonno  bene  montati. 

Perché  generaimente  se  dice  per  la  maggior  parte  che 
sonno  tante  gente  et  bene  in  ordine,  ecc.  Io  non  ardisco 
dire  il  contrario;  pur  barendo  hogi  parlato  cnm  alcunî  che 
intendeno  et  Tolendo  intendere  quante  gente  potteTano  es- 
sere, sonno  di  parère  che  fosserono  circha  It)"»  ira  a  ca- 
vallo  et  a  pede.  Vero  e  in  summa  che  sonno  gente  assay  ; 
et  el  Sigre  Bastardo  disse  heri  che  hogi  dovevano  vefure 
600  arcieri  in  campo,  et  moite  gente  sonno  in  garnisone  a 
RomoDt,  a  Orba  et  in  altri  lochî,  oltra  quelle  che  sonno  in 
Lorena  et  verso  S.  Qointîno. 

Oltra  che  le  ordinanxe  de  le  gentedarme,  secondo  mio 
poeho  parère,  se  fanno  meglio  in  Italia  che  di  qua.  Una 
60sa  me  pare  esser  qua  molto  periculosa,  per  la  qnale  non 
e  qnasi  possibile  pottere  avère  Tictoria  in  una  bataglia,  vi- 
delicet  che  Monsig^  Tole  fare  tny  solo  tatte  le  ordinanze, 
et  non  vole  che  homo  del  mondo  gli  recorda  cosa  alcuna, 
parère  alcuno'.  Et  rosi  l  omel  fere  heri,  diconochel  fa  in 
le  baltaglie,  et  per  questa  casone  liebbe  lurtata  in  qnesti 
giorni  da  Alamani,  et  non  e  possibile  che  Sua  Sig"^  possa 
vedere  et  governare  tante  gente,  maxime  facendo  li  fatti 
darme  da  luy  solo  senza  ayuto  di  qualche  capitano  che  in- 
tendano. 

Ala  Celsitudine  Vostra  me  ricomando. 
Ex  Lusanna  10  May  1476. 

fjusdem  Celsitndinis  Vestre 

fïrmal.  Devotissimus  serrulus 

Antonius  uë  Aflamo. 
u.  10 
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il  tergo:  lUostrUsimo  piindpi  etc.  dno  Ga- 

leaz  Marie  Sfortie  Vicecomiti  duci 
Hedioiani  etc. 

(Cum  sigULo.) 

*  Les  champs  do  Ran^jes,  à  l  liene  (4  kilomètres)  sud  du  camp  et  à 
1  lieue  à  Touest  de  la  l  ité  de  T.ansannf^ ,  à  mi-chemin  de  la  liUe  d6 
Morgea.  (Voir  la  dépècht»  précédente,  q"  cxcv,  aote  1'*.) 

*  Antoine  d  Orlier,  guuverueur  de  Nke,  l'un  des  principMU  conseil- 
lers de  la  duchesse  de  Savoie. 

*  La  duchesse  de  Saroie  vnit  dû  suivre  le  chemin  qui  condniitît  d«. 
Lansanne  à  Morges  par  Vidy  et  CtUkTannes,  et  rBoeontrer  le  duc  Char- 
les près  du  village  (ÏE^i  ubl  m,  à  la  croi5;ér  du  Ghenin  qui  deaoe&d 

directement  de  Homaiicl  en  tendant  vers  le  l  ie. 

*  C'est  la  manœuvre  dont  il  est  parlé  dans  la  précédente  dépêche 
d«  POÊtigarola,  qui  ne  parait  pas  avoir  atte&dn  b  Âd  de  la  mue  pour 
M  retirer. 

'  Olirirr  de  La  Marche  (1.  c.)  compte  chevaux  par  lance  d'ordon- 
nance: savoir  l'homme  d'armes,  son  coustilter  et  trou  archers  à  cheval  ; 
la  différence  s'explique  par  la  réduction  du  nombre  des  archers  à 
cheval,  savoir  dot»  ûchera  par  lance. 

*  Uagaao,  le  valet  ou  ooitrtilMr  de  Hiomme  d'armes;  cavalier  aimé 
d'hué  ooiriiBe  on  dagoe  à  drax  taillants. 

'  Après  avoir  dit  que  GO  escadrons  (sqitadre)  de  gensd'armerie  sup- 
posent nn  effectif  de  U.iKX)  chevaux,  Appiano  ajoute  que  les  archers  à 
cheval  avaient  été  sépares  de  leurs  esc^rous  respectifs,  ce  qui  rédui- 
sait les  60  eseadrm»  an  total  de  8/)00  chevaux.  Evaluant  ensuite  8é|»a- 
rément  les  120  escouades  (êquadre)  d*archcrs  montés,  il  porte  leor 
nombre  à  3,000  chevaux,  ce  qui  donne  un  tot;il  de  6,000  chevaux. 

*  Dans  Irt  ii.-y»t  rhf»  pr*^(  (''dente  le  nombre  total  des  troupes,  tant  à 
cheval  qu  a  piedi»  qui  furent  passées  en  revue  le  9  mai,  e&t  porté  de 
30  à  22  mille  hommes.  Cette  différence  provient  de  la  maison  mâitaire 
du  duc  que  les  un>  comprennent  dans  leur  évaluation,  tandis  que  les 
autres  l'en  exceptent 

*  *  Le  duc  vt'ut  Atre  seul  capîfaine  de  ses  cens,  à  en  furo  pf  ordon- 
»  ner  son  bon  plaitiir.  »  [Ohner  de  La  Marclte,  EUU  de  Ui  vMMtm,  etc., 
L  e.  p.  88.) 
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cxcm 

J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milar. 

* 

Lausanne,  le  11  mai  1476. 

On  peul  dire  que  le  duc  de  Bourgogne  est  entièrement  rétabli  de 
«a  mtladie;  il  ne  s'est  point  ressenti  le  jour  précédent  des  fatigues  de 
li  veille*  —  Il  a  réuni  autour  de  sa  personne  les  principaux  capitaines 
de  Taroiée,  avec  lesquels  il  a  discuté  longuement  sur  le  meilleur 
moyen  de  procéder  contre  les  Suisses  et  sur  la  manière  de  ranger  les 
troupes  en  bataille.  —  Aprh  coli  il  a  ordonné  que  tous  les  archers 
devaient  renvoyer  leui"?  chevaux  en  Boiirj^ogne,  ou  les  vendre,  vou- 
lant que  désormais  tous  les  archers  marchent  à  pied.  —  Il  a  donné 
pour  raison,  en  premier  lieu,  qu'à  cheval  ils  ne  peuvent  pas  se  servir 
de  leur  ariialète  avec  le  même  avantage  qu'à  pied  ;  et,  en  second  lieu, 
le  manque  de  fourrage  dans  ce  pays  montagneux.  —  On  compte  se 
débarramerûnsi  d'environ  6,000 chevaux. 

Ulustrisslmo  Signor  mio.  Heri  queslo  S.  e  stato  bénis* 
simOf  e  si  pao  dire  gnarito.  Fece  eonvocare  heri  sera  tatî 
li  capitanei  soi  con  li  qoali  dispoto  e  consnlto  il  modo 
di  procedere  col  campo  contra  Sviceri,  et  como  voria  si 
coDzasseno  le  squadre  et  bataglie,  facieoâo  longo  discorso 
di  rasonamento.  Nel  quale  fo  arguito  bine  inde  un  peso. 
Foi  ordino  che  tutti  li  archieri  o  mandino  li  cavali  in  Bor- 
gognaoli  vpnilano,  perche  daqui  inanzi  vole  tuti  li  archieri 
vadano  a  picdi,  si  percht»  a  cavallo  non  pono  ben  adope- 
rarsi  cou  iarro,  si  pert  lie  e  iiecessila  di  viclualie  in  qiiosti 
loci  monluosi,  ne  li  quali  a  pede  meglio  anco  combateraao. 
Si  stima  sarano  circa  6"^  cjvali  qaesti»  ecc. 

Ex  Lnssana  li  May  1476. 
Firmai.  Serras 

Jo.  Petrus  Panicharola. 
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Sofratcr,      lUustrissimo  principi  etc.  dommo  Ga- 

leaz  Marie  Sforcie  Vicecomili  daci 
Mediolaoi  etc. 

Cum  sigiUo. 

*  D^iprte  la  précédente  dépêche  de  Panigarola  le  nombre  des  cheffMl 

montés  p  ^r  les  archers  ne  s'élevait  qu'à  3,200  au  plus;  le  surplus  appar- 
teuait  sans  doute  au  train,  qui  aura  dû  renvoyer  de  l'autre  cdté  du 
Jtra  ton  1m  ehertoz  dont  on  pouvait,  à  la  rigueur,  se  patier. 


cxcvni. 


Galeaz-Marib  Sforza»  doc  de  Milan» 
an  DUC  DE  Bourgogne. 


Pcvie,  U  nai  Um 

Galea^-Marie  Sforza  exprime  en  termes  chaleureux  au  duc  Charles 
n  sympathie  au  sujet  de  sa  récente  mabdie,  et  la  joie  que  lui  a  causée 
la  nouvelle  de  son  entier  rétablissement.  —  Il  onni pli mrnte  ensuite  le 
princo  sur  la  paix  qu'il  vient  de  cunclurftd<'liiiiiivenioniav(»c  l'empe- 
reur, et  il  s'en  félicite,  soit  jutre^  qu'il  purUij^e  luut  ce  qui  peut  ajouter 
à  la  aatisraction  du  diie  de  Bourgogne,  soit  parce  qu'il  est  persuadé 
que  lui,  duc  de  Milao,  n*a  point  été  oublié  dans  ce  milé  de  paix  et 
de  contifidération.  —  Quant  i  la  déclaration  à  intervenir  de  la  part 
desprince:<  qui  voudront  être  nominativemont  compris  Jame^leal- 
liance,  CinliMs-Marit'  dfrnnnde  itérativmpiU  au  duc  de  Bourgogne,  au 
nom  d*'  It  nr  nniitit'  de  leur  entente  muliiellc,  do  vouloir  bien  or- 
donner que  i  nruclc  du  traité  qui  le  cmiwrne  uiw.  coiiimumqué  en 
original  à  J.*P.  Pauigarulu,  sou  auibâssaJeur  ordinaire,  aQn  que 
oelui-d  puisse  lui  en  tnnsmellref  en  toute  diligence,  un  extrait 
authentique.  —  AusniAt  qu'il  en  aura  pris  connaissance,  le  duc.  de 
Milan  s'empressera  de  faire  connaître  sa  déterminatioil  avant  Vwf^ 
lalion  do  terme  (de  4  mois)  fixé  dans  le  traitéi  etc. 
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Ulustrissimo  Domino  Duci  Burgondie.  • 
lUustrissime  Princeps  et  excelleDtissime  Do^  consan- 
gainee  et  firater  noster  bonorandissime.  Andita  adfersa 
valetndioe  qae  diebus  proxime  decursis  Vestram  Excellen- 
tiam  maie  egreque  baboit  non  mediocriter  propter  nos- 
tram  fraterni  amoris  necessitndiDem  conionctionemqQe  sin- 
gulari  obstrictam  benivolentia  imis  in  precordiis  iodolui- 
mus.  E  contrario  autern  iiunc  felici  illù  riuncio  quo  nobis 
siflfniflcatiim  est  eandf m  Celsitudinem  Vestram  melius  ule 
hibere  (sicyet  jam  pnsiiium  valetudinem  divino  bcnelicio 
revocatam,  mirifico  sumus  ot  gaiidio  et  lelitia  alïecti,  qood 
oobis  deus  optimus  maximus  diu  felix  faustumque  esse 
velit.  £t  Ëxcellentiam  vestram  tam  acri  morbo  liberatam 
perpetoo  incolomem  et  a  sententia  fortonatam  consenret» 
id  qood  toto  desideramos  animo.  Pax  iUa  qae  novissime 
Gelsîtado  Vestra  se  com  Augusta  SerenissN  Imperatoris 
Majesiate  co^janxit'  miram  in  modum  Nos  delectavit.  Tam 
quia  quocomqae  eias  et  eommodi  et  jncanditatis  augmento 
perindc  ac  noslro  proprio  amice  letamur.  Tum  etiam  quod 
nobis  procii!  dubio  persuademus,  Eam  Nos  in  bac  re  mi- 
nime oMivioiii  mandasse.  Immo  pri»  iit)>Lra  mutua  benivo- 
lentia et  sincera  ac  laudabili  promissoriim  observantia  in  ca 
pace  nominatos  complixosque  omnino  voiuisse  Qua  propter 
Ëxcellentiam  Ve&tram  iterum  atque  iterom  per  amieitiam 
nostram  et  percussmn  (m)  federis  ex  coi^e  rogamos  nt 
originalem  eios  pacis  eontractum  seo  ut  ainnt  solemne  8ti> 
pnlationîs  instmmentnm,  Jéhanni  Petro  Panigarole  oratori 
istie  nostro  ostendi  jobeat  perlegendom  in  ea  dmntaxat 
parte  que  ad  nos  nostramque  denominationem  spectat,  nt 
ex  eodem  excriptum  ad  verbum  cxemplum  ad  nos  quam 
cellerrime  transmittat;  quo  mature  et  diligentissime  exa- 
minatis  que  in  eo  continpntur  quod  nostri  est  in  huiusmodi 
Hegotio  officij  ant'^quam  pi  r-M nptam  Pt  constitutum  effluat 
tempos  %  benevolo  prestemus  animo,  ac  intègre  ui  cupimos 
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persolvamus.  Quemadmodura  preslitisse  Excellentiam  Vcs- 
tram  quod  suum  fuit  nomiuaudu  Nos  haud  arabigere  pos- 
sumus,  quam  oiiiuipotens  Deus  ad  vola  secuDdet*. 
Datam  Papi^B  11  may  H76. 

FtniuU,  GALZhZ  Maria  Sportu 

Vicecoraes  Ddx  Mediolani  etc. 

Manca  VaUergo  e  il  sigiUo, 

1  Le  Imité  de  paix  et  d^âUiaiiee  eotre  renpereur  Fiédérie  m  et  le 

(îuc  (le  Bourgogne,  Charles-le-Hardi,  conclu  devant  Nancy,  le  17  nov. 
1475,  et  ratifié  à  Besançon,  le  .11  jantier  1476.  {Chmd,  JUTomm.  BabB- 
burg.,  t  I,  p.  125,  n«  29,  et  p.  130,  a»  30.) 

*  Le  traité  stipulait  que  <  tout  prince  de  Tempire  qui  ne  voudra  pas 
Mre  eomprîB  dans  ralliance,  devra  en  foire  la  dédaration  ptiUi^ne  dans 
le  délai  de  qtuitfe  moi»,  faute  de  i|noi  il  Bera  cmsé  y  avoir  adhéré.  » 

{Ihùl,  p.  129.) 

^  Il  est  à  supposer  que  le  délai  de  4  mois  ci-tleâsus  comptait  depide 

la  ratifiaitim  du  traité,  cVst^à-dire  dopnis  le  31  janvier. 

*  Cette  pièce  est  une  copie  non  signée  de  la  lettre  originale,  copie 
qiU  ee  trouve  parmi  les  d^êckes  aux  archives  I.  et  R.  de  Milan. 
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J.-P.  Panigarola  an  ouc  db  Milaii. 


Lausanne,  le  13  uud  1476i. 

Les  capitaines  sont  ooeupéa  depuis  le  jour  précédent  à  fcire  la  «avoe 
de  leur  eampagnie)  booime  par  homme,  eo  présence  des  inspecteurs 
désignés  à  cet  effet  par  le  duc  de  Bourgogne,  pour  s^assurer  de  Télal 

de  chaque  compagnie  sous  le  lapport,  soit  du  personne),  soit  du  ma- 

tériol.  afin  fournir  aux  hnmmps  ce.  qui  pourrait  leur  manquer.  — 
On  s'occu[i^r;i  t  n<irff-''  fie  !<Mir  priio,  —  due  parle  de  lever  son  camp 
dans  cinq  jnir;  .  rv  jui  îu^  s^^ra  guère  possible,  soil  parce  que  hs  sol- 
dats ne  pourruai  être  prèiâ  dans  un  temps  aussi  court,  sou  parcd  que 
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les  médecins  sOpE  i-'  iu  a  et;  pruiliani  départ  et  conseillent  au  duo 
d'attendre  que  ses  forces  soient  consolidées  avant  de  se  remettre  en 
campagne  et  de  s'exposer  à  un  air  trop  vif. 

Le  dae  a  décidé  de  diviser  son  armée  en  hait  lignes  de  bataille  ou 
eolonelats  (eolmuHi),  dont  chacune  sera  composée  de  cavalerie  et 
d'infenterîe,  et  qui  pourront  agir  contre  reanemi  ensemble  ou  sépa- 
rément. —  Chaque  ligne  de  bataille  sera  commandée  en  chef  par  un 
chevalier  de  la  Toison-rl'Or,  ou  autre  grand  seigneur  qu'il  a  désigné. 

—  L'un  de  ces  commandements  supérieurs  est  donné  à  D.  Frédf^ric, 
prince  de  Tarente,  assisté  du  comlp  Julio  Acqnaviva,  auquel  le  Grand- 
Bâtard  est  venu  l'annoncer.  —  Don  Frédéric  s  est  rendu ,  en  per- 
sonne ,  auprès  du  due  Charles  pour  le  femereier  de  cette  preuve 
de  confiance  et  pour  lui  dire  qu'il  acceptait  ht  charge  qu'il  avait  bien 
voulu  lui  conférer,  en  assurant  qu'il  s'en  acquitterait  avec  fidélilé^ete. 

—  Le  duc  a  &it  encore  d'autres  règlements  mîlîtaires  qui  seront  com- 
muniqués à  l'ambassadeur  milanais. 

Ilioslrissimo  Signor  mio.  Heri  et  bogie  si  e  atteso  in 
campo  a  fiire  le  monstre  particnlare  homo  per  homo  sotto 
'  li  soi  capitaoei,  ala  presentia  de  li  commissarii  di  qaesto 
Ex"»»  S.  a  cio  depotati  per  vedere  chi  manea  in  le  compa- 
gnie et  como  sono  in  pnncio.  Domane  credo  si  fomirano, 
e  poi  si  attendera  a  dar  dinari.  Rasona  la  S"»  Soa  di  par- 
tirse  de  qiii  ali  18  dil  présente:  che  mal  si  crede,  si  per 
non  potprsi  in  questo  tempo  expedirse  ii  soldati,  si  perche 
li  medici  mm  rnnsifrliano  ancor  parla,  ma  st  rhetifici  un 
poco  meglio  prima  che  exponersi  in  campo  et  ad  uno  grande 
aere.  Che  seguira  pin  oitra  ne  sara  V.  S.  avisata. 

Pto  S.  a  ordinato  como  intendo  octo  coloneli  '  di  questo 
sno  exercito^  li  quali  sarano  bataglioni  de  cavali  e  fanti 
grossi,  e  si  harano  adoperare  con  li  inimici  Inno  poi  laltro. 
A  daschoDo  oltra  li  capitanei  di  le  compagnie  a  ordinato 
nn  cavalière  di  la  Toson*  o  gran  a  condnrlî,  e  di  nno 
adacto  el  carico  a  don  Federico  col  conte  Julio  e  li  soi'  ; 
havendoglilo  facto  notifiraro  per  il  P.  istardo\  cosi  a  facto 
poi  altri  ordini,  li  quali  nu  *  st  ito  dicio  di  moslrarmeli, 
quali  visti  notificaro  ad  la  V. 
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EsseDdo  bogie  io  io  eamera  pred*  doD  Federico  vene  ad 
ringratiare  qoeslo  S.  di  la  fede  pigliaTa  di  loi,  et  acceptare 

tal  caricho,  dicendo  con  fede  senriria  ecc.  P*»  S.  li  ris- 
puose  con  parole  bone  cl  accommodale  a  tal  caso.  .  .  . 
Lossnne  13  May  1476. 
Finnat,  Servus 

JO.  P£TRUS  PANlGAROUk. 

A  tergo  :  Principi  et  El"»  dno  dno  Galeaz 

Maria  Sforcie  Yicecomiti  duci  Medio- 
lani  etc. 

Cum  sigUlo, 

*  Coilmiàkâo,  eoioiwlliii,  eorpi  de  tronpes  eompoié  dejriiicienneoDi- 

ptgnies,  dont  les  (  onducteors  'capUani  étaient  sobordoiiDés  à  nn  chef 
Bupérienr  appelé  ,cQlondio,.  [p€  Sakne»,  Bùtoin  mOUake  d»  PUmoiU, 

,    1. 1,  p.  155.) 

*  Camiirre  di  la  Ta^oit,  nn  chevalier  de  l'ordre  de  lu  Iut.>'>n  d'i>r. 

*  J}.  Frédéru:,  priace  de  Tareiite,  et  sou  guuveraear,  le  comte  Jtduo 
^Aeq/itama,  dm  ^AtrL 

*  AsMimét  Boitrgogne,  dit  le  C^M^Bdtard. 

*  Voir  d-après  U  oopie  soit  traduction  itelionie  de  I*  nouvelle 
ORDONNANCE  MiLiTAinK  faite  pw  le  dttc  de  Bottigogne  atteaap  deLen- 
lanne  le  Ui  m»  147e,  a*  oc. 


ce. 

NOtJYELLE  ORDONNANCE  MILITAIRE  faîte  par  le  DUC  DE 

BouRGOGriE  au  camp  de  Lausanne  eu  mai  1476. 

Le  due,  oonndéraDt  que  son  année  en  trop  nombreuse  par  rap> 
pofi  au  pays,  pour  agir,  ainsi  qu'il  aurait  désiré  par  grandes  masses, 
déeide  dans  son  ordimiiaiiee  de  diviser,  pour  la  proehaioe  campagne^ 
ses  troupes  en  quatrt  corpt  formée,  chacun  de  eea  oorps  formant 
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dem  lignes  de  batailief  de  manière  à  avoir  ainsi  kuU  Itgnes  de  ba- 
taUle. 

Chaque  ligne  de  batailte  sera  om&poiéa  à»  800  âailM8Îi»|  formut 
le  eorps  principal,  placés  eaire  deux  oompagnies  de  100  laoeee,  dont 
kê  aiehers  au  momeot  du  oombat,  séparés  de  leurs  honiniea  d'annes, 

formeront  deux  corps  distincts,  de  300  archers  chaque,  placés  aux 
deux  ailes  entre  les  fantassins  et  les  hommes  d'armes.  De  sorte  que 
chaque  ligne  de  bataille  sera  composée  elle-même  de  cinq  oorps  ou 
troupes  différentes. 

Le  duc  nomme  des  chefs  supérieurs  pour  les  trois  premiers  corps 
il  année  (sans  mentionner  le  4"^*'  corps),  des  capitaines-colonel*  pour 
les  huit  lignes  de  bataille,  et  désigne  avee  soin  le  nombre  et  le  nom 
des  compagnies  avec  leufs  eheb,  ainsi  que  riDCsnterie,  qui  doit  se 
trouver  dans  chaque  ligne  de  bataille. 

De  plus»  il  forme  un  corps  de  réserve,  sous  les  ordres  du  marériial 
des  topais,  pour  la  ^ardo  de  l'ariillerie  et  des  coQVtns  de  vîvres,  et  le 
maintien  de  la  police  dans  les  camps. 

La  V*  ligne  de  bataille  aura  lOOO  fantassins  au  lieu  de  500  (ap- 
paremment parc^  (jiie  c'esl  à  cette  li^Mn^  à  soutenir  le  premier  choc 
de  l'ennemi}.  —  La  2'^'  ligne  de  l>ataille  se  trouve  aussi  formée  d'une 
manière  exceptionnelle.  Leduc  s'en  occupe  k  plusieuis  reprises  dans 
son  ordonnanœ,  cède  ligne  devant  être  foronée  des  tnwpes  de  sa 
maison . 

Les  3»*,  4"*,  6^,  6~  et  7"«  lignes  de  bataille  seront  formées 

régulièrement. 

Quant  à  la  8™*,  compospf  des  Bourguignons  et  des  troupes  de  Sa- 
voie que  le  duc  attend  et  dont  il  ignore  encore  le  nombre,  il  se  ré- 
serve de  donner  plus  tard  les  ordres  qui  devruiii  la  concerner.  —  Il 
donne  provisoirement  le  commandement  de  celte  ligne  au  sire  de 
Neucbàtel,  mais  à  l'arrivée  des  troupes  de  Savoie  au  comte  de  Ro- 
mont: 
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Le  duc  ne  donin'  pas  de  comrnandeiueiil  spécial  au  Grand-BStard, 
désirant  qu  ii  soit  attaché  à  sa  personne  en  qualité  de  maréchal^ 
général  de  l'armée  pour  la  prochaine  campagne* 

Le  duo  s*oocupe  fort  en  déldl  dans  son  ordonoaiioe  de  Tordra  de 
bataillei  de  Tordre  de  mardie  et  de  oampemeot,  ainn  que  delà  diaoi- 
plioeè lenir  dam  les  ttoupes. 

ORDRS  DS  BATAILLB. 

Les  mouvements  s'opéreront  par  ligne  de  bataille  dans  l'ordre  in- 
diqué dans  le  tableau  prér«^<1t  iu.  L'infanterie  se  placera  en  ligne  au 
centre,  les  hommes  d'armes  sur  le  môme  front  aux  deux  extrêmes 
de  droite  et  de  gauche,  et  les  archm  entre  l'infanterie  et  les  hommes 
d  armes,  protégeront  les  deux  ailes  des  fantassins. 

Lee  mèfiiea  mouvenenls  s'opérerom  tueoesdveoieni  pour  chaque 
«ligne  de  bauille,  laîasant  eux  chefo  supérieun  et  eux  oapitaines  de 
eolonnee  le  soin  de  juger  d'tprès  le  temîo  è  quelle  distinoe  dem 
être  chaque  ligne  de  bataille. 

Le  duc  entre  dans  quelques  détails  en  ce  qui  concerne  la  seconde 
ligne  de  bataille,  composée  des  troupes  de  sa  maison.  —  Elle  for- 
mera de  même  sur  une  seule  ligne  de  bataille,  observant  de  la  droite 
à  la  gaiiche  pour  chaque  troupe,  l'ordre  indiqué  dans  le  tableau. 
Seulement  au  moment  du  combat  le  duc  ordonne  que  le  maître  d'hôtel 
(maiHro  H  mm),  aoeompagné  du  grand-écuyer,  aille  prendre  la 
liannière  du  duc,  eonfiée  pour  la  marehe  aux  archers  de  la  garde, 
aux  chambellans  et  aux  gentilshommes  de  la  Chambre,  et  <|iie  dé« 
ployant  b  dite  bannière,  au  nom  de  IKeu,  de  Notre-Dame  et  de  Si- 
Georges,  il  l'apporte  .'i  l'aile  droite  aux  gentilshommes  des  quatre 
Etats,  h  la  garde  desquels  la  bannii^ïrc  sera  confiée  ppndanl  tout  ie 
combat,  et  ils  devront  l'accompagner  partout  où  le  capii  im*  de  la  ligne 
de  bataille,  ainsi  que  lo  duc,  jugeront  à  propos  de  la  faire  conduire. 

OBM»  Dl  HASCn. 

Pour  la  marche,  chaque  lij^ne  de  bataille  se  mettra  en  colonne  dans 
l'ordre  suivant  :  Les  hommes  d'armes  des  deux  compagnies,  formant 
la  tête  de  colonne,  les  archers  de  ces  compagnies  et  enGn  les  fantas- 
sins fermant  la  marebe.  —  Le  due  laisse  au  eboix  du  eapitaine  de^ 
oolonne  de  marcher  selon  le  terrain ,  sur  un,  deux  ou  trois  rangs;* 
00  même  de  rompre  par  chambrée,  six  de  front;  par  escouade,  soit 
ttou  50 hommes;  par  compagnie,  soit  100  hommes,  observant  <f\}- 
lemenl  que  le  même  mode  de  marche  soii  simulianénuMU  ^uw  i  [lar 
les  cavaliers  et  rioianterie  dans  toute  1  éieadue  de  la  colooue,  sans 
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permettre  surtout  que  les  fanta^ius  perdent  leurs  dislances  et  fassent 
queue. 

Chaque  ligne  dd  btlaHle,  convertie  eo  eokNUie,  sera  lenoe  d'opérer 
ainsi,  sauf  It  seconde  ligne  de  bataille,  celle  de  le  maimi  do  duc. 
Lotaque  les  bommea  d'armes  s'avanceront  par  escadres»  les  archers  ei 
bolaânns  iront  par  cenbit  <  .  et  lorsque  les  hommes  d'annes  s'avan- 
ceront par  chambrées,  les  archers  iront  par  25,  d'oo  seul  firont,  et  les 
fantassins  par  50,  sans  autre  coromnndpment. 

A  la  gauche  de  l'armé*',  prt^^dée  et  escortée  des  compagnies  de 
réserve  du  maréchal  des  loj^is,  s'avancera  l'artillerie  légère,  les  con- 
vois de  vivres  ei  les  bagages  des  homm^  d'armes,  le  tout  à  do9  de 
mulets  00  chevaux,  et  dans  le  même  ordre  qœ  les  colonnes,  e'est-è- 
dire,  d'abord  les  convois  appartenant,  à  la  1**  colonne,  pais  ceux  de  le 
et  ainsi  de  suite.  AprAs  les  convois  suivront,  sur  des  chais,  le 
grosse  artiUene,  les  tentes  et  tout  le  gros  matériel  de  campemeut,  et  il 
sera  permis  aux  cabaretiers  des  troupes  munis  de  cheva-fx ,  df»  suivre 
les  chars.  En  cas  que  les  colonnes  marchent  sur  un  rang,  il  sera 
permis  à  l'artiHerie  légère  et  aux  cofivois  de  vivres  et  de  bagages  de 
s'avancer  sur  le  flanc  des  colonnes.  Ou  si  ces  colonnes  marchent  sur 
deux  rangs,  l'artillerie  et  les  convois  occuperont  le  milieu  de  la  route. 
Et  en  dernier  lieu  si  les  colonnes  s'avançaient  sur  trois  rangs,  il  s'é- 
tablirait deux  lignée  de  convois,  une  entre  chaque  rang. 

La  conduite  et  la  surveillance  des  convois  cal  sous  la  responsabililé 
immédiate  du  maréchal  des  logis. 

CAMPBMilIT. 

Le  camp  eera  divisé  en  cinq  parties,  dont  l'une  sera  pour  le  maré-' 
chai  des  logis,  et  les  quatre  autres  pour  les  quatre  corps  d'armées. 

La  1**  partie,  réservée  au  maréchal  des  logis  el  au  premier  écuyer 
d'écurie,  sera  confiée  h  la  garde  du  corps  de  réserve,  l'artillerie  s'y 

trouvera  parquée  ainsi  que  le  gros  matériel. 
Le  maréchal  des  logis  sera  chargé  de  iaire  l<^r  la  troupe  dans 

Tordre  suivant  : 

La  partie  du  camp  destinée  à  chaque  corps  d'armée,  se  divisera 
d'abord  en  deux  quartiers  distincts  pour  ces  deux  lignes  de  bataille, 
puis  chacun  de  ces  quartiers  se  diviaere  en  trois  autres  sections,  dont 
deux  pour  les  compagnies  et  la  3"*  pour  les  fentassins  de  chaque  ligne 
de  bataille.  De  plus,  les  commandants  de  compagnie  feront  camper 
séparément  les  hommes  d'armes  et  les  archers  et  les  logeront  par 
compagnie,  escadres  et  chaiiihrt>es.  De  même  les  fantasâns  se  loge- 
ront par  centaines,  par  quart,  de  25  hoamies,  etc. 
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A  chaque  chef  su[h  riHur  scvz  réservé  un  lopomeni  au  centre  de  son 
corps  d*armée,  de  même  les  capilaines  s»Tonl  logés  au  centre  de  leur 
ligne  de  bataille,  les  chefs  de  compagnie  au  cenlre  de  leur  compagnie, 
1«  ch6&  û*mÊàm  et  de  ehambrées  «o  miKeii  de  lean  troupes. 

Le  due  recomaiande  eux  chefs  supArieun,  am  eepiiemes  de  lie* 
Hill^  en  arrivtot  tu  oemp,  de  ne  descendre  de  cheval  que  lorsque 
toutes  leurs  troupes  seront  installées  dans  leur  logement.  Et  d'envoyer 
constamment  leurs  écuyers  ou  des  gens  d'armes  en  éclaireurs  autour 
ihi  camp,  afin  d'avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi  et  d'éviter  toute 
surprise. 

DISClPLOn. 

Le  doc  dôfood  sous  peine  de  mort»  à  anoun  homme,  quel  que  soit 
son  grade  et  saqualitfi,  de  quitter  la  partie  du  camp  qui  lui  a  été  as- 
signée pour  l(^emeot,  ou  de  quitter  son  rang  pendant  la  marche,  lors 
même  que  l'ennemi  ne  serait  pas  en  vue.  —  Il  défend  aussi  sévère- 
ment que  personne  ne  se  permette  de  prendre  des  eflels  ou  vivres  en 
pay^ami,  sans  en  payer  la  valeur  d'après  la  taxe  établie  à  cet  effet. 
Le  pillage  en  pays  ennemi  sera  toléré,  mais  les  ornements  et  tout  ce 
qui  tient  au  service  des  Eglises,  seront  dioses  sacrées  pour  les  troupes 
et  personoe  n'y  toucben. 

De  même  les  femmes  et  les  enlanis  des  ennemis  seront  respectés. 
Le  viol  seia  puni  de  mort.  11  est  de  même  défendu,  sous  peine  sé^ 
vère,  eux  troupes  de  jurer,  blasphémer  contre  Dieu,  les  &iints-Ëvan< 
giles  el  In  religion.  Toutes  les  femnies  de  mauvaise  vie  auront  k 
quitter  le  camp  avant  rentrée  en  r;im|Kigne. 

Le  maréchal  des  logis  sera  res(M)iisable  envers  le  duc  de  l'exécution 
rigoureuse  de  la  présente  ordonnance,  il  employera  son  corps  de  ré~ 
serve  au  maintien  du  bon  ordre  et  de  la  police  ûkm  le  camp. 

Tout  homme  passible  d'une  forte  punition  ou  de  mort,  sera  amené 
devant  le  maiécbal  des  logis ,  qui  fera  exécuter  la  peine  par  son 
prév6t,  après  avoir  préalablement  reçu  l'autorisation  du  duc. 

Lors  de  la  levée  du  camp,  c'est  le  maréchal  des  lo^is  qui  en  don- 
nera le  si|înal.  nprè?  en  avoir  reçu  l'ordre  du  duc,  et  de  mAme  ee 
s^ra  au  maréehril  '1f^<=  In  ^i^ ,  niHé  du  premier  écuyer  d'écurie,  à  \mer 
et  établir  les  nouveaux  camps  sur  les  emplacements  désignés  à  cet 
effet  par  le  duc. 

Le  duc  prévient  ses  troupes  ({ue  rentrée  en  campagne  sera  très 
prochaine,  dans  le  délai  de  4  i  8  jours,  I  moins  que  l'ennemi  n'ai- 
taque  d*îei-lA. 

Il  recommande  h  ses  gentilshommes  et  à  tous  les  cheb  de  se  pour- 
voir an  plus  lôly  soit  pour  eux-mêmes,  soit  pour  leurs  gens,  dans  les 
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environs  ou  à  Gen<^vt»,  de  loul  ce  qui  jieul  encore  leur  manquer  en 
fau  d'armes»  et  d'équipemeots ,  leur  recommanda ul  de  chercher  la 
bonne  qualité  plus  que  lu  b^le  apparence. 

Le  duc  lenninef  en  invoquant  l'aide  du  Père,  du  Fils  «i  du  St-Es- 
pril  sur  son  armée,  afin  qu'elle  aequerre  la  force,  Ténergie  et  la  volonté 
néeesiaire  à  robswvation  rigouieuse  de  la  présente  ordonnauee. 

Copia  de  li  ordeni  noviter  facii  per  lu  lUustris. 
Du£a  di  Borgogna  in  campo*, 
{May  1476.] 

Gonsidcralo  lo  numéro  ili  Lrcnie  tanto  homini  darme,  ar- 
chieri  et  fanti  chel  mio  metuendissimo  e  sopran  SigQore 
moDsig» lo  daca  di  Borgogna  ha,  et  cbe  di  fiorgogooni  et 
SaToini  spera  harere,  et  la  stricteza  del  paese,  per  il  che 
non  li  e  possibile  lire  le  sne  battaglie  si  grosse  ne  si  di- 
slese  como  aria  volato,  ha  determinato  tare  de  dicte  sue 
gente  octo  bataglîe.  Gioè  di  qoelli  di  casa  sua;  di  la  soa 
gnarda  etdi  le  soe  ordinaoze'sette;  et  de  li  Borgoguoni 
et  Sa?oioi*  cbe  spera  arere  la  octava,  et  tute  per  il  modo 

che  segue: 

Cioe,  di  la  compagoia  di  D.  Mai  i  ino^  tanto  humiiu  darme 
como  archieri  de  h  lO'na  de  la  lanteria  a  piede  de  Noiin 
de  Brenon  Villa*  et  de  la  compagnia  tanto  d  Archieri  como 
homini  darme  de  Loys  TagIiaQt\  Li  quali  stando  in  fronts 
di  battaglie  sarano  in  la  maniera  che  segue.  Gioe  il  dito 
NoliD  di  firenoD  Villa  coq  tntti  li  soi  mille  fenti  da  pede 
sarano  in  tal  largeza  di  fronte  et  spessa,  como  il  principal 
capo  di  qnesta  bataglia  parera,  ad  doi  conductieri  de  II  ho- 
mini darme  de  doi  capitanei  de  li  doi  ordini  darchieri  et 
del  dicto  desiniero,  o? e  li  parira  meglio  tegnirano  il  mezo 
di  qaesta  bataglia  ;  et  li  dicti  archieri  di  don  Mariano,  il 
quale  sopra  loro  centenari  commettera  qualche  bon  et  suf- 
ficiente  conductiero,  sarano  a  la  man  drila  de  li  fanti  a 
piede,  eotro  li  dicti  bomini  darme  di  esso  don  Mariano,  et 
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essi  fenti  a  piede,  et  lote  le  quatre  sqnadre  dii  dicto  don 
Mariano  de  li  soi  homini  daime  sarano  in  une  froote  sopra 
lala  de  li  dicti  arcbieri,  et  li  archieri  del  dicto  Loyse  Ta- 
gliaot,  et  li  soi  bomini  dame,  commetteado  qdo  beo  suf- 
ficiente  capitaneo  sopra  li  centinari  de  li  loro  archieri;  sa- 
rano ala  uiiiiio  sinistn  de  li  dicli  fanti  o  piode  in  lal  forma 
et  ordine  coiiiu  li  archieri  et  horaini  durine  del  dicto  duo 
Mariano,  tuti  li  quali  insieiue  faïauno  la  prima  bataglia. 

Ouelli  deila  casa,  tanto  li  gentilhomini  deli  quatio  stati, 
li  archieri  di  quatro  ccDtene  di  essi  stati,  li  ^UU  faati  a  piede 
di  la  predicta  Casa  Soa  e  lo  terzo  cento  che  di  no?o  li  e 
agiimto;  sopra  li  qnati  et  li  altri  âOO  a  piede  doode  ia 
questo  articulo  e  fecto  mentione,  p^  Sig»  ordina  capo 
Jnilio  de  Altavilla'.  Li  arcbieri  di  corpo^  li  40**  camber- 
lanj  et  gentilhomini  de  la  soa  cernera,  ét  lo  siendardo  del 
p*»  Sig.  con  loro  per  aviarli  a  camino.  Lo  centinaro  dar- 
chieri  che  Mille  de  Magli"  conduce  li  doi  altri  centenari 
de  fantarie  a  piede  di  la  dicta  soa  casa.  Li  100  lauli  di  novo 
agioiiti,  Il  (iii;itro  cento  archieri  anglesi  di  la  guarda,  et 
mess.  (Jhviero  dalla  Marchia"  con  le  quatro  squadre  di  la 
guarda,  farano  et  tegniraoo  la  seconda  bataglia  ;  et  cami- 
nando  tegnirano  lordine  di  la  fila  soprascritto,  et  restria- 
gendosi  in  bataglia  arestarano  le  quatre  squadre  de  li  qua- 
tre stati,  deducto  la  compagnie  dt  don  Mariano,  in  taie 
distantia  et  spatio  che  per  lo  capo  di  questa  predicta  bat- 
taglia  li  sara  ordinato.  Et  lo  sesto  deli  ordini  tanlo  de  li 
arcbieri  de  quatrocenteni  di  essi  stati,  so[)ra  li  quali  400  ar- 
chieri sara  ordinato  un  conductiero  per  il  capo  de  la  dicta 
bataglia,  il  pin  sufficiente  chel  [loli  a  trovare,  si  vegnirnnno 
a  stringere  in  fronte  ala  mano  sinislra  deli  gentilhouiiui 
deli  quatro  stati  ;  et  li  tre  centenari  de  li  fanti  a  piede,  che 
averano  seguito  li  dicti  archierj,  sopra  li  quali  el  dicto  capo 
ordonera  qualcbe  uno  sopra  li  tre  centenari  che  sia  homo 
di  bene,  si  meterano  in  fronte  ala  mano  sinistre  di  essi  ar- 
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chieri,  et  li  conU»  archieri  di  corpo  che  non  arano  altro 
capo,  salvo  del  loro  capitaneo,  si  meteranu  ala  mano  sioi- 
stra  de  dicti  fanti  a  piede;  et  la  squadra  de  li  camberlani 
et  gentilhomiai  di  la  caméra  con  lo  steDdardo  de  Sig» 
sa  non  he  per  combatere,  si  striogera  et  mettera  ala  mano 
sîDîstra  di  essi  archieri  di  corpo.  Ma  se  fosse  per  comba- 
tere,  la  bandera  dil  p**"  Sig.  cbe  alora  si  dispiegera  al  nome 
de  Dio,  di  Nostra  Dona  et  de  Monsig.  San  Georgio,  tegoira 
il  ioco  del  (liclo  stcnd.inlo  et  alliora  li  mae^tri  o  maestro 
di  casa  che  non  avcrauo  alli  a  occupalione  vegnirano  a  ri- 
cogliere  el  primo  scudien»  di  scuderia  o  colui  che  in  soa 
absentia  servira  con  il  diclo  sleiulardo,  et  lo  condurano  et 
meoarano  sopra  lala  di  la  compagnia  deli  bomini  darme 
dessi  quatro  stati  che  lo  guardarano,  et  lo  accompagna- 
rano  per  tuto  dove  poi  per  essi  maestri  o  maestro  di  casa 
sara  menato  per  lordioe  dll  capo  di  qnesta  predicta  bata- 
glia.  Et  da  li  inanzi  lo  penon  di  pi«  Sig.  despiegato»  por- 
tato  per  il  sao  primo  scndiero  trinchiant  accompagnato 
como  Ihordinera,  lo  segaira  dove  el  vadi.  11  (]uale  primo 
scndiero  trincliianl  commeltera  il  carico  di  la  corneta  del 
Slato  ad  lunu  »li  (jntlli  di  esso  slato  qnal  li  parira  meglio, 
et  lo  centinaro  che  conduce  Ximia  de  Malii  senza  altro 
capo,  si  stringera  ala  mano  sinistra  in  fronte  di  la  squadra 
de  li  camberlani  et  li  300  fanti  a  piede  cbe  ala  fila  avevano 
seguito  el  dicto  Amile  de  Magli  si  stringcrano,  si  mette- 
rano  ala  mano  sinistra  del  dicto  Amille»  et  similmente  li 
quattrocento  archieri  anglesi  si  metterano  alla  mano  sini- 
stra de  la  dicta  fanteria  da  piede  secondo  che  a?erano  ca- 
minato  ala  fila,  sopra  U  quali  quatrocento  sara  ordenato 
uno  bon  homo  da  bene  per  il  capo  di  qnesta  bataglia,  et 
similmente  le  quatro  sqnadre  de  homun  larme  de  la 
guarda  si  meterano  la  honte  a  la  mano  smislra  de  loro 
archieri. 

La  terza  batagha  Cara  ïroiio*^  con  cinqueceoto  de  li  spi 
n.  U 
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fantî  a  piede  et  le  dœ  compagnie  de  doi  soi  fioli  tanto  ho- 
mini  darme>  quanlo  archieri.  Li  quali  el  dicto  Troilo  ordi- 
nara  per  la  âôone  et  modo  de  la  prima  bataglia. 

La  qoarta  tm  H.  Antonio  da  Lignana'S  et  Gnglielmo  da 
Lignana  soo  nepote^  eon  clnquecento  fantî  a  piede  del 
dicto  Troylo>  lo  quale  li  fara  confiare  et  goveroare  per  il 
suo  locotenente  qualche  homo  da  bene  et  sufficiente  taie 
che  li  parira. 

La  qninta  farano  le  compai^nie  di  Jacomo  Galioto"  el  M. 
Gulieimu  de  Vergi  el  oiiiqueceiilo  taati  a  pieiie  del  Sig. 
de  llomcamp",  in  la  quale  sara  al  lanto  numéro  di  ordini 
de  homini  darme,  archieri  et  faotaria  a  piede,  et  cainina- 
rano  in  tal  fila,  et  si  stringerano  et  meterano  in  tai  forma 
di  batagtia  che  farano  le  prime  tre  e  quatro  sopradicte 
batagUe. 

La  sexta  sara  formata  de  altratanto  de  ordenî  dbomini 
darme,  archieri  e  fanti  a  piede,  et  caminara  in  tal  fila*  et 

cosi  si  stringera  et  metera  in  taie  forma  di  batagtia  como 
la  quiiila ,  la  quale  sexta  ^ara  lacla  di  le  compagnie  del 
Sigf  Angplo**,  e  de  Oliviero  di  Soma'',  el  de  li  allri  cin- 
quecento  fanti  a  piede  del  p"  Sig.  de  Koncamp  in  persona 
in  la  quiiita  o  sexla  baltagUa  ove  ii  piacera  piu,  et  uno  suo 
locotenente  o  qualche  homo  da  bene  in  lallra  per  coadurli. 

La  septima  sara  in  altratanto  ordlne  de  homini  darme  ar- 
chieri et  fanti  a  piede  et  caminara  in  fila  et  se  mettera 
in  flponte  di  batagtia  como  la  sexta.  La  qaale  septima  si 
formera  di  le  compagnie  de  don  Denis**  et  de  Mons^  di  Sa- 
lanoTa'*  et  di  loro  archieri  et  de  cinquecento  fanti  a  piede 
de  Garin  de  Varlusch**,  et  sopra  li  altri  cinquecento  or- 
dini un  homo  da  bene>  o  Sig.  Il  ordinara  per  ?alersine 
dove  li  parera  meglio. 

El  quanto  ad  la  octava  bni;iL,lia,  che  se  fara  de  Rorgo- 
gnoni  et  Savoini  sicondo  il  numéro  di  le  gcnle  che  sarano 
et  la  qualita  de  le  persone^  sara  ordinata  plu  apresso  che 
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si  potra  dil  ordine  di  cavalcare  stringere  et  metersi  insiems 

in  bataglia  di  la  prima  bataglia. 

Ulteriiis  ordina  p*"  Sig'«  suxo  la  prima  bataglia  capo  so- 
pra  liili  li  ordini  tanto  di  homini  darmo  arcieri  como  fanti 
a  |)iede  do  don  Mariano,  Loyse  Talliaot  et  Nolin  de  Bre- 
nonvilla,  lo  siguore  de  llyrlen'*. 

Ët  perche  Mods.  il  Bastardo"  e  marescalcho  dil  campo, 
et  amato  dal  p^  Sig.  et  cbel  conviene  chel  attenda  per  tuto 
a  sopra  taie  parte  et  numéro  di  bataglie  che  p^  S^.  ve- 
dera  essere  expediente  :  per  il  che  non  porta  attendere  a  la 
partieulare  conducta  di  la  bataglia  di  la  casa,  ^  Sig.  ne 
da  lo  caricbo  al  Signer  de  Glessy*". 

Ad  Troylo"  da  il  carico  di  la  terza  bataglia,  che  he  de 
la  uuta  de  la  soa  taiiUria  et  de  li  homiui  darmc  el  archieri 
de  li  soi  (loi  floli. 

Do  la  (juarta  bataglia  ne  da  il  caiicho  ad  M.  Antonin  de 
Lignana". 

De  la  quinta  bataglia  Jacomo  Galioto    ne  hara  il  carico. 
De  la  sexta  ne  da  il  carico  a  Mons.  de  Chiant". 
Sopra  la  septima,  commette  et  da  il  caricbo  a  Monsig.  de 
Villanova**. 

Sopra  rocta?a  ordina  et  commette  il  Signer  di  Nenfchla- 
stel^,  et  si  li  Savoini  li  sono  et  Mons.  de  Romont*^  li  he, 
pto  Sig.  de  Romont  ne  ara  il  carico  ;  et  in  absentia  di  esso 

S.  di  Romont,  Madama  et  lo  dura  di  Savoya"  cosino  del 
Sig.  li  deputerano  quollo  che  loro  parira  meglio. 
El  iu  lo  aviarsi  a  caniiuo  in  una,  doe  o  tre  file  secoûdo 
chel  papsc  sarn,  le  bataglin  andarano  ananzi.  Ciae  ciasche- 
duna  batagUa  amlata  in  ordine  de  liia  che  segue  corne  pla- 
cera al  capo  di  la  bataglia.  La  taie  ala  di  homini  darme  sia 
dal  canto  drito  o  sinistre,  andara  nanzi  li  archieri  et  fanti 
a'  piedi  in  la  maniera  che  segne  et  seconde  che  sara  lo 
paese,  et  per  compagnia  di  cento  homml  darme;  e  qaesto 
0  per  sqaadron  di  50  lanze  o  di  squadra  de  S5  lanze  o  de 
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camerate  di  sey  o  di  tal  Domero  cbe  li  dicti  squadron, 
sqnadre  et  camerate  sarano  fornite.  —  Quanto  ali  archieri 
6  fanti  a  piede,  qoando  li  homini  darme  in  compagnia  in- 
tegra  cavalcarano.  U  dicti  archieri  et  fanti  a  piede  cami- 
narano  per  centenari  integri  in  numéro,  et  senza  fare  coda. 
Et  quando  li  dicti  homeni  darme  caminarano  per  sqnadroni 
de  50,  H  loro  archieri  e  fanti  a  piede  caminarano  per  50 
in  frôla  parimenti,  et  quanUo  li  homini  darme  cavalcaranu 
persquaflre  de  25,  similiter  11  detti  nn  liieri  et  fanti  cami- 
narano per  25  strecti  ;  et  (juando  essi  humaii  darme  cami- 
narano per  camarate,  li  dicti  archieri  e  fanti  a  piede  ca- 
minarano ut  supra  uniti  per  camerate;  et  essi  farano  tute 
le  attre  bataglie,  cioe  la  terza>  la  quarta,  la  quinta,  la 
sexta,  la  septima  et  loctava.  Riserfato  quella  di  la  casa 
che  qnando  li  homini  darme  si  aviarano  in  le  sqnadre  loro, 
li  archieri  co  fanti  a  piede  andarano  per  centenari,  et 
qnando  pigliarano  la  fila  per  camerate  essi  fanti  a  piede 
caminarano  per  50  et  li  dicti  archieri  per  25  tuli  duna 
andata,  so  no  li  sara  comandato  aiidare  in  fronle. 

Insuper  desideraria  bent^  p'"  Sig.  che  p<'r  liccntia  do  sno 
fratello  el  principe  di  Taranto"*,  el  Diica  il'Atr>'"  volessf 
intraprendere  io  caricbo  et  conducta  de  la  prima  bataglia 
che  conduce  lo  Sig.  Dislen'^"  etdila  seconda  che  he  di  la 
casa  soa  che  conduce  il  Sig.  di  Clessy,  donde  richiedc  p*» 
sno  fratelio  il  principe  di  Tarante  di  dame  licentia  al  dicto 
dnca,  et  ad  .esso  dnca  di  acceptante  limpresa. 

Etiam  requière  p^  Sig.  a  suo  fratelio  el  principe,  di  torre 
la  fatica  e  lo  carico  di  condnre  la  terza  bataglia  che  condnce 
Troyio,  et  di  la  quarta  che  conduce  M.  Antonino  da  Lignana. 

Sopra  la  bataglia  che  conduce  Jacomo  Galioto  che  he  la 
quinta,  et  sopra  la  sexta  p^  Sig.  li  ordini  Mons,  lo  conte 
Maria". 

La  septima  nmane  sopra  lo  capo  che  he  ordînato,  et  si- 
militer  la  octava  sotto  li  capi  che  sono  ordioati. 


Digitized  by  Google 


DRS  AMBASSADEURS  HILANAIS.  i65 

Ordina  p***  Sig.  cbe  senza  avère  rispeclo  alla  brevita  del 
tempo  <li  la  soa  pai  lila,  qualc  lula  volta  pcro  non  sara  piu 
brève  che  di  quattro  o  di  cinque  di  ;  se  li  inimici  non  ve- 
nisscro  ad  assidiare  qualchc  {uaze  o  villa  :  Et  cosi  quanto 
al  spatio  dil  tempo  chel  potrano  aTere  nel  spatio  cbei  p^^ 
S.  metera  a  caœino  per  il  gran  numéro  di  genta  et  careze 
chei  ha,  ciascuiio  Sig.  et  btnno  nobile  a  la  piu  gran  dili- 
gentia  etpresteza  che  fare  potera;  tanto  in  qaesta  terra 
Gioevra»  como  in  li  altri  loci  dove  pin  presto  pensarano 
avère  fomite  le  liieende  loro,  le  fiuano  tm,  senza  avère 
rispecto  a  grande  richeze,  ne  tropo  gran  pompa  per  la  Ion- 
geza  dil  tempo  che  se  li  meteria  per  fare  cio  e  la  spesa 
sua,  che  solamenle  fazano  bella  mostn,  rottr  i larme,  pe- 
uoni  et  bandore  seconde  che  al  slato  loro  apartene,  per  ve- 
stir  ioro  cotte  darme  a  tute  le  guarde  et  ascolte  che  li  sara 
ordinato  et  non  li  vengano  senza  averle  vestite,  et  cosi  per 
vestîrie  in  batagUa»  et  in  tuti  gil  altri  loci  che  li  sara  or- 
dinato; et  babiano  loro  penone  et  bandera  in  poncto  per 
dispiegarle  similmente. 

Ordina  et  comanda  p^'^  Sig.  a  tnti  li  capi  ordinarii  como 
capi  di  caméra  quarteroneri  et  centenari.  tanto  de  fanti  a 
piedi  et  arcieri  como  conductieri  di  homini  darme,  di  Sui- 
ceri  de  failli  a  piedi  como  ali  capitanei  sopra  li  ordini  de  li 
arcieri  ali  capitanei  di  le  bataîrlie,  et  ali  superioii  capi  de 
doe  bataglie  sopra  tanto  che  desiderano  compiacerli,  te- 
meno  et  dubitano  la  indignatione  et  essere  puniti  a  sue 
arbitrio,  non  iassino  sotto  punitione  di  morte  ad  alcune 
gente  di  gnerra  trapassar  lordine  suo  in  deslogiare,  cami- 
nare  ne  andare  et  cosi  logiare  ne  stando  in  bâtait  pré- 
sente 0  absente  li  immici,  et  che  li  (jnartieri  si  fociano  per 
doe  bataglie  insieme>  sopra  lo.  qoale  quartiero  pi»  Sig.  or* 
dina  che  1o  snperiore  capo  sia  iogiato  in  quello  qaartîero 
et  chel  dicto  quartiero  sia  diviso  in  doi  [)er  le  bataglie,  so- 
pra ciaschuQû  de  quali  doi  quartieri  sara  Iogiato  il  capita- 
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neo  de  la  bataglia«  et  quali  doi  qfaartieri  sarano  dmsi  in 
tre  quartier!  cioe  !i  iloi  pci  11  doi  conduclori  et  loro  compa- 
gnie de  homini  (lai  iiie  at  nrchieri,  et  lo  terzo  per  la  laiilaria 
a  piede.  Et  li  doi  quartiei  i  de  li  doi  conductori  sarano  par- 
tit! io  doi  quarlicri  sotto  essi  couducteri  cioe  luno  de  dicti 
quartier!  per  lî  bomini  darme  del  dicto  conductero  ;  il  qaaie 
dividera  poi  le  squadre»  et  le  squadre  iu  quatro  parte  per 
li  capi  di  caméra  et  la  seconda  parte  del  predictosno  quar- 
liero  sara  per  lo  capiteoeo  dl  lordine  di  It  centenaij  de  li 
soi  arcbieri,  il  quale  similiter  sara  ordinato  per  li  conte* 
nari  quarteroneri  et  capi  de  caméra  de  dicti  archieri.  Et 
quanio  al  quartiero  di  la  dicta  fantaria  a  piede  sara  parlito 
per  centenari;  etli  centeuan  per  quarterooi  et  chamerate, 
et  cosi  sara  fado  di  tute  le  altre  bataglie,  per  il  che  sara 
parlito  il  campo  in  quatro  parte  pai  te.  Kiservato  chel  gli 
sera  un  quinto  quartiero  ctie  sara  per  lo  marescalco  di  bo- 
gie et  lo  scudero  lozatore  di  la  bataglia  di  la  prodicta  soa 
casa.  In  el  qnale  si  iozarano  durante  tato  qnesto  viagio  per 
accompagnar  essi  mareschalcho  et  scudiero  logiatore  di  le 
compagnie  di  S.  lohan  Disfil**»  et  li  centinari  aoglesi 
che!  ha  ordinato  sotto  lui.  Ahnireton*'  et  li  centinari  chel 
a  ordinato  sotto  lui.  Guglieimo  de  Martigni"*  con  200  meze 
lanzc  che  similiter  a  mdinate  sotto  lui  et  li  cinquecento 
fanti  a  piedi  che  restano  de  la  desina  del  diclo  Garin  de 
Varlusch  et  lo  numéro  deli  liomini  darme  taie  quale  el  ti- 
rera de  ciascuna  squadra  di  le  soe  compagnie.  Li  quali  ho- 
meni  darme  archieri  e  meze  et  fanti  a  piede  durante  via- 
gio  non  ritomerano  a  li  ordini  di  le  sqaadre  di  loro  com- 
pagnie et  centme.  Ma  accompagnarano  el  dicto  mareschal- 
cho de  logio  et  scudiero  logiatore  di  la  soa  casa.  Deslo- 
zando,  caminando  etlosando.non  arano  altra  insegna  che 
qaeUa  del  mareschalcho  di  logis  comandando  chel  observi 
slrictamente  al  dicto  marcscalcho  di  logis  et  interlegua  lor- 
dine  deU  quarucn  sopradicli;  et  cbe  sotto  pena  di  la  te^ta 
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niuno  si  logi  fuori  dil  campo,  ne  fuori  dil  suo  quarliero, 
ne  quelli  di  lun  quartier  iû  laltro  laulu  cu»i  de  li  grandi 
como  deli  particulari  quartieri,  ne  etiara  chesso  marescalco 
di  logis  sotto  simili  penali  logi  persona  et  U  capitanei  sotto 
quesla  medesima  conditione  dod  sofrano  alcuno  di  le  gente 
loro  dislozarsi  foh  del  campo,  de  li  quartieri  grandi*  oe 
particolari,  et  se  alciuiî  fiicessero  lo  contrario  costringeno 
sotto  qnesta  medesima  pena  li  capi  che  sono  sotto  loro 
tanio  grandi  como  picoli  a  darli  li  trasgressori  per  conse- 
gnarli  poi  nele  mane  di  p*»  S.  ehe  ne  fm  fare  la  jnsticia 
et  punitione.  Ordinando  al  capo  che  sara  stato  contracto 
per  suo  discarico  consignare  al  suo  capo  el  dicte  trasgres- 
sore  persoa  liberalione,  chel  pred^^  guo  capo  li  fazza  ceduia 
et  certification  di  averio  ricepulo  continente  il  nome  del 
dicto  trasgressore,  et  poi  portarla  ai  p^  S.  per  sua  secureza» 
accio  chesso  Signo^*  sappia  ad  chi  lhavera  a  domandare. 

El  similiter  commanda  ali  dicti  capi  dal  grande  fine  al 
piccolo,  che  non  sofrano  persona,  sotto  loro,  pigliare,  ro- 
bare  o  prendere  victnaglie  senza  pagare,  sinon  secondo  la 
taxa  di  p^  Sig.  in  paise  de  amîci,  riservato  solamente  U 
foragio,  strame  et  ligna  et  spetialmente  non  lassino  o  so- 
frano violare  gesie  o  femmioe  alcune  et  non  sparagnirio  la 
?ita  di  quelli  che  farano  tal  opère,  se  la  loi  desiderano 
sparagnare,  et  m;isi[iii3  mpaese  de  inimici  non  sofrnno  al- 
cune eclesie  o  femmine  essere  violate.  Ben  he  contento  p^ 
S.  che  si  io  eclesie  gli  he  de  li  beni  de  U  inimici  retracti 
di  esse  gente  di  gnerra  li  possano  pigliare,  senza  tuta  ?olta 
pero  tocare  ali  omamenti  de  la  chiesa,  reliqniari,  calice  li- 
bri  ne  a  cose  che  tocbi  a  dire  o  celebrare  lo  divine  serri- 
tio  in  qnalonche  maniera  che  se  sia.  Et  cosi  per  queslo  via* 
gio  fazano  partîre  di  loro  compagnie  tate  le  ribalde  et 
putane,  et  fazano  bevere  aie  gcnle  loro  tanto  piu  aqua  alio 
che  siano  uiaiico  caidi  sopra  questo  mestiero  durante  ei 
predicto  viagio. 
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Similiter  tute  le  gente  loro  détestante  et  faceote  execra- 
bili  et  d«Hestabili  sacramenti  contro  !o  nomp  do  Dio  Pi  di 
nostra  t'ede  fazano  atacarn  a  qualche  roda  di  rarela  o  in 
loco  publico  deli  quartieh  loro,  et  di  el  Qocle  li  las&iao  U  a 
pan  et  aqua,  et  se  per  questa  iegiera  punitione  non  cessa- 
sino,  ma  continuassiiio  in  io  delestabîle  loro  costume,  et  de 
cio  fossmo  iaeoregibili  et  habitaati,  alhora  li  pigliaoo  et  ti 
mettano  in  mano  dil  sno  prevosto  di  maresehalcho  peres- 
sere  puniti  et  correct!  seconde  larbitrio  et  ordinatione  di 
pto  Sigre  et  ninna  cosa  per  negligenlia  a  qnalonche  eondi- 
Uone  se  sia  iiun  lassino  impunila  de  punitione  sopradicte, 
a  pena  di  porlare  e  patircloro  stessi  tal  piinitume,  et  cosi 
se  alcuno  transgressore  di  le  compagaic  loro  .iscondaiano 
0  non  diclararano  aicuno  transgrossoro  di  le  sopradicto  pro- 
bibitione  siano  puniti  insieme  coi  defectevole  di  simile  peoa 
chesso  colpabile  sara  punito. 

Et  si  lacadesse,  cbe  Dio  non  vogtia,  ma  per  soa  grande 
bonta»  gratia,  pieta  et  misericordia  voglia  toli  queUi  di 
qneete  compagnie  presservare,  cbe  se  alcnni  di  qnalonche 
stato  0  conditione  cbe  slano  in  alcnni  altH  casi  piu  gravi, 
bniti  villani  et  detestabili  contra  Dio,  nostra  fede  et  lege 
incoresseno  :  donde  ne  fosseno  alla  vcrita  ben  ccM  lilicali, 
senza  pei  mvidia  o  iorto  accuiare  aicuno,  sottu  pena  dî 
portaro  pare  pena,  sotto  pena  di  la  vita  li  piffliano  o  m- 
striûgeno  li  capi  sotto  chi  sono  ad  pigliarli  et  delivradi  in- 
contincnli  in  le  mani  loro  e  consignarli  al  preposito  di  ma- 
reacbalcho  per  portare  taie  pena  et  punitione  cbe  apartegnira 
et  como  e  dicto  di  sopra,  se  alcnno  a? esse  tenuto  secreto 
alcnno  colpabile,  senza  revelario  al  capo  sno  o  cbe  Io  cape 
sno  non  io  avesse  consegnato  al  prevoslo  di  marescalcho 
seeondo  lordinansa  del  p^»  Sig.  al  quale  commanda,  sotto 
pena  di  la  testa  di  panirlo  de  simile  punitione  como  lo  def- 
fectevole.  Lo  quai  easo  et  crime  prega  e  l  icliiede  da  li  nu- 
meh  de  li  ordiui  de  li  saccomani,  gente  da  piede,  arcbieri. 
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meze  iaoze,  bomioi  daime  et  dali  minori  capi  sioo  ail  piu 
grandi,  che  per  honore  et  re?erentia  de  Dio,  ben  el  honore 
di  tnta  la  compagnia,  como  loro  stesso  in  particulare,  et 
Aigire  li  periculi  et  pene  loro  ciasehono  ben  informato  ala 
verita  seoza  per  invidia  o  fovore  dalcuno  lassare  passare 
qneste  eose  sotte  dissîmolatione  et  ascoste,  revelarle  ali 
loro  capi  et  capitanei,  et  essi  capi  et  capitanei  li  consi- 
gneno  ne  le  maiie  liel  suo  [u  oposilo  di  marescalcho  como 
e  dicte  a  la  fine  superius  declarata.  Admonendo  tuti  che 
piu  gran  {)iacere  non  li  poriano  fare,  chn  do  li  faro  jiista 
revelation(^•  la  qiiale  non  lassara  senza  rerniinoratione.  Ma 
se  per  invidia  o  uabvolentia  alcuni  a  torto  accusasstno, 
siano  certi  che  non  mmore  pnoitione  portarano  e  sofiirano 
li  falsi  accttsatori.  corne  se  loro  ne  fossero  colpabili. 

Ulterius,  peroche  fra  tuti  li  ordtni  che  sono  necessaij  in 
ono  campo  grande  e  necessario  di  fare  meltere  et  tenir 
ordhue,  tanto  lordhie  dil  camino  di  la  miniita  artigliaria,  de 
le  tende  et  paviglionî  per  logiar  le  gente  darme,  che  si  po- 
Irano  portare  a  cavale:  Simililer  luli  hagazi  et  victnaliede 
li  cahreteri,  che  si  posono  paritor  portare  a  ravalo  et  cosi 
sopra  le  grande  rareté  et  grossa  artigliaria,  et  cosi  di  le  ca- 
rete  pesante  di  bagagio  et  carete  di  vivandière  et  victuaiie, 
di  che  da  qui  ananzi  p^  Sig.  non  a  Catto  mentione  :  Ce- 
manda  et  erdina  p^  Sig.  che  vadano  a  camino  in  qaesta 
forma.-  Gioe  che  si  le  batagiie  vanno  in  una  fila  solamente 
sia  per  compagnie  intègre,  sqoadroni  di  50  lanze«  sqnadre 
de  35  per  camerate.  La  mionta  artigliaria  andara  per  lo 
gran  canimo,  ala  coda  del  marescalcho  di  logis  et  di  la  soa 
compagnia  per  le  dicte  camine  di  lo  carezo,  o  taie  cha 
questo  sara  ordinato.  Apresso  essa  luiiiiila  ai  li^li.u  ia  senza 
che  le  ponte  di  cssa  artigliaria  sepra  la  testa  de  carateni 
ne  crescanit,  rn^  iMis>inn  liina  lallrn,  veijnirano  li  si  so- 
mieri  che  porta  no  li  paviglioiii  et  robe  di  esse  gente  darme 

et  similmeote  le  cosse  de  dicte  gente  darme  et  rote  che  sî 


170  vMcsES 

jiuilano  sopra  cariagi,  li  quali  cariagi  porlduu  UnU  pafi- 
çrlioni  roh»*  'li  i-  i:cn\c  di  tïuerra  caminarano  st'condo 
lordme  dfle  balaglie.  Liut",  pntnu,  li  pnrai  de  la  prima  ha- 
taglia,  poi  queili  di  la  seconda,  et  cosi  consequentemeote 
et  cosi  forano  le  fictaaiie  de  esse  gente  di  guerra,  che  si 
porterano  sopra  eavali,  et  secondo  lordtne  di  le  loro  Inta- 
glie  et  apresso  li  cariagi  dele  Tîctaalie  di  le  predicte  geate 
di  guerra,  sil  gli  hé  alcuno  cabretero  obe  porti  Tictoaglie  a 
caralosi  potra  meleredrieto  ali  cariagi  xhe  portai»  le  ri- 
ctoalie  di  le  gente  darme,  senza  incrossare  ne  traTersare 
li  cariagi  di  le  victualie  di  esse  gciile  darme.  e  tenendo  lor- 
dine  che  li  s  ira  lato  per  quclli  che  sarann  commissi  per 
lordine  dei  camino  tante  di  la  mmula  artiglieria,  deli  ca- 
breteri  portando  rictuaglia,  di  la  grossa  artigliaria,  del 
grosso  e  pesante  careto  como  dil  pesante  careso  di  bagagi 
et  victualie. 

A  li  quali  p^  S.  consente  et  a  dato  liceatia  et  da  cbe  pcfr- 
sîDO  battere  el  frapare  de  bastoni  tati  li  caratoni  di  la  mi- 
nnta  artiglieria,  Ji  Tarieti  di  le  dicte  gente  dame  et  cabre- 
teri  cbe  menano  li  cariagi  cosi  li  caratoni  di  la  grossa  ar- 
tigliaria dil  grosso  e  pesante  carczo  di  essi  bagagi  et  vi- 
ctualie e  (lueiii  che  passarano  li  loro  ordini.  Et  li  commanda 
et  ordina  che  se  non  voleno  obedire  li  amazino.  Et  la  ûla 
di  le  bataglia  costegiera  sempre  mai  lartigliaria,  carezo  et 
cariagi  dal  canto  dove  il  inimici  li  parano  portare  dauno  e 
nocimento.  Et  se  le  bataglie  caminarano  in  doe  strate,  la 
fila  de  li  bagagi  caminera  tra  le  doe  fila  et  strata  di  le  bâta- 
glie.  et  se  in  tre  strate  e  file  le  bataglie  andarano,  non  sara 
altra  mutatione  a  camino  ali  cariagi,  si  non  cbe  la  minata 
artiglieria  si  diridera  in  doe  strate  et  file,  cioe  nna  meta 
tra  le  strate  di  mezo  et  de  la  mano  sinîstra,  e  laltra  tra  la 
destra,  etlo  diclo  mezo,  et  similinonte  li  cariagi  di  le  gente 
seguii  aiio  lai  liglii'i  ia  in  doi  strate  el  cosi  li  rabreteri  in  doe 
secondo  olie  ii  conductieri  dil  camiuo  li  ordmarano  et  con- 
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tinuarano  le  dicte  doe  strate  de  li  dicti  cariagi  et  vivatidieri 
fino  al  capo  de  la  lila  di  la  >e|)tima  batagflia,  la  qiiale  fara 
tenendo  la  strata  di  la  tila  di  mezo,  et  apresso  essa  sep- 
tima  bataglia  si  mettera  in  UDa  fila  et  camiao  la  grossa  et 
pesante  artigUaria  et  lo  grosso  et  pesante  carezo  di  bagagio 
e  lo  grosso  carezo  di  cabrateri.  E  la  octava  che  e  de  Bor- 
gognoni  e  Savoini  si  meterano  a  costiera  delà  strata  dî  essa 
grossa  artigUeria,  pesante  carezo  di  bagagio  et  grosso  ca- 
rezo di  cabreteri,  sopra  li  qoali  a?erano  loro  la  gnarda  et 
conducta. 

Comaiiila  [tredctto  Sig.  al  sue  iiini  oscalcho  dil  (  anipo  che 
metta  mente  di  dejtuldre  génie  in  numen)  >unititjnte  et  de 
qnalila  per  mettere  a  camino  e  fare  ali  famigli  de  li  cariagi 
di  le  gentedarme  et  cabt  eteri  ali  caratODi  di  la  minuta  et 
grossa  artiglieria,  a  qaelii  dil  grosso  carcho  deli  bagagi  et 
irictoalie  tenere  et  serrare  loro  ordini  per  la  maniera  et 
fonna  predicta,  et  se  qoelti  che  11  deputara  non  farano 
loro  dovere  che  li  ponisca  corporataneate  si  mestiere  he 
0  cosi  como  vedera  che  besogne  sara. 

Insuper  ordina  gente  di  piu  grande  anctorita  sopra  tati 
li  predicti  che  racltauo  meiite  che  li  somieri  e  cariagi  di 
gentedarme,  cabreteri,  iicaratoni  dila  minut;i  p  grossa  ar- 
tigliaria  el  li  altri  caratonî  di  luto  lo  carezo  biaiio  sempre 
in  puncto  al  alba  del  di,  et  inanza  se  bisogno  he  :  e  lui  piu 
spesso  che  potra  sia  a  cavalo  in  campagna»  per  guardai:^ 
che  ninno  cariagio  di  dicte  gente  darme  caretoni  de  la  me- 
nata  o  grossa  artiglieria»  ne  caretoni  di  laltro  carezo  par- 
tano,  ne  vadano  denanzi  da  la  compagnia  di  la  bataglia  del 
marescalco  de  logis  ne  piglino  camino  altro  cha  qnello  che 
da  loro  si  sarà  ordinato. 

Et  similiter  ordina  predicto  Sig.  al  marescalcho  di  logis 
che  non  jiarta  senza  sapere  dal  p*o  Sig.  lliora  chel  vole  chel 
parla;  et  in  quai  loco  suo  piacerc  he  chel  campo  suo  sia 
mesâo  e  posto,  o  che  per  lo  âuo  laareâcalcbo  dil  campo. 
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U  abia  facto  declararc  >o  |>or  alcnnn  pensuTo  o  expoili- 
lione  lui  stesso'non  lu  [»<>  fare  elche  esso  maicscaJcIio  dii 
campo  non  permeita  di  parùre  esso  marescalcho  di  logis 
cbe  lo  cimpo  et  le  baUgiie  Doo  siaiio  in  arme  et  le  bita- 
glie  ÏD  ii  ordini  ioro. 

Ët  qoando  le  dicte  batagfie  f  egninno  ad  intnre  io  campo 
ordina  a  Ii  capi  di  le  batagUe  et  deli  ordini  tanto  hom^ 
darme,  arehieri  che  fanli  a  piede  che  non  intreno  poncto 
in  0880  campo,  ma  si  tengano  armatî  et  a  ca?alo  eanJcando 
intomo  al  qnartiere  loro:  et  lo  dicto  campo  aceomp^^ati 
da  loro  servitori  al  piu  e  meglio  che  potrano  fino  u  tanlo 
che  le  l  ii  o  haiaglie  et  ordini  sarano  lozati  in  loro  quar- 
lieri.  OrdineQO  ad  alcuîii  do  Ii  serviton  loro,  andare  a  ca- 
Talcare  per  campagna  per  sapere  se  gli  lie  novella  alouna 
de  li  inimici,  e  coâi  mettaoo  meote  che  ie  geote  loro  non 
si  dividaoo  in  pem»  ne  vadano  iogiare  fori  dil  campo  pe- 
roche  renderano  conto  ai  p^  Sig.  di  qoelli  che  si  sparti- 
rano  loti  dtl  campo  per  logis  o  altramente:  et  lassino  ad 
loro  capi  di  sqnadra  di  homini  darme»  cetenaij,  quartero- 
nierj  de  dicti  arcieri  et  bnti  a  piede  lo  caricho  di  logiar  le 
geote  darme  ciaschuno  nel  quartiero  loro. 

Ulterius  piace  bene  al  p«»  Sig.  che  Ii  capi  di  doc  balaglie 
e  dil  quartiero  de  dicte  doe  bataglic  intrate  in  campo  in- 
sienic  con  lo  génie  loro  di  etse  balaglie  si  tireoo  lie  li  lo- 
zamenti  loro,  et  li  stiano  per  rimediare,  se  alciino  nimore 
o  debato  sopraveoisse  iotra  le  predicte  geote  tanto  per  lo 
logis  del  qoartiere  como  altramente.  Nienie  di  meno  il  pio 
spesso  che  potrano,  vadano  a  vedere  in  loro  proprie  per- 
sone  como  li  capitaneî  dele  doe  bataglie,  condnctieri  di 
compagnie,  capi  di  ordini  darchieri  e  ianti  a  piedi  ave- 
rano  focto  e  farano  loro  dovere  de  fore  cavalcare  loro 
servitori  ala  campagna  afin  de  non  esscre  colti  impro?isi 
d  i  II  imiiiici,  et  como  aiano  poslo  ment»»,  et  considerate  le 
caulGoale  et  sparliiueoto  di  loro  genti  fuii  dil  caïupo,  et 
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quando  con  le  porsonc  ioro  non  lo  potrano  fare,  mandiiio 
gente  di  pin  giande  auctorita  di  loro  servitori  per  vedere  le 
dilligentic  cl  dûTeri  che  li  capitanei  de  dicte  balaglie,  con- 
dactierï  de  dicte  compagnie,  capi  di  ordem  de  dicli-arcbieri 
et  faDti  a  piede  averano  facto  e  farano  per  forgline  vero  et 
jttsto  repoilo  di  le  cose  sopradicte. 

Et  pero  che  p^»  Sig.  sa  di  certo  che  sno  fratello  lo  prin- 
cipe et  lo  duca  dAtri,  ail  qnati  e  dato  carico  :  cioe  al  duca 
lo  cariro  di  la  prima  et  seconda  hataglia,  la  quai  seconda 
bataglia  e  di  la  i:a>a  soa,  ol  al  predetto  suo  fratello  io  prin- 
cipf  di  la  terza  el  di  la  quarta  che  conduceno  Trovio  et  M. 
Antoïiino  da  Lignana  vederano  et  sentirano,  li  ordini  de! 
p^  Sig.  ÎD  tuti  li  loro  puncti  etqualita  per  tuti  quelli  di  casa 
909  et  quelli  del  carico  loro  essere  intertenuti  cosi  volon- 
tieri  como  faria  Sig.  et  per  le  gente  loro  le  farano  in- 
tertenere  e  ponirano  et  corrigerano  li  transgressori  pin  to- 
lontieri  che  pt<>  Sig.  non  vorria.  Per  il  che  di  pene,  cor- 
rectione  e  pnnltione  aie  qoale  dal  piu  grande  capo  fino  al 
minimo  a  sottomisso  per  costringere  a  punire  o  corregere 
le  gente  loro,  cl  ad  observare  le  oi  liiiianzo  jirediete.  li  ex- 
clnde  et  loro  fa  exem[ili  da  qnelli.  ei  a  finello  non  inlende 
averti  sotloinissi,  ne  similiiiente  suo  co^mo  Muns.  di  Ho- 
mont,  o  altro  tal  capo  clie  Madaraa  o  io  duca  suo  cosino 
di  Savoya  metterano  sopra  li  Savoyni.  Ali  quali  tulc  Yolte 
prega,  et  ali  capitanei  comanda  ettoti  altri  comanda  simili- 
tersotto  pena  di  la  testa  che  corregiano  et  puniscano  et  che 
fozano  fare  qnello  che  de?ono  fare  et  lassare  qnello  che  de* 
?ono  lassare  in  la  forma  et  maniera  sopradicta  la  gente 
loro  in  ta!  maniera  che  demonstrino  a  totto  lo  monde  la 
pmdentia  loro,  ditigentia  et  valore,  per  lo  quale  possino 
acquislarsi  et  havere  honore  et  bona  nominanza  per  tuto 
luniverso  mondo,  fare  cosa  che  sia  al  profito  et  utilita  de 
la  predidta  Madama  et  de  suo  cosino  lo  duca  et  casa  di  Sa- 
¥oya  et  di  prelibato  Sig<^^  el  di  la  casa  di  Borgogna.  Per.  il 
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che  prefata  Madama  et  suo  cosino  di  Savoya  et  esso  Sigoore 
siano  teoati  Xpo  loro  et  obligatî,  et  che  pcr  la  punitione 
de  crimi  comissi  et  excessi  contra  il  benedetto  nostro  Créa- 
tore,  preserTatione  de  violatiooe  de  chiesie  et  femmme,  ro- 
bamenti  et  pigliarie  de  loro  subdili  e  populi  possino  acqui- 
stare  merito  rerso  Dio,  qoale  li  remnoerara  di  merito  per> 
petQO.  Aile  qnale  cose  accomplire  il  padre;  il  fiole  et  lo 
benedicto  sancto  spirito  U  coDcedano  sentimento  possanza 
et  voiuiita. 

'  Cette  ordonnance,  tradoite  en  langue  italienne,  était  jointe  à  te 
dépèche  de  Fimigarolaf  datée  dn  camp  de  Lauaanne,  18  mai  1476,  n* 
OXCiz.  Rédigée  pour  la  guerre  de  Solsse,  elle  n^a  aucun  rapport  avor 
Ips  ordonnances  militaires  rendues  par  le  duc  Cliarlt  s  «  n  1468,  1471 
(I/e  La  Barre,  1.  c.  t  II,  p.  283  et  suivantes),  1472  [auUut,  L  c.  p.  1246 
et  snivanteB)  et  1478  {Chtncl,  MmiÊM.  Bàb^urg.,  1. 1,  p.  69  et  aaivBiites), 
qu'on  de?»  oependant  eonenlter  pavr  ce  qii  eonceme  la  compoaîtioa 
de  divers  corps  et  rarmcment  det  gens  de  guerre. 

"  1«  La  maison  militaire  du  duc  comprenant  les  pentilshommog  de  la 
diambre  et  des  quatre  Etats,  les  archers  du  corps,  etc.;  2*  La  garde- 
nMe  et  8*  Les  troupes  ^ardOHmance  prenant  solde*  (Voir  Olwkr  àtLa 
Uairehe,  VEstat  de  la  màmm  dm  due  OmdeÊ^e-Eanfy,  publié  par  Bnh 
ehoH,  Paris,  1842.) 

*  Les  gens  de  guerre  des  fiefs  de  Bourgogne,  et  les  troupes  sacoisienneÊ. 

*  D.  Mariano,  capitaine  de  100  lances  d'ordonnance.  (Voir  la  d^éche 

précédente,  n"  ccvii.) 

'  Nicolas,  dit  Ao/m  de  Boumonviiie,  2*  fils  d'André,  seigneur  de 
Benguessent,  etc.,  et  de  Roberte  de  Marques.  {Anselme,  grand  officier, 
V,  833.)  n  comniiuuiait  1000  hommes  de  pieds  des  provinces  du  Nord 
à  la  bataUle  de  Morat  où  il  Ait  tué  le  22  juin  1476.  {Moimel,  L  c  1. 1, 

p.  203.) 

>  Ludovico  TagluuUi,  capitaine  de  100  hommes  d'armes  italiens  à  la 
solde  du  duc  de  Bourgogne,  qu^un  chroniqueur  contemporain,  MaclMttœ, 
quMi  de  Slrmmnimm  rd  ndHtarii  vk.  (HM.  Fatr,  Mm.  1 1,  aeripi. 
CoL  787.) 

'  Jidio  d'AîtavUla,  commandant  de  600  hommes  de  pieds  de  la  mai- 
sou  (caaa)  du  duc.  La  terre  dUAltavilla  dans  le  royaume  de  Naples  ap- 
partenait à  une  brauche  de  la  maison  Colonm  de  Bomano,  et  fut  érigée 
tn  marquisat  dapt  le  XVn*  tiède.  (Mqf»  GcnmI  tUiiilr.  JMùt,  p.  m) 

*  3fite  <ou  .SM)  de  Jlii%,  fib  2i  de  Jean  de  HUUy  dit  le  2N9^ 

seîgueur  de  Bc^que,  etc.,  et  de  Jeamie  d'Aboral.  (Anselme,  1.  c.  t.  VIIT, 
p.  668.)  U  perdit  U  ^  à  Morat  le  22  juin  1476.  {MoUna,  L  c  p.  203.) 
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9  Mesâre  Okaer  de  La  Mardie,  capitaiae  de  la  garde  du  doc  Char- 
les, etc 

D.  Frcmceaco  Troyh,  de  Hoascuu),  c^ipitaine  napolitain  au  service 
dn  duc,  père  de  deux  fila,  fVwipott  et  AhoDondre,  qui  Mmdent  daiit 
la  compagnie  de  leur  ptoe.  (Toîr  le  n*  xzzvn,  note  8^.) 

«*  Le  capitaine  Mome  d»  ZÀgmmti,  (Voir  d-devanl  le  n*  xu, 

note  1.) 

amllmme,  fils  de  Pime  de  L^hoêio,  qpi  arait  été  taé  à  la  journée 

de  Grandsou. 

"  Le  caiiît.iine  Jacqu*:^  Gakoto.  (Voir  d-devant  le  n»  xxtii,  note  1.) 

Guiiiaunie  IV  de  Vergj/f  seigneur  de  Vergj-,  de  Champvent,  etc 
(Voir  ct-derant  n*  Lzxvi,  note  5.) 

■*  Jean  de  Sûnt>Loap,  êeiffiuMr  de  Bendumps,  département  de  la 

Haute-Saône,  capitaine  de  500  hommes  de  pieds,  qui  commandait  pour 
le  duc  le  siège  du  cliàtoau  de  Ornndson,  dont  la  garnison  s*étaitrendae 

à  lui  le  28  févTÎrr  précéduat.  (J.  de  Mnîler,  l  C.  t  VITT,  p.  496.) 

<e  Le  seigneur  AngelOf  fils  atné  du  comte  Nicokm  dt  Campobaswi  il 
commandait  nne  partie  de  la  compagnie  de  aon  père  abiait  (Voir  le 
nf  xovi,  noie  5  ci-devant) 

OUmer  de  Somma,  capitaine  d'Une  compagnie  de  100  lancM  nqio* 

litûnes. 

'*  Don  Dénia,  capitaine  d'une  compagnie  de  100  lances  italiennes  h 
la  solde  du  duc  de  Bourgogne.  Le  titre  de  Don,  donné  à  ce  personnage, 
dont  le  nom  de  famille  ne  nous  est  pas  connu,  dénote  une  origine 
eqpagnoie. 

Monsignore  di  Satanova^  Saleneave,  nom  d'une  ancienne  seigneurie 
et  d*ane  noble  maison  ét^te  de  la  province  de  GenoToia  (Etate-SardesV 
•û  Gnrhi  ih  Varlusch,  commandant  de  1000  hommes  de  pieds;  aon 

oripinc  nous  est  inconnue. 

*'  Lo  8ign*  de  Uirlem;  Guillaume  de  La  Baume,  seigneur  (Vlllens, 
conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  chevalier  de  la  Toison 
d*oir.  {AtitàM  gr.  tff,  t  Vn,  p.  48.) 

AaàdMt,  dit  le  gtmà  MtanI  Bourgogne,  maréchal-général  de 
Fumée. 

Jean  de  Damas,  srifjnmr  de  Clrnsi/,  conseiller  et  chambellan  du 
duc  Charles,  chevalier  de  la  Toison  d'or.  {A)i.sclvu',  1.  c.  t.  Vlfl.  j).  330.) 

Le  capitaine  Troylus,  de  Rossano,  père  de  Jean-Françm  et 
iï Alexandre.  (Voir  ci-dessus  la  note  10.) 

•*  Le  capitaine  Antoine  de  Lignana,  voir  ci-dessus  note  11. 

••  Voir  ci-dessus  note  IS. 

v  Mgr.  de  Chiant,  lisez  Mgr.  de  Fmmesj  Jacques  de  Luxembonig, 
premier  dn  nom,  seigneur  de  Slennei^  nevea  dn  connétable  de  St-Panl. 
ÇAneékte,  i  c  t  m,  p.  788.) 
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VUkmoml;  som  ee  nom  altéré  nous  pentons  quHl  estqueitioD  de 

nessire  Jam  de  Jautourt,  seigmmrêt  ViBaiW>td,  chevalier,  conseiller 
ti  fhambf llan  du  duc  do  IJoursrognc  qui  commandait  100  lances  et  300 
•rcbers  à  cheval,  dans  la  campagne  de  U7b.  (Voir  le  compte  du  tré- 
sorier /.  dt  Yunjf,  fininant  au  80  ae]iteinbre  1476.  De  La  Bam^  L  c 
t  H,  p.  879.) 

**  Henri,  seigneur  dt  NmdlM,  en  Bourgogne ,  etc.  (Voir  le  n*  lvi, 

note  17  ci«deTaut.i 

Jacques  de  Sacok,  comte  de  Rornoni. 

p}i{m>crt  T",  (hu'  (U  Siivoù;  et  Madame  (Yolande  de  FVanee)  du- 

theSife  de  Snroù'.  sa  m^re  et  tutrice. 

•»  D.  Frcdcrw,  pnnrr  df  Tarcnti'.  (Voir  le  n«  xi,  note  8  ri-devaut.) 

^  Julio  AcquatnvOf  duc  d'Atry,  gouTemeor  du  prince  de  Tarente. 
(Voir  d-derant  n*  olii,  note  1.) 

M  Le  teigncor  ^IUoiê,  voir  ci-deatiu  à  la  note  31. 

Jeam  de  Luaeemhourff,  eom^  de  Marie,  etc.,  chevalier  de  U  Toison 
d'or,  fils  ainé  du  cornu-table  de  Saint-Patû;  il  fttttiiéàMor*tle22juiB 
1476.  [Anseline,  1.  c.  t  III,  p.  727.) 

^  Jdkn  D  'n  ljidd.  capitaine  d'archers  anglais,  oheialier  de  laïoiMni 
d'or.  (Voir  Molmet,  1.  c.  t.  I,  p.  12î^/ 

"  An  lieu  à^Ahrureton  lisez  EbnngUm  ;  1  humas  Ebringtou,  chevalier, 
capitaine  d'archers  anglais,  figurait  au  slrge  de  Aeiiw,  oil  il  fut  blessé. 
{LeHgkt,  t  O,  p.  214.) 

**  GmUaum  de  MoÊrtignijf,  gentflhomme  boiu^gaignon  «  qui  fut  Ton 

de  ceux  qui  firent  le  ra-u  de  Terre-Sainte,  S008  le  duc  Pliilippe*le>Bott, 
en  1454.  {QoUul,  l  c  coL  1174.) 


CCI. 


Antoine  d'âppiano  aa  duc  db  Milan. 


Lanianne,  le  14  mai  147& 

Le  duc  de  Bourgogne  ne  changera  pns  de  canlonnemeul  cette  se- 
maine; on  dit  que  les  mtSIcrins  lui  déconseillent.  —  îl  est  pr>sit}f 
que  le  docteur  Barihohniu  ><  lui  a  encore  .nJminislré  dimanche  der- 
nier ('12  mni)  nne  purpaiion  qui  a  produit  un  grand  effet;  jusque-lâ 
il  ne  le  lenail  |>oiiU  puur  radicalemeitl  guéri. 
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Un  peiii  corps  de  iroii[)es  suisses  (de  la  garnison  de  Moral)  s'étani 
aventuré  dans  un  village  (du  côté  de  Payerne),  le  comte  de  Roniunt, 
qui  en  eût  avis,  attaqua  l'ennemi  avec  une  partie  des  gens  de  guerre 
qui  sont  sous  lui,  le  mil  en  fuite,  lui  lua  plusieurs  hommes  et  en 
prit  quekiiies^uns  qu'îl  a  foil  conduire  au  camp,  pour  que  le  duc 
puisse  les  questionner  sur  les  préparatifs  et  les  plans  des  confédérés. 

M.  de  Yiry,  qui  est  revenu  avec  le  comte  de  Romont,  n'a  pasélé 
jusqu'à  Fribourg,  mais  il  a  conféré  (au  sujet  de  la  paix)  avec  le  comte 
do  Gruyère,  qui  lui  a  dit  <\m.  le  roi  de  France  poussait  vivement  les 
Siji«ises  h  poursuivr*^  vi^TuireustMiH'iU  la  guerre  contre  le  due  de  Bour- 
gogne <*l  qu'il  leur  donnait  IVspéranee  (d'être  soutenus],  etc. 

Le  sire  do  Conlay,  revenu  depuis  peu  de  sa  (seconde)  ambassade 
pria  du  roi  de  France  n'avait  pas  enrore  été  reçu,  en  partieulier, 
par  le  due  de  Bourfuogne,  ce  dont  on  est  un  peu  surpris  dans  les 
cercles  diplomatiques  <Ie  la  cour.  —  Messire  Guillaume  de  Rochefori 
*  explique  la  diosc  en  disant  à  ses  iTiterlocuteurs  que  «  le  duc  Charles, 
«.  son  maître,  ne  fait  pas  gran.l  fonds  sur  le  roi  Louis,  et  qu'il  n  rai- 
<v  son  pnree  que  le  roi  e?l  irop  ehanjTeant.  n  —  Quant  à  raifaire  de 
Vaudemonl,  Sa  Majesté  a  réjNMulu  an  sire  de  Conlay.  «  qu'elle  ne 
D  s'en  était  pas  mêlée  et  ne  .'^'en  mêlerait  pint.  t  —  On  ne  8;ut  ce 
qu^il  faut  p<mser  ou  croire  de  tout  cela. 

Les  quatre  prisonniers  suisses,  amenés  au  camp,  ont  dit  que  si  le 
duc  de  Bourgogne  s^avançait  davantage  vers  les  Suisses,  ceux-ci  ras- 
sembleraient pfomptemeni  tous  leurs  gens  pour  venir  à  sa  rencontre, 
et  qu%  pourraient  rrunir  une  armée  de  10,000  combattants.  —  On 
croit  qu'ils  auraient  parlé  d'un  nombre  bien  plus  élevé  si  la  peur 
ne  les  avait  retenus. 

L'évêque  de  Turin  qui  était  venu  .î  f^ausaniie  f>onr  conférer  avec 
la  duchesse  de  Savoie;  annonce  li  l  ambassadour  milanaii^,  avec  force 
démonstrations  d'allégresse,  qu'il  a  reçu  la  veille  les  dernières  ins- 
tructions de  sa  souveraine  au  sujet  du  rapport  qu'il  doit  faire  au  duc 
de  Milan,  et  que  celles  dn  duc  de  Bourgv^ne  lui  ont  été  remises  dans 
la  matinée  m^ne  par  messire  0.  de  Rochefori ,  avec  lequel  il  s*est 
entretenu  lonunienient  mi  sujet  de  sa  double  mission  à  la  cour  de 
Milan.  —  M.  de  Rochefort  lui  a  dit,  onlr'autres  choses,  que  l'envoyé 
napo'.ilàin  Palomaro  était  un  malavisé  ffnllo}  dont  il  fallait  se  mé- 
fier, elc.  —  Lévéqiie  de  Turin  com[)le  partir  vendredi,  17  du  pré- 
seul mois,  et  il  prie  Appiatw  «l'eu  aviser  le  duc,  son  maître.  —  Ce 
dernier  en  prend  occasion  d'engager,  en  ami,  ce  tin  prélat  à  ne  pas 
H*en  tenir  celle  fois  aux  vaines  paroles,  et  d'y  joindre  les  effisis,  afin 
de  couper  court  pour  Tavenir  aux  intrigues  et  è  tout  malentendu.— 
Il  a  promis  de  suivre  ce  eoniell. 

IL  12 
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lHuslriss'"<>  Pt  Escellentiss"»*»  Sig""*  mio.  — (Chni.ms  omit- 
lendis).  —  Monsig""*  lii  BorgogtiH  mn  niiitara  logianit-nto 
questa  septimana,  alchuai  (licoDo  cliel  nou  pare  ali  me- 
dici,  et  Mesi*  Gui"^*  me  disse  heri  sera  tarde  chel  ha  moite 
faceode  da  expedire  prima  cbel  parla.  Vero  e  che  Mess^ 
Barlolomeo*  gli  dette  bevere  cotta  acqua  arteficiata  dome* 
Dica  matina  ;  qaale  dice  lo  porgo  grandemente  bene  parec- 
chie  fiate,  de  certa  materia  melaDconicha»  e  ehe  giamay 
non  lha  tennto  bene  nette  se  non  hora. 

Essendo  andati  alcuni  Svyceri  sotte  an  penono  Francho 
a  loro  modo  che  a  mio  modo  se  puo  appellare  una  Laude- 
rola,  verso  un  castello  appellato  Morato  in  certo  villagio,  et 
hnvpndone  havuto  aviso  cl  notitia  Mons"^  de  Romone  ando 
cum  parte  dele  gente  che  sonno  appresso  luy^  a  trovarU  et 
misseii  in  fiiga  et  alcuni  forono  morti,  et  quatre  ne  fece 
condure  qaa  a  prefato  Monsig»  per  potière  interrogarli  et 
eiamînarii  de  loro  provisione  et  modi  ehe  fanno  et  inten- 
dano  servare.  Venne  qoa  cnm  Mons^  de  Romone  Mods**  de 
Viri*  quai  parlo  a  longo  cum  Madama,  elMons^^delaChia* 
pella  era  li  présente  et  non  altri.  Partiti  che  forono  essi 
dny,  dixi  a  Madama  se  Moii>'*'  de  Viri  rra  stalo  a  Filhorgo, 
respuose  lum,  ma  che  lhaveva  biMic-  pailato  cuin  Monsf«di 
Gruera  quai  gli  li  im  va  dido  cliel  Sig"'  He  de  Franza  faceva 
grandnment«^  soliicitaro  chessi  Alinmani  fnrfssoMo  gagliar- 
damente  questa  guerra  contra  Mons*^  di  Borgogna  donan- 
dogli  speranza  ecc' 

Parlando  heri  sera  cum  Monsi«  Gulielmo  diugli  quecon- 
clusione  ha  portato  Hons*^  de  Contes*;  me  rispnoee  non 
ha  pariato  anchora  a  Mons'^,  del  che  e  mezo  turbaio,  et 
subiunse:  e1  8*^  Mag<>  non  fa  stima  del  Re,  ne  lo  debba 
fare  perche  e  troppo  mutabile.  Et  parlando  a  longo  de 
moite  cose  sul  générale,  domanday  que  sa  dire  Soa  M»» 
de  Valdrmont',  me  rispuuse:  Lo  He  dice  chel  non  se 
ne  e  impazalo>  ne  sene  impaza.  Per  que^to  pare  pur  chel 
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habia  refferto  qualche  cosa.  Nonso  que  pensare,  ne  cre- 
dere. 

Li  quatro  Svyceri  conducti  qua  hanno  dicto,  che  approxi- 
mandosi  Mous'*  de  Borgogna  verso  loro  sonno  délibérât! 
metterse  insieoia  et  renire  a  trovarlo,  et  che  sarano  de  le 
persone  deee  millia.  lo  credo  debblano  bavere  dicto  ma- 
giore  snmma,  se  non  fosserono  statti  per  paara. 

Monsig™  de  Turino*  qiiesta  mattiD  ha  recevuto  medicina 
et  me  ha  manduto  a  domandare  dicendo  noti  potière  luy 
uscire  de  casa  per  dicta  casone.  Gianclo  a  luy  me  disse  cum 
una  grandis®  dimonstratione  de  aliegreza  che  heri  sera  fu 
spazato  interamente  et  bene  de  la  conclasione  ha  ad  repor- 
tare  a  Y.  Ex'^  dal  canto  tli  Madama,  c  che  questa  matîDa 
Messer  Guglielmo  Rocifori  similiter  gli  ha  portato  concln- 
sione  circha  questa  da  parte  di  Monsign  de  Borgogna*,  col 
quate  havendo  luy  pariato  de  questa  materia  a  lougo,  gli 
disse  iater  cetera,  che  Pallomaro'*  era  on  folio,  et  pre- 
gomi  avisasse  V.  S.  chesso  [);irteria  venerdi  proximo  17; 
dixigli  quanto  moglio  venesse  expedilo,  piu  rai  piaceria;  ma 
gli  ricordava  como  suo  partesano,  non  venesse  cum  pa- 
role, mil  cum  veri  eiïecli  trunchaado  in  fulurum  queste 
trame  et  piste  (sic)**.  Disse  In  fnria. 

A  la  Gelsitodine  Vestra  me  recommando. 

Ex  Lusana  14  May  1476. 
Ejusdem  Gelsitudinis  vestre 
Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antomius  de  Aplano. 

A  krgo:     lUnstrissimo  Principi  et  Excellentpn»  Do- 
mino Duci  Hediolani  etc. 

(Con  sigillo) 
>  M Mtire  QuOlmm  de  Rodieforty  ete. 

■  Meuer  BartoUmeo,  le  docteur  Bartolomeo,  médecin  ordinaire  de  U 
dnclieiM  de  SaTiràe.  £d  même  temps,  U  demneit  eet  srà»  mi  dae  de 
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Bwugopie  fB^  pendant  m  fudndie,  paraît  lai  avair  donné  toute  aa 
eonfiance. 

*  Marat,  ville  fortifiéo  av^o  un  château.  <tir  le  lac  de  même  nom. 
canton  de  FrQmmt;  cottp  plac*'  qui  appartenait  au  comte  de  R<»mout 
était  occupée  depuis  le  commencement  de  la  guerre  par  les  Bernois  et 
Fribonrgeds  qui  en  svaioit  confié  la  défense  à  lintrépide  et  loyal 
chevalier  Aârim  de  Buhenherg.  {Schilling,  1.  c.  p.  226  et  822.)  La  gar- 
nison suisse  de  cettp  place  aura  tenté  uno  reconnaissance  du  cbi(>  d«- 
Fayeme,  petite  ville  à  4  lieues  ;sud)  de  Morat,  gardée  par  les  troupe;» 
dn  comte  de  Bomonl 

*  TftHibert  de  Viry,  seignenr  dn  Roaey.  (Voir  le  dépêche  dn  92  aviil 
précédent,  n*  clxxix.)  Une  lettre  adreBsée  par  le  œmie  Louis  de 
Gruyère  au  ffnutrmnumi  <h-  Vrihuurfi.  vn  dato  du  fi  mrvy  1476,  rend 
compte  de  la  conférence  qui  avait  eu  lieu  deux  jours  auparavant  au 
ohfctean  de  Vmirv».  M.  de  Yirj  avait  proposé  «n  comte  de  Gruyère  de 
se  chaîner  de  porter  aux  Fribourgcois  dos  ptûpOÊiHaiM  de  paix,  dont 
ils  auraient  ili<rr.tr  i  ii<;cml)!e  les  bases.  Le  comte  s'était  refusé  à  ontrer, 
sur  ce  point,  eu  matière,  à  moins  d'un  consentement  du  duc  de  Bour- 
gogne donné  par  écrit,  moyennant  quoi  il  était  tout  disposé  à  s^cmployer, 
corps  et  bien,  pnnr  le  rétablissement  de  la  paix.  M.  de  Yiry  était  re- 
tourne k  Lausanno  avec  cette  réponse.  Lefitr  iht  r-tymtt  dr  fJnn/rre  en 
langue  française,  publiée  dans  le  GtschidaUforschar,  1 13,  p.  582,  Btnt^ 
1846,  8.) 

»  Ceci  est  de  tout  point  conforme  au  contenu  de  la  lettre  du  roi  de 
.FVoMe  ans  SuisBes,  datée  de  Lyon,  24  mare  1476,  citée  plna  lumt  {J, 
lÙÊébèl,  DianiÊm,  p»  86^.1 

«  Le  ^ire  Cmlay ,  revenu  de  I.you,  où  il  avait  oté  envoyé  une  se- 
conde fois  vers  le  roi  Louis  XI.  iVoir  la  dépêche  du  8  mai  précédent, 
n»  cxcui.) 

'  La  surprise  de  Vmtdenumt,  in  Lorraine,  i  Voir  ci-devant  le  n  ci..\xi\ 

*  Jean  de  Compey,  évèque  de  1  uriu,  ei  membre  de  la  régence  de  Fié- 
mont  Envoyé  par  la  duchesee  de  Savoie  vers  le  dae  de  Milan  fveir  la 

dépêche  du  10  avril  précr  lont,  n^  rf  xiv  ,  il  i't:ut  vcnui\  îiaiisinne  ren- 
dre compte  de  sa  mission  à  sa  souveraine  qui  le  renvoya  vers  le  dac 
Galeas-Maxic  avic  de  nouvelles  {'xplications. 

*  Le  duc  Charles,  u  ayrtut  pii*  d'Hujba.«.»adeur  ordinaire  à  la  cour  de 
Milan  (dépêche  de  i^an^tnrola,  dn  9  mû],  chargea  l'éréque  de  Turin 
d\m  message  conforme  pour  le  duc  Sforza. 

•«  /emi  PahmarOi  ambassadenr  dn  roi  Ferdinand  I**  de  Naples. 

"  Sur  cet  imbroglio  voyes  la  dépêche  ifAppkmo^  dn  10  avril  1476, 
n*  OLXiv, 
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CCU. 

Fr.  Petrasanta  au  duc  de  Milan. 

LauMMine,  le  16  mai  1476. 

Les  Valaisans  n'oiii  nt  n  »  iitrt  |tris  de  nouveau  sur  le  Val  d'Aoste. — 
Rassuré  de  ce  cû!*'*.  le  i^niivcnieiiit'iii  iiiriiioulais  ne  l'esi  {>as  sur  les 
ilisposilions  des  Val-d  Aoslaiiis  eux-nièuies,  dont  la  lidélilé  lui  e*l 
sus()ecie.  —  Il  cherche  à  introduite  des  troupes  éttmgèies  dans  le 
[)ays  pour  eoQtenir  les  habitants.—  A  cet  efiet,  il  a  douné  de  Targent 
h  un  certain  J.^Fr.  de  Ranzo,  pour  lever  une  troupe  de  fantassins , 
((U*il  doit  conduire  dans  le  pays  d*Aoste. 

Depuis  que  le  duc  de  Bourgogne  a  diMinitivemenl  refusé  les  services 
df  rrïPssirR  Hutjues  'de  Sanseverim},  le  sf^ifjneMir  de  Chàleau-Guyon 
cherche  à  enrôler  Ifs  liomnus  d'nrnus  les  (.■oiulucleurs  subalternes 
d<*  sn  compagnie,  ei  [iriiicipiiii-iiiciil  MnrrheHo  de  Faenza. —  Dans 
un  bauquei  que  ce  seigneur  liourguignon  a  donné,  à  Turin,  au  prési- 
dent du  Conseil,  etc.,  il  a  dit  que  son  intention  était  de  réunir  une 
truiii»-  de  cavaliers  ei  de  gens  de  pieds  pour  les  eavoyer  dans  le 
VaM'Aoste,  etc.  —  Néanmoins  après  maints  pourparlers  on  n'a  pu 
8*aooorder,  et  on  8*est  séparé  sans  avoir  ri«i  eonclu.—  Cependant  le 
recrutement  pour  la  Bourgogne  continue,  mais  on  commence  à  se 
moquer  de  tant  de  turuit  pour  un  si  mince  résultat,  etc. 

Illustrissimo  et  Excellenlissimo  Signore  mio.  Deverso 
Yallesani  ne  di  VaUedagosta  non  st  e  poi  seotito  altro.  Forse 
il  maie  non  sara  tanto  quacto  e  stato  scritto  ei  dato  ad  io- 
teodere  a  costoro.  Yero  cbe  la  loro  maggiore  paura  e  per 
la  infidelltate  dili  homini  proprij  di  VaUedagosta,  et  perho 
cercano  di  metterci  fanti  forestieri,  et  hoggi  hanno  dato  al- 
chuni  (lenaii  ad  uni»  Giohanne  Fr.incesco  de  Ranzo  cbe 
dcbba  l'aie  certi  fanti  et  condurceli- 

Monsi^:'^''  (li  r.lii  ueguiou'  poi  che  Me-^ser  Ugo"  fo  total- 
msDte  spizato,  ctie  fo  qtii  immédiate  doppoi  chio  ebbt&  chtto 
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a  V.  GeLj  feee  efideotia  di  folere  torre  tutti  quelti  cappt  dî 
sqaadra  et  hominidanni  cherano  can  D.  Ugo  et  maxime 
Harchetto  da  Faenza*;  et  qui  fece  nua  gran  messa  data 
iosieme  con  Mous'»  il  Présidente*  et  Michèle  dî  Piamoate* 
dlcendo  TOleva  omnino  fera  una  frotta  di  lanxe  spezate  et 
fanti,  sel  nm  fosse  may  per  altro  che  permandarli  in  Val- 
ledagosta.  A!  line  doppo  moite  et  moite  parole  hinr  atque 
inde,  non  rimase  dacordo  con  niuno.  F  cosi  si  sono  par- 
tit! tulli  io  modo  che  ormai  Ik  ihu  si  comincia  qui  a 
far  beffe  di  queste  sue  famé  senza  etiello,  noiiobstante  che 
Iny  perseveri  pur  in  pranchare  de  far  soldati.  Forsi  ii  fara 
ma  non  gli  e  piu  credoto.  Ne  anche  ba  poi  voluto  dare 
quellt  âOO  scuti  a  messer  Ugo,  quali  io  acrissi  a  V.  Gelai- 
tndine. 
T^orini  16  may  1476. 

Ejusdem  Celsitudiais  Yestre 

Fùrmat,  DeTotiaaimua  aennilus 

Franciscus  Pbtrasamctâ. 

A  tergo:  UV^  et  Ëx">«  domino  domino  meo  dno 
Galeaz  Marie  Sforcie  Vicecomill  dnci 
MediolanI  etc. 

Cim  sigiUû. 

»  Hugues  (k  (Jhûlons,  seigneur  de  Ch&tcau-Guyon. 

*  Ugo  de  Hmsewrim,  voir  la  dépêche  de  Pami^aroloy  du  7  mai  pré- 
eédent,  n*  oxoi. 

*  Le  comte  Tliomas  de  Faënza  est  meutiouiie  parmi  les  cwuloUutrt 
enrôlés  ta  service  de  Bourgogne  (voir  d-denuit  le  n*  cxor);  il  n'y  eit 
pas  question  ilo  Marco  ou  Marchetiû  An  même  ttom,  mais  peat-ètre 
d'une  autre  tamiile  de  la  même  ville. 

*  AritmW  Clunninon^  président  du  Conseil  de  Turin,  qui  avait  surrédé 
dans  cette  charge  à  Antoine  de  Tiosasque  dans  la  2*  moitié  de  Tan 
U7&  (GiMdbemm,  HisUrire  de  Savoie,  1 1,  p.  566,  669.)  Antoine  était  le 
fils  siné  de  Pierre  Clumpion,  seigneur  de  Beauregard  en  Genevois^  et 
à^LommdeChmief  dame  de  Oiimoeii8>le-Cliàt«l  ou  pays  de  Vsiid.  D 
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(if  vint  Kucc«i>hivt;iuent  évèqae  de  MMdooif  et  chancelier  de  Savoie,  puis 
évéquc  de  Omèm,  et  moimit  en  1499.  (Acwon,  Hîat  du  Aocèse  die  €h- 
nbse,  p.  Sft.  —  OâOi,  Cariùhe  dd  Fiemoiae,  1 1,  p.  87.) 

*  Le  capitaJue  WM,  neinbre  de.lt  régence  de  Piémoiil.  ilmum, 
^AotpmOi  L  6.,  coL  688w) 


Gcm. 

Câiilo  dë  VioLis  [podestat  d'Aroiia]  au  duc  de  Milan. 

Aroii*,  16  WÊà  1476. 

Il  muide  au  duc  d«  Milan  qu'un  particulier,  arrivant  de  la  Boar- 
gnf.'nt',  dit  t'i  affirme  que  le  duc  de  Bourgogne  avait  fait  vœu  de  ne 
pas  taire  ras^r  barbp  avant  d'avoir  tir*'-  vcrigt';*nn'  dos  Suisses /To- 
deschij.  —  i'uis  il  lui  est  survenu  une  maladie  qui  l  a  obligé  à  rompre 
ce  vœu.  —  Dans  l'enlrefailé,  on  a  trailé  de  la  [nn\  et  Ton  s'était  mis 
d  accord  sur  tous  les  points,  excepté  sur  un  seul  :  —  le  duc  exigeait 
que  les  Suisses  missent  &  ras  de  terie  les  niunilles  de  leurs  villes  el 
ehftteaux-foris  et  eeux-ei  n'ayent  pas  voulu  y  consentir,  les  négo- 
ciations ont  été  rompues.  —  Depuis  le  duc  8*est  mis  en  campagne 
contre  une  ville  qui  s'appelle  Fribouig. 

Ill'oo  et  Ek^°  Sigoore  mio*  —  (Omissis  onnillendis.)  — 
Apresso  in  qoesto  zorno  e  sopravenuto  uno  altro  che  vene 
di  Borgogna^  qnalle  dice  et  finna  como  io  ducha  de  Ber- 
gogna  qualle  havea  facto  uo  Yodo  de  non  tagliarse  may  ne 
farsl  tagliare  barba  fin  a  che  non  se  fosse  vindtcato  de  li 
Todeschi.  In  qoesto  li  e  supravenato  nna  infiimita  mobo 
grande  per  modo  che  e  stato  di  bisogno  se  habia  fetto  ta- 
gliare la  barba.  VX  in  queslo  terapo  se  pratichatu  laccordio 
Ira  loro,  et  dil  tuto  lieraiiu  dacindio  excepto  dnna,  che  Io 
prefalo  duca  voleva  che  li  Todeschi  butasseno  per  terra  le 
mura  de  le  citade  et  castella  S  et  U  Todeschi  non  baimo  vo- 
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lato  coQsentire,  el  per  questo  lacordio  aoa  ha  posuto  ha- 
▼ère  loco»  donde  che  lo  daca  e  andato  a  c»mpo  in  quella 
cita  che  si  domanda  Piliborgo.  Ei  questo  e  ({uatilo  si  habia 
haute  (ligiio  de  aviso.  Quaie  ala  Ex''  V.  mai  i  ioomaodo 

serapio. 

Daluni  Anona'  die  10  may  1476. 
E]uàdem  iiiustris  domioalioais 

Firmat,  Senrilor  fldelisaimus 

Karolus  de  VioLis  potestas  Anoni. 

A  lergo:      lU"»  principietc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
cie  Vicecomiti  et  duci  ttediolanî  etc. 

Cum  sigiUo, 

*  Il  u'cst  parlé  uulle  autre  part  ti'uue  parf  ilK;  couditiuii  que  le  duc 
aurai  mise  à  la  coMlnBion  de  la  paix  avec  les  Suisaes. 

*  Jnema,  emmt  da  oofiBle;  Uses  Arma,  vUle  ahaée  sur  le  lae  Ha* 
jeur  (royaume  Lombardo-Yénltieii},  dont  les  foires  étaieottrèe^fréqaen- 
tées  par  les  étrangers. 


CCIV. 

i.-P.  Panigabola  an  duc  de  Milan. 

Lausanne,  le  16  mai  1476. 

Après  quelques  détails  sur  .-^i  s  itiïaires  personnelles,  ranihassadeur 
pirie  de  Texoessive  disette  de  vivres  qui  règne  dans  la  ville  el  au 
camp  de  Lausanne  —  Tout  le  pays  environnant  est  épuisé  par  la 
quantité  de  i^'eiis  qu'il  a  eu  à  nourrir. —  Les  fourrn^ït's  maiiqtient  à 
9  ou  10  litMif  s  à  h  ronde,  el  l'on  conunence  à  couper  les  hlos  en 
herbe  pour  nourrir  les  chevaux.  —  Il  est  urgent  que  l'aruiée  quitte 
ees  lieux  ;  quant  è  lui,  Paoigarola,  il  y  a  dépensé  son  dernier  écu, 
et  si  le  duc,  son  maître,  ne  lui  vient  en  aide  il  so  trouvera  réduit 
aller  i  rhôpilal ,  eic. 
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lll">"  el  Ex»»"  Signor  inio.  —  (Omissis  omiliendis.)  — 
Ne  si  poria  scrivere  in  quanta  extremita  de  victualie  e  ca> 
restia  qui  siamo,  taoto  be  frusto  il  paese  per  il  grande  ca- 
richo  di  gente  ha  sostenuto  ;  per  cavali  si  trova  qui  oieDle 
a  S5  el  ^  miglia  longi,  cominzano  a  segare  le  biade  In 
herba  per  dar  ali  eaYafi,  in  modo  conviene  partirse  de  qui. 
Jo  speado  fino  ala  vita  qui,  et  se  la  S.  V.  non  si  digna 
avermi  per  ricommandato,  mi  Irovo  al  ospedale,  etc. 

Lossana  16  May  U7G. 

FirnuU,  Serfus 

Jo.  Petrus  Panigàrola. 

A  tergo:  iU'"''  Piinripi  et  E'"»  dno  flno  Galeaz 
Marie  Sfortie  VicecomiLi  duci  Me- 
Uiolani  etc. 

^Cttf»  iigiUo.) 


ccv. 

FR.  P£TRASANTA  aU  DUC  DE  MlLAK. 

Turin,  17  mai  147G. 

Le  vice-goaverneuf  de  Nice  mande  ilénliveoient  au  Goosei!  de 
TuriD  que  son  émissaire  a  vu ,  de  ses  propres  yeux ,  la  prise  de 
possession  d*Avignon  par  tes  gens  du  toi  de  France.  Le  duc 
de  Bouri)on  y  est  entré  en  arin(>s,  s'est  saisi  du  cb&teau  papal  et 
y  a  fait  arborer  les  armes  et  les  roulcurs  françaises.  —  f.e  liiir  d"' 
B<jiiil>ori  a  hautement  manifesté  Tintenlion  de  porter  s>es  aniifs  dans 
le  loiuié  de  Nice,  etc.  -  En  cotisApienr^,  le  vice-gouverneur  de- 
mande au  Conseil  de  pourvoir  à  la  défense  de  cette  ville. 
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Ulustriss*»*^  ei  ExcelJentiss"^^  Signor  inio,  ecc.    .    .  . 

 Il  predetto  Vicegovernatorp  di  Niza  '  ha 

aacbora  scriUo  al  Coosigtio  qua  in  eamdem  sentenliam:  et 
corne  il  suo  messo  vidi  togliere  et  teoire  la  cita  di  Yigaone 
a  Qome  dei  Re  essendoli  iotrato  il  Duca  di  BortKNio  coq  11 
soldat!  et  preso  U  palcho  et  miso  li  le  arme  et  insegne  régie'. 
El  qnale  Duca  di  Boibono  suo  oreïiâ  detto  et  minaciato  di 
Tolere  reulre  a  togliere  le  ditle  terre,  cîoe  Nizia  »  etc.  et 
ideo  coatoj  richiede  si  gli  liicia  provislone. 

Taurini  17  May  1476. 
Fimaê,  De?  otissimus  ser?aiii8 

Franciscus  Pbtrasancta. 

A  tergo:      lil'""  principi  elc.  duo  Galeaz  Marie  Sfor- 
tie  Yicecomili  duci  Mediolaoi  etc. 

(Cum  sigiUo.) 

•  Claudio  Bmardif  me-fonveiiMW  de  Nice  et  lieiiteiiMit  dn  goa- 
Teraeor  Antoine  d*(]trli«r.  iQùiMk,  filor.  iàO»      MariUima,  eoi  1126- 

V34.) 

*  Sur  la  prise  {VArirfuon,  voii'  his  dépêcîies  procédente8  de  JjjfOUf 
7  avril  1476,  n*'  cx^viu,  et  de  Laumnmf  8  taai,  cxuiu. 


CCVL 


J.-P.  Panigakola  au  duc  de  Milan. 

Louflanne,  19  nui  1476. 

Le  fine  rîp  Bourgo;;n(»  vienl  d'envoyer  ÔOO  lancés  du  côlé  ilf  Fn- 
boiirç  (Mitii-  roiiforcer  It's  f^arnisotis  Ho  hi  frontière  du  nord*,  meuaree 
par  les  Sui&ÂCâ.  —  Le  bruit  court  que  tlernier^  :>e  prépareul  à 
preodre  Toffeusivei  etc. 
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liiuslnssiiJii)  et  Ebtcellentissimo  Sigiior  mio,  ecc  

 pi^'  S'c  a  mandalo  gia  circa  300  lanze  verso  Fi- 

liborgo  a  fomire  certe  terre  di  contine  et  loci*  a  cio  S?i- 
ceri  non  li  trovassero  disforoiti,  quaii  danno  voce  si  amas- 
sano  per  Tenirli  a  campo,  et  se  intende  pure  che  cercano 
nmm,  como  ala  giornata,  etc. 

Lossane  19  May  1476. 

SoUos.  Servus 

i,  Petrus  Panicharola. 

Aleryo:      Illustnssimo  et  excellentissimo  principi 
ûuci  Mediolani,  etc. 

CuM  sigiUo. 

*  Savoir  les  petites  villes  fortifiées  à*E8tavay€r ,  de  l^aiyerfte  et  d'A- 
vtmdkÊj  oft  le  eovite  de  Bemont  Aviit  mis  quelqnee  troiipes  dn  pajs, 
•t  qae  meuçtient  lee  guoitoitt  «aines  on  aMeHUades  de  Fkiboiirs  ek 
de  Mont. 


CCVfL 

Ahtoimb  d'Appiano,  an  duc  db  Hilan. 

Lausanne}  28  mai  147e. 

La  luâjeure  partie  des  chevaux  du  raat{»  ont  été  envoyés,  faute  de 
nourriture,  dans  les  villages,  ainsi  qu'on  l'uvaii  annoucé. —  D.  Ma-- 
riano,  capitaine  de  100  lances  (nspolilaines)  et  kl  hcHnines  d'armes 
de  sa  compagnie  ont  conduit  leurs  ebevaux  dans  certaines  loesUlés 
du  côté  de  la  Gruyère,  sens  prendre  des  précsutions  suffisantes  pour 
leur  garde.  —  L'eDoemi  étant  survenu  en  a  enlevé  plus  de  200, 
en  sorte  que  les  irois-quarts  de  la  troupe  se  trouvent  démontés. —  Le 
duc  de  Bourgogne,  qui  se  troutaii  au  camp,  est  entré ,  dit-on ,  dans 
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uue  grande  colère  et  a  iaii  arrêter  le  câpilaiiie  el  quelques-uns  de 
868 'hommes  d'annes;  puis  il  est  rentré  en  ville  accompagné  d'une 
vingiaine  de  cfaevaoi  au  plus ,  toujours  fulminant  contre  rincurie  de 
ses  gens. 

Ulostrissimo  et  Excelientissimo  Signer  mio,  etc.  —  Gomo 
avîsay  qaesti  giorni,  la  magior  parte  del  campo  bavefa  ri- 
mandate  li  cavalli  ail  villagi  perche  trova?aoo  de  li  strami, 
el  tra  laitri  ha?eDdo  Don  Mariano  Gapitaaeo  di  cente  laoze  ' 
mandate  cimi  li  homim  darme  de  sue  squadre  loro  cavallî 
ad  alcuni  villagi  verso  Gniera,  li  leiievano  simplicemenie 
senzaltia  j^uardia,  etgli  iiiimirj  i;li  soihkj  \tMiiiti  ;i  t(ire 
cha  200  cavalli  o  piu,  per  li  quali  ijiiasi  (rc  squadre  suruu» 
rimasli  a  (>ede,  dcl  che  Monsig''^  de  Burgyyiia.  <\\i'\\  qnesta 
sera  e  an<lato  in  camiio,  terribilmente  se  luibato ,  el  ha 
racto  destniere'  esso  Don  Mai  iano  et  una  frotta  de  suoi  lio- 
mini  darme,  come  Zoanne  Petro  puo  avisare  piu  copiosa* 
mente'»  che  e  state  présente  aie  parole  et  corozo  de  Sua 
Excells  quai  e  ritomato  in  questa  terra  com  circha  90  ca- 
valli  et  non  piu,  sempre  fiilminando.  Ala  Celsitadine  Vostra 
mi  ricomroando. 

Kx  Liisanna  ^23  May  1476. 
Ejusdem  Subiimilatis  VesUe 

Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:  lllustrissimo  et  «xceilentissimo  domino 
Galeaz  Marie  Sforiie  Vicecomiti  Duci 
Mediolani,  etc. 

(Cum  sigiUo.) 

'  Don  Mariano  Le  tiirt-  de  Jhm,  (Umiw  ù  et-  j)f  r.suuuage,  tlont  le 
nom  de  famille  n'est  iniUquè  nulle  ^lurt,  déuutu  uue  origine  cspagnoie. 
n  est  désigné  dans  Vcrdomanee  miUinre,  n*  oc,  comme  cai^taine  d'one 
compagnie  de  100  lances  (napolitaines?). 

*  Il  faut  peiit-ètrf  lirp  deteitere.  à  moimt  qn'on  ne  traduise  detirmrt 
par  dcifUluer^  ou  casnter-aujL-gage». 
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^  PnniyaroUi  ne  dit  rien  «iann  res  tiépeches  de  cet  iaddent;  quant 
au  fait  de  la  capture  des  chevaux  au  uombri;  de  120  ict  uou  200),  eUe 
eût  réellement  lieu  le  jour  de  la  PaUeeùle,  ndTiBt  ime  lettre  de  Berae 
à  Bàle  éerite  dans  les  denii^  jour»  de  mai  (J.  Knébd,  1,  c.  XI,  p.  62.) 


CCVIIL 

DÉCLARATION  DE  CHARLES  DUC  DE  BOIIRCOGNE, 

(loniit'e  au  duc  de  Milan  touchant  la  paix  avec  Tempereur, 
en  date  liu  camp  de  Lausanne  36  mai  1470. 

Le  duc  (le  Bourf^oj^iie  déclare  qu'il  a  compris  le  duc  de  Milan  datn 
le  Imité  pcrpétiif!  de  \r.\'\\  v[  d'.illintire  conclu  *ner  l'f'nip'rcnr  et  piro- 
clamé  f h  drrmiT  licii;  —  que  le  duc  dé*  >era  considéré  (  «tiinue 

purlicipiU  à  I  alliance  aussitôt  (|u'il  aura  toruieiletnenl  déclaré  vouloir 
y  i>tre  compris  en  raunaut  le  traité  de  paix  ;  —  t^ue  lui,  dun  de  Bour- 
gogne ,  s'engage  1^  faire  ftn  sorte  que  Tempereur  accepte  Taceesnon 
du  duc  de.  Milan     lui  en  donn^  acte  par  une  déclanittoii  publique. 

(Copia,) 

C.HoIiLs  (Ici  ^M*alia  dux  iJiirgondie  etc.  L'niversis  presen- 

lOS  illSiK'i-llIl  jN  sMllitfMll. 

l'Mi'ciii  tjii;un  [HM 'K'Iii.uii  fiim  C^sni^'n  Majistnl»*  liij.N  du'- 
hus  coiiclusimus  lirniavimus  et  publicavimus  pro  virihtis, 
ut  par  est,  studebimns  observare.  Quomadinoduin  spera- 
musimoprocul  dubio  «Tedimus  Ipsum  sereniâsimum  Ge- 
sarem  erga  nof^  confederatosqoe  nostros  effectonim.  In 
quorum  numei'o  coiifederatoiiim  lllniitrîssimus  Bux  Medio- 
lani  frater  et  consanguineus  naster  cari^isimus  locum  obti- 
net  non  postremum.  Et  quia  cum  hoc  in  paee  ex  latere 
nostro  Cfimprehendimus  pi  out  comprebensus  est  :  Decla- 
ramus  per  prcsontos  ilhiiii  non  secus  quod  nos  ipsos  p'^* 
pace  fruitur,  modu  eam  approbet  et  ratificet. 
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Cujus  approbatiooem  et  rauficationemaccepturi  (actemos 
per  Cesarem  publico  inteirenieDte  docnmeDU)*. 

0atQm  in  Gastri»  nostris  prope  Lttom  Lausanneosem  die 
^  mail  anna  dornini  MCGCG  sepluagesimo  sexto. 
Manca  la  firma,  Vailargo  e  il  àgillo, 

■  Cette  dédiratioii  répond  à  la  deaunde  eontenii«  dâat  la  lettre  éi 
duc  de  MilaB  au  due  de  Bonifogiie,  en  date  dn  11  mai  préeédenti 
a*  cxcvm. 


CCiX. 

Fr.  Pstrasanta  ao  mic  de  Milan. 

Tniia,  le  27  aai  1476. 

L'envoyé  milanais,  qui  cherche  loiileslosoccaisions  i1t>  <*»  renrontn»r 
avec  le  seigneur  de  Château -Guyon  pour  le  faire  parlt-r.  a  lit^ii 
de  penser,  d'après  c<^  qu'il  lui  a  dit,  que  le  duc  de  B<Mir*;o;;ne  ut'  (■•■nti- 
nuera  pas  le»  enrùleineiils  de  troupes  italiennes .  qu'il  n'ap()ellera  pas 
même  à  lui  celles  que  M.  de  Chàteau-Guyon  a  déjà  engagées  pour  le 
service  du  due,  et  qull  ne  leur  sera  pas  donné  d*argeot,  tant  qu'elle» 
n*aufOOt  pas  passA  les  Alpes.  —  Les  seigneurs  delà  Recbe  fnilippe 
Pot)  et  Du  Fay  (Emard  BouUm)^  bonunes  très-en tf^iulus  et  fort  con- 
sidérés, adjoints  par  le  duc  de  Bourgogne  au  sire  de  Châtean-Guyon, 
s'expriment  dans  le  même  ??cn<!.  Les  uns  et  les  antres  espèrent  être 
bientôt  rappelés  au-delà  des  monts.  —  Messire  Fr.  de  (Aistit^lionf^ 
avec  ils  avaient  traité  powr  dix-huit  lances,  et  qui  était  venu  k 
Turin  pour  conclure  l'engagement,  a  été  congédié. 

lUuslrissimo  et  Excellentissimo  Siiinore  mio.  Ritrovan- 
domi  hora  con  Mon-<iïïnore  di  Chiateguion*,  maximamente 
per  intendere  et  tihame  qualche  cosa,  hiei  i  ne  trassi  que- 
sto,  che  secondo  il  credere  sno  il  Duca  di  fioigogni  non 
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fara  piu  soldati  in  questo  paese.  et  .inche  non  c.ondura 
queUi  cod  li  quali  ha  capitulato,  vel  non  gU  seraoo  dato  de- 
nari  qua  ;  non  lo  dice  taoïfiii  affirmative,  ma  pare  gli  sia 
cogoito.  E  qaesto  medesmo  ho  cavato  da  MonsigDore  de 
Larocbia*,  quale  uoa  con  Monsignor  Diiffisii'  sono  dati  dal 
preditto  Daca  corne  coUaterali  et  goveraatori  desao  Mon- 
sigTior  di  Chiateguion  persone  assay  pratiche  et  di  bona 
qualitate  et  reputatione.  Speramlo  in  brevi  di  ritornarsene 
tutti  ultramonli;  et  misscr  Francesco  da  Castiglione,  al 
quale  liavea  promesso  18  elmetti,  et  che  e  venuto  qua  per 
dare  la  sicurta,  ha  dalo  ripulsn. 

A  V.  Gel.  homilmente  mi  liccommando. 

Tanrini  27  may  1476. 
lUnstris  Dominationis  Vestre 

FirmtU.  De?otissiiiiii8  seifiihis 

Franciscus  Petrasancta. 

A  tergo  :     lU"»  el  Exceli"»  principi  et  dno  dno  neo 
metuendissimo  daci  Hediolani. 

Cum  sigillo. 

*  Bugun  de  Châkm,  seigneur  de  Châtatm'Ouytin,  Hugues  de  CM- 

lona-Arlay,  né  après  l'an  1460,  avmt  à  peine  25  ans,  quand  il  fat  chargé 
par  le  dac  de  Bourgogne  de  la  mission  àmt  il  est  parlé  dans  ces  dé- 
pêches; c'est  pourquoi  le  duc  lui  avait  adjoint,  en  qualité  de  conseils, 
les  deux  seigneur»  bonrguignoiiB  ca-demit. 

*  tkSifpe  Pûê,  chevalier,  Mignenr  de  La  JMtt'Nolny,  conseiller  et 
chimbellas  du  due  de  Bourgogne.  [De  La  Barre,  1.  c.  t  n,  p.  971.) 

>  Smard  Botdoitf  chereUer,  seigneur  Dm  Eojf,  idem.  (1.  &  p.  278,) 


m 


ccx. 

Jean-Augustin  de  Vimbrcato, 
conseiller  et  commissaire  ducal,  au  duc  de  Milan. 

Cdme,  le  28  mai  1476. 

Il  iransinel  au  duc  do  Milan  deux  leltros  du  c*>uunij>sairo  du  Lac- 
Majeur,  relatives  au\  mouveinenis  des  Suisses  el  des  AHemands.  — 
il  a  en  outre  appris  d'un  citoyen  de  Lucenie,  nommé  Urnls  Keller, 
qui  est  venu  à  CAme,  qu'on  avait  reçu  en  Suisse  la  nouvelle  que  le 

duc  tin  l^ot  r  I  n   .lidé  des  troopes  de  la  \\\\c  de  Strasbourg  et  de  Louis, 

dil  le  noir,  duc  de  Bavière.  a\ail  recouvré  la  Lorraine,  cout|uist>  (k;ir 
le  dtir  de  Rour^îo^^ne  dnus  h  lieniière  eaïupai^ne  ;  ou  assure  eu  in»^uie 
tenij»  <iiii  It'itii  (le  Fniiice  a  prôlé  n\aiii  Inrii'.  —  reste,  il  se 
coiiliriuo  »|Utj  It  à  Suissi'S  sout  diHeriuiuê»  à  prendre  1  olTensive  toiure 
le  duc  de  Bourgogne,  el  qu'il:»  délibi'reul  à  Luccrue  sur  la  marche  à 
suivre. 

Illustrissimo  et  Eicellentissimo  Signor  mio.  —  Oirca  li 
progressi  et  movimenti  de  Svyceri  et  Alamani  heri  sera  hebe 
(lal  Si*  Gommissario  di  Lacomagiore  le  iutrocluse  lettere; 
quale  azo  foluto  roandare  ad  V.  Ex*^  acio  tntenda  il  tnto. 

Qiianto  aiitom  sia  «li  qiiello  chio  inlendo  qua,  e  stalo  qu:i 
Mossor  Ludov'icû  Celer*  da  Lurorna  il  quai  «lice  liavn  liaiilo 
novflln  como  ol  S''  Dura  <li  I.oloi  ii)|Tia,  la  quai  pioviucia 
iTniliii.»  cofi  'I  i>apsf»  do  Ari,nMitiua  %  con  lo  adiuto  >\r  li  Ar- 
gent! msi  <H  lie!  S.  liuca  Nogn»  iiomiualo  Duca  Ludovico  di 
Bavera  %  nonperoquello  potonte  ma  uno  altro;  ha  reha- 
TUto  pssa  provîncia  de  Lotoringisi,  hoc  est  de  Lorena\ 
quale  iu  questi  passati  giorni  haveva  presa  el  S.  Duca  di 
Bregogna,  e  dice  che  ha  inteso  che  anche  il  Re  di  Francia 
gliha  posta  mane.  Guraro  de  intendere  la  fermeza  di  qoesto 
facto,  et  di  quauto  havero  farone  avisato  V.  S.  Qui  per 
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qnanto  ho  da  Alamani  pnr  se  persévéra  che  S^yceri  deno 
assaltare  il  Duca  de  Breg<^a,  et  aocor  se  dee  determî- 
nare  in  Lueerna  quid  ûendum($ie)  ande  e  facta  grande  con- 
gr(^gatiope  corne  per  un  altra  mia  ho  scripto  a  V.  Ei***. 

—  Come  succédera  la  cessa  subito  ne  avisaro  V.  s., 
ala  quale  sempre  mi  racomando. 

Comi  die  28  May  1476. 

Kjiisdcni  Vestre  lliustrii^sime  dominaUonis 

Sottas,  Fiflelissimus  serritor 

JOHANNBS  AUGUSTINUS  DE  ViGONERCATO. 

Atetgo:      \\\^°  Principi  ecc.  dno  Gileaz  Marie  Sfor- 
cie  Vicecomiti  duci  Mediolani  etc. 

(Cum  sigiUo.) 

■  Celer,  pour  KcUcr,  nom  d'imc  famille  patncieiine  de  Lucerne,  qui 
tnbsiflle  eneore  à  Zarich,  en  Suisse. 

■  ^Ir^oilNKi»  1a  ville  de  Strasboiutg. 

s  Ijouis-ie-Noir  on  le  riche,  de  la  branche  de  La/Mut,  dne  de  la 

Bavière-inférieure,  mort  en  1479. 

*  L(»iîi  d'avoir  recouvré  son  pays,  le  duc  île  Lorraine,  IXm^  TT  ,  s'é- 
tait retiré  à  Strasbourg.  Il  se  rendit  à  Bàle,  où  il  arriva  le  dernier  joor 
de  mai  (J.  KneM,  1.  c.  p.  52)  en  ro^te  pour  aller  rejoindre  l'année  dei 
Suisses  à  Morat  [Cknmiqiie  de  LomàM,  L  e.  eol.  lzx.) 


GOXI. 


J.-P.  PANiaAROLA  au  DUC  DE  MlIAM. 


Lausanne,  le  28  mai  1476. 

Le  doc  de  Bourgogne  a  été  oecupéi  pendant  les  journées  du  ^  et 
26  de  ce  mois,  a  passer  en  revue  les  divers  corps  de  troupes  de  sa 
maison  militaire.  —  On  a  lait  la  paye  è  ceux  qui  se  trouvaient  pré- 
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sents  en  armrvs  ;  une  nouvell«>  disiribuUoo  de  trois  mois  de  solde  aura 
lieu  au  plus  prochain  campement. 

Le  27.  sur  l'heure  de  midi,  le  duc,  armé  de  loule  pièce,  a  <iuiué 
Lausanne  et  est  allé  camper  avec  toute  Tarmée  (à  Morrem)  à  uoe 
iimie  au-ddà  de  celte  cité  da  cAié  de  Friboarg.  11  y  passera  la  jour- 
née do  28  pour  nUier  toui  son  meode,  ei  le  laDdemain,  Dieu  aidant, 
il  continuera  à  s'avancer  à  la  rencontre  de  Tenncmi.  —  L'eDT03ré 
milanais  part  lui-méoie  pour  rejoindre  le  quartier  général  du  duc, 
qu'il  accompagnera  dan«  <n  mnrrho  vors  le  nord,  atin  de  pouvoir  au- 
tant que  possible  informer  son  mailre,  jour  par  jour,  do  c*^  <|oi  sur- 
viendra. —  A  cet  effet  il  demande  que  le»  relai>  de  poslti  soient  iueu 
fournis  de  chevaux;  on  croit  généralemenl  qu'efi  iO  ou  ôO  jours, 
rafibire  sera  faite  ou  qu'elle  aura  échoué.  —  Cesi,  dii-on,  dans  Pat- 
tente  do  résultat  que  le  roi  de  France  temporise  ft  Lyon. 

Avant  son  départ  de  Lausanne  le  duc,  armé  à  la  légère ,  s'était 
rendu  aiipids  de  la  duchesse  de  Savoie,  avec  laquelle  il  s'est  longu. - 
ment  entretenu,  sans  autres  témoins  que  mcssire  Guillaume  de  Roche- 
fort  et  le  (sire  de  Compeys)  seigneur  de  La  Chapelle.  —  Après  avoir 
fait  collation  il  y  retourna,  une  seconde  fois ,  pour  prendre  congé  de 
Madame. 

Au  moment  de  monter  à  cheval  le  duc  déclare  à  l'ambasââdeur  iVj- 
wigarcita  que  Messite  Olivier  de  La  Marche  allait  partir  pour  la  cour 
de  Milan,  a6n  de  ftire  connaître  au  duc  Galeas-Marie  son  sentiment, 
qui  est  d'agir  contre  la  France.  —  A  cet  effet  le  duc  Charles  prie  le 

duc  de  Milan  de  tenir  à  la  disposition  du  seigneur  de  La  Marche  le 
contingent  de  troupes  milanaises  offert  précédemment ,  de  manière  à 
ce  que  dès  le  mois  de  juin  ces  troupes  soient  prêles  à  partir  au  premier 
signal.  —  La  campagne  de  Sui«se  n'e?t  point  un  ob.<ilacle  qui  puisse 
empêcher  l'autre  expédition,  pourvu  que  les  troupe*?  en  qiicstion  soient 
en  mesure  d'agir  avant  Tbiver.  —  Seconder  un  ami  en  temps  op|>ortun 
et  avec  promptitude  est  un  double  service  qui  mérite  d'autant  plus  de 
raeonnaissance  ;  et  comme  le  duc  de  Milan  est  de  tous  ses  alliée  celui 
auquel  il  se  fie  le  plus,  de  même  le  duc  Charles  tient  è  lui  prouver  par 
des  actes  que,  en  se  mettant  en  garde  du  cété  de  la  Provence  et  du 
roi  de  Franc4î,  il  n'a  en  vue  que  leur  avantage  commun  et  leur  mu- 
tuelle sécurité,  f>lr.  —  Lp  duc  ajonle  qu'il  faut,  pour  cela,  disposer 
dès  ;i  prést'iii  loule  cliosi',  d(>  lt'l!*>  in  uuère  que  le  seigneur  de  La  Marche 
puisse  revenir  [iminpleinenl  annoncer  à  son  maître  l'expédition  d'un 
corps  d'armée  milanais,  sur  les  points  convenus.  — l^  duc  de  Bour- 
gogne a  envoyé  messire  (Guîllauroe  Rolin)  seigneur  de  Beauehamp  ei 
ses  gens  à  QMimhèry  et  aus  environs,  et  donné  Tordre  aux  troupes 
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qui  lifnnont  garnison  à  Orbe  d'aller  rf'joindro  If  «ire  deCh;'\lcau-Guvon 
en  PiT'inonl  pour  gnrdcr  le  pas  de  Siizo  et  ik.*  u|k  r  les  passages  du  côté 
de  la  Pruveiicti ,  alin  de  couvrir  la  marche  des  Iroupes  milanaises  et 
d'assureren  tout  casses  commonicatioiM,  diui  qa*îl  sera  expliqui 
par  le  seigneur  de  La  Hardie. 

Il  a  été  convenu  que  la  duchesse  de  Savoie  se  rendrait  à  Gex,  ac- 
compagnée d'un  seigneur  de  la  cour  du  duc  de  Bourgogne.  Madame 
y  sera  bien  logée  el  en  parfaite  sûreté,  vu  qu'en  cas  de  danger,  elle 
n'aurait  qu'un  pas  à  f-tire  pour  franchir  la  montagne  de  Sl^^ude 
et  se  trouver  en  Bourgoo;nc. 

Messer  Mnthen  (le  médecin  iuiiibard/  informe  l'ambassadeur  raila- 
oais  qu'il  a  entendu  la  veille  que  le  duc  disait  à  messire  0.  de  La 
Marche  :  «  Vous  resterez  XD  ou  XV  jours  au  plus  auprès  du  duc  de 
»  Milan,  pour  attendre  reflet  de  la  demande  que  vous  avee  è  lui  faire; 
a  si  la  réponse  est  évasive,  ou  si  vous  voyez  que  l'oo  traîne  Taffure 
t  en  longueur,  vous  quitterez  immédiatement  la  cour  et  vous  revîea- 
a  drez  sur  le  champ,  d 

Le  sci^jneur  de  La  Marche  est  charj?s'»  de  pn^ndre  en  pn*;<;ant  Ips 
lettres  de  la  duchesse  do  Savoie  pour  le  Piémont  et  d  luformer  le  duc 
de  Milan  du  résultat,  etc. 

ninstrissimo  Signor  mio.  Ali  25  et  96  dil  présente  que* 

slo  Ex'""  S.  cioe  heri  nn;inzi  o  laltro  fece  fare  le  monstre 
particular  di  la  casa  soa  et  gontillioiaiiii  in  arme  per  farli 
tiare  dinari  di  présente;  dice  li  fara  dare  al  primo  loza- 
mento  trn  paghe.  Heri  circa  mezo  di  parti  la  S.  Soa  armata 
tutarme  fori  di  Lossana,  et  col  campo  e  andata  a  lozare  ad 
una  legha  loDgi  verso  il  camiQO  di  Filiborgo  S  dove  bogie 
stara  per  avère  ogni  iino  li;  domane  deo  dante  tirara  ananzi 
deliberato  andar  tanto  che  trova  li  ioiniici.  lo  etiam  in  qoe- 
sUiora  mi  redoco  in  campo  dove  havendo  modo  di  mandar 
le  littere  avtsaro  V.  S.  a  la  giornata  di  quanto  succédera, 
pero  faci  mo  fornir  le  poste,  perche  per  ogni  nno  si  stima 
fra  20  di  o  un  mese  sara  facla  o  pniasta,  cl  per  vedere 
questo  fine  si  sliiiia  il  Re  di  Franzn  tcmporiza  a  Lione. 

P*«  S.,  armato  como  o  diclo  prijun  legiermente,  ando 
a  visilar  la  111"'-^  Madama'  con  la  qualc  si  tiro  poi  in  caméra 
loro  doi;  vocatis  tantum  messer  G.  Kochiafort  et  Mons^ 
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di  la  Chiapella,  dove  stetero  gran  pezo.  Essendo  poi  preli- 
bato  S.  andato  a  far  collatione  ritorno  armato  in  tuto  a 
prehendere  licentia  da  la  pt*  Madama,  et  cosi  sen  ando. 

QaaDdo  partira  p*^  S.  de  la  caméra  armato,  etc.  mi  do- 
mando  accanto,  dicendomi  che  tra  hogie  e  domane  omnino 
parliria  monsig^  di  la  Marchia  per  Tenire  a  ta  S.  V.  per 
farli  intendere  lanimo  et  dispositions  so;i,  qualc  e  di  mo- 
?ersi  contra  Franza';  che  pregava  la  S.  V.  et  cosi  li  scri- 
vesse  volesse  promptamente  expedire  le  genledarme  alias 
offerte  corao  esso  mons'"  di  la  Marchia  richiodoria  ;  in  tal 
modo  che  per  tuto  lo  meie  di  zugoo  si  ne  potesse  valere  e 
tosseno  in  puncto  per  partire  ;  per  che  li  Soiceri  non  stnr- 
bariano  pancto  qnesta  Impreaa  como  intendera,  et  se  non 
li  ha  in  sasone  che  si  ne  possa  Talere  nanzi  lin?emo*  non 
si  ne  po  poi  ben  valere  ne  adiatare,  e  a  darli  in  tempo  et 
promptamente  a  lamico  e  dopio  senritio  e  magior  obliga- 
tione  ;  et  cosi  como  la  S.  Soa  a  pin  fede  ne  la  S.  V.  cha  in 
altro  coUigalo  abia  al  mondo,  cosi  vi  mouslrara  con  efTeclo 
che  quello  fara  sara  per  commune  secureza  de  tuli  doy,  cl 
che  non  manco  procura  d  lienc  o  stabillmenlo  ¥Ostro  chel 
suo,  et  assicurarsi  di  Provenza  et  dii  p'«ï  Ue*. 

Item  che  mi  fara  cognoscere  abia  voglia  di  vivere  fra- 
teroalmente  con  V.  S.  a  vita  et  morte,  bene  et  maie  in  ogni 
tempo,  et  essere  leale  di  la  fede  e  promessa  verso  qaella, 
pero  sapia  mofare  le  cosse  in  tempo,  e  torre  la  S.  Soa  io 
qnesta  dispositione  si  trora  al  présente,  e  como  prudente 
adaptarsi  al  tempo,  monstrando  ora  lanhno  e  virtn  soa,  io 
disponere  le  cose  prestaraente  ad  questo  effecto;  comrain- 
zando  a  lauto  di  qiiesta,  accio  esso  messer  Oliviero  di  la 
Marchia  pin  presto  se  ne  ritomi  con  esse  geule  darme  ex- 
pedito.  In  la  qualo  dice  non  si  vole  perdere  tempo. 

Disse  poi  che  aveva  mandato  mons^  di  Beaocamp'  a 
Gbiambery  e  li  intomo  con  li  soi  ;  et  che  aria  ordinato  quelle 
gente  che  sono  ad  Orba  io  goamisone  andassino  ad  Mons^ 
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di  Castel-Guyoïi  in  Piemonti  per  fomire  quelli  passi  rti  Siisa 
et  verso  Provenza  ancora,  de  li  quali  si  obligaria  farne  se> 
cura  la  S.  V.  tanto  per  le  gente  darme  che  avessino  a  pas- 
sare  di  qua,  quanto  per  ogDÏ  altro  caso  como  per  rnons*^ 
di  la  Marchia  vi  faria  dire;  in  modo  ne  potra  star  coq 
lanimo  sicoro.  —  Item  che  aveva  ordinato  bogie  p**  ma- 
dama  andaria  ad  Gies*  dove  staria  accompagnata  da  un  S. 
Borgognono  de  li  soi,  e  li  staria  bene  e  ùcm,  perche  e 
yicina  a  Borgogna  per  ogni  caso,  et  como  siti  fori  di  la 
porta  si  moDta  la  montagna  di  Sanglaudo'  ehe  e  di  Borgo- 
'  gna,  si  che  in  ud  passo  e  in  Uorgogna  :  concludendo  per 
adesso  stara  bene  li. 

M«»  Matheo*  mi  a  diclo  che  laltra  sera  p*®  S.  dicefa  ad 
mons''  di  la  Marchia  stesse  con  la  S.  V.  42  o  15  di  al  piu 
sevedeva  efîocto  di  la  riquesta  iara.  Si  mmus  si  levasse 
e  venisse  via*  se  vedesse  essere  meaatû  io  loogo  et  per 
parole  dilatata  la  materîa. 

Ho  ricordato  a  p^  S.  mandasse  a  raadama  a  far  lir  qoella 
littera  da  pigliar  coini  la  Piemonte,  et  disse  lo  fora  fore  per 
mxmgF  di  la  Marchia  in  el  passar  sno»  et  portara  la  ezpe* 
ditione  afera  ad  la  S.  V.  Tegniro  sollicitato,  ecc. 

Lossana  28  may  147G. 

Firmat,  Servus 

J.  Petrus  Panigharola. 

A  lergo:      Ul'"«  principi  etc.  dno  (ialeaz  Marie  3for- 
cie  duci  Mediolani,  etc. 

Cum  sigiUo, 

I  Sttivaiit  le/onmoi  A»  maUn  éThdUi,  etc.,  le  due  Charles  «  ptrtitto 

>  27  med,  apres-âiner,  de  Lozanne  avec  son  armée  et  alla  camper  à 

>  Morrain,  pays  de  Savoye,  près  le  lac  de  Loranno,  ofi  le  légat  du  Papp, 

>  les  ambassadeurs  de  Milan,  etc.,  le  suivirent.  >  (Lenglet,  1.  c.  t  U,  p. 
219»)  Monmê  est  un  grand  village  du  cercle  de  BoMene,  district  iPE- 
diaÛm»,  an  canton  de  Vaud,  à  la  droite  de  la  grande  route  de  Lau- 
lanne  à  Yverdun,  vi  non  pas  dans  la  directioD  de  FkibooiSi  CMme  U 
dépèche  pourrait  le  faire  supposer. 
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•  Madame  la  dachesse  de  Savoie  qui  séjournait  encore  ii  Lausanne. 

>  Voir  la  dépôche  de  Pamgari^f  da  9  mai  précédent,  n"  cxctv,  pur 
laquelle  le  duc  de  Boui^ogne  demtadftità  Qaleat-Marie  SSHtaflt»  eoB* 
eonn  pour  faire  la  gnerre  au  roi  de  Franoe  qnli  dwuli41,  avait  rompu 
lee  trèrea. 

«  Le  roi  Louia  XI  qui  avait  fliit  occnper  par  aea  gêna  tme  partie  de 

la  Provence. 

^  GuUlawne  Moiin,  chevalier,  scio^neur  de  Beauchamp,  conseiller  et 
chambellan  du  duc,  est  porté  sur  les  rôles  de  Tannée  bourgiugnoune  en 
1466  pour  IB2  payes.  {Histoirt  de»  dnu  de  Bomgogii€f  édlt»  de  Bnmt' 
Jm,  append.  de  M.  Gadiard,  t  IL  p.  706.) 

'  Gex,  80u-?-pr(''rerture  du  di'partfTncnt  de  VAhl,  accieil  boOTg  et 

château  fortifié  au  pied  oriental  «lu  .Inra. 

^  La  montagne  de  ^/-^  lnudc  (département  du  Jura),  traversée  par  la 
route  de  la  J'mmlle  qui  cunduit  en  Iioursrof?ne. 

*  D.  MaUkeo  (de  Claricijf  Lombard,  médecin  du  duc  de  Bourgogne. 


CGxn. 


an  DUC  DB  miLAN. 


Sana  date  (auû  1476). 

Le  Gorrespoiid^nt  tranametà  Galeas-filarie  Sfona  uoeiule  (*)  por* 

tant:  que  si  ce,  prince,  pour  conserver  Pamilié  du  duc  de  Bourgogne, 
se  sent  obligé  de  lui  prêter  quelqu'assislance  contre  les  Suisses,  il  ron- 
viendrnit  dfi  mnnoMivrer  dn  fac-Mi  h  «'o  qn»»  If  due  Charle?  se  contentAt 
d'une  coopér.ttion  indirecte,  c'esi-a-ditr  d  un  lonlm^eut  en  argent, 
sans  que  le  dur  <le  Milan  fût  appelé  à  lui  iouriur  des  troupes  et  à  ex- 
poser son  propre  pays  aux  représailles.  —  ïhns  le  cas  où  ce  dernier 
préfèrenât  demeurer  caché  derrière  le  rideau,  on  trouverait,  sans 
doute,  UD  prèle-nom  qui  ae  chargerait  de  faire  raffaire.  —  De  cette 
manière  leduc  de  Milan  pourrait  contenter  le  duc  de  Bourgogne  sans 
trop  se  compromettre  vis-à-vis  des  Suiflaes  et  de  l'archiduc  SigisntoiMi 
d'AutricbCi  aea  voisins. 
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Quflsto  si  e  el  cedulinoS  Sil  paressi  ala  V  Sablimita  es- 
sere  streta  a  fare  alcnna  impresa  contra  de  ii  Svizeri  per 

servare  lamicizia  de  lo  duca  di  Burgognia  laudaria  che 
V.  S.  si  ad  epsa  p;iresse  bcne  fado,  praticasse  col  preli- 
balo  duca  di  Buruo^rnia  c.liel  fusse  contento  che  la  V.  E»» 
non  poneria  a  partuo  se  non  do  ire  cose  liina;  hoc  est  il 
dinaro^,  e  non  ii  poneria  la  gente,  nol  le  sue  terre  :  me  ba- 
sta  lanimo  de  trovare  porsona  che  fara  tal  impresa,  si  la 
V.  Ex">  Yora  et  parira  che  V.  S.  sia  quella  che  facia  ;  et  cossi 
forse  la  V.  Sublimita  satisfara  al  Duca  di  Borgogna  et  ser* 
Tara  lamicizia  del  duca  de  Storlich'  et  de  Svizeri,  et  qaesto 
meglio  intendera  Y.  ^  quando  sero  eum  ella;  délibéra 
in  guesto  mezo. 
Bisel  [seaza  data]. 

Servulns  E.  III.  D.  V. 

(Smza  firtna.j 

A  tergo  :  lll">o  Principi  et  domino  meo  Galeaz 
Marie  Slorcie  Vicecomiti  dnci  Medio- 
lani  etc.  ' 

(dm  sigiUo,) 

>  Cette  note,  dépourvue  de  date  et  de  signature}  émane  très-probable- 
ment de  Pérêqne  de  Coire,  Ortfie6,  dei  comtes  de  Brandis,  dans  le  Ty- 

rol,  élu  en  1458,  mort  en  1491,  avec  le  titre  de  conseiller  des  Stfone, 
duc  (1p  Milan.  (St*rcther,  Palhd.  Rhfrt.,  p.  105-106.)  Le  duc  Galeas- 
Mane  entretenait  à  Coire  un  agent  diplomatique  par  Pentremise  duquel 
il  prenait  aonvent  les  avis  du  prélat  (Voir  d-devant  les  dépôdies  H^Aéù 
ViêcoHdt  n*  XL  et  XLTni.)  Qaaat  à  la  date  de  la  note  le  contena  ùài 
supposer  qu'elle  a  été  ocritp  au  printemps  de  l'ann^ie  1476. 

"  Le  traite-  conclu  entre  les  ducs  ilc  IJourf^o^ne  (>t  de  Milan  stipu- 
lait, en  cas  de  guerre,  un  secours  mutuel  de  400  lances  garnies  (2,400 
eherunx),  ou,  k  déùni,  nn  subside  ammel  de  60fi00  duarin  <f  or.  (Qû- 
chenon,  1.  c.  t  II,  p.  426  et  sniTsates.) 

'  Son.s  ce  nom  altcTé  il  fuit  «nitondre  ^arcfcî/^(^■  .S/^//.*?noiiil^-4li4ridte^ 

comto  du  Tyrol,  dont  les  Kt:its  touchaitMit  au  Milnnrn's 

*  Si  le  mot  Misel  est  un  nom  de  heu  comme  le  suppose-  la  place  qu'il 
tieDtdaii8lemaiiii«(a!itdeMUiiii,ce  dott  être  Biesone,  village  paroÎHDal 
du  district  de  Lqga&D  (canton  actuel  du  Tessin)  qui  appartenait  au  Mi- 
laoais. 
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Mémoire  remis  ;m  chancelier  milanais.  Ckcco  Simonktta, 
par  I'kvkquk  dk  Turin  [Jo:hi  de  Com[tpysj,  ambas- 
sadeur (le  la  (hiciicsse  de  Savoie  à  la  cour  de  Milan, 
en  date  du  âû  mai  1476. 

L'envoyé  piémomab  demtiule  que  le  doe  de  Milan  envoie  au  due 
de  Bourgogne  une  personne  expérimentée  dans  la  guerre  ei  qui  soit 
en  état  de  diaeuler  les  chances  d'une  entreprise  militaire.  Des  let- 
tres, transoûfles  par  l*intermédiairp  dos  on\  oy  '>s  ordinûres,  seraient 
insuffisantes,  et  ne  produiraient  pas  refîet  qu'on  se  propose.  —  En 
cns  d'envoi  d'un  nmivpl  ntidKissndf^ur,  il  faudrait  qu'il  fût  porteur  d*» 
lettres  de  créance  et  d'inslruclions  du  duc  do  Milan  pour  le  duc  de 
Bourgogne,  rédigées  en  termes  affectueux. 

Le  premier  article  des  instructions  de  ce  nouvel  envoyé  ferait  men- 
tion des  vives  inquiétudes  que  le  duc  de  Milan  aurait  éprouvées  si  la 
nouvelle  de  la  guériaon  du  duc  de  Bourgogne  ne  lui  était  pas  parvenue 
en  même  temps  que  celle  de  sa  maladie,  et  des  vœux  qu*il  forme  pour 
sa  conservation,  etc.  —  On  engagerait  ce  prince  k  éviter  lee  fatigues 
et  les  travaux  auxquels  il  se  livre  personnellement  avec  une  ardeur 
nuisible  h  sa  s.nnté,  et  dont  il  pourrait,  sans  inconvénient,  se  décbar- 
ger  sur  d'autres. 

En  second  lieu,  l'envoyé  dirait  que  le  duc  de  Milan  no  souhaite  pas 
moins  que  le  duc  de  Bourgogne  l'unéânliâseuienl  de  ces  Suisses ,  qui 
ne  méditent  que  la  ruine,  non-seulement  des  princes  ^  mais  de  toute 
la  noblesse;  et  s'il  ne  s'agissait  que  de  suivre  son  propre  sentiment, 
le  premier  se  jmndraitiromédiaiement  à  son  magnanime  allié  pour 
consommer  cette  entreprise. 

Mais  considérant  que  dans  la  lutte  engagée  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne et  les  Suisses,  il  n'y  a  de  leur  côté  qu  uii  rainas  de  paysans 
frusticosj,  taudis  que  du  côlé  opposé  se  trouvent  les  plus  grauds  sei- 
gneurs et  la  fleur  de  la  mihit  sso  bourguignonne,  dont  lu  (KTle  ne  serait 
pas  même  suffisamment  rachetée  par  la  destruction  de  tout  le  peuple 
suisse,  le  duc  de  Milan  estime  qu'il  y  aurait  trop  de  danger  à  exposer 
un  n  grand  nombre  d'bommes  généraux  et  vaillants  aux  coups  de  ces 
loups  ravissania  et  crueb,  —  Quand  même  le  duc  de  Bourgogne  dH- 
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lîeadniil  une  netoire  eomplèle,  qoe  lui  en  roviendrait-il,  sinon  h  ouirt 
d'une  multitude  d'boounes  amis  ou  ennemis.  ^  La  possession  même 
incontestée  et  paisible  de  toutes  les  montagnes  et  vallées  suisses  n'ajou* 
terait  pas  5,000  ducats  par  an  aux  revenus  du  duc  Charles.  —  Un 
prioœ  victorieux  des  plus  puissants  rois  de  la  lerre  voudra-t-il  risquer 
la  vie  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  dans  la  chrélienlé  contre  ce  qu'il 
y  il  do  plus  vil  au  inonde.  <ii;is  gloire  ni  profil  pour  lui-rnême  en  cas 
de  succèà,  laiidis  qu  une  défaite  l'exposeniii  hlàrne  universel,  et 
uietirait  dans  le  plus  grand  danger  ses  propres  Etais,  ainsi  que  ceux 
de  Tantlque  et  noMe  maison  de  Savoie,  si  dévonie,  de  tout  temps,  à 
la  maison  de  Bourgogne. 

L'envoyé  milanais  engagerait  le  due  de  Bourgogne  i  bien  réfléchir 
avant  de  courir  au  devant  du  péril  :  et  à  .^)nger  qu'en  casd*un  événe- 
ment sinistre  qui  pourrait  arriver,  il  niir.iil  ;i  se  reprocher  d'avoir  tra- 
vaillé des  pieds  et  de?  mains  à  précipiter  un  dénouement  in:il!uMirenx 
qui  maintenant  ne  se  montre  que  sous  la  fornifi  d'un  danger  éiuigné. 
—  Il  serait  hicn  plus  gluritiux  el  phis  protitabie  pour  le  duc  de  se  con- 
tenter des  vitiiuires  remportées  sur  le  roi  de  France  que  de  risquer,  en 
voulant  se  venger  des  Suisses,  d'être  vaincu  Ibotà  la  fois  parle  roi  et 
les  Suisses.  —  Il  lui  serait  fiMsile  d'éviter  ee  péril  en  bisant  avec  ceux- 
ci  une  paix  ou  du  moins  une  trêve  qui  frustrerait  le  roi  des  avaiilages 
qu'il  attend  de  la  guerre,  et  qui  Imsseraii  le  duc  de  Bourgogne  en 
pleine  j>ossession  de  sa  puissance  et  de  sa  renommée. 

Si  ces  remontroiuTs  produisaient,  sur  l  esprii  du  duc  Charles, 
aucun  des  etTels  désirés,  lenvoyé  milanais  M-rait  toujours  à  même 
de  modifier  son  langage  selon  les  circonstiiiia's;  soit  que  la  fortune 
se  déclare  pour  lui,  soit  qu'elle  se  montre  prête  à  lui  tourner  le  dos, 
sans  cesser  pour  cela  d'observer  les  formes  de  la  déférence  es  du 
respect  qui  lui  sont  dos. 

En  même  temps  il  serait  convenable  que  ces  instructions  fussent 
officiellement  communiquées  par  la  cour  de  Milan  à  la  duchesse  de 
Savoie  qui  d'ailleurs  en  aura  confidentiellement  connaissance  par  le 
duc  de  Bourgogne  lui-même. 

Memoria  dot.  3/^»  dp  Ckhô*per  R.  D.  Episcopum  Taurini* 
Oratorcm         ducme  Sabaudie 
IHe  penuUima  May  i476, 

Viderelnr  convenientem  hune  principem  debere  mandare 

ail  (lucPiTi  Hui  gnndie  p*M'S(mam  etiam  expei  tam  m  ai  mis 
ut  intelligat  inteiiigenda^  replicaoda, 
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Nec  credat  ist»*  princeps  suffîcere  maiulat  o  iilleras  pre- 
sentandas  per  suos  ibidem  existontps  quia  Dec  sufliciet»  oec 
bis  quibus  Ex^'^  Sua  cupil  salisfiet. 

Adventat  mandare  novum  oratorem.  Is  enim  qui  man- 
dabitar  habeat  Utteras  credentiales  parte  isiius  principis  ad 
illom  DDcem,  et  fiant  in  forma  cordiali  et  aflèctiooata. 

Primus  artlcnlos  instructioDum  suaram  existât;  sicot 
molestissimom  fuit  lioic  principi  intelligere  de  indisposi* 
tione  persone  ipsios  diicis  et  tallter  quod  si  qnodammodo 
non  venissent  simultanée  nova  inûrmitatis  el  valetudinis,  in 
ïncredibili  angustin  complus  fuissel  isie  [ni[ue|)S,  lîiud.diit 
ifiitur  Dmim  mi>sii^  de  sanitatis  recupcrationc  el  suailebil 
qm  ei  uni  ad  ipsius  sanitatis  pcrscveratioiiom  :  maximo  la- 
bores  non  necessarios  quos  ex  exuberanti-  maguanimilate 
suscipit  per  propriam  personam  exeqaendo  eTitare,  et  que 
possunt  Ei««  Su»  ipsius  per  alios  exequi,  ut  remaneat  Ex* 
Soo  recentior  et  longe  magis  Tîribiis  corporis  et  animali- 
btts  mbustior  ad  ea  ad  qae  înevitabiliter  artatnr  animo  et 
persoDa  se  exbibere. 

Dicet  ipse  missus  prefato  daei  sicnt  princeps  iste  nil 
magis  cuperet  qiiam  climinalionom  istiiis  Suclenï>iuni*  [>e- 
xime  génies  qiit^  cunctis  nedum  pi  ini  ipibus  sed  ciiain  no- 
bilibus  universis  ruinara  minari  presiimit  et  tallter  quotl  si 
isle  princeps  proprios  sequerelur  alTectiis  (  uncta  doserprel 
ut  memoriam  istorum  delercl,  et  ut  deleretur,  apud  Ex*" 
ipsius  Burgundorum  ducis  insisteret  indesinenter. 

Sed  considerans  princeps  iste  qualitatem  bomm  cnm  qui* 
bus  nunc  preiiatar  qui  penitus  rostici  existunt»  et  adeo  quod 
infiniti  sunt  magnâtes  in  armata  ipsius  Burgundie  ducis 
quorum  morte  etiam  eomm  minimi  satisfieri  non  posset.  si 
ad  talis  necis  ultionem  necarentur  Suetenses  omnes.  — 
Pericolosum  censetur  tam  copiosura  generosissinioi  um  vi- 
ronim  nnmf*rum  voluntali  horum  st'vis>iinoi  uni  cl  raliido- 
rum  luporum,  causante  aiiquo  infortunio  quodiieuâ  avertat 
summittere. 
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Preterea  si  ipse  domiaus  Burgundie  Dux  oblmueril  vic- 
toriam,  quid  inde?  bomiDam  mortes  saorum  et  adversario- 
rum.  Que  propter  hoc  oritur  utUitas?  si  enim  paciflce  pos- 
sideret  dax  Bargondie  omnes  Suetensium  regiones,  qod 
propter  hoc  sors  augeretarde  quinqoe  milibns  docatis  an* 
Dualis  proventus. 

Quid  igitur?  tam  gloriosum  principem  regnm  potentis- 
simorum  totius  muni  H  victoriiim  movere  débet  ut  experiri 
debeat  vires  totius  christianitalis  maiore>  in  personas  lo- 
taliler  abicctas?  quas  si  debellavehl,  nullum  prui  sus  hono- 
rera, immo  nec  ulililaleni  ropoi  tahit  :  si  debollatus  fuerit, 
quod  Deus  avertat,  victuperiuni  pcrpetuum,  status  pericli- 
tationem  oedum  sui,  imo  et  illius  vetusUssime  et  nobîlis- 
sime  Sabaadie  domus  que  sibi  et  suis  semper  fiiit  affectîo- 
natissima,  ut  incessauter  patefecit  expenentia. 

Dicat  mîssums  duci  Burgundie  sepe  dicio  ut  cogitel  ad 
quod  venerit,  licinus  et  quid  egcrit  postgoam  ?enit«  et  que 
minatar  statut  Sabandie  et  quomodo  ibi  stat  et  prestola- 
tur  in  veritate  ut  aliquod  sinistri  contingat,  que  mediaxite 
lah  at  îutui  conspiciet  in  pci  iciitationis  periculo  manibus 
et  pt  «iibus  precipitarc  ut  a  periditatione  non  évadai. 

Maxima  enim  differentia  profecto  exislit  et  impar  gloria 
ipsi  dno  duel  Burgundi:e,  quod  in  iJla  reputatiooe  maoeat 
quod  Ticerit  regem'^  et  totiens;  quod  si  volendo  vincere 
Saetenses  vinceretur  a  rege  et  a  Suetensibus,  quod  non 
est  sine  periculo,  et  maximo»  et  quod  eritare  potest  ipse 
dominus  dux  si  Telit  capiendo  aiiquem  partitum  vel  pacis 
vel  tregue;  quo  capto  recedet  rex  suo  fraudatus  desiderio 
et  omnia  remanebunt  in  tuto  et  dons  Burgundie  dux  in 
reputatione. 

Adveniente  quod  dnus  Burgumlit'  dux  noiit  intelligere  ut 
discrète  agat,  polerit  raissus  dim  e  serumium  quod  occur- 
rentia  requirent.  Nam  si  dnus  burgnîidi:p  dux  prosperaret, 
esset  aliter  dicendum  et  procedendum,  quod  si  inimici  m 
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essent  in  prorintii  deviacendi  eum,  servatis  semper  cum 
debito  et  honestaie. 

Postremo  erit  lione^tum  quod  llh  dnus  dux*  scribat 
Utteram  unam  credentialem  d.  ducisse  Sabaudie  in  persona 
iiiitt6odi  quihabeat  omnia  comoinnicare  ipsi  «hie  dacisse, 
que  etiam  sciret  omnia  ab  ipso  d.  dace  Borgoadie. 

ihnca  téMergoj  la  firma  e  U  sigUlo. 

■  GsBM  MnaiMttii.  dit  te  Gifcdraïk.  chtoodisr  primBiMil  minulra 
du  duc  de  MilaiL 

*  Jean  de  Competf  -Crru  ffî,  êvêque  de  Turin,  qui  avait  quitté  Lausanne 
k  17  jnui  1476,  chargé  (}'iîn««  mission  de  la  duchcssp  de  Savoie  pour  la 
cour  lio  Milan.  (Voir  la  deptxh^  d^A^nano  du  14  meU,  n*  CGU)  U  était 
propre  frère  de  PhiKberi,  sci^natr  dt  La  Chapelle,  conMillv  iatime  de 
le  Régente. 

*  Meag-Mam  Sifama,  doc  de  Uilaii. 

*  MMmiM»8niteii8ei,lfle8iiiBies. 

*  JB^eM^  le  roi  de  Vtmot, 

*  LeiMûàeMikm. 


GGxnr. 


Baltuasaa  Di:  CùME  [capiUiue  de  LugaooJ 

au  DUC  DE  MiLAM. 


Logano,  le  30  mai  1476. 

Rap|NNrt  d*un  explorateiir  milânaitt  envoyé  pour  reeueiUir'dfls  inibf- 
malions  sur  les  mouvements  des  Suisses  ei  des  Valaissns.  —  N'eyanl 

rien  pu  apprendre  à  Airolo,  dans  lo  vallôe  Leventine,  il  a  pcMjssé  iV;\- 
bord  jusqucs  dans  la  vallée  (suisse)  à'Urseren,  sous  prétexte  d'y  ache- 
ter des  marchandises.  \J\  on  lui  a  dil  que  h<i  Stiissns  n'avaient  enmre 
failaiinin  mouvement  \mur  se  in.Mirr  en  euuipgne  conir-'  1.»  <h.}<^ 
Bourgogne.  Ayant  rencontré  iur     chemin  queli^06  huiuiuijii  &xme% 
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qui  se  dirigeaient  vors  If  Vnlais,  il  s'infornin  nuprî^^^  dVux  si  les  V»îai- 
sans  faisaient  la  guerre  à  la  Savoie  ".  ils  répoudireiil  négalivemenl,  en 
ajonuuii  qu'il  la  vérilé  les  Ham-Vnlaisans  avaient  fait  une  razzia  dans 
le  Bas- Valais  et  enlevé  aux  Savoyards  une  grande  quantité  de  bétail. 
—  Le  messs^r,  pourstrivantscni  voyage  d  exploration  ju«qu*è  AU&rf, 
dans  le  canton  dlJri»  s'était  assuré  que  les  Suisses  n*étatent  pas  encore 
sortis  de  chez  eux,  nais  qu'ils  se  tiennent  prêts  à  se  lever  en  mssse,  et 
à  marclier  contre  le  duc  de  Bourgogne,  si  ce  prince  s'avance  sur  leur 
territoire  ;  les  confédérés  ayant  décidé,  dans  leurs  conférences,  <le  ne 
pas  quitter  leurs  foyers  à  n^oins  que  le  duc  ne  fasse  contre  eux  un 
mouvpmenl  offensif.  —  Au  retour  Texplorateur  a  renconln^  de  nou- 
veau plusieurs  soldats  nlieiuands,  allant  en  Valais  pur  petites  troupes 
de  trois  à  cinq  hommes,  mais  il  n  a  rien  pu  découvrir  des  projets  ullé* 
rieurs  des  Valaisans. 

Jhesos.  — 111"«  et  Eicell.  prioÈeps  et  domine  doe  me- 
Uteodissime.  Id  qaesthora  e  ritornato  0  messo  mandato  per 
mtendere  li  movimenti  de  ii  STyceri  et  ValeiaDî,  il  quale 
dice  che  adiuDgeodo  id  la  terra  de  Âyrolo  de  LeTeotina' 
DOD  intendendo  movimenti  alcuni  dessi  S?yceri,  se  délibéra 
per  potere  snlisfnrc  ala  mente  di  V.  Ex^»  de  andare  piu 
avanli,  7.00  iii  la  terra  dp  Ursera'  demonstrando  a  com- 
prare  mercanlie  per  i^olere  meglio  mtendere  11  facli  dessi 
Todeschi,  senza  ombreza.  Et  pure  dice  che  solum  intese 
che  essi  Svyceri  non  f  irevano  movimento  alcliuno  de  an- 
dare  fora  in  campo  al  contraste  del  Dacba  di  Borgogoia, 
ma  che  ndite  alchuni  per  eamino  armati  qoali  aodavaoo 
armatî  verso  il  payse  de  Valexe;  et  investigando  da  essi 
niinehe  li  Valexani  facesseno  gnerra  contra  li  Savoyni,  gli 
respoxeno  che  no,  ma  che  havevano  bene  facto  ona  corra- 
ria  verso  dicte  paixe  di  Savoyni  et  havevano  dicli  Valexani 
pii^laLo  ^n  aiide  quantitale  de  bestiame.  Da  poy  dire  che  in 
un  altro  di  se  délibéra  ;mdare  iim  avanli,  zoe  fin  ala  terra 
del  Torfo^  per  inlendere  chiarameiile  se  dicli  Svyceri  face- 
vano  movmienti  alchunî  et  non  ha  ti  ovato  che  fazano  al- 
chuno  movimento»  niâi  che  èUno  apaiechiati  sel  Ducha  de 
Borgognia  se  fara  inanti  per  ventre  nel  suo  donùnio  che 
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toti  se  partirano  per  andare  al  contrasto,  et  rlie  in  lo  con- 
seglo  hano  facto  rssi  Svycori  hano  deteniiiiial*»  de  non 
partirsp  da  raxa,  salvo  se  lo  prolibato  Diirti;>  fnra  movi- 
menti  coiiUa  dessi  TodeschiV  Do  li  Vnlp\;ini  iWcv  mu  ha- 
vere  intcî^o  altro  salvo  che  in  el  rilDi  nare,  ha  |uire  aiicora 
viduto  fanti,  chi  a  tre  chi  a  cinque  che  andaveno  verso  Va- 
lexe,  pure  dice  non  havere  possuio  ÎDteodere  ?ogUano  fare 
moTÎmenti  alohuai,  si  che  dî  quanto  ha  reportato  De  faro 
adTÎso  ad  V.  Eicellentia,  et  achadendo  de  di  in  di  intendere 
a)tro,  subito  ne  daro  adviso  a  V.  S.  ala  quale  cootiDue  me 
aricomando. 
Ex  Lagaoo  30  may  1476. 

Fidelissimus  senritor 
Baldesar  de  Como 
Capitaneus  Vallis  Lugani. 

A  tergo:  Piincipl  et  Excellai  domino  meo 

duci  Mediolani  etc. 

Papie  —  in  manibus  magnifiri  Domini  Gidii  admlUantur 
per  dominum  comissarium  Comy.  Cito. 
(Cum  sigiUo.) 

*  Airolo,  gros  bourg  dans  la  Levcniitte  sapérieure  oa  soiase,  an  pied 
du  St-Gotthard,  canton  artue!  dn  Temn. 

*  La  vallée  suisse  d'C'rserow,  au  nord  du  St-Gotthard,  canton  d'Cri, 
conmiiiiiqiMiit  avec  le  Hant-Yalais  par  le  passage  de  la  Fmm. 

>  TùtjOf  AUmff  ch^'lien  do  canton  9UrL 

*  On  ddt  se  rappeler  qtie  les  cantons  primitifs  étaient  d'avis  de  re- 
noncer à  la  guerre  oiTensive  contre  le  duc  de  Bourgogne  et  TOnlaient 

qu'on  9C  renfermât  iluns  \  \  d/fnn^^p  du  territoire  suisse;  ils  avaient 
même  refusé  jus*iu'alors  de  concourir  à  la  défense  de  Morat,  comme 
ne  faisant  pas  partie  de  ce  territoire.  {SdiiSBmgy  1.  c.  p.  814.  J.  JDwM» 
1.  c  p.  37.) 
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CCXV. 


Fr.  Petiiasanta  au  duc  de  Milam. 


Tarin,  SI  nui  1476. 

Avec  l'aide  du  président  daeoDseil  el  du  protonotaire  de  Romngnan, 

Penvoy*^  milanais  parvient,  par  toutes  sortes  de  ruses,  à  tirer  du  sft- 
crélaire  Du-Puis  plusieurs  choses  dont  il  fait  part  à  son  maître.  — 
Ce  personnage  lui  paraît  entièrement  Bourguignon  ;  ce  seniim*»nt  se 
décèle  dans  toutes  ses  paroles.  D'abord  il  reproche  à  l'évèque  de 
Turin  de  s'être  toujours  montré,  soit  à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne, 
soit  dans  le  oonseil  de  Madame  de  Savoie,  comme  dvekesque  ;  6'eel4- 
dire  comme  trds-partîal  en  laveur  du  doc  de  Milan.  Il  accuse  le  pré- 
lat d'avoir  mendié  auprès  du  premier  une  lettre  de  créance  pour  le 
second,  d'une  si  grande  importance  qu'au  moment  de  la  signer  le  duc 
Charles  la  déchira  en  morceaux.  Néanmoins  à  force  d'imporlnnilé 
il  a  ublenu  l'office  qu'il  doil avoir  rtMiiisà  bfiîtir  de  Milan;  ce  n'est 
qu'à  grand  peine  qu'il  a  pu  obtenu  du  duc  iiiif  wmU'  audience  avant 
son  départ  pour  la  Lombardie.  —  Du-Puls  convient  que  Madame  de 
Savoie  a  été  mal  coosdllée  parlai  et  par  d'autres,  qui  Vmt  décidée  h 
passer  les  monts.  Néanmoins  il  est  persuadé  que  tout  finira  bien;  le 
duc  de  Bourgogne  étant  assez  puissant  pour  ne  pas  alnndonner  son 
entreprise  contri-  les  Suisses  avant  d'avoir  détruit  Berne.  —  Il  ne 
ponsc  [las  que  le  roi  de  France  rompe  la  trêve,  ni  qu'il  prenne  l'offen- 
sive  l'untre  la  Bourgogne:  il  crr»ii  au  contmiro  n  une  ••nin-viio  pro- 
chaine entre  le  duc  Charles,  la  duchesse  de  Savoie  et  Sa  Majesté  très* 
chrélieiuie. 

Il  prétend  savoir  qu'il  se  trame  certaines  choses  qui  produiront  un 
grand  elfet  avant  la  fin  de  la  présente  année. 

Il  n'rsl  nullement  question  que  le  duc  se  rende  soit  h  Besançon  soit 
ailleurs,  pour  achever  sa  guérison;  il  ne  quittera  pas  sa  bannière  et 

suivra  son  armée.  —  Quant  aux  sentiments  d'amitié  de  ce  prince  pour 
le  due  de  Milan.  Du-Piiis  p«timo  tjiraii  fond  ne  sont  pas  des  plus 
chauds,  —  Il  a  dit  de  la  pari  du  duc  de  iioiir^^t^ne  au  seigneur  de 
Chàleau-ijuyoïi  d'eiirùler  tous  les  bons  troupiers  qui  se  présenteront 
à  lui;  que  ceux  qui  ne  donneront  pas  des  sûretés  à  Turin,  pourront 
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le  f.iirp  suit  :\  Miîan.  poit  dans  Ic-^  Riais  du  marijuis  Mnnifcrral.  —  Du 
reslt;,  les  infonnalioiis  que  l'envoyé  milannis  liont  »livj*rïit^s  person- 
nes el  parliculièreineiit  des  gens  de  cour  venant  direclcraent  du  camp 
bourguignon  sont,  h  plusieurs  égards,  iout^à-fait  oonlraiKs  k  ce  que 
dit  le  secréiaire  Du-Puis. 

Illttstrissimo  et  EscellenUssimo  Signore  mio.  E  per  via 
di  Monsf«  il  Présidente^  et  molto  piu  per  via  del  ProtoDo- 

lario  da  Romagnano,  con  ogni  dextreza  possibile  ho  tratto 
da  Puteo'  cio  rlie  lio  potuto.  Quale  mi  pare  tnlalmenle  bor- 
gOgQono.  Lafft'Ctione  (Ici  pariare  moslra  lauimo. 

Primo  dici  in  carico  di  Monsip^rc  di  Turino*  corne  in 
corte  del  Duca  di  Borgogna  et  di  Madama,  el  se  feci  in  tutto 
cogDoscere  dochescbo,  cioe  ultra  misura  partiale  di  Y.  S. 
et  mendicaDdo  una  Uttera  del  pu  f  ito  Duca  ad  la  S.  V.  di 
importante  sustantia,  quando  ella  fo  fatta,  esso  Daca  do- 
Tendola  signare,  la  straccio;  et  poi  tandem  a  gran  pre- 
ghiera  feci  far  quella,  cbe  gU  e  stata  mandata  dietro*,  qoale 
credo  V.  S.  lhabia  bayuta  a  qoestbora»  e  cbe  con  la  ma- 
giore  faticba  del  mondo  el  impetro  uno  pochette  dî  ao- 
dienza  dal  prefato  Duca  anzi  la  partila  sua. 

Dici  cbe  le  cose  non  sono  «zin  andato  benc  quanto  luy 
et  gli  altri  cbe  persuascno  a  Ma  lama  passare  li  nnHiti.  Sti- 
mavano  tamen  havevano  oninino  bon  line,  »'t  cliel  jt'  '  Duca 
si  tiene  tantu  potente  cbe  per  modo  alchuno  non  abando- 
nara  limpresa  di  Sviceri  sino  alla  disfactione  di  Berna  \  Et 
cbe  desserli  rotta  la  tregua,  ne  di  havere  offensions  dal  re 
non  ne  dubita  pancto.  Et  cbe  tandem  sanza  alcbnno  dubio 
esso  et  Hadama  si  abboccarano  con  Sua  Maesta. 

Del  suo  andare  a  Besanzono  o  altrove  per  gnarirsi  dici 
cbe  non,  ma  seguira  pur  le  bandiere.  De  vero  amore  verso 
la  S.  V.  dici  cbe  ne!  intrinseco  non  ce  troppo  grassa. 

Demum  (  bel  si  la  c»M  ta  sln  Uissinia  praticba  per  bi  quale 
si  vederauu  cose  grandissime  aiizi  il  fine  del  anno  [tresente. 
Et  esso  ha  detto  a  Monsig^  di  Cbiateguion"  per  parte  del 
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prpf"  Duce  chel  dobba  {ottp  tutli  quelli  boni  soldali  gli  ca- 
pitant)  qua.  Li  qinli  non  possondo  dare  sicurta  qua,  la  da- 
gano  a  Milano  o  nel  paese  del  Marcliese  di  Monferrato. 

lo  pcr  moite  ?ie  et  per  cortesaoi  proprij  ¥eDuti  di  campo  ' 
înteado  il  contrario  de  moUe  cose  che  costuy  dici  :  par  mi 
e  parso  avisarne  V.  Gelsitodioe»  alla  quale  bumilmente  mi 
riceomaûâo. 

TanriDi  ultimo  May  1476. 
Celsitudiois  Yestre 

Firmat.  Devotissimus  servulos 

Franciscus  Petrasancta. 

il  tergo:     lU"»  Prâieipi  etEiceUn»  Dno  Galeaz  Marie 

Sforcie  Vicecomiti  duci  Mediolani. 

(Cum  sigiUo.) 

m 

<  Aàkmé  Qimfvem,  préddent  du  MmeQ  de  Tuio. 

*  Va  Puth»,  Da-Pnis  (Barthélemi),  secrétaire  de  U  dndiene  de  8*- 
Toie.  (Voir  le  n*  OLXZZVi,  note  Gd-devani. 

'  Vt'vêque  de  Turin^  Jean  de  Compey. 

*  Voir  la  (1(  poche  iVApfnano,  du  14  mai,  s*  coi  d-deraat 

*  Brrnr,  rhcf-lieu  tlu  canton  suisse  dr  ce  nom,  oft  se  tronvait  le  prin- 
dpal  fuyer  de  la  guerre  suâdtée  par  le  roi  Louis  XI  contre  le  doc  de 
Bourgogne  et  la  Savoie. 

*  HngiNt  dfl-CiiaioiM>Arlaj,  seigneur  do  CMtoMNIi^. 
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CCXVI. 


Baltuasar  de  CAme  [capitaine  de  Lugano] 

au  DUC  D£  MlLAK. 


Lugano,  le  1**  juin  1476. 

NottvdlM  înformatioiis  suri»  mouvenoeiits d«  Suisses.  ~  Un  s»- 
eond  «xpkmtenr  revenani  â'Altorff  eanum  d*Uri,  où  il  se  trooftit  h 
la  date  du  29  mai,  a  vu  un  bon  nombre  d^hommes  armés  et  de  chevaux 
chargés  de  toute  sorte  d'armes  qui  y  arrivaient  —  S'étant  onquis  d'où 
vcinirnt  ci'sgons,  il  lui  fui  répondu  qu'il?  venaient  d' Frilwurg,  où 
ils  êlaienl  allé»  à  la  rencontre  du  duc  de  Bourgogne,  qu  ils  s  en  retour- 
naient parœ  que  le  duc  avait  renoncé  à  sou  entreprise  contre  les  Suis- 
ses, mais  qu'on  ne  savait  pas  de  quel  côté  il  s'était  porté.  —  Cette 
nouvelle  lui  a  été  oonBrmée  par  d'autras  gens  de  guerre,  revenant 
dans  leurs  foyers,  qu'il  a  rencontrés  sur  son  chemin,  et  l'on  en  parle 
publiquement  dans  les  endroits  par  où  il  a  passé  à  son  retour. 

Yhesus.  —  Uiu&trissime  et  £&celleQtissi[Qe  prioceps  et 
domioe  domine  metaendissime  Af  présente  he  zonto  chy 
UD  altro  mio  messo  che  vene  daie  parte  Svycere,  che  dice 
che  marcoldi  proximo  passato  a  hore  ^  essendo  in  la 
terra  del  Torfo*  dessi  Todescbi  Svyceri  videte  moite  zente 
armate  etcoii  cavali  caregati  darme»  cbe  zonsero  chî;  et 
cercfaaado  da  essi  dove  venivaco  di  Fillborgo*  doTe  eraiio 
andati  al  contraste  del  Ducha  de  Bergognia  et  che  erano 
parlili  de  la,  perdu'  la  Kxccllonlia  del  predctlo  Ducha  era 
parlita  da  iimprexa  coutra  des>i  Sviceri,  et  che  non  se  sa 
dove  sia  a(»dato\  dire  etiam  dicto  messo  rlie  per  camiiio 
veneiiilo  iti  ijua  in  niuite  allre  terre,  ha  viiluto  moite  altre 
zente  arrivare  che  aflirmaveao  ut  supra  et  di  queslo  nhe 
publica  voce  e  fama  in  quella  parte;  ai  che  de  quanto  ba 
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poi  lato  ne  fazo  adviso  a  V.  Excellentia.  Âta  quale  coDlioue 
me  aricomando. 
Ëx  Lugano  primo  Juny  1476  hora  â3'. 
.  E^usdem  Ëxcellentie  Vestre 

Fidelissimiis  seiritor 
Baldesar  de  Gomo 
Gapitaueus  Yallis  Lugani. 

A  iergo:  niustrissimo  Principi  domino  Galeazo 
Marie  Sforcie  Yicecomiti  Diici  Medio- 
lanî  etc. 

In  inanibus  magnifici  U.  Cychi.  Cito,  cito. 
(Cum  sigillo.) 

•  AMarf,  canton  dUfL 

>  La  caase  du  brnsque  retour  dans  leurs  foyers  des  guerriers  d*Uri 
et  des  autres  cantons  primitifs  trouve  sa  véritable  explication  non  dans 
la  fausse  nouvelle  d'une  prétendue  retraite  du  duc  de  Bourgogne,  mais 
dsDB  1*  diicorde  qui  régnait  pandlefl8nia8ei.(yoirU<l^péàemiAMii(^ 
datée  de  Càme,  6  juin,  n*  oouz.) 


ccxvn. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Oei,2jninU76. 

On  croit  généralement  que  le  roi  de  France,  qui  continue  à  séjour- 
ner à  Lyon,  avec  le  roi  René,  y  demeure  pour  voir  qudle  sera 
l'issue  de  la  lutte  engagée  entre  lo  duc  de  Bourgogne  et  les  Suisi»es, 
et  qu'une  bataille  ne  tardera  pas'  à  avoir  lieu  entr'eux.     Le  résultat 

décidera  sans  donte  de  l'allitiide  (jue  le  roi  prendra. 

Le  dur  de  Bourgfxjnf  ii"a  point  changé  ses  t^TutonnemeulS  depub 
qu'il  est  parti  de  Lausanne  pour  aller  camper  à  Morrens. 
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Illuslris"»"  et  Excellentisrao  Siimo  mio,  etc.  —  Ona 
ha  chel  Sig"^  Rp  (ii  Franza  >ti  Miiliiiu.iinonte  iiLioue  cum 
Fie  Uonato.  Crvdcsi  generalmeiito  chel  «liinori  Ii  per  ve- 
dere  que  fine  fara  questa  battaglia,  tra  monsigr^  de  Borgo- 
gna  et  Alamnni  quale  se  lene  se  debbia  far  presto:  et  se- 
conda el  Ûoe  di  4|aesta  gaerra.  Sua     se  deportara. 

Qai  e  Yenoto  novella  che  HoDsig»di  Borgogna  non  ha  may 
mosso  sao  campo  doppo  la  prima  giornata  cbel  fece  qaando 
partite  da  Lusanna*.  A  la  Celsitîidtoe  Vostra  me  ricomando. 

El  6aye*3lnoij  U76. 
Ejusdem  Subi imila lis  Vestre 

Divoiissimiis  servulus 
SollOS:  AiNTUiMUS  DE  Aplano. 

A  tergo  :  niostrissimo  Principi  et  domino  Galeax  Marie 
Sforcie  Vicecomiti  dnei  Mediolani  ecc. 

Cum  sigillo, 

*  Le  due  d«  Bourgogne,  campé  à  Morrens  depuis  le  27  mai,  y  de- 
oeiira  .fn^tqu'au  mardi,  4  juin,  aprrs-dlner.  {Lmgkt,  l.c.  t  II,  p.  219.) 

*  La  Régente  df  Savoie,  suivie  do  tonte  sa  cour,  des  .nnibassatleurs 
de  Milan,  etc.,  et  de  200  à  300  chevaux  formant  sa  garde  particulière, 
ftviit  quitté  LuMiine  dms  les  denden  jonm  do  mds  d«  nui  pour  «e 
lOidreàOex. 


ccxvm. 

Jbar-Pibriie  Panioarola  an  duc  db  liaAN. 

Cmp  do  due  de  Bmngogne  (à  Monens),  4  jida  U7B. 

Smvaiu  lr>  Hr^rnières  instructions  «r>  cour,  rnni!*assn(loiir  inila- 
naii  recouiiuanUe  au  duc  de  Bourgogne  d«  procéder  avec  prudence 
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fil  lenteur  contre  les  Suisses,  et  de  ne  pas  exposer,  de  rechef,  aux  ha- 
sards pt^nlleux  de  la  fortune,  se*  étals,  ceux  de  ses  alliés  et  sa  pro- 
pre vie.  —  Il  rengage  à  temporiser  et  à  fatiguer  1  ennemi  en  iraUiant 
la  guerre  eo  longueur,  ou  du  moins  à  attendre  que  le  seigneur  de 
La  Harebe  soit  de  retour  de  sa  mission  auprès  du  duc  de  Milan,  etc. 

Bien  que  reconnaissant  des  conseils  de  son  allié  et  persuadé  qu'ib 
lui  sont  donnés  dans  un  but  bienveillant,  le  duc  Charles  répond  :  — 
«  qu'il  est  décidé  à  ne  pas  vouloir  vivre  avec  la  confusion  d'avoir  été 
»  défait  par  lin  peuple  de  brutes,  et  de  n^stcr  pxpsé  h  perdre  ses 
t  domaines  pièce  prir  pî^ce  :  —  ce  qui  ne  manquerait  [>as  d'arriver  si 
B  il  n'y  tneiiaii  ordre.  —  Vu  qu'à  l'instigation  du  roi  de  France,  ou 
»  méiite  avec  la  coopération  armée  de  Sa  Majesté,  les  Suisses  i  attaque - 

•  raient  i  l'improviste,  soit  sur  un  point,  soit  sur^un  autre,  et  rava- 

•  géraient  la  Bourgogne,  ainsi  qu'ils  Tont  déjà  fait,  et  le  feront  con-' 
t  tinueliement.  »  —  Le  duc  veut  en  outre  rentier  en  possession  du 
Gomié  de  Ferreite,  qui,  dit-il,  lui  appartient  légitimement,  et  il 
mourra  h  la  peine  plutôt  que  de  souffrir  qu'on  lui  retienne  son  bien. 
—  V  Ffil-il  certain  d'obtenir  la  couronne  impériale  on  renonçant  à 
»  venger  l'honiidur  de  ses  armes,  il  sacriGerait  plutôt  la  couronne  que 
1»  son  honneur.  » 

«  Il  sait  fort  bien  qu'en  risquant  contre  les  Suisses  une  bataille  il 
met  en  jeu  sa  propre  vie  et  tout  ce  qui  s'en  suit.  —  Néanmoins  il  les 
combattra  pour  se  débarrasser  d'eux  et  pour  s'aDrancbir  de  leur 
obsi'aNon.  —  Une  fois  vaincus,  tous  ses  Etals  seront  en  sftreté,  lui- 
'  même  en  sera  plus  considéré ,  et  le  roi  de  France ,  quHI  pourstûvra 
h  outrance,  se  verra  obligé  de  fuir  jus^ju'à  Paris;  —  en  sorte  que 
d'un  seul  coup  il  ahallra  deux  ennemis  à  la  foi?.  —  I!  a  confiance  en 
Dieu  et  dans  la  justice  de  sa  cause  |KJur  le  succès  de  son  entreprise, 
d'autant  que  son  armée  est  beaucoup  plus  lorte  qu'à  l'ouverture  de  la 
cainpagne.  —  D  se  dit  ofiénsé  et  provoqué  par  les  Suisses,  et  mar- 
chera conVe  eux  avec  un  tel  oidre  et  une  telle  prudence  que  la 
victoire  lui  restera.  »  —  Le  duc  ajoute,  «  que  les  Suisses  une  fois 
vaincus  il  domine»  sur  la  Savoie,  à  la  barbe  du  roi  de  France;  ce 
qui  n'est  pas  un  petit  avantage:  —  qu'ayant  remporté  la  victoire  à 
l'aide  de  son  propre  argent  et  de  ses  propres  troupes,  et  .«;ans  1*^  se- 
cours d'aucune  autre  p!iis«3nce.  il  n'aurait  aucun  compte  à  rendre  à 
qui  que  ce  soit ,  et  n'en  dev  ra  de  reconn:iiss;uice  qu'à  Dieu  seul.  — 
Telles  sont,  dit-il,  les  raisons  qui  le  décident  à  jouer  son  vd-tout 
dans  une  seule  campagne.  » 

Néanmoins  le  duc  de  Bourgogne  est  toujours  dans  Finteiitioii  de 
iaire  partir  le  seigneur  de  La  Marche  pour  le  Milanais,  et  très  contenl 
d'approodre  que  le  duc  de  Milan  se  propose  de  lui  renvoyvr  prompte- 
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ment  ce  seigneur  avec  sa  rô[»onsp.  —  H.11  aitcndanl  son  retour,  le 
duc  Charles  montrera  à  son  allié  toute  la  déféroncp  que  méritent 
ses  affectueux  conseils  en  n'avançant  que  à  pai>,  en  temporisant 
el  en  n*aeeeptant  la  bataille  qu'après  avoir  pris  tous  ses  avaMiges. 

L'ambassadeur  milanais,  reprenani  la  parole  pour  oorabattreles 
raisonnements  du  duc  de  Bourgogne,  le  prie  de  nouveau  de  bien  ré- 
fléchir avant  de  mettre  tout  en  jeu  sur  un  seul  coup  de  dé  el  de  te 
confier  aux  capricps  de  la  fortune  ;  (ju'il  t;xposerait  par  là,  nnn-seiile- 
moiit  sns  propres  clat>,  mais  «mi  nuire  ceux  du  duc  de  Milan,  voisin 
des  Sui^s,  —  <[w  tout  en  admeitanl  la  probahiltlé  d'une  victoire, 
il  fallait  aussi  prévoir  la  poj:>sibililé  d'un  revers;  l'une  el  l'autre  étant 
dans  la  main  de  Dieu  :  —  quHI  se  pourrait  que  messire  Olivier  de  La 
Hardie  rapportât  dlp  Milan  telle  réponse  qui  modifierut  ses  résolutions, 
eie. 

Le  duc  a  répondu:  e  qu'il  attendrait  volontiers  ceUe  réponse, 

mais  que  son  honneur  exigeait  absolument  une  réparation;  que  pour 
se  laver  de  l'affront  (jn'il  avait  reçu  à  Urandson  et  se  tirer  de  la  mélan- 
colie et  des  conir  ir  i'h's  dont  sa  maladie  était  la  cause  princi^nle,  il 
était  résolu  à  tout  nsfjuer  ;  qu'il  préférerait  mourir  honorablement  sur 
le  cliauip  de  bataille  plutôt  que  de  survivre  à  une  défaite,  —  que  si 
la  victoire  se  déclarait  pour  lui,  sa  gloire  et  sa  lenominée  en  sciaient 
d'autant  plus  éclatantes.  » — Gomme  le  duc,  à  ce  que  dit  Pmigarok, 
ne  se  rend  guère  aui  arguments  qu'on  lui  oppose,  il  y  aurait  d'au- 
tant moins  de  chance,  dans  l'état  d'exaspération  et  de  colère  contre  les 
Suisses  oij  il  est,  de  le  détourner  de  son  dessein ,  dans  lequel  il  per- 
siste avec  un  entêtement  qrte  la  contradiction  ne  ferait  qo'r^iKimt  nter. 

Quant  à  ce  que  disent  l(»8  lettres  de  Milan,  que  les  alleinatids  ont 
décidé  à  Strasbourg,  de  ne  faire  aucun  quartier  aux  bourguignons  et 
de  n'épargner  que  les  pr(!^tres,  les  femmes  et  [eA  enfants;  de  brûler 
les  villes,  etc.;  —  le  duc  de  Bourgogne  dédare  qu'il  en  usera  de 
même  à  leur  éguà}  ce  qui  lui  sera  plus  fecâle  qu'aux  Susses,  ayant 
Hntention  de  |iorter  la  guerre  dans  leur  propre  pays.  » 

Le  roi  de  France,  qui  nMpargne  ni  sollicitations  ni  promesses  pour 
pousser  les  Suisses  à  la  guerre,  s'est  enga^ré  envers  eux  5  rompre  le? 
trêves  el  k  entrer  en  armes  en  Bourgn{?ne  dès  qu'ils  auront  pris 
l'offensive,  mais  il  ne  remuera  point  ju>qiià  ce  qu'il  v  trouve  son 
avantage  prliculier.  Cesl  pour  cela  que  le  duc  de  Bourgogne,  redou- 
tant la  malignité  du  roi  de  France  veut  en  finir  le  plus  tflt  possible 
avec  les  Suisses  et  ne  pas  attendre  d'avoir  à  corobattie  deux  ennemis 
h  la  fois. —  Si  les  Suisses,  comme  on  le  dit,  commencent  h  seréuiûr 
et  à  rassembler  des  forces,  c'est  qu'ils  craignent  une  entente  entre  le 
duc  de  Bourgogne  et  l'empeiettr ,  auquel  ils  ne  veulent  pas  obéir, 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS. 


215 


en  fjnni  ils  font  h\m  ^  dit  le  duc,  sachanl  (jue  l  emperenr  et  les 
jinuces  de  l'empire  sont  eunooiis  des  Suis6<;s  t;i  ne  chcrchenl  (jiie 
l'uccasion  de  les  subjuguer  ;  —  ce  qui  aurait  déjà  élé  entrepris  à  la 
suite  de  la  paix  de  Neuss,  le  duc  de  Bourgogne  avait  voulu  y  con- 
mtaW;  —  que  maiDtenaDt  Tempereur  du  eonsentement  du  due  de 
Saxe,  du  margrave  de  Brandebourg  et  d^auties  princes  d'AUetnague, 
avait  contracté  vis-A-vîs  de  lui  rengagement  de  prendre  les  armes 
contre  les  Suisses  ;  on  a  mdme  des  raisons  de  croire  que  l'empereur 
a  déjà  ordonné  en  Allemagne  une  prise  d'armes  générale,  sons  peine 
d>tre  mis  au  ban  ii'  I  f mpire,  —  Il  y  a  plusieurs  jours  que  le  proto- 
notaire Hesler  a  éeni  que,  dans  six  semaines  ou  deux  mois,  Sa  Majesté 
serait  en  mesure  de  commencer  la  guerre,  et  qu'elle  était  décidée  à 
la  poursuivre  jusqu'à  la  défaile  radicale  des  Sinsses,  pour  rétemelle 
méiDoire  du  diltimeni  que  méritent  leur  insolence  et  leur  orgueil.  — 
En  attendant,  le  due  doit  prépaier  les  voies  à  rempereur. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  très  satisfait  du  refus  fait  par  le  due  de 
■ilan à  l'ambassadeur  autrichien  de  prêter  de  largent  à  l'ardiiduc 
Sipfismond  et  le  premier  considère  ce  refus  comme  un  vrai  service 
d'ami  et  d  allié,  et  rnmme  un  gage  de  la  réciprocité  de  leurs  disposi- 
tions à  s'enlr'aider  dans  l'avenir,  etc. 

Quant  au  conseil  donné  par  le  duc  de  Milan  au  duc  de  Bourgogne 
«  de  retenir  le  prince  de  Tarente,  D.  Frédéric,  auprès  de  sa  per- 
»  sonne,  pour  qu'il  ne  prenne  pas  un  autre  chemin,  »  —  il  suivra 
ce  conseil  comme  utile,  en  empêchant,  par  de  bonnes  paroles,  que  le 
jeune  prince  ne  s'échappe  de  sa  cour  tant  que  les  choses  ne  seront  pas 
arrangées.  —  Enfin ,  le  duc  Charles  réitère  à  son  allié  Tassurance 
qu'en  approchant  des  frontières  suisses  il  marchera  les  y^n\  ouverts, 
avec  précaution  et  co  tenant  compte  jour  par  jour  des  circonstances. 

Illustrisno  et  £xcellentisoM>  Signor  mio,  etc  

....  Celemm  io  ho  persuaso  strecte  et  ncordato  ad 

prefato  Sig^S  como  V.  S.  mi  scriYe,  vogUa  contra  questi 
Svicen  andare  riposatamente  et  non  metersi  in  periculo  di 
forlona,  a  tanti  abaraglr  dil  stato  sao  et  de  li  colligati,  et 
di  la  proptia  vita,  como  si  vide  ;  ma  temporizare  et  stra^ 
caro  quesli  populi  con  li  quali  etiam  vincendo,  poco  po 
guii(lagn;jre  ecc.  Et  voglia  sallem  temporizare  lino  che 
Monsigr  di  la  Mar......'  rilornato  da  quella.  xi  queute  tiite 

cose  mponde  ringratiare  la  ^.  Y.  de  li  ricordi  da  quali 
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sa  procedenoda  vero  et  perfeclo  amore,  et  a  bon  fine  li 
rironla.  Non  eN>....  S""  Soa  deliberala  vivere  al  mondo 
con  ({iiesta  infaniia  di  ossere  stata  rotta  da  questi  populi 
bestiali,  ne  vedersi  perdere  il  suo  a  palmo  a  palmo,  como 
$aria  a  questo  modo.  Perche  ora  persaasi  dal  fie  di  Fraoza 
ora  con  la  Maesta  Soa  si  iovarano  et  mo  io  uno  canio  mo 
in  altro  li  farano  gaerra  e  damnîficarano  eomo  anno 
facto  et  fanno  de  continno.  Intendere  omnîno  avère  Fe- 
reta',  et  quetlo  be  sno  e  li  specta,  e  morire  in  Umpresa 
cha  ipso  vivente  vedersi  oecaparsi  il  suo,  et  si  fosse  certa 
polere  essore  linporatore  senza  la  balaglia,  et  vendicare 
Ihonore  >iio,  renonliarit-î  a  ta!  dignita  per  vcnire  ala  bala- 
glia. Essore  deliberata  ogui  modo  avère  a  fare  con  loro,  et 
coi^Moscere  bene  li  mette  il  stato,  la  vita  et  lulo  a  periculo. 
Ma  questo  fa  per  liberarsi  di  questa  servitu  et  assicurarsi 
di  costoro,  quai  vincendo  assicarara  ii  dominj  soi  tuti,  sara 
pin  reputato  e  lo  He  di  Franza  l^era  0ao  a  Parise,  qnale 
persegoitara,  cazara;  fere  in  un  tracto  parecchi  boni  colpl 
et  sperare  in  nostro  Sig»  et  in  la  jostitla;  11  andara  focto, 
perche  a  moito  magior  exercito  chaprima.  Le  offesa  et  pro- 
vocata,  et  andara  con  tal  ordîne  et  matnrita  mettendosi  a 
tal  luci,  cbe  sptM  a  in  Dio  obtcgnira.  Ultcrius,  se  vince  hara 
tuto  questo  paise  di  Savoya  suo,  in  barba  del  prefalo  He 
di  Franza,  clie  non  e  poco  acquislo  et  di  questa  Victoria  a 
niuno,  saivo  a  Dio  solo,  sara  obligato,  perche...  suc  gente, 
dioari  e  forze  senza  adjuto  di  quaiunque  ara  teouto  Um- 
presa, et  a  nullo  cha  se  stesso  ara  a  renderne  conto,  quali 
cosse  tnte  li  fanno  ezponere  tato  ad  un  tracto.  Nondimeno 
essore  contontissima  expedlre  subito  Honsig**  dt  La  H ar* 
cia  per  vegnire  alla  S.  V.  quale  ringratia  înfinitamento  dil 
amore  li  monstra  con  scrivere,  Io  rimandara  presto  con 
bona  expeditione,  et  qualche  ?olta  in  monstrare  non  a 
manco  animo  et  affectione  ad  quella.  perche  andara  passo 
passo,  e  temporizara  la  bataglia  ali  mimici  sie  lo  yegoiraao 
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a  Irovare  fino  che  vfMja  suo  avaiitauMo,  et  facilmenle  potra 
essere  ritornato  pi^rche,  como  e  dicto,  si  non  con  avaola- 
gio  OOQ  vegnira  aie  mane. 

Replicai  corto  i«  S.  Soa  dovere  peosare  bene  di  mette re 
taDlo  ad  nno  tracto  in  pericnlo  et  potere  di  la  fortona,  et 
Don  solo  li  metteTa  il  sno  ma  qaello  anco  di  la  S.  V.  per 
essere  il  piu  vicino,  et  como  pensava  di  vincere,  pensasse 
anco  qnello  potera  accadere  di  perdere,  percbe  la  fictoria 
le  dabta,  et  in  mano  de  Dio,  et  forsi  Monsr«  di  La  Marchia 
lipoilara  tal  cossa,  che  li  parira  pigliar  ;ilttii  ji  ii  tito.  Dice 
lo  intendera  volontieri,  pur  Ihonor  s\u<  uialu  potere  stare 
impunito;  item  si  peidera,  spera  mûrira  in  la  balaclia  ho- 
Qorevolmente,  quando  che  non,  et  viva,  si  gettera  prima  in 
on  pozo  cha  piu  vivere  al  mondo  ;  ideo  per  nsire  di  questi 
affiumi,  despiaceri  et  melanconie  clie  li  generano  queste  soe 
inflrmita  deliberara  metterli  tuto  ad  nn  tracto.  Si  Tînce  con 
grande  repatalione,  fama  et  gloria  mera,  si  perde  con 

el  intende  perdere  la  vita,  ne  pin  stare  al  mondo,  e 

qui  per  conftatatione  et  argnmenti...  sapesse  adure  per  U 
présente  mi  parse  diflicilissimo  revocarlo  da  qucsto  suo 

proposito,  in  lo  (}u  sta  obstinatissimo  e  pertinace,  et 

quanto  piu  li  arguiva  tanto  piu  si  scaldava  ira  et  impeto 

che  da  ogni  cauto  butava  focho,  tanto  e  sdiguato  contra 
questi  Sviceri. 

£t  percbe  la  S.  V.  scrive  ad  Argenlîna  aono  concluso 
qoestî  ne  trovarano  de  quelli  di  questa  Sn>  amazarli,  riser- 
f  ato  pati,  preti  et  donne,  et  brasare  et  spianare  le  terre 
poterano  avère  el  re;  qnesto  medesimo  dice  ba  deliberato 
la  Sig^  Soa  ;  et  affocare  et  dislare  tnto  il  paise  loro,  fino 
aie  montagne,  et  quanti  ne  capitara  de  loro  firli  metterein 
pezi,  si  che  andra  ad  chi  ne  potra  Tare  piu  a?endo  la  ^ 
Soa  questo  avantagio  che  va  a  casa  loro. 

El  re  di  Frauza  abia  promisMj  1  tro  rompere  la  guera 
contra  questo  big"'  como  ioro  iabiauo  rotta^  crede  per 
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soUiciludme,  persuasione  et  promesse  non  manchi,  imo  si 
teae  piu  ch&  certo«  pero  per  ooa  ;iubiac6re  ata  malignita 
soa,  perche  non  si  movera  si  non  vede  soo  aTantagio,  déli- 
béra finire  qui  pin  presto  potra»  avendo  ad  fare  con  ans 
potentia  sola,  eha  aspectare  avère  a  fare  con  doe. 

Ghe  mo  qoesti  STiceij  se  Indncano  ad  nnirse  e  ftre  il 

sfono  loro,  dnbitando  lintelligentia  e  tra  la  Sig"*  Soa 

e  lo  Imperatore,  non  cerchino  sottomettersi  a  la  Maesta 
Impériale,  dice  crederlo  et  hanno  rasone,  perche  lo  impe- 
ratore  e  luti  li  Sicrnori  de  Alemai^^na  sdik»  inimici  Ion»,  et  fino 
a  Nus  tenerono  (jursta  [ir.itica  di  sottomelterli  se  la  Sig"" 
Soa  li  avessc  voluio  conseiUire.  Ora  prefato  Imperatore  es- 
sere  in  spatiale  obligatione  con  la  Sig"<>  Soa  intervenîente 
consensu  dil  Duca  di  Saxonia,  Marchese  di  Brandeborgo  et 
pareccbi  altri  principi  di  Alamagna,  di  tore  le  arme  eoniro 
essi  Sficeri,  et  oredere  gia  il  comandamento  sia  £acto  di 
metersi  in  arme  per  Âlamagna  de  mandato  di  la  MaesU 
Soa  sotto  pena  di  bando  Impériale*,  ehe  non  si  po  dire 
piu,  perche  gia  piu  di  el  prothonotario  Ksier  scrisse  la  »  si 
facesse  in  modospera  fra  sei  seplimarie  o  doi  mesi  la  Mae.sta 
Sua  -  ira  in  puncto  a  romperli  la  ^uerra,  la  qiiaie  buiiu  dé- 
libérât! proseguire,  etdisfarli  di  radice,  io  modo  linso!enti:i 
e  superbia  loro  sia  eterna  memoria ,  et  a  quosto  corno  e 
diclo  dice  la  Maesta  Soa  e  oblignta  per  spetial  [)romesàa. 

Intérim  la  Sig"»  Soa  li  fara  la  via  di  intertenere  Don 
Federico^  acio  non  pigli  altro  eamino  dice  la  Signoria  Vo- 
stra  dice  bene.  che  U  dara  bone  parole»  et  ne  fara  îd 
modo  non  scapara  di  qua  di  parechi  di,  et  essere  neces^ 
sario  fario  tanto  cbe  le  cosse  siano  assestate.  — -  Di  la  rt- 
sposta  facta  per  V.  S.  a  lambassatore  del  Duca  di  Ansier- 
liche*  di  non  avère  il  modo  di  preslaili  dman,  ne  niigratia 
quella  assai,  dicendo  la  S.  V.  avère  facto  lofTitio  dil  vero 
amico   ligato.  il  quale  n  ti  si  dimenticara,  el  si  per- 
suada cbe  non  maoco  trovar  la  S.  V.  di  et  di  effeoti 
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dispostissimn  verso  quella,  bastandoli  lanimo  di  rendere  di 

se  certificando  la  S.  V.  che  cosi  como  sta  saifa  per 

qaella  eosi  leî  sara  salda  per  ringratiaDdo  cootinuo 

con  boDB  parole  qaella  de  li  avisi  da,  et  conforUndola  ad 
porseTerare  perche  lei  fara  il  simile.  et  quanto  ad  Snceri 
conclade  che  vicinando  al  paise  loro  andara  con  li  occhi 
aperti,  et  consuitando  le  cosse  sue  a  la  zornata.  Me  rico- 
mando  sempre  a  V.  111"»  Sig"^'. 
El  Gastris^  quarto  Juq^  1476. 
SoUûs:  Servus 

JOHANUBS  PeTRUS  PANIGAAOLA. 

A  tergo:      111®  et  Excel!"  principi  dno  Galeaz  Marie 
Sfortie  Yicecomiti  Daci  Mediolaoi. 

Cm  sigUlo, 

*  Ftifàto  Siffnere,  le  due  de  Bonigogne. 

*  Meflôre  OUner  de  La  Man^,  tffd  «Uiit  partir  pour  lê  rendre  k 

le  cour  de  Milaa. 

'  Le  comté  de  Ferrcfte. 

*  Strasbourg,  où  le  duc  de  Lorraine  s'était  retiré  sous  l'escorte  d'une 
troupe  de  gendanneB  français,  et  oit  les  députés  de  le  Hente-Alaeee, 
des  tentons  suisses  et  de  l'Autriche  tinrent  plusieurs  eseemblées  en 
avril  et  mai  1476.  {Chronique  <h'  Lorruine,  l.  c.  t.  HI,  p.  LXX.  —  (kht. 
Histoire  de  Bàk,  t.  IV,  p.  'à-2i  et  suivantes.) 

*  Cette  promesse,  renouvelée  dans  la  lettre  de  Louis  XI  aux  Suisses, 
en  dete  de  Lyon,  24  mers  1476,  dtée  plus  heut  Knébd,  Diaritimf  L 
e.  p.  86  et  soivintes),  est  rappelée  dans  deux  lettres  de  Berne  au  roi 
dn  31  avril  et  1"  juin  1476,  où  les  Suisses  en  r('>clamMit  l'accomplisse- 
ment en  termes  aussi  vi£a  que  pressants.  (Mmut&s  de  ia  corretfpondance 
A,  foUo  éSO-MO,  aux  archîveB  de  B«ne.) 

s  I/ordre  de  prendre  lee  ermee  contre  les  Suisses  n*était  pee  encore 
publié  en  Allemagne,  mais  l'empereur  avait  fait  défendre  aux  villes 
de  Strasbourg,  de  Vkle,  etc.,  de  porter  aucun  secours  aux  Suisses  contre 
le  duc  de  Bourgogne.  (J.  Knebd,  L  c.  p.  53.) 

'  Don  Frédévie  d^Azragon,  piinee  de  Terente,  auquel  le  due  de  Bour- 
gogne Tenait  de  donner  nn  commendanent  importent  dans  aon  emée. 

*  L'archiduc  Sigismond  d'Autriche  qui  était  en  guerre  avec  le  duc 
de  Bourgogne  au  sujet  du  rachat  dn  comté  de  Ferxette,  et  qui  soutenait 
les  Suisses  contre  lui 

*  Goilris;  à  la  dats  d-deasos  le  due  Cberlee  était  encore  campé 
kMarrm». 
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CGXIX. 

Jean- Augustin  de  Vimehcato  au  duc  de  Milan. 

« 

Corne,  b  juin  1476. 

Quel(|ues  Allemands,  arrivés  la  veille  à  Cdme,  venant  du  camp  du 
duc  de  Bourgogne,  disent  qu'il  a  reçu  de  nombreux  riMiforis  (1<^  la 
Flandre ,  mais  que ,  depuis  Wir  entrée  au  camp ,  ces  troupes  n'ont 
point  touché  de  solde  et  ne  re»;oivent  que  les  vivres;  en  sorte  qu'il 
l^ne  parmi  elles  autant  de  mauvaise  volonté  que  de  méconien- 
temeot.  Il  eo  réwille  un  démoeord  profond  sur  b  qiiesiioii  de  m- 
voir  si,  dans  Tétat  de  pénurie  où  l'armée  se  trouve,  il  convient  ou 
non  de  continuer  la  campagne  contre  les  Suisses,  qui  dit-«n,  se  ras^ 
semblent  en  grand  nombre  à  Berne,  etc. 

Baltazar,  marchand  bâiois,  établi  à  Côme.  croit  ^nvoir  que  Parmée 
bourguignonne  s'est  avaiicéf»  juîîqu'HUX  portes  du  Fribourg  (lisez  Mo- 
rat),  où  le  duc  avait  noué  des  intelligences,  mais  que  l'inlrigue  ayant 
été  découverte  h  temps,  li  citoyens  ont  été  décapités,  etc. 

lUostrissimo  et  exceUeotissimo  Signor  mio.  Heri  gion- 
seoo  qua  alciiiii  Todeschi  qnali  feoevaDO  dal  Dnca  di  Bre- 

gogna,  et  dicono  esst  re  i^ionte  in  suo  soccorso  génie  assai 
de  le  parte  di  Flandri.i.  quali  dopoi  son  gionte,  non  po- 
deno  [lavei  dinari  dal  prelibato  Dura,  ne  altro  adiuto  salvo 
del  vivere*,  sono  rima?to  duna  malavtiijli:!  et  malconleiile 
in  modo  che  fra  loro  e  graadissima  discordia,  maxime  circa 
questo:  an  rébus  stantibus  in  i^ta  penuria  se  debia  prose* 
guir  pin  ultra  vcl  ne,  et  dicoao  che  ii  Svyceri  ad  Berna  sodo 
molto  potenti  et  ingrossono  a  tota  via,  pur  ancora  Don  sono 
saliti  in  loco  alcuno. 

Gelemm  Baldesare  da  Basilea  me  ha  dicto»  pur  qaesto 
non  6  ancora  ben  certo  chel  campo  del  Dnca  de  Bregogna 
e  ad  PiliborgoV  U  quale  era  ii  per  certô  tractato,  quaJe  m 


DBS  AMBASSAOBURS  NOAIIAIS.  221 

ne  la  cilade  et  hora  e  discoperlo,  e  dice  essere  dicapitato 
(lodeci  dessa  citade,  di  quai  cossa  esso  ôur.\  t  liinasto 
molli)  sbigolilo.  Studiiro  intendere  la  veri^;lt^'  ci  subito 
darone  aviso  a  Y.  111"'^  bignona,  ala  quale  sempre  mi 
ricomando. 
Gomi  6  jQDy  4476. 

Fidelissimos  8er?itor 

JOUANNES  ÂUGUSTINUS  DE  ViCOMERCATO. 

A  krgo  :     IU»>  Principi  etc.  duo  Galeaz  Marie  Sfor- 
*       cie  Tieecomîti  dnci  Mediolani  ecc. 

MittaDtur  per  cabalarios  in  manibus  magnici  dni  Cicbj 
cito.  cite,  cilo,  quia  imporiatii  pro  re  ducali. 

Cttin  HgiUo, 

.>  On  a  vu  ci-ilevant  par  la  dépêche  de  Pamgarola,  de  Lausanne,  28 
uni,  n*  oozi,  4|Lii*ime  portioa  de  la  solde  aniéiée  anit  été  dtetrlbaée  aos 
tro^iesleSft  el26  du  mène  iih^ 

*  An  lieu  de  Fril>nur^i  Wscz  '^î<tra^,  dont  Ifs  habitants,  prcscjne  tous 
ronirt»i/?.«,  s'étaient  concortés  avec  !«•  romie  de  Romont,  leur  lédtimp 
seigneur,  pour  lui  ouvrir  les  portes  de  la  ville  et  en  ch&sser  la  garmsoa 
bernoise»  eommandée  parBabenberg.  {SdtXmgf  L  e.  p.88a»el4»JZodl», 
1.  e.  t  II,p.347-m) 
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Fr.  Petrasanta  au  DUC  DE  Milan. 

Turin,  6  juin  1476. 

Il  appn^nd,  non  seiileoieiU  par  soldais  lombards  et  par  des 
hommes  d'armes  italiens  qui  chaque  jour  désertent  l'armée  bourgui- 
gnonne, mais  aussi  per  des  Bourguignons  qui  ont  rejoint  le  sire  de 
Gbltaao-Ouyon  en  Piémont,  que  le  camp  est  réduit  h  la  plus  grande 
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pénurie.  —  On  parle  de  famine  ol  de  misère,  de  mauvais  u.iUe- 
ments  et  de  meurtres.  —  Des  gens  dignes  de  foi  et  entendus  daiis  le 
métier  qui  ont  assisté  à  U  revue  de  Tarmée  assurent  qu'elle  oe  compte 
pas  au-^là  de  66  escedrons  (squadrej  d'hommes  d'amies,  composés 
de  gens  de  toute  sorte,  ma)  moulés,  mal  armés  et  mal  vdlns,  sur  les- 
queb  on  ne  peut  guère  compter.  —  Les  gens  de  trait  farcieri)  soBi 
en  nombre  suffisant,  bien  que  mêlés  de  bons  et  de  mauvais  soldats. 
—  Les  troupes  venues  de'^  provinr»»>  bourguiL'n'"mne^ ,  el  principa- 
lemeiil  celles  de  la  (iiieidre,  élaienl  arrivéi-;  r»i]  raïup  en  h*m  élal. — 
Maiâ  à  l'heure  qu'il  e^t  elles  se  trouvent  dans  le  plus  grand  dénue- 
ment; elles  ont  vendu  leur  équipement  et  sont  réduites  à  mendier  pour 
vivre.  —  Par  b  même  raison  et  à  cause  des  mauvais  tnitemenis  aux- 
quels ils  sont  eitposés,  il  ne  restera  au  camp  que  peu  dltafiens,  ék 
qu'ils  pourront  rabandooner  sans  danger  pour  eux. 

Dana  ses  divers  entretiens  ;tvet-  des  Bourguignons  et  particult^ 
rement  avec  le  seigneur  de  La  Roche,  gentilhomme  accompli  et  bon 
soldat,  qui  a  fait  plusieurs  campagnes,  soit  avec  le  roi  de  France . 
soit  avec  le  duc  de  Ikiurfîogne ,  el  qui  ^  |>it  <»»  r-MvIro  coTnpie  Aes 
forces  elTeclives  dont  l'un  et  Tautre  p«-u\«'nl  (ll>(Jo^er,  1  iii'.uu-  fni- 
lauais  s'eâl  convaincu  qu  on  avait  l'habitude ,  dans  ces  pays-là ,  de 
grossir  trois  ou  quatre  fois  le  nombre  des  gens  de  guerre  sous  ks 
armes.  ^  Le  seigneur  de  La  Roche  lui  a  certifié  sur  son  imnneur  que 
le  roi,  avec  toute  sa  puissance,  ne  peut  pas  réunir  au-delà  de  10,000 
hommes  d*annes  bien  montés;  —  que  le  duc  ne  peut  jamais  ou  rare- 
ment atteindre  ce  nombre,  et  que  mAme  s'il  y  parvenait  il  ne  pour- 
rait les  retenir  loTi^^t'inpfî  snus  les  armes.  —  Petrasanta  lui  ayant 
démontré  que  le  duc  de  Milan  pouvait,  d'un  moment  à  Vautre,  mettra 
sur  pied  un  nombre  de  gens  d'armes  qui  ne  serait  inférieur  au 
chiiïre  sus-mentionné ,  le  seigneur  de  La  Roche  en  est  resté  tout 
étonné,  —  disant  que ,  bien  qu*on  eftt  au-delà  des  monts  une  bsate 
idée  de  la  puissance  des  Sforza,  il  avait  pu  se  convaincre  par  lui- 
même  que  la  réalité  surpassait  encore  tout  ce  qu'on  en  disait. 

Dlnstris^  et  ExceUn»  Signore  mio,  etc.  (Omissis  omîf- 
tenâis,)  Getenim  noo  solo  per  soldait  Lombardi ,  cbe 
vengono  o  fùgono  ogni  di  di  campe,  como  e  Franeesco 
da  Labbadia  qm\  passo  heri  per  qui,  et  Rubino  da  Strata 
el  allri  homiin  ilarmi,  m.i  eliam  per  Borgognoni  proprij  et 
fli  qui  lli  (li  Monsi<,ni()re  Chialegnion  '  voniili  m]  esso,  in- 
teodo  ie  maggtori  e&ireimlate  del  moudo  di  queiio  campo, 
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maxime  de  maii  trattameoU,  povertate,  oarislia,  assassioa- 

menli. 

£  SODO  certifîcato  da  valeothuorniDÎ  nel  mestiero,  qnali 
sono  slati  presenlî  aile  mostre,  et  haono  Tisto  con  diligeDtia 
et  examinato  il  tnto,  che  in  campo  non  sono  ultra  56  sqoa- 
dre  in'tntio  de  homini  darme*.  Gbe  sono  anche  sqoadrette 
maie  a  eavallo,  maie  armatî,  maie  ?estili  et  qui  la  pin  parte 
(piazamaglia.  Ita  ehe  in  somma  gli  pare  poche  genti  ntUe, 
ei  de  farne  pocho  concepto.  Ve  sono  bene  arcieri  assay  ; 
ma  tali  et  qiiali  et  chiurmaglia. 

Et  che  molli  di  quelli  del  paese  del  Diica  di  Rorgogna, 
maxime  quelli  dol  contato  di  Goldref,  quali  rrano  vcnuti 
assay  bene  in  oniine,  maxime  con  li  petti  armati,  sono 
adesso  riducti  a  tanta  extremitate  cbe  banno  venduto  li 
pettorali  et  vanno  mendicando  per  amore  di  Dio,  perche  ne 
hanoo  denari,  ne  da  mere,  et  non  possono  partira.  E  an- 
che per  H  cativi  trattamenti  pochi  Italiani  ci  rimarrebbero 
quando  se  ne  potessero  Yenire  via  sicuramente. 

lo  pio  volte  ragionando  con  qnesti  Borgognoni  qua,  ma- 
xime con  Monsignore  di  Larocchia  ''  quale  e  soldato,  et  gen- 
tilhomo  schietto,  et  e  stalo  col  Ue  in  campo  moite  volte,  et 
cosi  col  duca  di  Borgogiia,  et  sa  rendere  ragione  di  quollo 
cbe  fanno  pt  possonn  fare  Inno  f»t  laltro,  comprendo  in 
somma  et  cosi  conclude  costuy,  chessi  Tramontani  sempre 
danno  fama  di  tre  et  quattro  volte  tatito  de  la  gente  che 
hanoo.  Giarami  la  fede  soa  che  may  il  Re  con  il  soo  pin 
perforzo  mette  insieme  pocho  pin  che  circa  iO»  cavalll 
utili  de  genti  darme.  Et  a  questo  numéro  non  agiugne  raro 
0  may  il  duca  de  Borgogna  ^  et  sel  gli  agiugne  non  li  po 
mantenere  molto  tempo. 

Quandû  io  gli  racontay  quasi  a  homo  per  homo  al  me- 
glio  che  puoti  il  numéro  de  li  soldati  et  cavalli  utili  de  la 
S.  V.  chella  lia  de  preseuli,  ijuali  non  sono  mancho  del 
detto  numéro,  gli  parsi  un  grau  falto,  et  stupendosi  molto 
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de  ia  grande  possaiiza  di  V.  S-  disse  che  veramente  Tra- 
montani  hanno  piu  voci  cht^  oflFetli  :  Et  rhe  la  S.  V.  ha  ben 
anche  Ici  jurande  riputaliono  ultramonti,  ma  doppoi  che  luy 
e  di  qua,  ha  inteso  non  solo  per  me»  ma  etiam  per  altri 
essere  piu  gli  effecti  che  la  fana,  ecc* 

Da  Torino  6  Giagno  U76. 

Gelsitudiois  V. 

Firmai,  fie?oti8simii8  semdiis 

Franciscus  Petrasancta. 

A  tergo:     111^  principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor^ 
tie  Vicecomitfdaci  Mediolani  etc. 

Per  postas.  Cito,  cito,  cito. 
(Con  9igiUo,) 

*  Le  sci^enr  de  GhlteM-Gvjoii,  eufofé  ptr  le  due  de  Bouifogne 

en  Piémont. 

*  (.'omparor  les  dépi^rbos  de  PamifaroU  et  à^Ajppitmo  de  Lausanne, 

10  mai  1470,  W  cxcv  et  rxcvi  ri-devant. 

'  Le  comté,  soit  duché  de  (riu  ldre,  Pays-Bas. 

*  Philippe  Pot,  seigneur  de  La  Eoche-Nolay ,  voir  d-devant  la  dé- 
pêdie  de  FetntOÊitu,  de  Ttnte,  27  iiMâ,ii*ootz. 

*  Ckwi^em  lei  nolei  de  M.  Gachard  (appendice  à  Hdetoire  dee  d»o« 
de  Bourgogne  par  Banuite,  t.  II,  p.  lOMQb*) 


Ùigiiizeû  by  i^OOgle 
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J.-P.  Panigarola  an  duc  de  Milan. 

Da  camp  (de  Tbierrens)»  6  juin  U76. 

Happori  d'un  capitaine  envoyé  par  le  duc  de  Bourgogne  en  recon- 
naissance du  côié  de  Priboarg.  —  Après  avoir  traversé  Payerne,  ter- 
ritoire de  Savme  à  trois  lieues  du  camp;  ville  que  les  Suisses  ont 
évacuée  depuis  peu;  le  capitaine  s'est  avancé  jusqu'à  une  lieue  et 
demie  de  Fribourg,  ot,  diaprés  ce  qu'il  a  appris  en  route»  la  garnison 
de  celte  ville  serait  uniquement  composée  des  gens  du  pays  environ* 
nant,  les  soldats  ♦Hr;>nî!t^rs  «'tant  reionrnés  chez  eux. —  Il  a  ajouté 
qu'on  ne  savait  rien  d  un  rassomblement  de  l'ennemi  de  ces  côtés. — 
Ces  renseignements  ^lant  en  contradiclion  avec  ceux  qui  lui  étmnX 
parvenus  d'ailleurs,  le  duc  a  fait  partir  sur  le  chuuip  monseigneur  le 
Grand-Bfttard  et  quelques  aoirss  capitaines  pour  eiplorer  les  routes 
et  reconnaître  le  terrûn  aux  environs  de  Payeme ,  et  pour  voir  si, 
dans  une  ou  deux  journées  de  marche,  Tarmée  pourrait  s*y  rendre 
commodément.  Dans  ce  cas  le  duc  se  déciderait  h  transpwter  son 
camp  à  une  lieue  et  demie  ou  deux  lieues  plus  en  avant,  pour  voir 
ce  que  les  ennemis  ieront,  etc. 

lUustnssimo  Signor  mio.  Quosto  S.  maiulo  heri  sera  Mes- 
«ier....*  con  nlciini  homini  darmi^  ot  f^nti  oltrn  In  montagna 
qui  ¥icma'  ad  vedere  che....  li  era  et  che  sentiva.  Reffe- 
risce  essere  stato  ad  nna  legha  e  mpzn  di  Filiborgo*  etaver 
passatoPaerao*  alias  oceupato  da  Saiceri  ounc  abandonato, 
terntorio  di  Savaya  ad  ire  ieghe  de  qui,  dove  li  vicino  et 

di  la  a  visto  di       a  firmar  li.,...  et  che  per  qoelli  da 

Paenio  et  altri  nawersaliter  Flliborgo  non  li  he  guar- 

nisone  aleuna  di  soldati  forestieri*,  ma  si  guarda  pcr  quelli 
di  la  terra  lautum,  et  che  li  intorno  non  li  e  fama  alcuna  si 
mettano  insieme,  che  pare  sUanio  et  contrario  ail  avisi  si 
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hanno.  S.  manda  mo  ii  Bastardo'  ad  vedere  dicti  loci 
presso  di  Paerno  con  alcuni  altri,  et  per  vedere  se  in  una 
giornata  o  doe  andara  Ii  col  campo»  do?6  Tîcino  ad  doe  le- 
ghe  se  fermara  poi»  o  ad  una  e  meza  ad  ?edere  cbe  tarano 
H  iniinici,  ecc. 
Ex  Castris  sexto  Jimii  1476. 

FirttuiL     '  Senras 

J.  Petrus  Panicharou. 

A  tcrgo:      lii™»  principi  H      Galeaz  Marie  Sfortie 
Ticccomiti  duci  Mediolaoî. 

'  Lp  fînc,  parti  (ÎP  Morren.^  lo  manli  4  jnin  ap^^s-dîne^,  alla  fatnpfr 
»Tec  son  armée  près  du  chtiteau  de  Beaulay,  en  Savoie;  il  en  partit  le 
6,  etc.  {Tjenglet,  L  c  1  H,  p.  S19.)  Cest  Biokt^Moffiitm,  Tillage  viddoil, 
avec  un  ancien  ch&teau,  du  cercle  de  MoOoildm,  district  (V  Ynrdon.  — 

L'arniL'O  cainjinit  ^nr  le  plateau  de  Thùrrens,  entre  Bioliij-Miujnou  l 
Toucst  et  lAieetiii  à  l'est.  (Voir  la  dépèche  suivante  de  Famgaroia,  do 
SntaL) 

*  Nom  îDinble. 

>  Les  faantenn  qui  i^Mrait  le  basiin  de  U  Broyé  de  celtd  de  b 
SMine. 

*  S^ribcrgo,  Ftibonxg. 

*  Payeme,  petite  ville  fortifiée  sur  la  route  tetuOe  de  Laasanoe  à 
Romp,  par  Morat,  chef-lieu  du  district  flo  même  nom,  canton  do  V.ni i 
Les  Suisiie»  qui  s'étaient  emparés  de  l'ayeme  dans  la  campagne 
détonne  de  l'année  ptécédente,  «veient  abandonné  ta  place  pendaat 
qne  le  doc  de  Bourgogne  était  campé  à  Lanianne.  [SMÔmg,  p.  IHOil 

*  Y<nr  la  dépêche  datée  de  Luf/emo^  X**  juin,  n*  ocztl 

^  Antoine  dit  le  .^rond  bâtard  de  Bourgogne,  maréchal-général  de  Pa^ 

mée  du  duc  Charles. 

*  Bien  que  la  dépêche  ci-dessus  î^oit  datôi^  lîn  G  juin,  oll»»  doh  avoir 
été  écrite  le  ô  ou  mir,  après  le  cowdier  du  »okU,  puisque  le  duc  de  Bour- 
gogne se  porta  le  Imidemaîn  sur  Eêtacayer,  snifi  de  PiMbimiadbHr  dr 
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Jean  Ronco  [cnmmi^^airn  de  Paîlanza] 
à  J.  Â.  de  VicoM£KCÀTO,  ctievcilier,  commissaire  générai 

à  Côme. 

jPiklliiuHt,  «nr  le  lae  Mineur,  8  joia  U76l 

Il  mande  que  peu  de  jours  auparavant  le  capitaine  Troylo,  s'élanl 
avancé  du  côté  des  Suisses  à  la  tôte  d'une  colonne  de  gendarmerie 
bourguignonne,  a  rompu  et  dispersé  un  rassemblement  do  six  mille 
allemands  qui  (pour  la  plupart]  ont  été  tués.  —  Lui-même  n^aurait 
perdu  que  300  hommes,  et  ce  seimt  la  Iroinème  renoonlre  où  Ten- 
nemi  aurait  étô  entîèrenieiit  défait.  —  Les  Suisses  pour  avoir  la  paix 
auraient ,  dit-on ,  offert  au  duc  de  Bourgogne  de  lui  payer  80,000 
florins  du  Rhin,  et  de  lui  restituer  le  butin  pris  à  Grandson.  —  Mai»  le 
duc  aurait  refusé,  en  disant  qu'il  était  décidé  à  les  détruire,  à  moins 
qu'ils  ne  se  missent  totalement  à  sa  discrétion,  Hr.  —  Les  Haut- 
Valaisans  occupent  les  passa«^es  des  Alpes  et  ne  cessent  pas  de  faire 
des  courses  dans  les  terres  de  la  maison  de  Savoie. 

Magnifiée  et  exhimie  doctor  ac  slrehue  miles  major  plu- 
uiauia  honoranrte.  Dandomi  avisa  ail  V.  M.  di  quaiito  ho 
circha  In  materia  de  la  quale  ad  essa  M.  V.  gli  ho  scripto 
li  di  pruximi,  dico  che....  di  proximi  Troylo  capitaneo  del 
duc  a  di  Rorgna  (sir)  si  a  traynati  fora  de  Filinborgo  persone 
sexi  m,  di  essi  Alamnni,  li  qnali  sono  morti  tuli  quanti, 
perseguitando  iuy  cod  la  gt  ote  sua  darme  et  denaate  et  de 
dreto,  et  de  la  gente  predicta  non  sono  morti  se  non  per- 
sone SCO  S  et  gia  fine  a  qui  dicti  Alamani  sono  stati  fracas- 
sati  e  rotti  tre  volte.  Getemm  dicti  Alamani  sono  proferti 
ad  predicto  duca  dargli  octoginta  m.  florini  de  Reno  et  an- 
che restitairgli  e!  cariaïo  luto  quale  essi  Alamanni  gli  ha- 
vevano  tolto,  ma  el  predicto  duca  oon  lia  vuluio  acceptare 
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anze  se  delibpr;^  lotalmente  desfargli  talmrnte  o  che  li  sa- 
rario  subditi  soy  o  che  piu  tosto  gli  las^ara  el  dommio  >uo, 
quando  che  non  mandi  ad  execiitione  h  deliberatione  sua 
contra  loro  Âlamam\  Quîlli  de  Valeùo  &taDO  ali  passi  e 
vano  stracurrendo  o^i  giorno  per  il  paese  di  la  Savoja. 
Offerischo  ali  piaceri  de  V.  M.  ala  quale  me  ricomando. 

El  Pallantia'  die  8  juny  1476. 

JoHANNES  RoNco  de  Paltaotia, 
d&ealis  commissarins  hac  majore  reeomaDdalloiie. 

« 

A  Urgo:  Magnifleo  et  eiimio  doetori  ae  atremio 
militi  domioo  Johanni  Augostino  di  Ti- 
eomercato  ducall  consiliario  et  comis- 
sario  etc.  digniesimo  mi^iori  plnrimom 
honoiando. 

Cum  sigillo, 

'  Il  8*agit  ici  de  l'expéditioa  du  comte  de  Romont,  soit  du  capttidne 
Troylo,  son  lieatenant,  dont  Q  est  parlé  dans  la  Chronique  des  chamÀ- 
nés  de  NewMtd  {Neuchâtel,  18S0,  p.  8^  :  «  Le  duc  Charles  ordonna  sur 

»  la  fin  de  mai  huit  mille  Bourguignons  sous  l'autorité  du  r->mte  de 
»  Romont  pour  fairo  sac  et  pillage  à  l'entour  de  Morai,  etc.  * 

*  Ce  renseignement  inexact  parait  se  rapporter  aux  négociations  sui- 
tiei  à  B&le  par  le  chevalier  de  Rechberg,  envoyé  de  l'empereur  poor 
le  rétablissement  de  la  paix.  {Uttn  de  Serm  à  Bàle,  du  M9  mai  U76t 
citée  par  Bodt,  1.  c.  t  II,  p.  138,  note  1.) 

>  PiUJantio,  PcUarua,  Tille  da  reyKiinie  lombirdo-TtailieB,  à  l'ooei- 
dent  da  lac  Majeur. 
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Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

G«E,8jiiiB  1476w 

Plusieurs  seigneurs  napolitains,  venanl  du  camp  (h  dur  do  Bourgo- 
gne, savoir:  le  baron  dfi  la  Torrella,  Antomllo  de  Campobcisso,  et 
d'autres,  sont  conduib  par  l'envoyé  de  Naples,  Palomaro,  à  ia  cour 
de  la  duchesse  de  Savoie,  où  l'ambassadeur  de  Milan,  Appiano,  se 
rencontre  avec  eux. — L'entretien  roule  sur  Farinée  bourguignonne, 
lesseigneiirs  napolitains  parlent  du  bel  ordre  que  le  duc  de  Bourgogne 
a  établi  dans  son  camp,  et  du  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu'il  y 
a  rassemblés.  —  Ils  disent  qu'il  y  a  une  grande  différence  entre  Tétat 
actuel  de  celle  armée  H  ce  ([u'elle  était  an  moment  de  la  revue  (du  9 
niai);  les  troupes (|ui  alors  étaient  assez  mal  armées,  sont  maintenant 
bien  pourvues  d'armes  de  trait,  de  piques  à  longues  hampes,  de  larges, 
etc.  ;  en  un  mut  ils  vantent  à  Tenvi  l  un  de  Taulre  la  puissance  du  duc 
de  Bourgogne.—  Appiano  ermtqu'ils  parlent  contre  leur  conscience, 
d'autant  plus  qu'il  apprend  que  ces  napolitains  sont  venus  àGex  pour 
biie  transporter  en  Bourgogne  le&  bagages  et  autres  effets  du  prinee 
D.  Frédéric,  qu'ils  avaient  déposés  dans  cet  endroit. 

Amt^orofa  écrit  à  son  confrère  Appiano  quMl  est  indispensable  d'é- 
tablir de  nouveaux  relnis  de  poste  à  cheval  h  cause  de  l'éloignemenl 
du  rnmp.  et  l'invite  à  faiff' 1"  rifTP-^snire  potir  que  chacun  des  cour- 
riers ex[>é»lié>  du  camp  par  le  [irrMim t  son  escorté,  d'une  station  à 
l'autre,  par  un  des  chevaucheurs  milanais  attachés  au  second,  afin 
que  les  courriers  voyagent  en  toute  sûreté. 

VBfl»  et  Ei"M  Sigoare  mio.  —  (Omissis  imiUendù.)  — 
Heri  Teone  qoa  il  Barone  de  la  Torrella,  Antonello  de  Gam- 

pobasso,  Hector  Spina  et  parechi  altri  Dapolitani*.  Essi 
Barone  et  Antonello  com  Pallomaro  aadarono  a  Corte.  lo 
sabito  mi  trovay  la.  Ipsi  erano  gia  giunti  a  Madama*.  Et 
pi  piliravano  del  grande  ordine  che  monsignore  de  Borgo- 
goa  ba  misso  ne  le  geote  darme,  del  grande  numéro  de  la 
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goiUf  rlio  lhaveva  in  campo,  quanta  difîoreiiti  cra  de  ve- 
(1er  hora  (jiHjl  caïupo  a  quel  rhe  Icra  quando  Sua  Sigiioria 
vide  quella  moDStra^,  perche  eraoo  megiio  armati  et  me- 
glio  iD  ordine  seoza  comparatione,  et  questa  parte  credo 
sia  vera  par  larme  cbe  Iha  facte  dare  dapoy,  par  ia  qnan- 
tita  de  archi,  de  frize,  de  lanze  longhe  et  de  tarchoni  facti 
eondare  îd  campo,  perche  hora  pareno  gento  annale,  dove 
prima  eraDo  gente  assay  desannate,  et  in  somma  mette- 
▼ano  monsignore  de  Borgogoa  in  la  maggiore  gloria  che 
sapevaao  et  potevano  predicare.  Credo  pur  che  in  qualche 
cosa  parlasseno  contra  conscienlia.  (juosta  matiiia  ho  in- 
teso  che  snnnM  m miti  \)ev  condure  qiiesie  robbeche  soaijo 
qua  iti  lioigogiia.  l»e  (jui^llo  soguira  avisaro. 

Zohanne  Fetro  Panicharolla  me  ha  scripto  essere  neces- 
sario  mutare  le  poste  da  Genem  in  qua,  perche  essendo 
dilongato  el  campo  bisogna  lovare  uno  cavallaro  de  qnelti 
da  Genem  et  on  altro  de  quelii  dAgoone*,  et  (are  mia  po- 
sta piu  del  usdfo,  et  cfaio  voglia  proTOdere  a  nna  posta  che 
dimorara  a  Rollo'  dny  suoy  cavallari,  accio  che  niiUo  di 
qaeUt  de  V.  S.  cafalchi  senza  uno  de  li  SQOi,  et  lo  simite 
fara  cum  quetli  de  Genevra,  cioe  mandara  doy  altri  suoi 
cayallari  a  stare  a  Genevra,  che  cavalchano  uno  de  loro 
quaiKlo  cavalraia  uno  do  (jueUi  de  V.  S'*.  Spero  debbiauo 
caminare  sicuri.  El  si  ^aia  avisatu  de  cosa  alcima  faro  fare 
lutte  le  provisione  possibile. 

Ex  villa  Gay  die  8  junij  1476. 
Ëjnsdem  Sablimilatis  Vestre 

Devotissimus  servulus 
Antonius  de  Aplamo. 

A  ter^o:     lUastrissimoPrincipi,  etc.  domino  Gateas 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  ducali  (ùc) 

Mediolani. 
Per  postas  ;  cito,  cito,  cilo. 
Cum  sigiUû. 
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*  Tons  l68  tr^  ftlnient  partie  de  la  suite  dn  prinee  de  Tarenle. 

^  *  La  docheaie  de  Savoie. 

'  La  revue  passée  par  le  duc  Charles,  près  de  Laiittoeei  le  9  mai. 
Dépêche  de  Panigcar^j  n«  cxcv  ci-devant) 

*  Da  Nyone,  Nyon,  près  Genève. 

>  EoUo,  RoUe,  petite  ville  iur  le  lac  de  Genève,  entra  Moiiiei  et 
Nyon,  canton  de  Yaad. 
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J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 

Du  camp  en  avant  de  Lucens,  9  join  1476. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  perlî  du  camp  do  Bioley  (le  7  julo)  el  s'est 
avancé,  avec  toute  rannée,  h  trob  lieues  de  là  du  cifilé  d'fistavayw. 
Le  nouveau  camp  est  assis  dans  une  position  spacieuse  autant  que 

torte,  aux  environs  de  Mootet^  à  quatre  lieues  (ouest)  de  Fribourg.  -~ 
11  y  restera  jusqu'à  ce  qu'on  sache  si  les  Suisses  qui  occuf)nnt  Morat, 
ville  fortifiée  de  la  Souveraineté  de  Savoie,  h  environ  trois  lieues  du 
camp,  évacueront  la  place  ou  voudront  soutenir  un  siège.  —  Sur  ce 
point  les  opinioîis  sont  partagée  s  ;  mais  on  a  lieu  de  croire  que  l'ennemi 
tentera  de  se  miunu-nir  dans  celto  place,  qui  est  la  clé  des  passages  con- 
duisants à  Fribourg  .ot  à  Berne)  ;  —  on  dit  même  que  les  Suisses  com- 
mencent à  rassembler  des  forces  aux  environs, — Chemin  disant  le 
duc  Charles  avait  fait  voir  son  armée,  colonne  par  colonne,  aux^am^ 
baasadeurs  et  aux  sdgneurs  étrangers  qui  le  suivaient.  —  Tous  con- 
viennent que  cette  armée  est  aussi  belle  que  nombreuse.  Les  troupes 
d'ordonnance  avaient  touché  la  veille  un  second  mois  !  •  oMp. 

Le  gouverneur  tle  Nic«,  Anloint>  -l'Orlier,  est  veau  rcsider  au  camp. 
—  Bien  qu'il  soit  souvent  admis  dans  la  f<»n!<»  du  duc  de  Bourgof^ne, 
ce  seigneur  est  rarement  appelé  à  prendre  p^irl  aux  déltliéralions  du 
GonsâL  —  Le  frère  de  la  reine  d'Angleterre,  Antobu  WydmUêy  lord 
diSeales,  qui  était  arrivé  vendredi  (7  juin]  au  camp,  a  été  reçu  par 
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le  duc  de  la  manière  la  plus  gracieuse  ;  —  U  y  dflUMUfVt  OU  trois 
jours,  puis  il  rclouniora  on  Anfjleterrp. 

Le  bruit  se  répand  à  i  instaiu  dans  le  camp,  que  le  carditml  de  St- 
Pime-aux-Liens  (Julien  de  la  Rovère)  a  bit  son  entrée  i  Lyoa,  où  il 
aélé  iMNUifableineatnço  en  <{iialiié  de  légal  du  Pape;  —  niaii  ondit 
qu'il  n*est  pas  libre  d*ea  partir  à  sa  volofilé.  —  On  ajpale  que  le  roi 
de  France  est  toujours  à  Ly(Mi  ou  dans  les  environs  de  cette  ville. 

Dans  la  matinée  du  8  juin,  on  vint  dire  au  duc  que  les  Suisses, 
rassemblais  à  deux  lieues  de  1;\  faisaient  mine  de  vouloir  attaquer  le 
ranip  --  Sur  celte  nouvelle  le  duc  Chnrlf^s  fil  immédiatement  pren- 
dre les  armes  aux  troupes,  qui  sortirent  du  camp  en  bon  ordre,  co- 
lonne par  colonne  avec  rartillerie  et  occupèrent  les  hauteurs  voisines. 
—  Là  on  apprit  que  rennemi  fort,  disait-on,  d'environ  6,000  hom- 
mes, s*élait  porté  sur  Aveoebea  à  une  lieue  et  demie  du  eamp.  —  Vu 
rbeure  avancée  le  doc  fit  lenlier  les  troupes  dans  leurs  caoloone- 
OMUits;  remettant  au  lendemain,  dès  le  point  du  jour,  d'en  sortir  pour 
marcher  à  la  rencontre  de  l'ennemi  et  le  combattre  avant  qu'il  reçoive 
des  renforf<;.  —  Los  enpitaines  s'accordent  tous  à  dire,  qu'en  conti- 
nuant à  maintenir  un  ordre  aussi  parfait  dans  cette  nombreuse  armée, 
elle  doit  remporter  la  victoire,  ([uolle  que  puisse  être  la  force  numé- 
rique des  Suisses. 

Gomme  par  suite  de  ces  nouvelles  on  s'attend  à  une  bataille  pour 
le  jour  même  ou  le  suivant,  le  due  étant  en  tout  ca»  décidé  i  a^van- 
cer  contrer  ennemi,  le  départ  de  messire  Olivier  de  La-lfarehe  art 
différé,  bien  qu'il  ait  reçu  ses  dernières  instructions  pour  Hilan. 

Trois  cents  lances  et  une  partie  des  gens  de  pieds  qui  tenaient  gar- 
nison dans  les  lieux  environnantSi  ont  rqoint  Tarmée  au  eamp  (do 
Mootet)  dans  la  journée  du  8  juin. 

Ulttstrissimo  Signor  mio.  Non  heh  laltro  scrissi  td  V. 
Bx^  a  compimeoto  di  lnto^.  Heri  non  scrissi  per  dob 
aT«r  cavalarj,  sooo  bogi  zonti  BernardiDo  Beletro  el  laltro 
cavalaro,  per  li  quaii  intendo  le  poste  ritornate,  saro  piu 

sollicilo  da  hora  avanzi. 

Heri  questo  III™»  S.  pai  ti  col  campo'  et  vene  ad  allo- 
giarse  pin  nanzi  a  tre  leghe,  presse  a  Stavagli  vicino  a  doe 
leghe  a  Filiborgo  di  questc  loghe  di  Alamagna,  in  un  sito 
spatiosa  e  forte;  hogie  se  li  e  firmato  per  intendeie  che 
lanoo  U  inimici,  e  vedere  se  quelU  Suiceri  cbe  &ooû  deotro 
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da  Morato'  loco  di  Savoya  qui  vicino  pur  a  tre  leghe,  vo- 
leoo  abaudoDare  il  loco  o  aspettare  il  campo.  Gbi  dice  te- 
gnira,  chi  dice  non,  ma  per  quello  si  sente ,  si  crede  Svi- 
ceri  farano  dimostratione  di  tenerlo,  perche  e  passe  intorno 
a  Filiborgo,  e  se  inteode  che  si  amassano  in  cainino.  Ye- 
gneodo  questo  S«  mi  monsiroquesta  soa  gente  bataglia  per 
bataf  lia  che  certo  ad  ogoiuno  e  parsa  digna  compagoia,  La 
paga  seconda  e  stata  data  ali  aoldati  di  iordiDanaa  in  que- 
sto loco. 

Il  governatore  de  Niza*  e  veDuto  a  skare  in  campo  e 
stassene  cosi,  non  tropo  domandato  ali  consigli  pero,  pur 
va  spesso  da  p'o  S.  El  fratello  di  la  regina  de  Ingliterra 
Monsig'^''  lie  Scales  e  gujiitu  m  cam^io  che  venerdi....'  que- 
slo  S.  li  ha  fado  careze  e  li  mande  incontra  ;  slara  doi  o 
Iri  di,  e  poi  partira  per  ritornare  m  Ingliterra. 

Si  e  dicto  bogie  cbel  cardinale  ^ancti  Feth  ad  yincula 
era  intrato  in  Lione  et  era  stato  acceptato  per  legato  ho- 
norifice*,  pur  non  pote?a  parlire  a  sao  piacere.  Item  che 
la     del  Re  era  li  intomo  ancora. 

Heri  passato,  prima  di  mezo  di  ¥ene  noTa  che  U  Suiceij 
erano  Ticmj  a  doe  leghe  et  ?emvano  assaltare  il  campo. 
Sabito  qoesto  S.  fece  metere  tntol  campo  in  arme,  et  la 
S.  Soa  gli  armo,  dciudc  fece  ussire  dil  campo  tuti  li  colo-* 
neli  per  ordine  in  batagli.»  et  lartiglia  (sic),  e  ^.nlagno  il 
monte,  dove  stando  fo  cerlificato,  li  inimici  erano  andati  a 
campo  circa  6™  ad  Avanchia"  qui  vicino  a  una  legha  e 
meza,  per  il  che  cousiderato  Ibora  tarda  ritomo  in  campo, 

e  se  hora  nanzi  di  parte  per  andar  a  socorere  dicto  loco 

0  trovarii  li  intomo,  prima  ^e  pin  ingrossano,  perche  si  e 
dicto  non  se  li  sono  firmati;  como  succédera  rinfonso  V. 
Eé^  ala  quale  me  riccomando  se  altro  accadesse  che  Dio  non 
voglia  Tnti  questi  capitanei  dicouo  pero  serrando  qoe- 
sto ordine  tanta  gente  como  sono,  se  ben  li  Suicerj  fossino 
grossissimi,  la  vicloria  esseï  e  uuslra.  Idiu  ne  Icae  la  bUaoza. 
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Per  questa  novita  sopravenuta,  perche  hogie  o  domane 
si  slima  la  h  lUigha  con  h  inmiici,  quali  queslo  S.  inteode 
oniiiiîio  coinu  »lir<.'  andare  a  trM\ no,  Mon^ignoro  di  la 
Marchia*  e  re^Uilo  di  parlire,  «juaie  era  io  puncto  et  ei- 
pedito.  Si  la  bataglia  sara  de  proximo  restarafino  sia  lacta. 
Si  minus  si  ne  Tegaira  dala  S.  V.  subito. 

Iq  campo  beri  zonsero  300  lance  e  certi  Canli  de  quelli 
de  qaesto  S.  che  enmo  qui  iatono  in  goaniisone.  Quid 
fiet  ulterins,  ansaro  la  V.  Ei^  ala  qaale  mi  riGomiiiaDdo. 

El  Gasiris  9»  Jonq  ante  Lucens*. 

Firmat.  Servus 

io.  Petrus  Panicharolla. 

A  tergo  :  UJustrissimo  principi  etc.  domino  Galeaz 
Marie  Sfortie  Vicecomiti  duci  Medio- 
lani  etc. 

Cum  sigiUo. 

■  La  dernière  dépêche  de  Panigarola  est  datée  da  6  jmn.  (Voir  le 
vfi  ooxzi  ei^demit) 

*  Bien  qa'dle  soit  datée  du  9  Juin,  la  présente  dépédie  parait  «foir 

été  écrite  la  ceille  au  soir,  c'est-à-dire  le  8  juin,  après  le  coucher  da 
soleil;  ainsi  que  cela  se  vérifie  au  moyen  du  journal  pub1)«>  p^r  Tjcnglet 
(1.  c.  t.  II,  p.  219),  où  il  est  dit  que  le  duc  Charles,  parti  le  0  juiu  de  soa 
camp  près  de  BioUÊ^Magttou,  cunpa  le  7  à  iUiMlet,  prè»  «PJSWoeayer, 
y  resta  le  8  et  en  partit  \v  <tiirrs-<};tu:r ,  pour  aller  mettre  1»^  siège 
devant  Murât.  —  M<m(ri  r-t  un  villa^'c  situé  sur  la  hantenr  entre  Es- 
tavayer  et  Payeme,  a  la  croisée  des  routes  qui,  d  Vverdou  et  d'Eata- 
▼ayer,  condniaent  à  Friboorg;  ce  village  enêlavé  dam  le  canton  de 
Vaud,  appartient  aigoitrdiid  an  cairton  de  FMtHNui^  district  de  I» 
Glane. 

*  Morato,  Morat,  ville  et  rh.\teau  fortifiés  mw  le  lac  ce  nom,  ap- 
partenant à  .laeiiues  de  Savoie,  comte  de  Homout,  dont  les  Bernois 
^'étaient  emparés  par  surprise  le  16  octobre  1476. 

*  Antome  fOrUer,  goueemeur  âe  Ntee,  envoyé  par  la  dndiease  de 
Savoie  à  Pannée  dn  dnc  de  Botiigogoe.  (ChÊkhemm,  Sitkrin  ée  Sasoie, 

t.  I  p.  566.) 

'  Antoine  Wydmllc,  lord  de  Scahs  on  d'Escalrs  ,  frère  A^Klis/thethf 
femme  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre.  Antoine  était  tils  de  Hichard, 
eome  de  Bivers  et  de  Jao^neliBe  de  Loxemboiirg     JDh  Fwt,  fiotet 
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lur  Comimncà,  1. 1,  p.  244J.  Jac^Utte  éUit  sœur  du  connétable  ûa.  St- 
Paul,  décapité  à  Pttis  à  U  fin  de  Paimâe  pvéeédeiite.  [Jamlme,  gr.  qjf., 
t.  m,  p.  726.) 

*  Voir  la  ehroDiqne  de  Louis  XI  [LtngM ,  l.  c.  t.  Il,  p.  181)  et  let 
dépêches  do  "Panigaroiv^  en  date  de  Lausanne,  8  mai  1476,  n*  cxciii. 

■  Aran'-^liia,  Avenchfs,  ville  vaudoisp  entre  Payerne  et  Morat,  à  1  '/« 
lieue  lie  cette  dernière  place ,  et  à  momn  de  trois  lieues  de  JUimtet  où 
l'armée  bourguignonne  était  campée  [Schilling,  p.  838-834).  E  eai  à 
remarquer  que,  depuis  que  le  duc  Charlea  aiTtit  levé  toa  eamp  de 
I/iunnimc  pour  marcher  sur  Morat,  ce  prince  manœuvra  de  manière 
à  rester  constamment  en  communication  avec  la  Bourgogne  par  lea 
roatea  qui  d'ïverdon  tendent  à  Thienaa,  à  EsAimtyer  et  à  Mimkt,  où 
l'armée  campa  incceHiTememt 

*  Meaaire  OlMer  d$  La  MarchB,  capitaine  de  la  garde  du  dne  Char- 
les, qui  l'avait  (U'sigiié  pour  remplir  auprès  de  Galeas  Sforza  une  inie- 
sion  confidentiel  1p,  mais  qui  n'était  pas  encore  parti  pour  Milan. 

*  L'ambassadeur  milanais  avait  déjà  quitté  le  6  on  le  7  juin  les  en- 
virons de  Lucens  (chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom,  district  de  Moadon), 
peur  snivre  le  doc  de  BoDigogne  à  Eetcvajer  et  h  Montet  (Voir  Imr 
^  L  e.) 
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Jean-Pierre  Pamigarola  au  duc  de  Milan. 


Du  camp  (de  Montet)  9  juin  1476. 

Le  lord  de  Scales,  frère  rie  la  reine  d'Angleterre,  qui  s  éiaii  rendu 
au  earop  du  duc  de  Bourgoguo,  auquel  il  avait  offivt  de  prendre  part 
à  la  bataille  qui  se  prépare,  apprenant  que  Pennemi  était  tout  pro- 
che, a  brusquement  pris  congé  du  duc  et  s'est  éloigné  au  gtandscan- 
dalede  toute  Tassistance,  qui  attribue  son  départ  à  un  manque  de  cou- 
rage. —  Le  <Ihc  lui-méoie  s'en  est  DMiqué,  disant  que  c'est  laPtur 
qui  l'a  fait  partir. 

D<)ns  cet  instant  toute  l'armée  lève  le  camp  pour  aller  luellre  le 
siège  devant  la  ville  de  Morat. 
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lUustnssimo  S.  oiio.  Monsigaor  di  Scales  fratello  dî  la 
regina  de  Ingliterra*  che  era  venuto  a  visitare  questo  S.  e 
ofifertosi  volere  stare  a  la  bataglia.  Inlendendo  ialtro  heri 
che  li  inimici  erano  qui  presso,  et  che  si  credeva  quello  di 
trovargU,  domando  liceotia,  excusandosi  doq  potere  stare 
e  cosi  lebe  et  si  ne  aodo  ;  ei  che  li  e  stato  atribuito  a  gran 
Tiita  et  mancamento  di  aDimo  et  di  hoDore.  Qnesto  S.  con 
mi  si  ne  he  riso  dicendo:  per  paura  si  ne  he  andato. 


In  qoesta  hora'  si  le?amo  per  andare  a  meter  il  campo 

a  Morat  o  intorno  e  assidiare  la  villa  :  dil  successo  suo  avi- 

saro  ilomane  V.  S.  ala  q  a  aie  me  ricomando. 

Ëx  Gasth&  9  Junii  1476. 
Firmat,  Serras 

Jo.  Petrus  Panigarola. 

A  tergo  :     lUustrissimo  Principi  etc.  dno  Gaieaz  Ma> 
ria  Sfortie  Vieecomiti  dnci  Hediolani. 

Cum  sigïUo, 

^  Voir  U  précédante  dépêche  de  JVmvonolnr  da  nênie  jour,  &  k 
BOte& 

•  «  Le  duc  partit  avec  son  armée  (de  Montât!  le  dirruinchR  9  juin, 
>  a}yrh-dhier,  et  alla  camper  dcrant  la  viile  de  Morat,  au  de  ân* 
»  ooye.  >  {L&ngUt,  1.  c.  t.  Û,  p.  219.) 
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Antoine;  d'Appiano  au  duc  db  Milan. 


OeXflOjuin  U76. 

Le  SMgMor  dellivarolo,  maitre  d'hfliel  de  la  doèlwsw  de  Savoie, 
Kvenah  veille  au  soir  du  camp  du  duc  de  Bourgogne,  a  apporté  la 
nouvelle  que  daus  la  journée  du  samedi  (8  juin)  Tarmée  a  été  sur  le 
point  d'en  venir  ?ux  unin";  avec  les  Sui-^so^^,  qui  «='»'tnipTi!  montrés  dans 
le  voisinage  au  nombre  de  G  ou  7  mille  hommes.  —  \  \  rii  de  l'ap- 
proche desSuissfs  par  le  comte  de  Bornent,  qui  s'était  porté  à  la  ren- 
cuiilre  de  rennemi,  le  duc  se  mit  aussitôt  en  mouvement  pour  soute- 
nir son  avant-garde,  —  A  l'approche  des  Bourguignona  ke  Soiaieaae 
jetèienl  dans  les  bois,  où  le  due  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  suivre. 
—  Le  seigneor  de  Jitfwfofo  bit  le  plus  grand  éloge  de  Tordre  admi- 
rable avec  lequel  les  troupes  oril  répondu  au  premier  cri  d'alarme  ; 
diaque  corps  s'étant  spontanément  rendu  à  son  poste ,  sans  attendre 
le  commandement,  en  se  conformant  aux  prescription*;  de  la  dernière 
ordnruiance,  etc.  —  La  rentrée  nu  rnmp  s'est  efTectuée  avec  le  même 
ordre.  —  Tous  ceux  qui  reviennent  de  Parmée  tiennent  le  môme 
langage. 

Le  seigneur  de  Rivarolo  ajoute  que  le  duc  s'apprêtait  à  lever  le 
camp,  le  jour  suivant,  pour  se  porter  à  Jforef,  ville  peu  considérable 
mais  forte,  qui  appartient  au  comte  de  Romont  ;  ^  les  Allemands  y  ont 
laissé  une  gamts)n  d'environ  1,!SQ0  hommes.  —  On  s'attendait  gé- 
néralement h  une  bataille  prochaine ,  si  même  elle  n'a  déjà  eu  lieu 
avant  que  l'arnit^e  ait  en  le  temps  de  fortifier  son  camp  f^f^vnnt  Morat. 

Il  a  appris  en  outre,  chemin  faisant,  que  dans  la  jonrniM'  précédente 
(9  juin)  les  Valaisaus  ont  surpris  et  brûlé  Vevey,  ville  llorissante  au 
bord  du  be  h  environ  4  lieues  de  Lausanne.  —  On  assure  que  Ten- 
neni  avait  avec  lui  on  oeriain  oombn  de  soldats  italiens,  et  Ton  va 
jusqu'à  dire  parmi  le  peuple  que  ceux-ci  ont  été  envoyés  eut  VaU^' 
sans  par  le  duc  de  Milan. 

MeMÎre  PhiMbert  de  Gompey,  seigneur  de  La^-Ghapelle,  se  rend  à 
l'armée  pour  prendre  part  a»!  combat.  On  assure  que  dnns  le  camp^ 
chacun  est  impatient  de  livrer  bataille,  et  que  les  troupes  sont  satis- 
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fiitos  depuis  qu'elles  ont  reçu  de  IVgent,  des  armes,  ete.  —  Du  reste 
Appiano  se  contente  d'écrire  ce  qui  se  dit  autour  de  lui,  s*eo  remet- 
tant d'ailleurs  aux  renseignements  plus  précis  transmis  directement 
au  duc  de  Milan  par  Patngaroia, 

Ulustrissimo  et  excelleatissimo  Signore  mio,  ricomaiidan- 

domi  sempre  ala  bona  grazia  di  Vostra  Sublimita  Meotre 

che  snperflao  me  paria  scrivere  cosa  alcona  de  le  occo- 
rentie  de  eampa,  perciocche  Zohane  8Cri?e  sempre  larga- 
mente  et  la  venta  ;  nondtmeno  essendo  yeDoto  berisera 
tarde,  Rivarolo  Maestro  di  casa  S  dal  caropo,  disse  che  sab- 
bato  Monsignorft  de  Borgogna  e  luttel  campo  credevaoo 
apizarso  cum  Alaniani,  poiche  erano  comparsi  da  B  in  7"» 
pi  r  -oue  in  certr)  inro.  (luinliquali  Monsignorc  d»^  Uumont 
andava  per  a|tj>uiUarie  insiema,  e  suhbilo  ne  aviso  prefato 
MoosigDore  de  Borgogna,  et....  molto  ordinalamente  an- 
dava per  trovarii,  ma  essi  sentendo  sua  venula  se  redos- 
som>  in  un  certo  boscbo:  Sua  Signoria  non  U  voise  seguire. 
et  dice  de  qoesto  ordine  mirablUa,  et  ebe  ad  un  crido  deve 
andare  alî  ordini  suoi,  senza  essere  comandati,  et  cbe 
senza  comparalione  sonne  piu  gente  meglio  armati  et  me- 
glio  in  ordine  de  omne  cosa  che  non  erano  quando  fu  fatto 
la  moiistra,  et  pur  rotornava  al  gran  ordine,  col  quale 
vano  (|iiolk'  aontoiln  aie  piT  camiiio,  in  octo  collonnelli.  el 
ciascheduuu  colloiicllo  tanto  ordinato,  vidolicet  squadra  per 
sqnadra  cumloro  arceri,  et  fantarie  dogni  sorte,  ordinala- 
mente, che  non  se  porria  divisare  meglio,  et  a  questo  me- 
demo  parlare  concorreno  le  gente  che  vengono  da  la. 

Disse  appresso  che  heri  andava  col  campo  a  Morato'» 
terra  chera  de  Monsignore  de  Romont,  quale  non  e  gran 
terra,  et  li  sonno  dentro  mille  cinquecento  Aiamani  vel  cir- 
cha,  rt  se  crede  gcneralmente  per  ogniuno,  che  fra  po- 
chissimi  giorni  si  appizara  la  batlaglia,  et  foi  so  se  porria 
apizare  hogi  avanti  chel  campo  iatomo  Morato  i'oâse  for- 
tiûcato. 
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Ha  reportato  anchora  clin  Valpssani  prpsono  heri  Vives' 
et  lhanno  bru  s  a  la,  cher  a  bona  terra  e  grossa,  presso  Lo- 
sanna  4  ieghe,  et  se  dicto  hanno  cum  loro  molti  faoti  ita- 
tiani  et  alchuai  vogliono  dire  mandati  per  Vostra  Excellen- 
lia»  ma  persone  de  cooditione  oe  grado  non  dicono  gia 
questa  parola.  fOmissis  omùtendis,) 

Monsignor  de  la  Ghiapella*  va  in  campo  per  ritrovarsi 
a  questa  battaglia  et  pare,  seeondo  se  diee  qua,  che  tutte 
le  j^ente  del  campo  vadano  voluntera  ad  essa  battaglia,  et 
tutti  ti  mo  contenti,  hora  che  hanno  havuto  denarij,  arme, 
ardii  a  sachoraano,  forze  et  lanze,  etc.  lo  scrivo  zanze 
corne  se  refforiscono  qua.  remettendomi  ala  verita,  come 
Zohanne'^  debbe  scrivere  larghissimamente.  Âla  Gelsitu- 
dine  Vostra  me  rieomando. 

Ex  villa  Gay  die  10  Janij  1476. 

II.  Celsitudinis  V. 

Firmat.  Devotissimus  servulos 

Antonius  de  âplano. 

Atergo:       Illustris'»®  et  Excel!""»  dftriuiio  daieaz 
Marie  Sfortie  duci  Mediolani  etc. 

*  Oeqffroi  {des  comtes  de  San-Martino*,  aeigneur  de  Kimrolo,  en  Fié- 
mont,  maitn  dliAtel  et  &Tori  de  la  dnclieBse  de  9ft?oie.  {Oukheim, 
Sùlùin  de  Savoie,  1 1,  p.  668  et  1116.) 

*  Monto,  1*  ville  de  Moral 

'  T.os  liant- Yalaisons ,  de  concert  avec  le  capitaine  Zmhmden,  chk- 
telain  bernois,  et  les  gens  du  Simmentbal  et  dn  Gessenay,  passèrent  la 
montagne  de  Javian  dans  la  nuit  du  7  au  8  juin,  surprirent  d'abord  Ift 
petite  ville  et  le  ehàtean  de  £a  Tonr-de-Pej^j  puis,  le  lendemain,  9  join, 

ils  cntrt'rcut  à  V>r«/,  dont  les  habitants  s'étaient  enfuis  à  l'approche  des 
Allemands,  pillèrent  la  vil Ir»  pt  rptirèrt^nt  après  y  avoir  mis  le  feu. 
(SchUlittg,  p.  313.  —  J.  (k  Mûikr,  l  o  t.  VIII,  p.  HG.]  , 

*  Philibert  de  Conqny.  seigneur  de  La  ('luipclk. 

*  Jean-Pierre  PamgaroUi,  ambassadeur  milanais,  qui  suivait  tous  les 
moatonents  de  PAmée  bowguignonne. 
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Jean  Pierre  Panigarûia  ao  duc  db  Milân. 

Dq  eaap  denurt  Mmt,  10  joiii  UTtt. 

il  se  réfère  à  sa  dépèdie  de  b  veille,  «anonçanl  que  le  duc  de  Bour- 
gogne était  sorti  de  son  camp  pour  se  porter  au-devant  de  l'enneoii 
qu'on  supposait  campé  h  AvfMiclios.  —  Chemin  fais:inl  on  apprit  <]uc 
les  Suisses  sortis  au  nombre  de  GUO  ;et  non  de  6,(KX)  >h^  Moral,  où  ils 
tiennent  garnison,  étaient  rentrés  dans  la  plac«.  —  Moral,  dont  les 
Sutsâe  se  sont  emparés  dans  la  guerre  actuelle,  est  la  dernière  ville  de 
la  Souvf  nioelé  do  Sevoie  (do  ^  de  Berne.)  —  £lle  est  bitie  sur 
unecolUoequi  domioe  le  be  de  mèm  nom,  è  trois  lieoes  nord  de 
Fiiboorg,  et  entourée  de  fortes  murailles  et  de  fossés.  —  La  plaoe  pa- 
rait bien  pourvue  de  gens  de  guerre  et  d'artillerie,  Il  en  juger  |iar  les 
démonstrations  dcî  la  garnison,  qui  dès  que  larmée  bourguignonne  a 
paru  sous  ses  mur*î,  n  tenté  pln^sieurs  sorlins.  rt  ouvert  contr'elle  un 
feu  de  î^osse  ari  ll  ri  ',  dirigé  tant  sur  la  route  qui  cùloye  le  lac,  que 
du  cùlé  de  celle  qui  vient  de  Fribourg.  C'est  de  ce  côté-ci,  qui  est  do- 
miné par  des  hauteurs  bois^,  que  les  assiégés  auraient  le  plus  de 
ehanoe  d*êtie  secourus. 

La  TeUte  (9  juin)  au  soir,  le  due  de  Bourgogne  ayant  pris  posilkm 
sur  une  eollîne  à  une  demi  lieue  de  Morat,  a  fait  défiler  devant  lui 
tontes  ses  colonnes,  qui  se  sont  rangées  en  bataille  sur  les  hauteurs 
en  vue  delà  place,  afin  que  la  fjamison  sui-^^e  i^nt  jn^er  de  h  uTirvîf 
puissance  de  l'armée  assiéfieante.  —  Vers  la  tin  dn  ni^nie  jour,  un 
premier  engagement  a  en  lieu  entre  lej^  Bourguigaoui»  et  la  j^arnison 
qui  s'apfM'èlait  à  incendier  le  village  (de  Meyriez}  qui  louche  aux  mu> 
faHbs  de  b  ville;  on  a  bit  quelques  prisonniers,  dont  deux  ont  subi 
un  interrogatoire.  —  Ds  s'accordent  à  dire  que  la  place  cet  bien  pour- 
vue de^  vivres  et  d'artillerie,  et  que  b  garnison,  forto  d'environ  2000 
hommes,  est  résolue  à  se  défendre;  que  les  Suisses  (des  cantons 
orientaux)  avaient  refusé  leur  concours  pour  la  défense  de  Morat,  cette 
place  n'étant  pas  comprise  dans  le  territoire  fétl'ral  ( non  f  sun  paese), 
mais  que  si  le  duc  franchissait  les  liniilo  île  ce  territoire,  ils  s'uniraient 
I  leurs  confédérés  pour  le  repousser.  —  L'un  des  prisonniers  suisses 
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a  ajoiitt'  qiip  la  bann'KVn  tic  Berne  était  sortie  de  la  ville  pour  marcher 
au  secours  de  Morat ,  et  qu'il  était  surpris  qu'elle  ne  fût  pas  encore 

Dans  la  malinôe  (da  10),  le  duc,  accompagné  de  ses  principaux 
capitaines ,  a  (ait  une  reoonnvssanee  générale  autour  de  la  place;  or- 
donnant de  détruire  tous  les  villages  environnants  du  côté  de  Fri- 
bourg.  —  Par  contre,  il  a  fait  occuper  Tun  des  faubourgs  de  Morat 

(Mpyrifz).  auquel  rcnnnmi  avait  tenu?  la  vnlle  de  mettre  le  fou;  — 
en  attendant  que  la  place  soit  rtiiourée  de  lniilc  pari,  r«!  qui  sera  fait 
dès  1p  lendemain.  —  Quanl  au  duc ,  il  se  propose  d'asseoir  son  camp 
sur  une  hauteur  voisine,  dans  une  forte  position  qu'on  s^attacbera  h 
rendre  encore  plus  forte;  —  il  a  déji  distribué  aux  divers  corpa de 
rarmée  les  quartiers  qu'ils  doivent  occuper  autour  de  la  place  assiégée. 

Suivant  les  rapports  des  espions  envoyés  à  la  déoDUverte  par  le 
comte  de  Romont  et  d'autres  avis  qu'on  reçoit  journellement,  il  ne  pa- 
raît pas  que  ni  les  Zuricois,  ni  les  gens  dp  la  lif»iie  inff^rieure  (Svprti 
Mena)  se  soient  réunis  en  armes  jusqu'au  moment  présent.  —  Les 
bannières  de  Berne,  de  Fribourg  et  de  Soleure  se  sont  niis^sen  marche, 
mais  elles  n'ont  pas  encore  opéré  leur  jonction.  —  On  estime  à  8,000 
hommes  au  plus  la  force  de  ces  trois  bannières  prises  ensemble.  —  Le 
plan  du  duc  Charles  consisterait  i  réduire  Morat  è  ne  plus  pouvoir 
tenir;  —  la  place  prise,  il  se  portera  aussitôt  contre  Borne,  ville 
qui  n'est  pas  très  forte.  —  Si  dans  TentreSiite  les  Suisses  vfflia^l 
au  secours  de  Moral .  il  les  combattrait ,  sinon  il  irait  en  avant  pour 
profiter  de  l'inaction  des  confédérés,  fjui  paraissent  épouvantés  du 
nombre  de  ses  Iroup/s,  ensorle  (ju  il  a  tout  lieu  de  (ompter  sur  le 
succès  do  son  entreprise.  —  C'est  aussi  l'opinion  qui  règne  dans  le 
camp  parmi  les  hommes  expérimentés  :  ils  pensent  que  les  Suisses, 
bien  que  fiers  et  glorieux  de  leur  succès  à  Grandson,  ne  se  hasarde- 
ront pas  à  venir  diercher  l'ennemi  à  Morat;  qu*ib  suivront  plutAt 
les  avis  du  roi  de  France,  qui  leur  conseille  d'éviter  les  chances  d'un 
revprs  de  la  fortune  en  «^o  irnant  rhn  pwx  «:nr  la  dt-fensive,  pour  faire 
consommfr  If  (emps  au  due  ,  ear  on  di!  le-'  Stiiscp'i  maîtres  dans  l'art 
de  détendre  ii's  places  et  de  disputer  le  terra ui  a  I  ennemi  jiieds  ;i  pieds. 

La  v(  illc  (9  juin],  le  comte  de  Romont  avait  amené  au  camp  envi- 
ron 800  hommes  de  pieds  des  milices  vaudoises,  armés  d'arquebuses 
et  de  mousquets.  — >  Il  a  laissé  i  Romont  environ  2000eomhattants, 
qui  d'un  moment  à  l'autre  peuvent,  au  besoin ,  rallier  le  camp.  — 
On  est  obligé  de  convenir  que  l'armée  réunie  devant  Morat  est  aussi 
nombreuse  (|ue  bien  ordonnée.  —  Les  plus  vieux  capitaines  italiens 
disent  qu'elle  est  plus  forte  que  cpIIo  que  le  célèbre  Fi'fi)iroi.<^  Sfarza, 
premier  duc  de  Milan,  commandait  à  Caravagi^io.  —  Le  comte  Julio 
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(d^Aquaviva)  et  ses  Napofilaiitt  asBonDtquMb  n'ont  jamus  vu  umiéu- 
nion  aussi  nombrrase  de  bonnes  troupes,  et  ce  qui  leur  pmit  plus  diffi- 
cile à  comprendre,  t'est  comment  il  a  été  possible,  après  une  défaîte  et 
pour  ainsi  dire  sans  aiseni,  de  rasiemblef  de  nouveau  une  pareille 
armée. 

lUustrissimo  SigQor  mio.  Per  le  mie  di  hen  la  S.  V. 
avéra  inteso  como  questo  ExP^  Sig.  haveva  deliberato  le- 
¥ar  il  campo»  et  venÎTa  per  trovar  li  inimici  che  doveano 
essere  acampati  ad  Avanchie,  o  li  intoroo*.  Per  camÎDO  se 
intese  non  se  li  erano  firmati,  ma  solum  STevano  facio  ana 
Tista  rilomandoseadMorato  dove  erano  in  guamizone  noa 
lega  piu  la,  et  erano  stati  circa-seicentointoto.  Questo  Mo- 
rato  e  lultima  terra  di  Savoya  suxo  la  cima  di  uno  laco, 
vicino  a  Filiborgo  a  doe  leghe\  in  capo  di  uiia  valc,  forte 
de  mura  et  fossali,  como  dioono*,  orcupata  per  Saiceri  in 
questa  guerra.  La  qu;ile  di  geule  et  arlilleria  si  moiistra 
.  ben  fornita  a  le  demonstraliooe  a  facto  dopoi  che  qui  siamo 
fenuti  in  oscire  ala  scaramuza  e  tirare  di  spingarde  grosse, 
da  on  canto  a  lo  laco,  da  ialtro  la  montagna  verso  Fili- 
borgo apta  molto  per  sito  di  paese>  ad  soccorrere  ta  terra. 
Qui  pi»  S.  heri  sera  vene  logiandosi  snxo  un  pogio  vicino 
a  mézo  miglio  a  la  terra*  facendo  passare  tuti  li  coloneli 
e  gente  darme  piu  ananzi  in  batagUa  snu  nno  altro  pogio 
ad  un  tracto  darco,  a  cio  quelli  di  la  terra  vedessino  la 
poteiiua  grande:  con  11  quali  alcuni  deli  nustri  suxo  la  sera 
vedendo  rhc  bru-^  ivauo  uuo  villagio  contic^uo  a  la  terra* 
si  apizoKino,  e  [uesono  doi  di  loro.  Li  quali  exaunnah 
refferiscono  (piollo  cht'  da  piu  loci  si  sente,  cioe  dentro  es- 
serli  circa  "à"'  homini  da  ianti,  la  terra  ben  fornita  de  vic- 
tualie  et  artigliaria  disposta  di  teoere%  et  cbe  li  Suiceri  non 
vegnirano  qui  a  combatere  perche  qaestonon  e  suo  passe» 
ma  qaande  vadano  sul  sno  ne  sara  risposto*.  Questo  dice 
iuno,  in  tuto  Ialtro  si  accorda,  salvo  che  dice  la  bandera 
di  Berna  essere  fori,  et  che  si  maraviglia  bogie  non  siano 
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venuti  qui  como  aviano  promisso.  Stando  mo  cosi  questo 
S.,  stamatina  cod  li  capitanei  e  andato  sopravedendo  ia- 
tonio  ala  terra  facendo  brusare  U  Tillagij  circonstanti  Terso 
Filiboq^o»  et  perche  qoellt  di  la  terra  comiDzoron  a  bru- 
sare li  borgî,  ÎD  ano  di  essî  a  ordinato  se  li  logieao  alcuni 
deli  fanti,  e1  ctie  e  facto  Ano  che  domattina  andara  a  me- 
1ère  il  campo  a  la  terra  intomo*,  e  la  Soa  S.  lozara  U  vi- 
cino  sopn  un  monte  forte  e  ordinara  lortificarlo  piu,  cosi 
in  lal  liirma  a  gia  ibiiito  li  quartier]  a  li  soldati  como 
si  acamparano  a  la  terra. 

Per  le  spie  che  lia  Mons»^  di  Romonl  et  li  avisi  continui 
non  si  seote  quelli  de  Suric  de  qua,  ne  sopra  lo  Rheno  U 
altri  siaoc  anco  insieme,  quelli  da  Beroa,  Fiiiborgo  e  So- 
loura  anno  ben  fora  la  bandera  per  amasarsi,  e  fino  qui 
non  sono  iDsieme*^  dicono  etiam  qneste  trenonponno  pas* 
sare  octo  mUlia  homini  al  pia.  Si  che  le  cosse  fino  a  que- 
sta  hora  stanno  in  questi  tennini.  Pt»  5.  mi  a  dicto  déli- 
béra acampare  a  qnesta  terra  et  averla  che  non  potra 
tenere.  Auto  andara  ananzi  a  campo  a  Berna,  qui  virina  ad 
treleghe"  che  non  he  forte.  Si  intérim  Suiceri  vegniraiio  a 
socorere  quesla  terra  li  combatcra,  si  minus  tirara  ananzi 
como  c  dirto.  El  Ira  per  non  esser*^  f-ute  Benia,  tra  che 
questi  pure  stiano  sbigotliti  vedendo  la  S.  Soa  cosi  grosso 
li  pare  el  pensiero  li  andara  facto.  Ë  ben  opinion  di  alcuni 
et  chi  intende  che  qnesti  Suiceri  non  vegnîrano  a  comba* 
tere,  poi  che  essendo  loro  ?ictoriost  e  superbi  per  la  rotta 
data  fino  qui,  non  se  siano  mosai,  ma  abiano  patito  tf^  S. 
Tenire  cosi  grosso  tanto  ananzi;  et  che  persuasi  dal  Re  di 
Franza,  non  si  metterano  a  pericnio  pio  di  fortuna,  ma 
starano  aie  terre  et  si  delTenderano ,  per  fare  questo  S. 
consumar  tempo,  perche  loru  »uao  maeslri  di  fortificarc  c 
tenere  terre.  Che  seguira  mo  ala  giornata  avisaro  V.  Ex*"^. 

lîeri  MoHaigre  di  Romont  meno  in  c.inipo  da  circa  800 
fanti  schiopeteri  e  bale&treri  di  le  cerocde  di  questi  paesi. 
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circa  2"»  combaieiiU  a  denlro  <li  Uomoiit  (jiu  vicino  che  tnti 
al  bisogno  saraiio  in  campo.  Per  ogni  «no  si  cognosce  que- 
sta  essere  una  gran  gente  cho  a  (|ui  ji^^  S.,  ala  quale  a 
facto  dare  di  moite  arme,  ed  ogni  di  ingrossa,  e  cerlo  fa 
bel  vedere.  Qaesti  capitanei  veclij  italiaot,  dicooo  essere 
magior  campo  che  quello  ebe  la  felice  memoria  di  S.  V. 
pâtre  a  Garavazo**:  el  conte  Julio  et  qoesti  soi  dicononon 
fideno  naai  il  magiora;  e  queUo  che  pare  sia  piu  di£Qcile 
ad  credere  he  che  senza  dinari  si  po  dire,  segoita  la  rotta, 
habij  remisso  tanta  gente.  Che  segnira  a  la  gioniata  afi- 
saro  V.  Ex^3,  ala  quale  me  ricomando. 
Ëx  Gastris  coolra  Murat^  10  Junii  1476. 
Firmai,  Semis 

JO.  PETRUS  PA19I6AR0L4. 

A  tergo  ;  111""°  Principi  et  Ex^o  dno  dno  Galeaz 
Maria  Sforcie  Vicecomiti  daci  Medio- 
lani  etc. 

Cum  sigiUo, 

w 

*  Ydrles  dépteliea  de  JPimigarola,  en  dtte  da  9  jniii,  n*  ccxxnr 

et  rrxxv. 

'  La  juridiction  de  raucicoue  seigneurie  de  Morat,  donnée  en  appa- 
uagc  au  comte  de  Romont  en  1471,  aous  réserve  de  la  sonveraincté  du 
dnc  de  Savoie,  s'étendait  à  plus  d*ime  lieoe  et  demie  au-delà  de  la  ville 
du  côté  de  Home;  savoir  jusqu'à  la  petite  rivière  de  Bibem.  {Ei^Mard, 
Chronique  de  Mtwat,  Berne.  1828,  p.  :^7.) 

*  La  distance  de  Fribourg  k  Morat  est  du  3  lieut  s  suisse?. 

*  Les  aiM'ieunes  murailles,  les  tours  et  autres  fortiticutions  delà  ville 
hante  de  Morat  avident  été  reconstruites  en  1469,  par  les  ordres  da 
dae  de  Savoie,  Amédée  IX,  dit  le  Bienlteureiu:.  Elles  forment  une  en- 
ceinte  c:irr(M\  fi tnir<V  rn  pfirtie  dan«  ^V/H7/^■n7, 1.  c.  p- 386,  et  en  entier 
dans  MaUi.  Merian,  Topogntphkt  Heh^iirc,  1(>42,  p.  25.  —  Une  portion 
de  ces  mnrs  et  quelques^nneB  de  ces  anciennes  tours  sabsistent  encore. 

*  Le  (dimanche  de  la  Trmit£\  9  juin^  après-dlno-,  le  duc  alla  camper 

devant  la  ville  de  Morat,  au  pays  de  Savoie,  le  10  il  campa  à  Foe,  près 
Morat  (Faoug,  village  vandois  à  une  demi-iieoe  sud  de  Morat).  {Lengkt, 
1.  c  t.  II,  p.  219.) 

*  Le  village  de  Majriez^  à  500  pas  de  la  porte  mérifionale  de  Mont. 
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'  L'intrépide  défenseur  de  Morat ,  chevalier  de  Bubenberg ,  bien 
qu'opposé  à  la  continuation  de  la  guerre,  écrivait,  le  jour  même  de  Tiu- 
T6Bti8Bement  de  la  place»  aiuc  magûtrata  de  Berne:  «  de  ne  rien  prédpi- 

>  ter,  mais  d'attc  ndre  tranquillement  les  confédérés;  —  qi/il  sammt  âé- 

»  fauirc  MuruL  »  {SctUlling,  L  c.  p.  824.) 

^  Cette  déposition  des  prisonniers  suisses  était  conforme  à  la  décision 
de  la  diète  de  Lmrtie,  dn  6  avril;  —  décision  qui  fut  modifiée  dans  la 
eéance  dn  26  avril  en  ee  sens  que  si  Berne,  Laupm  ou  Fribourg  étaient 
gérictiscment  menacés  par  Tennemi,  les  confédérés  se  porteraient  «»d 
masse  à  leur  secours.  {ISchiUmg,  p.  314-319,  Titiiet,  Histoire  de  Berne, 
t     p.  285-288.) 

*  Dée  le  imÊeU,  lOjum,  Pannée  dn  due  Charles  avait  investi  Morat  de 
tous  côtés,  excepté  dn  oôté  dn  lac.  (Schilling,  p.  324.) 

•0  La  bannière  de  Bprn<>  nf«  sortit  de  l;i  ville  quo  le  jeudi,  13  juin, 
mais  dès  le  lundi  10  juin,  les  liemots  avaient  expédié  des  exprès  à  tous 
les  confédérés  pour  1^  appeler  à  leur  déf^e,  et,  en  att^idant,  ils 
avaient  fait  occuper  les  ponts  de  Gmmmm  et  de  Z«Q»ai  sur  la  Serine. 
{SchUlitig,  p.  328.) 

"Ou  compte  6  lieues  suisses^  soit  environ  3  milles  d'Allemagne,  de 
Murtit  à  Berne. 

Oaramggio,  dans  le  Milanais,  oft  le  eâèbfe  Frmçois  Sforza,  père 
de  Galeas-Merie,  duc  de  Milan,  remporta  le  15  septembre  1448  une  vic- 
toire dédaive  sur  les  Vénitiens.  (Muratori,  omaL  koe  otafi.) 


ccxxvm. 


J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


Do  can^  de  Morat,  12  juin  1476. 

Ainsi  quHI  Pavait  aouonoé  dans  aa  dernière  dép^bc  (du  10),  le  duo 
de  Boui^gogne  et  son  armée  sont  venus  camper  devant  Morat. — Le  duc 

est  logé  à  un  quart  de  mille  (italien)  de  la  ville,  sur  une  haute  od- 
fine  (dont  la  vue  domine  tout  le  plateau  environnant); —  sa gcndar^ 

raerie  mmpo  à  deux  irnils  d'arcs  de  la  place.  —  Les  assiégés  ont 
accueilli  reiiiiemi  par  un  f»Mi  roiilatil  de  leur  artillerie,  qui  csl  celle  que 
les  Suisses  ont  prist^  à  Graiidsou ,  —  ilb  n  oul  [kis  t/esié  de  tirer  depuis 
24  heures.  —  Les  assiégés  sont  cootiouellomcDl  occupés  à  se  forliUer , 
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au  moyen  de  remparts  et  île  bastions;  paraissant  réàoluj»  à  défendre  la 
place.  —  Us  profilent  de  la  voie  du  lac  pour  cumniuniquer  avec  Berœ, 
et  les  prisonniers  qu'on  leur  a  ftûto  disent  qu'ils  seront  secourus.  — 
Pour  leur  couper  oetio  voie,  le  duc  h\i  enner  en  guerre  un  certain 
nombre  de  btiques  qui  hloqâeronl  le  ville  du  e6té  du  lac,  tandis  qoe 
Tannée  rinvesiira  des  trois  aotrea  cdtés. 

Le  duc  a  commandé,  sur  leur  lèie,  i  tous  les  chers  de  corps  de 
s'avancer  la  nuit  proehainp  avec  leurs  tronpes  an  plus  près  des  murs  de 
la  place,  afin  de  se  trouver  I»'  li^ndcmaiii  au  matin,  sous  ses  étendanl-» 
devant  les  portes  d»'  la  ville ,  —  celle  manœuvre  ne  pouvait  s'e\»''cuier 
sans  perte,  pendacti  le  jour,  à  cause  du  feu  soutenu  el  violent  de  I  ar- 
tillerie ennemie  ;  elle  a  déjà  blessé  plusieurs  personnes  du  côté  des 
assîâgeanls. — En  revanche,  rennemi  a  perdu  plusieurs  bommes  tuéi 
dans  les  bois  environnants  où  il  se  tient  caehé  par  petiias  troupes,  qui 
gardent  les  pasaageSt  et  les  effets  qu'ils  ont  emportés  en  se  retirant.— 
Le  capitaine  Gakoto,  qui  était  sorti  du  camp  dans  la  matinée  potu 
protéger  les  fourrnpenrs,  a  perdu  20  hommes  tuf^s  par  res  bandes 
embusquées  dans  Ifs  bois.  —  Cet  accident  fait  craindre  qu'il  ne  de- 
vienne difticil»'  d'  «pprovisionner  le  cainf»  de  vivres».  —  Oîi  conseille 
au  duc  de  lui  l  ii^uver  des  renforU  [vtiir  faire  occuper  h  »  jHtsles  avan- 
cés sur  les  principales  route:» ,  afin  de  maintenir  les  communications 
libres.  »  Le  duo  a  fait  brftler  tous  les  villages  ciroonvoisins. 

On  apprend  que  4,000  Suisses  sont  entrés  hier  à  Frihonrg. 
A  Berne  U  bannière  est  levée  et  l*on  se  raseeilible.  —  Le  due  est  aUé 
reconnaître  toutes  les  hauteurs  aux  alentours  du  camp,  pour  fortifier 
ses  abords  de  manière  à  ce  qtic  l'ennemi  ne  puisse  y  arriver  que  d'un 
seul  côté,  qui  restera  ouvert  pour  pouvoir  faire  des  sorties  et  enfraj^er 
le  combat  m  h  refns'T  à  volont.*.  —  Le  duc  a  déjà  confi-n''  à  co  sujet 
avec  quelques  chefs,  et  une  secundo  cùnférenc<^  doit  avoir  lieu  dans  la 
journée.  Les  circonstances  réclament  la  plus  grande  vigilance  ;  l'en- 
nemi se  trouvant  tellement  rapproché  qu  on  peut  s'attendre  d'heure 
en  heure  h  IWir  devant  soi.  —  Tous  les  ennemis  pris  les  armes  è 
la  main  sont  immédiatement  pendus,  etc. 

Les  Valaisans,  voyant  les  bords  du  lac  Léman  dégarnis  de  troupes, 
se  sont  portiV^  du  côti*'  de  Lnusanne.  lis  ont  surpris  et  pillé  quelqu»^ 
endroits .  en  y  moiiant  le  feu,  et  passé  au  lîl  de  l'épée  tous  les  bsbi- 
tanls  dont  ils  ont  pu     saisir,  etc. 

L'ambassadeur  Milanais  communique  au  duc  de  Bourgogne  la 
copie  d'une  lettre  de  Biasca  (du  27  avril  précédent),  adressée  au  duc 
de  Hilan,  contenant  des  renseignements  sur  les  rassemblemeots  de 
troupes  qui  se  font  dans  les  vallées  suisses  de  la  Léventioe,  etc. 

Le  duc  Chartes  bit  iir«  à  Bsougort^  une  lettre  qu'il  adrana  i 
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l'évêque  de  Genftve  pour  se  plaiDdfe  des  imuviiis  tnitamAoti  é^mmià 
par  ses  gens  (h  Genève).  La  lettre  oonlient  quatre  lignes  tracées  de  la 
propre  main  du  duc,  qui  sont  bien  &iles  pour  engager  Févéque  à  agir 

avec  plus  de  mesure. 

Mesiier  Aloys  Trotto  (d'Alexandrie),  est  venu  denijuidér  du  service 
au  duc  de  Bourgogne,  qui  selon  sa  coutume  l  a  bien  accueilli  ;  lui 
disant  d'exposer  son  affaire.  —  11  s'est  adressé  pour  cela  à  l'ambas- 
Sàdeur  Pani<farola,  auquel  il  a  montré  un  congé  du  duc  de  Milan,  qui 
lui  donne  licence  de  s'engager  où  bon  lui  semblera.  L'ambassadeur 
lui  rdpond  qu'étant  sujet  Milanais,  il  ne  se  mêlera  pas  de  son  aiEure, 
ni  de  toutes  celles  du  même  genre,  sans  y  avoir  étéspécialenient  au- 
torisé par  sa  cour.  Le  postulant  dit  quMI  est  d'autant  plus  désappointé 
que  le  service  de  Bologne  loi  est  fermé  à  cause  de  la  peste  qui  sévit 
dans  c«s  quartiers. 

On  a  reçu  au  camp  des  lettres  du  (seigneur  de  Bièvre)  lieulenanl- 
général  du  duc  Charles  en  Lorraine,  qui  disent  que  les  trou[)t^s  alle- 
mandes enrôlées  par  le  duc  René  pour  reprendre  la  Lorraine  se  sont 
retirées  sans  avoir  rien  fait,  —  l'empereur  ayant  fait  publier,  sous  les 
peines  les  plus  graves,  la  dâfense  d'endommager,  soit  en  armes  soit  au- 
trament,  aucun  des  pays  du  duc  de  Bourgogne.  —  En  même  temps,  il 
aufût  ordonné ,  de  concert  avec  les  princes  de  l'empire ,  une  prisa 
d'arme  générale  contre  les  Suisses.  En  sorte  que  le  duc  René  demeure 
à  Strasbourg ,  comme  un  rcnnrd  pris  dans  ses  propres  filets  (involu- 
pato)  ;  ne  {x)uvanl  ni  en  sortir  m  y  demeurer.  —  Il  paraît  assez  certain 
que  le  roi  de  France  ne  l'a  envoyé  là  que  pour  s'en  débarrasser. 

niQstriss^*'  signor  mio.  Qnesto  lU^^S.  beri,  como  scrissi» 
vene  con  lo  exerclto  ad  allogiarse  vicino  ad  Morat.  La  S. 
Soa  si  logio  sopra  un  monte  eminentc  ad  (  'mto  di  la  torra 
lin  quarto  di  miglio*,  le  génie  darmo  ad  doy  tracli  di  arco 
presso  la  terra,  li  quaïi  da  larligliaria  hori  sera,  quosla 
matina  e  lucta  nocte  sono  stati  sahitali  ala  polita,  che  lie 
pur  di  queUa  perdete  questo  S.  ala  rotta.  Monstranu  conti- 
niio  fortificarsi  et  volersi  tenere,  et  perla  via  dil  laco  man- 
dano  gente  che  Taono  e  Tenmo  a  Berna  etc.  Gosi  banno 
facto  grossi  bastion!  e  reppari.  Alcuni  de  li  soi  près!  dicono 
sarano  socorsi,  et  cbe  sono  disposti  tenerse.  P*»  S.  per 
serarli  la  m  del  laco  a  mandato  per  barche,  quale  armate 
fan  fm)  8010  esso  laco  ad  prohibîrii  il  transito  e  bnisare 
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parecdûe  barche  che  hanno  si  potra  ;  e  da  altri  tri  canti 
circoira  la  terra.  Qaesta  nocte  pozima  a  commandato  a  la 
brigata  si  aproximeno  ala  terra,  trofandosi  domatioa  coq  li 
stendardi  soi  nanzi  le  porte  di  la  terra,  e  tal  eommanda- 

menlo  a  facto  sotto  pena  la  testa  ali  condocterj,  qaali  baono 
promisse  o  dicto  di  farlo;  ili  giorao  non  se  li  po  acostare 
lanto  he  la  fur  ia  dele  bombardele  et  artigliaria  :  si  cht'  bi- 
sogna  questa  opéra  si  faei  di  nocte  per  cave.  Parec- 
chi  de  li  nostri  sono  feriti,  cosi  di  loro  Irapassi  e  morti 
parechi,  maxime  per  li  boschi  qui  viciai,  do?e  staoDO  in 
frota  sotto  certe  bandere  in  arme  a  deffendere  li  passi  e 
robe  cbe  ii  aimo  portato.  Hogie  Jacomo  Galioto  ne  ha 
morto  ben  26  che  ando  a  far  la  scorta  al  sacomano.  In 
soma  qui  intomo  si  trovano  ali  passi,  et  si  dabita  costoro 
si  ingegnerano  tome  la  via  di  le  victnalie  e  serar  li  pas» 
che  li  sara  assai  facile  se  non  se  11  manda  gran  scorta.  La 
quale  si  lasonadi  mandarli,  c  furniro  alcuni  loci  in  camiiio 
perche  habiano  via  expedita.  Tuti  ii  villagi]  circostauli  fa 
prefato  signore  brusare. 

îleri  si  sente  a  1  ilil  m.;  )  veneno  quatro  millia  Suiceri 
denlro  da  la  terra,  et  che  intorno  cercano  unirse.  A  Berna 
como  0  scritto  la  bandera  e  fora  per  amassarli'.  Prefato 
S.  e  stato  a  ?edere  tuti  qnesti  monti  circonstanti,  per  for- 
tificare  qnesto  campo  intomo,  e  serar  che  non  possano  li 
miiiiicj  venire  salvo  da  nn  canto,  al  qoale  ii8ch«,  per  es- 
sere  aie  mane  con  loro,  o  non,  sia  m  arbitrio  di  Soa  EsP^ 
e  facolta.  Qaesta  matma  a  facto  pariamento  con  alcuni 
conductori  supra  cio  et  hogie  devono  essore  insieme,  per- 
che qui  bisogna  star  di  e  nocte  con  li  ochij  aperti  e  far 
presupo.>to  di  avère  Ii  inimici  di  liora  in  hora,  tanto  U 
siamo  vicini,  e  se  quesla  terra  si  stringe  conio  li  ordina, 
lanto  piu  presto  doverano  venire  al  soccorso  loro.  Quanti 
po  questo  S.  avère  vivi  di  questi  Suiceri  tuti  li  fa  impicare, 
e  gia  Ginque  da  heri  in  qoa. 
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Li  Valesani  sono  corsi  di  la  dal  laco  aprr  <so  a  Lossana, 
et  hanno  brusato  alcuno  terrp,  sacomanatu  e  menalo  per 
spada  da  quaoto  hanno  trovato'  et  non  si  sa  se  si  veniraao 
ad  uDÎre  cod  questi  altri  o  non  ;  ben  dsTano  voce  Yoter  an- 
dar  a  Lossana  :  como  hanno  visto  il  paese  disfornito  sono 
Dssiti. 

Ho  dicto  a  queslo  S.  el  contenato  di  la  lettera  di  qaello 
da  Biaseha  che  scrive  ad  V.  Ex^  cioe  di  quelll  di  Vale  La- 
Yontina  che  si  doveTano  metere  insieme  *  :  ne  ringratia  qaeUa 

6  progala  ad  continuare  si  sente  allro. 

Scrivendo  questa  au  c  slato  monstralo  un  a  leltera  che 
pto  S.  scrive  al  vescovo  di  Zinovra'  dolendosi  de  li  mali 
tractamenti  fa  ail  soi,  o  li  sono  quatro  ri^die  di  mano  pro- 
[)ria  di  Soa  Ëx^'^  per  le  quale  si  crede  esso  vescovo  andara 
piu  ritenuto. 

M.  Aloyse  Trotte*  si  e  presentato  ad  qnesto  S.  richie- 
dendo  partito.  La  S.  Soa  como  e  suc  costume  a  monstrato 
Tederlo  volontieri,  e  loarîmesso  faci  ricordare  U  facto  suo. 
Mi  a  riqaesto  lo  feci  monstrandome  nna  Tostra  letera  mis- 
siva  a  loi»  per  la  qoale  li  dati  licentia  di  aconzarsi  dote 
Tole;  li  ho  risposto  essendo  yostro  snbdito  non  me  ne  im- 
pazaria  ne  daltri  ancora  se  questo  non  mi  scrivesse  :  Sta 
perplexo  et  non  sa  che  fare.  Se  piu  oltra  on  sara  dicto  cose 
alcnne,  ne  avisero  V.  Ex*»».  Ben  dicelui  se  V.  S.  non  vora 
non  si  conzara  allo  pacto,  cl  per  essere  lîologna  bandita 
per  la  peste,  non  posse  venire  ad  quella  como  era  sna  in^ 
tentione. 

In  gnesta  hora  maestro  Matheo^  mi  ha  dicto  essere  an- 
vato  letere  dil  govematore  di  Loreoa  continente  che  quelli* 
Alamani  che  aveva  assoldato  el  dnca  René  alias  di  Lorena* 
per  damnificare  Lorena,  se  ne  sono  ritomatl  sensa  fer  danno 
alcnno,  e  questo  perche  lo  Imperatore  a  facto  cridare  che 
niuno  sotto  gran  pena  ossi  andare  ali  danni  de!  prefato  S. 
cl  âOi  pac^i  m  arme  u  oltramontc  ^;  et  di  conseotimenlo  de 
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li  principi  di  Alamagna  fii  comandare  ogni  ono  si  melta  in 

arme  pervenîre  a  farguerra  ad  li  Suicei  i.  Siche  mo  esso 
duca  René  riraane  li  verso  Strasborgo  involupaiu  ^  perche 
non  po  andare  ne  stare ,  De  quelli  lo  accompagoarano  mo 
per  Lorena,  visto  che  e  inimico  di  qupsto  S.  Vedro  mo  che 
Soa  S.  mi  ne  dira,  et  essendo  cosi  saria  vero  che  lo  Ue  di 
Franza  lo  aTesse  mandate  ii  per  dospechiarse  de  iui**. 

Sentendo  pia  oltra  avisaro  V.  Ë&^,  ala  quale  me  racée* 
maodo. 

Ex  Gastris  contra  Morat  12  juny  1476. 
Firmat*  Servus 

Jo.  Petrus. 

A  tergo:      111™»  et  Ex^^"  Pnucipi  Galeaz  Maria  Sfortia 
Yicecomiti  Duci  Mediulani. 

*  Moliaet)  chapitre  31, 1.  c.  1. 1,  p.  199.  —  On  montre  encore  dans  le 
territoire  de  la  commune  de  Comgevauxt  sur  une  hantenr  an  md-en  de 

Morat,  la  place  qu'occupiiit  la  mùsou  (Je  f>ois  du  duc  Charles-le-ITardir 
formée  de  pièces  rapportf'c'î  f  t  numérotôt-s  que  l'on  montait  ot  démon- 
tait à  Yoluuté.  (Voir  k  piaucbu  liguraut  le  camp  de  Morat,  dans  iichUling, 
L  C  p.  336,  et  S^rduild,  Bietoire  de  Fribouig,  t.1,  p.  894} 

*  DtnsPiDterTalle  do  9  aa  IS  juin  (jov  de  k  sortie  de  1»  gnade 

bannière  de  Beme),  6800  lioiimies  de  la  ville  et  des  districts  bernois  8*é- 
talent  rassemblés  en  armes  dans  cette  capitale  du  canton.  (De  EooU,  Le. 
LII,  p.  227,  à  la  note  17.) 

*  Voir  la  dépèche.à* Appiano,  de  Gex,  10  jiuu,  ccxxvi,  note  3.  — 
D'iqirte  SehUtk^,  L  c.  p.  818,  plna  do  SOO  Itommea  forait  manacvéi  par 
lee  Aiifli»M«jf  ^  la  Tanr^Fei^  près  Te? ey. 

«  Cest  la  lettre  du  syndic  de  Bùuea  ao  doc  do  MUan,  do  S7  mfill  W% 

n"  CLXXxrv  d-derant 

*  Jean-Louis  de  Savoie,  évêqn€  et  prince  de  Gcncce. 

«  Trotto,  nom  d'une  famille  d'Alexandrie,  dont  était  Marc  Tnitto^ 
notaire  impérial  et  l'un  des  chanceliers  de  Galeas-Harie,  duc  de  Milan, 
U70-1476.  {Corio,  L  c.  p.  688.) 

*  D.  MêBm  it  Chrki,  anédeciB  italien  do  doc  de  Bontogaa. 

*  JM  J7(de  YandemoBl)^  êm  dt  Lammm. 
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•  8trm^(mrg,  Bâk,  et  les  villes  de  la  Ilaute-Alsace  avîiirnt  bravé 
cette  défense  du  cheif  de  Tempire,  en  disant  <  que  l'obligation  de  sa- 
»  courir  let  Suisses  passait  Mont  Vobéiaaaiiee  dae  à  remperonr.  »  (/. 
KM,  JHarimt,  L  e.  I.  II,p.fl8.) 

Le  due  René  arriva  le  81  mai  à  BéOe  iree  une  mile  de  80D  oud- 

gro!»  cbevaux.  Le  lendemain,  l*»  juin ,  il  se  mit  en  route  pour  Berne, 
sollicitant  partout  des  secours  pour  reconquérir  son  duché.  11  retourna 
ensuite  à  Strcuaboury,  d'où  il  partit  le  15  jiun  avec  leé  troupes  de  cette 
dernière  Tille  pour  prendre  part  à  lajoomfo  de  liorat  (J.  JKiMM>Le. 

t  n,  p.  mi,  et  jfeiîMt,  L  e.  1 1,  p.  aoa) 

"  Voir  CommineSf  qui,  parlant  da  duc  René,  dit  gu'on  ennuyait  dë 
lui  à  la  cour  Fnma\  bim  qfiîH  Wm  tài  jmm  I»  véràL  {Mimim, 
«iLi>t«wia»tIJ,p.28.) 
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Antoine  d'Appuno  au  duc  de  Milan. 


Oex,  le  13  juin  1476. 

Les  officiers  napolitains  qui  étaient  venus  à  Gex  soiii  reiouriiés  au 
cauip  du  duc  de  Bourgogne.  Quaul  aux  équipages  du  prince  de  Tar- 
rente,  h  ses  gontilshomoiM  el  &  see  ehevauXi  ib  aoiil  eaeore  en  partie 
dans  la  ville  de  (km,  et  le  resie  dans  les  villiigps  circoiivoisiDs;  ea 
attendant  le  moment  de  les  hiie  passer  en  Bourgogne. — La  docliesse 
de  Savoie  se  rit  de  ces  précautions ,  qu'elle  attribue  h  la  peur.  — 
L*ambassadeur  Palamaro  vient  faire  sa  cour  &  Madame,  à  laquelle  il 
fait  part  des  nouvelles  qu'il  reçoit  du  camp.  —  On  lui  matide  que  le 
prince,  D.  Frédéric  et  le  comte  Julio,  accompagnent  le  dur  âf^  Bour- 
gogne toutes  les  fois  que  r(îli)i-ci  monte  à  cheval. —  Du  reste  on  ne 
sait  rien  de  nouveau  des  Suisses  ;  sinon  que  les  Confédérés  ont  fait 
savoir  aux  défenseurs  de  Moral  qu'ils  s  apprôleot  à  les  secouru  dans 
auiDS  de  quatre  jouis.  On  peut  donc  i*itieadfe  I  une  baiaitte  pio- 
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et Exao  Sk wio,—(Omissis  omitUndis,)  —  El Ba- 

rone  de  la  Torella,  Antonello  da  Cimpobasso,  Hector  Spina 
el  lalln  .Napulilaiii  uovainPiUn  venuti  qua*  biuiau  riturnati 
in  campo.  Le  robbe  <Je!  pr  irn  ipp'  nor»  sono  mostc  ancora, 
et  Madama  me  ha  dicto  essergli  relierlo  che  le  volevano 
porlare  in  Borgogna,  dicendo  cusi  ridendo,  certo  questi 
baimo  paura  in  omni  loco.  Pallomaro',  eUecretaro,  qaetio 
delà  gnardarobba  et  laltri  che  erano  qua  prima,  dimo* 
rano  par  qui  contiDnamente,  loro  priDcipali  id  qaesta 
terra  et  moiti  caTalU  et  nuilli  da  carriagy  de!  principe  et  de 
saoi  Gentilhomim  in  certi  rillagy  qni  ricini.  Pallomaro 
quasi  omne  giorno  venne  a  corte.  El  principe  gli  scrive  de 
noYelIe  di  campo  et  luy  le  refferisse  a  Madama,  et  per 
ogniuno  se  dice  che  como  monsignore  de  Borgogna  monta 
a  cavallo,  sempre  ha  appresso  di  se  prefato  f»nncipo  et  lo 
conte  Julio  *.  Di  quesla  parle  Zohaime  Petro,  puo  piucliia- 
ramente  avisare  di  me,  perche  io  non  posso  scrivere  se 
non  corne  soono  riporlate  le  novelle  qua.  Del  campo  non 
so  altro  de  uoto,  ^to  che  Yolgarmente  se  dice  che  Ala- 
mani  ha?evano  promisso  franchamente  ali  snoi  che  eonno 
dentro  Morrato  che  qnotiescomque  el  campo  Tenisse  11,  ver- 
riano  a  socorrerti  in  termine  de  quatro  giomi  :  et  pero  se 
continua»  la  battaglia  debbia  havere  loco. 
Ex  villa  Gay     juny  1476. 

Qusdem  Gel&itudinis  Vestre 
Fumai.  Defotissimns  servulus 

Ahtonius  db  Aplano. 

Soprascr,       lUustrissimo  principi  etc.  domino  Ga- 

leaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci 
Mediolani  etc. 

Per  postas,  cilu,  etc. 

Cum  sigUlo, 


Digitized  by  Google 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  fSS 

*  Jean  Palomwo,  rambassadeur  napolitain  accrédité  près  la  cour  de 
Savoie. 

«  Le  comte  JuUo  Asqitaitmi,  dac  Atii 

*  Voir  le  dépêche  ^Jppkmo,  de  Qes,  8      n*  ooxztn. 

*  D.  FMdéric,  prince  de  T eveate. 


CCXXX. 


Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


GcK,  le  U  Juin  1476. 

On  a  reçu  dans  la  diûI  des  lettres  du  seigneur  de  La  Chapelle  et 
de  M.  fl'Orlier,  gonvprnenr  de  Nic4»,  qui  sont  nu  camp,  s'altendant 
d'un  moment  à  l'autre  à  vo  que  los  Allemands  viennent  assaillir 
l'armée  bourguignonne  qui  assiège  Moral.  —  La  place  est  bien 
pourvue  d'artillerie  et  son  feu  est  bien  nourri.  —  Les  assiégés  ont 
fonnê,  9ur  deux  ou  troi»  rangs,  dn  ntrancbements  extérieurs,  mais 
peu  élevés,  afin  de  pouvoir  mieux  diriger  leurs  trails  sur  ceux  qui 
s*en  approcheraient.  —  Ils  ont  bon  courage  ;  dans  une  sortie  opérée 
du  cAté  du  quartier  occupé  par  les  gens:  du  comte  de  Romonl,  ils  se 
sont  approchés  furlivoint  nl  et  lui  ont  tué,  à  coups  de  feu.  une  ving- 
taine d'archers^.  —  Néanmoins  si  la  place  n'est  pas  bientôt  secourue, 
elle  aura  bien  de  la  peine  à  se  maintenir. 

Lo  bruit  s'c^^t  répandu  à  Genève  et  ailleurs  que  la  ville  de  Cônes 
s*esi  révollée  contre  le  duc  de  Milan,  mais  que  le  fort  tient  encore 
pour  lui.  —  Aux  questions  qu*oo  lui  fait  è  ee  sujet,  Appiano  répond 
qu1l  ne  peut  croire  à  cette  nouvelle,  Gènes  n'ayant  jamais  élé  mieux 
ûaitéeque  depuis  que  cette  ville  a  pas»>  sous  la  domination  des  Sfona; 
(\Mo  d'ailleurs  la  forteresse  (Castelleto)  est  si  bien  défendue  que 
les  G*^nois  y  nurnnt  pen#  ?i  detix  fois  avaul  de  tenter  un  souléve- 
niciil.  —  La  tiui"li''s*e  ile  Savoie  dit,  ;i  ce  propos,  que  le  duc  de  Milan 
laisse  trop  de  faci  11  U-  aux  Gt^uois  pour  ioiiimnniquer  avec  le  roi  de 
France;  —  que  sous  prétejite  de  solliciter  de  S.  M.  quelque  faveur 
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pour  leur  commerce,  les  Génois  pourraient  se  livrer  à  de  dangereuses 
pntiqan.  —  D'aulns  répondent  à  cela  ({ue  ce  soulèvemenl  tfail  lîeii 
de  concert  avec  le  m  Fentinand  de  Naples. 

D'après  le  rapport  d'une  personne  qui  arrive  du  cai&p  de  Mont, 
un  Fribourgeoîs  se  serait  présenté  au  duc  de  Bourgogne  pour  Tm- 
former  que  les  Suisses  sont  épouvantés  du  nombre  et  de  la  bonne 
tenue  des  gens  de  guerre  qu'il  a  rassemblés  contre  eux  pour  lc-«  anéafv 
tir  ;  —  qu'après  l'échec  qu'ils  lui  avaient  fait  subir  à  Grandson,  ils 
ne  s'élaienl  pas  allendus  à  voir  reparaître  le  duc  sur  leurs  froiiiiéres 
avec  des  forces  aussi  considérables  ;  —  que  les  Suisses  ont  délibéré 
d'oflrîr  au  duc  une  grande  somme  d'argent  pour  acheter  la  paix,  m 
léialilissant  toutes  ehoseb  dans  Télat  où  elles  étaient  avant  la  guêtre  ; — 
que  si  le  duc  reJusaitees  propositions  les  confédérés  se  réoniraient  en 
masse  pour  venir  le  combattre,  préférant  se  porter  i  sa  rencontré sor 
la  fromière  suisse  que  de  l'attendre  dans  leurs  propres  IbyMS,  au 
risque  d'exposer  la  vie  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants.  —  A  cela 
le  duc  aurait  dit  qu'il  n'avait  rien  à  répondre,  si  non  que  les  Suisses 
auraient  lieu  de  déplorer  leurs  méprises,  etc. 

On  ne  sait  si  ce  récit  est  ou  non  une  fable.  —  La  duchesse  n> 
croit  pas,  disant  qint  si  le  duc  prenait  Morat,  ou  remportait  quelque 
avantage  marqué  sur  les  Suisses,  elle  ne  doutait  pas  qu'il  ne  se  prMt 
à  un  raccommodement  avec  eux ,  mais  qu'elle  était  persuadée  qu'il  n'y 
consentirait  jamais  avant  d'en  avoir  tiré  quelque  vengeance.  . 

mostrissimo  ^  exeellentissimo  Signor  mio.  Ricomandan- 

domi  sempre  a  la  bona  gratia  di  V.  Celsitudine.  Qnesta 
sera  tarde  he  porta  lettera  de  Monsignorc  de  la  Chiapella,  el 
quale  non  p  venuto,  ne  il  Govematore  di  Nizza  '  alleri(l«Miilti 
piu  che  Alamani  vengano  a  la  batailla.  QnelW  rie  rientro 
sonno  ben  foniili  dartelliaria,  e  lirano  gagliardainenle  de 
fora,  e  banno  fatti  parecchi  bastion!  de  fora  de  la  terra, 
videlicet»  day  et  tre  ala  filia,  Iudo  davante  de  Taltro,  Cntli 
bassi»  par  potere  meglio  battere  che  se  aproxinoasse  ate 
mure»  et  dimostrano  havere  bnoo  animo,  et  alccmi  soddo 
saltati  fora  da  ud  caoto,  dore  allogia  Honsignore  de  Ro- 
moDt'»  et  essendogli  appizati  subito  monstraroDO,  forono 
morti  venti  de  loro  areeri  de  Monsignore  de  Romont,  per 
tracti  de  artilliaria  ;  pur  non  se  baveveno  soccorso  ;  dura 
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cosa  sara  poterse  manteDere.  Scri?o  secoodo  e  riporUto 
qaa;  prego  Voslra  Ëxcellentia,  me  babia  excusalo  perche 
DOD  posso  fare  altro. 

Qaesta  sera  da  Genem,  et  'anche  per  alira  via,  soddo 
Tenate  novelle  qna,  che  la  eitta  de  ZenoTa  e  rebeUaU  con- 
tra Voslra  ExceUentia,  ma  che  Gastefleto  selene*.  Essendo 
rtchiesto  io  que  ne  credo,  ho  risposto  non  polerlo  credere, 
perche  may  Zenova  fu  meglio  iratlata,  che  doppo  venne  a 
le  mené  de!  Signor  vostro  pâtre  de  felice  memoria.  E  che 
Caslelleto  p  si  hen  fornito,  che  fariano  pensieri  assay,  prima 
che  facesseroQO  novita.  Et  diceva  Madama:  Ët  Signor  no- 
stro  (rare  lassa  praticbare  troppo  Zenovesi  col  fte  de 
Pranza,  perche  sotto  coUore  de  soltcitare  qoalche  cosa 
per  loro,  Zenovesi  porriano  tramareqaalche  maie  pratiche; 
(à  per  altri  resposto,  che  qaesta  novita  se  face?a,  ant  sia 
facta,  cnm  intelligentia  di  Re  Ferrando*.  Parendo  a  Vostra 
Ëxcellentia  avisare  qualche  cosa  de  queute  ûuvuiie  facia 
corne  gli  piace. 

Un  altro  e  venuto  pur  da  campo  quesla  sera,  senza  lit- 
tera,  et  ha  dicto  che  un  filborgese  e  veouto  fora  de  Fil- 
borgo  et  e  andato  a  Monsigoor  de  Borgagna,  et  dictogli  : 
Prego  Vostra  Sigooria»  che  me  perdooi  la  Tita  et  me  habbi 
per  SQO  servitore.  Io  sono  fennto  per  avisare  Vostra  Signo- 
ria,  che  qnestl  Alamani  stanno  cnm  gran  panra,  et  non 
credevano,  che  dovesie  questanno  ritoroare  in  campo,  per 
la  rotla  ve  have^ano  data,  ne  anche  credevano  che  Voslra 
Signoria  benche  la  fusse  sul  campo,  duveblc  venire  cusi 
ardiumente  in  loro  forze  come  sf  ii  vcimto,  et  per  questo 
sentendo  etiam  che  havete  tante  gente,  et  si  bene  in  ordine 
et  che  venite  contra  loro  cum  si  grande  animo  ala  sua  des- 
factione,  hanno  deliberato  con  grandissîmo  présente  a  Vo* 
stra  Signoria  et  rimettere  le  terre  et  altre  case  ali  primi 
gradi  cherano  inanti  la  guerra,  quale  se  metta  totalmente 
da  canto;  e  se  Vostra  Signoria  non  Torra  prehndere  questo 
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parlilo,  baiifiu  doliboralo  vcnire  fora  tutti  quanti  possano 
porlare  arme.  Et  meUt  i.se  msiema  et  venire  a  trovaro  la 
Signoria  Vostra,  e  acoriro  pin  tuslo  tutti  sul  campo  che  in 
loro  terre  e  case,  e  vedere  morire  sue  femine  et  petili  filij. 
Et  dice  noD  bebbe  altra  resposta,  se  non  cbe  li  Ciria  pen- 
tire  de  loro  errori,  etc.  * 

Non  80  se  qaesta  sia  una  favola.  Tel  istoria,  ne  que  se 
debia  credere.  Madama  disse,  se  nostrofrare  de  Boq{Ogna, 
prendesse  qaesta  terra  de  Morrato»  e  se  sTongiasse  in 
qnalcbe  cosa  contra  questi  Alamani,  non  dobitamo  cbe  lat- 
tendaria  poy  allappontamento  cum  loro  ;  attramente  dubi- 
tamo  non  faria  giammay  appontamento  alcuno,  finche  non 
habia  lacto  qualclie  vendota  contra  loro. 

Ex  villa  Gay  13  junii  1476. 
Celsitndinis  Vestre 

Devotissimus  serviilus 
Antonius  db  Aplano. 

A  tergo:      Uluslrissimo  prinripi  et  Elxcellentissiniu 
Duci  Mediolaoi,  etc. 

Cum  sigiUo» 

>  IfiHil>e  r!  /  r  Impey,  seigneur  de  La  Gu^péBt,  et  Antoine  iPOfUer,  gon- 
Tcraenr  de  Nice,  qui  s'étaient  rendus  an  camp  da  duc  Charles  dérant 

Morat 

*  Le  quartier  da  camie  de  lioniont  au  siûgc  de  Morat  se  trouvait  de- 
vant la  perte  de  Is  ville  dncfttédn  Nord,  ses  gens  oeenpaient  le  cinv 

titre  de  St-Maun'ee,  à  Montilier,  et  les  haatenrs  ^ÂUaàtte,  ^Aàera  et  du 

hôtrenhfrrf,  stir  la  route  de  ReniP.  ŒngeUwrd,  1.  c.  p. 

'  La  nouvelle  était  vraie,  le  soulèvement  avait  eu  lieu  dans  les  pre- 
miers jours  de  juin  1476,  excité  par  le  Génois  J&rûme  Gentik.  (Voit  Sût- 
mondi,  BéjnM.  BaSL  t  XI,  p.  66.)  ^  Gaateletto  est  le  nom  de  la  forteresse 
de  Gênes. 

*  Ferdiniwd  î"  d'Aragm,  roi  de  Naplf  s. 

>  Aucun  lustorien  national  ou  étranger  du  temps  ne  fait  mention  de 
ees  prétendues  onveitnres  de  paix  des  Suisses;  il  ne  fant  voir  dans  le 
Apport  ci-dessos  que  l'écho  dos  bruits  qui  circulaicatà  FVibourg  sur  les 
motifs  qui  ont  pu  détcrmirn-r  les  confédéréu  à  venir  attaque  r  le  duc  de 
Bourgogne  dans  son  camp  fortifié  devant  MonU,  sans  attendre  qu'il  eût 
franchi  les  bom^  de  leur  propre  territoire. 
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CCXXXI. 

J.*P.  Panigarola  an  ddc  de  Milan. 

Dn  camp  dcrant  Mmtl,  18  juin  UTft. 

Dans  la  précédente  nuit  les  troupes  de  siège  se  sont  approchées  de 
la  place ,  et  nonobstant  le  feu  de  l'artillerie  des  assiégés  elles  ont 
occnpi'  lis  dtMix  eùlh  Est  et  Siid-Rsl  de  la  viHo  .  do  manière  à 
pouvoir  «If'S  la  nuit  prochaine  j»'élablir  sur  Ip  bord  lits  ioss-é-..  — ^ Quant 
au  côté  Sud,  qui  est  entièrement  découvert,  on  travaille  à  creuser  des 
tranchées.  —  Ce  o6lé  est  occup»^  par  les  troupes  des  cspitaines  Troyio 
et  de  lÀgmmaf  que  le  duc  a  verteiueut  réprimandés  pour  n*avoir 
pas  poussé  plus  loin  les  approches.  —  Il  y  a  trois  jours  qu'un  reproche 
du  même  genre  avnit  déjà  été  fait  publiquement  au  capitaine  Troyio, 
qui  paraît  d'niitant  plus  sensible  n  cette  nouvel!»^  rphiifTadp.  —  I.es 
défenseurs  de  Morat  font  jour  et  nuit  un  fpti  soutenu  de  leurs  nofu- 
breuses  bombardellcs  et  travaillonl  sans  relùciie  aux  remparts,  ce  qui 
annonce  l'intention  de  iairc  une  vigoureuse  défense  et  res[)érance 
d'An»  saeiMinis;  néanmoins  on  ne  croit  pas  dans  le  camp  que  la  place 
puisse  tenir  longtemps. 

En  attendant  on  affirme  k  Fribourg  que  les  Suisses,  tant  de  Berne 
que  des  autres  cantons,  se  rassemblent  on  armes.  Il  se  confirme  aussi 
que  les  gens  du  Pays-d'Enhaul  et  du  Valais,  au  nombre  d'environ 
3000,  ont  fait  irruption  dans  le  di?;tricl  de  Vevey,  pillé  et  Itrûlé  plu- 
sieurs endroits,  massacré  les  femmes  et  les  enfants  et  commis  d'nutres 
atrocités.  —  Ils  prenaient  déjà  le  chemin  de  Lausanne  pour  riucciidier, 
lorsqu*appeIés  par  les  Fribourgcois  ils  laissèrent  Lausanne  de  côté, 
pour  aller  rejdndre  les  Suisses  è  Fribourg;  —  od  Ton  pense  qu'il 
peut  y  avoir  de  sept  k  huit  mille  hommes,  nombre  que  l'ennemi  tftehe 
d*augmenier  le  plus  possible. 

Le  duc  Charles  a  commencé  h  foire  fbrtiner  son  camp.  —  La  dilB- 
culté  consiste  à  trouver,  dans  ces  terrains  acciileiUés,  une  position  assez 
spncieuse  pour  que  ses  escadrons  de  gendarmerie  et  les  <^ens  de  pieds 
puissent,  en  cas  d'attaque  de  l'enneini ,  se  mouvoir  sans  confusion. 


lUustrissimo  Sigrnor  mio.  Oiiosla  nocte  le  compagnie  di 
gente  darrue  e  fanti  si  àono  facte  ananzi  apresso  ala  terra, 
n.  17 
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et  non  obstante  lartigliaria  se  1i  sono  lozati  da  doi  canti, 
in  modo  che  sperano'quesia  nocle  proxima  andare  fino  suxo 
M  fossati,  da  laltro  canto  fanno  le  cave  per  andare  sotto 
,  terra,  perche  e  tropo  ala  scoperla,  che  he  il  quaiiiero  di 
Troylo  et  di  qtielli  da  Legnana,  a  quah  a  fado  gran  re- 
buffo  questa  matina  per  non  essere  andali  pia  ananzi.  A 
Troilo  hogie  terzo  giorno  fece  anco  un  gran  rebofib  pu- 
blico  ia  modo  da  aicuni  gionii  in  qua  non  mi  pare  ne  resti 
coai  satisfacto  eomo  de  prima.  Qaelli  di  la  terra  hano  molle 
bombardelle  di  e  nocte  e  fanno  ogni  Tista  di  tenerse  pos- 
siblle,  eosi  di  e  nocle  attendono  a  far  reppari  che  dimonr 
stra  manifestamente  si  fidano  essore  socoititi.  Pnre  qua  si 
stima  non  possino  tenere  longamente. 

A  Filiborgo  si  affirma  pun  Suiceri  si  amassano;  tanto  da 
Berna  como  U  inlorno;  El  H  Valesani  circa  S"'  che  avendo 
brusato  alcune  terre  verso  Lossana  et  sacomanato  quanto 
hanno  trovato,  amazando  femine*  puti  picoli  et  usando 
gran^""  crudelitaS  aviandosi  verso  Lossana  per  andare  a 
bmsarla,  si  a  aviso  chiamati  da  Filiborgesi,  si  sono  aviati 
andare  ad  nnirse  con  loro,  et  hanno  tossato  Lossana:  in 
modo  si  stima  siano  ben  insieme  Ono  adesso  circa  7  o 
et  di  angomentare  numéro  et  gente,  fonnoogni  sfono  et  di- 
ligentia  per  venime  a  trovare. 

Queslo  S.  a  cominzo  a  fare  foitificare  questo  campo,  et 
il  facto  consiste  in  avère  loco  spalioso  et  in  lo  quah'  possi 
.  adoperiue  le  squadre  et  fanti  soi,  venendo  H  inimici  a  tro- 
vare Soa  S"**. 

ExCastris  contra  Morat  18  juny  4466. 
Sùttos.  Servus 
Firmat.  J.  Pbtrus  Panicharola. 

A  largo:     llhistrissimo  et  excellentissimo  principi 
Dnci  Mediolani  etc. 

Cwn  sigiUo. 
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•  Voir  1â  dépêche  de  JRwM^ainolci,  do  12  jaio,  a*  cxjxzvni,  à  Ift 
note  8. 

•  Suivant  Molinet  (1.  c.  p.  199)  et  la  dépêche  de  Panigaroln ,  du  10 
juin,  n*  ce XI VII,  le  duc  de  Bourgogne,  avec  les  troupea  de  sa  maison 
mQitaire  et  quelques  compagnies  de  MB  ordoimaneeB,  était  cainp6  sur 
le  plateaa  (de  Courgevanx)  à  nne  bonne  demi-lieue  en  airiére  du  corps 
(îr  îa  ]i!;ir»'  pn  s  <\v  1h  route  tendant  de  Morat  à  Fribourç.  —  Les  divi- 
sions l'roylo  et  Jjt^tatM  que  Molinet  appelle  VaPotU-garde  étaient  logées 
à  m  trait  <P«v  de  la  ville,  du  cété  du  and^eet  et  dn  snd,  mit  du  eftté 
de  . la  porte  de  Lansamie,  ^  porte  d*eii-liaiit 


ccxxxn. 

Fa.  Petbasanta  an  duc  db  Hilan. 

Turin,  14  juin  1476. 

Arrivée  à  Turin  d'Antoine-Maihé  àlséo,  qui  se  dil  envoyé  par  le 
duo  de  Bourgogne  vers  Monseign'.de  Chàteau-Guyon,  pour  Sûre  en 

sorte  que  celui-ci  expédie  proinptemenl  à  Tannée  tous  les  gens  de 
guerro  qui  sonl  engag»^s  nu  service  du  duc ,  et  pour  lui  dire  que 
s'il  n'a  pas  assez  d'argent  on  lui  en  enverra  davantage. 

!lhistriss™o  et  Excellentiss'"®  SigQore  mio.  —  (Omissis 
ùmittendis.)  —  In  questhora  ho  scontrato  Antonio  Matlheo 
da  îspo.  qnnlo  mi  ha  delto  esserc  mandate  qiia  da  Monsi- 
gnore  de  Borgogna  per  fare  che  Monsignore  di  Ghiateguion* 
spaza  presto  questa  gente  darme  che  banno  capitulato.  Et 
sel  non  ha  denari  a  snffîceotia  gli  ne  sarano  mandati. 

A  V.  Gel.  ml  riccomando. 

Taurini  14  Juoij  1476,  hora  23. 
Celsitadinis  V. 

Devotissimos  sermlns 
Suhscripi,  Franciscus  Pbtrasancta. 
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A  tergo:      illustrissimo  et  excellentissiroo  Principi 
Galeaz  Marie  Sfoitie  Ooei  Mediolani. 

Cum  sigiUo» 
•  BMgm  âe  CMIont- Jfiny,  uigiifliir  ds  Ghilatii<41n|«iiL 


ccxxxm. 


J.-P.  Pamgahola  au  DUC  DE  Milan. 


Ihi  eaop  deiant  Mbrat  14  Juin  1176. 

Si  dans  Tintervalle  de  trais  ou  quatre  jours  les  SaisMS  qui  soQt 
rassemblés  se  décident  k  tenter  une  atisque  sur  le  <»mp  bourguignon, 

on  suppose  que  ce  sen  pour  demnin  qui  est  un  samedi ,  —  pan» 
qu'ils  onl  l'hahilude  do  préff^ror  !o  samedi  à  toul  autre  jour  de  la  se- 
maine pour  exécuter  ce  qu'ils  ont  résolu. 

I11astri8Si»>  et  Excellentiss"»  Signor  tnio  

 Se  quesli  Suiceri  clie  sono  uniti  anno  ml 

movprsi  contra  quosto  i  inipn  de  tre  o  quatro  giorni  stima 
se  sara  domane,  perdu;  lo  sal)alu  loru  î-empre  fannn  quello 
elle  voleno  fare  piu  che  in  aitro  giorno.  Cbe  seguira  avi- 
saro  V.  Et^,  ala  quale  me  riccomando. 
El  Gaslris  contra  Morat  die  14  Jooii  1476. 
Firmai.  Senros 

Jo.  Petrus  Panicharola. 

A  tergo:  IHiutrissimo  principi  etc.  dno  Ga- 

leaz Marie  Sfartie  Vicecomili  duci 
Mediolani  etc. 

Cum  sigiUo, 


Digitized  by  Google 


DES  AMBASSADEURS  lULANAlS 

1 


261 


CCXXXIV. 


Antoine  u'âppuno  au  duc  de  Milan. 


(xex,  le  16  juin  U76. 

NoQveUes  da  camp.  ^  Les  AUemands  ranfeniiés  dai»  Mont  foui 
UD  feu  d'anillerie  souteDu  cootre  les  aasiéiseaiiis. — Ils  ool  pris  prisoiK 
nier  un  petit  page  du  Grand  Bâtard  de  Bourgogne  et  Toot  pendu  aux 

crénaux  de  la  phoe.  —  Le  duc  de  Bourgogne  ayant  envoyé  un  corps 
(le  troupes  en  course  du  côté  de  Berne,  les  Bernois  se  sont  [lortés 
hardiment  à  leur  renconire  jnsrju'h  l'entrée  d'un  pont  sur  la  Sîjrine, 
puis  ils  ont  fait  semblant  de  se  retirer  pour  engager  les  Bourguignons 
à  passer  le  pont;  —  mais  ceux-ci  ont  évité  le  piège  en  feignant  eux- 
mêmes  de  battre  en  retraite.  —  L'ennemi  se  mit  alors  à  la  poursuite 
des  Bourguignons  qui  se  fetoumèreni,  luèrent  une  quaianlaine 
dliomines  aux  Bernois,  et  firent  prisonnier  un  de  leun  eapitainea 
qui  portait  an  cou  une  chaîne  d*or  gagnée  k  la  journée  de  Giandson. 
Ce  capitaine  a  été  mené  au  oamp;  mais  on  n'a  pu  savoir  oe  qu'on  fera 
de  lui. 

Mgr  de  La  Chapelle,  arrivé  la  veille  au  soir  fort  lard  du  r.imp,  s'est 
immédiatement  rendu  vers  la  duchesse  de  Savoie  avec  laquelle  il  a  eu 
iinf^  conversation  particulière  assez  lon/?ne,  fort  animée  et  très  sérieuse 
duiii  i  ambassadeur  Appiano,  qui  se  tronvaii  présent,  a  cherché  eu  vain 
à  pénétrer  le  sujet.  —  Après  le  départ  du  Mgr  de  La  Chapelle  la  du- 
dûsse  entretient  Appiano  de  choses  générales  concernant  le  siège  de 
Moral.  —  Elle  rinforme  que  le  conte  de  Romont  sera  piobableinent 
chargé  de  battre  en  brèche  les  murs  de  la  place  (du  côté  de  la  porte 
du  Nord)  ;  les  grosses  bombardes  étaient  déjà  établies  de  ce  côté,  mais 
le  feu  n'avait  pas  encore  été  ouvert,  etc. 

Intrigues  d'un  émissaire  français  à  la  cour  de  Savoie.  —  î.'nm- 
bassadeur  dit  qu'il  aura  l'œil  ouvert  sur  le  Dauphinois  qui  est  arrivé 
à  Gex.  —  Il  tâchera  de  découvrir  tjuelles  sont  les  intentions  du  duc 
de  Bourgogne  au  sujet  de  l'entrevuo  avec  le  roi  de  France  et  de  ce 
qui  se  traite  par  ici  à  cet  égard ,  il  en  informera  le  due  de  Milan  dés 
qu'il  aura  un  courrier  i  sa  disposition;  ses  propres  cbevaueheuis  étaol 
occupés  plus  que  jamais. 
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ninslriss^  et  Excellentiss"»»  Sîgoore  mio.  —  (Ommu 
omUiendis,)  —  Dice  dtcto  messo  venuto  dl  campo  die  li 
Alamani,  sono  dentroMorrato,  iirano  moite  artalliariede  fora 

et  che  havendo  preso  un  petito  pagio  del  Sig**  Bastardo  di 
BorgogQa  Ihaimo  apicliatu  ad  uii  inerlo  de  la  terra. 

FA  anche  dice  che  havendo  maudato  a  correre  prefato 
mon-iLiiiore  a  Berna,  Bern*  m  sallarono  fora  ala  gagliarda 
iniin  ad  un  ponte  di  certa  liumara  *,  poy  monstrarono  rî- 
toraare  m  dreto  per  fare  passare  dicti  Borgognoni  esso 
ponte,  et  non  volendo  loro  passarlo,  imo  retornavano  verao 
el  campo,  essi  Bernesi  tandem  gli  veneron  dreto,  et  essî 
Borgognoni  si  Toltarono  et  ne  amazarono  circba  quaranla, 
et  preserono  an  loro  CapU<»  che  haTera  nna  col^na  doro 
goadegnata  a  la  rotta  passata,  et  Ihanoo  menato  in  campo*. 
—  Non  so  dire  que  sara  de  loy. 

Monsignore  de  la  Chiapella'  e  venuto  questa  sera  larde 
a  nocte,  et  subito  giiniio  parlo  molto  a  longo  cum  Madama. 
lo  destramente  nolava  cusi  dala  longa  et  giamay  non  vidi 
bona  ciera  ne  bociia  da  ridere  tra  loro.  Madama  replicava 
assay  inquesti  rasonamenti,  et  esso  si  stringeva  nelle  spalie, 
cosa  alcaoa  non  puote  întendere  per  alcuno  che  fosse  li. 
Partito  ipso  per  aodare  a  cena  Sna  Sig"*  me  domando, 
et  disse  cose  assay  générale  del  campo,  che  Monsignore  de 
Romont  era  forse  appresso  le  more  de  Morrato,  et  che  le 
bombarde  eraïKD  piantate,  ma  non  havevano  tiralo  anchora, 
etc/  Risponsigli  cusi  lentamente  et  in  fazone  che  la  puote 
apertamente  cognoscere  chio  inlendevo  non  me  haveva 
dicto  leffecto  de  la  rrlai!'>ne  haveva  portato  La  Chiapclla. 
Slaro  attento  sel  Delplnnengu  partira,  et  partendosi  vedaro 
intendere  quel  pocho  potero  del  volere  di  Mons^e  de  Bor- 
gogna  circha  qaesti  abochamenti  ?el  prattche  col  Re 
de  Franza ,  et  avisaro  hafondo  caTallari  (el  certt  mei  fa* 
migli  hanno  bormay  la  parle  sua.) 

Dalla  filla  Gay,  iSgiugno  1476. 
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Firmat,  Devotissimus  servutns 

ÂKTONIUS  DE  APLilMO, 

A  ktgo:     ïïi^  el  Ex™>  Principi  et  dno  dno  Galeaz 
Marie  Sfortie  Viceeomilî  Dacî  Medio- 

lani  etc. 

Per  postas.  —  Gito. 
Cum  sig^, 

*  Le  pont  de  LaupeiÊ,  sur  la  Barim  (canton  de  Berne). 

*  Schflling  (1.  c.  p.  330)  parle  de  cet  incident  sous  la  date  du  11  juin 
comme  d'une  défaite  des  Bonr^uignonSi  tout  en  evoueat  que  Paffidre 

coûta  la  vie  à  plusieurs  Beruuis. 

*  Philibert  de  Ck)mpey,  seigneur  de  La  CiiapcUe,  qui  venait  du  siège 
de  Mont  pépôche  à^Ajypiam,  du  18  jniOi  n*  COZXX. 

«  Sdon  Sdiilling  0.  e.  p.  829),  le  comte  de  Bomont,  qoi  commandait 
le  siège  de  Morat  du  côté  de  Berne,  nvait  dèa  le  mardi,  11  juin,  tra- 
vaillé à  mettre  en  batterie  contre  le*!  imiraillcs  et  la  porte  du  nord 
plusieuis  groraes  pièces  d'artillerie  dont  le  feu  répandit  une  grande 
tenreor  dana  U  villes  ^CoUnet,  L  c  p.  200.) 

*  Lei  dépèclieB  aaiwantea  nona  feront  connaîtra  le  nom  de  ee  1km- 
tMHttÎÊ,  et  le  but  de  an  miarion  A  Oez. 


GGXXXV. 


Panigarola  aa  duc  de  Milah. 


Pu  ciap  de  Mont,  16  juin  1476. 

Toules  ies  iroapes  qui  font  !f»  siège  de  Moral  ont  travaillé  jour  el 
nuil,  depuis  24  heures,  pour  se  rapprocher  le  plus  possible  delà 
place,  soit  en  creusatil  des  tranchées  ,  soii  par  d  autres  moyens.  La 
VflUle  à  2  heures  de  nuit ,  les  corps  de  Lignana  el  de  Troi/lo  âoni 
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avancés  jusqu'aux  fossés,  saus  cf^pendant  pouvoir  s'y  élablir;  le  feu 
de  l'artillerie  ennemie  étâot  leHement  violent  i^u  il  semfalail  eortir  de 
l'enfer  :  —  Il  est  mi  qoe  ce  o5té  est  plus  découvert  qu'aucun  autre. 
— Néanmoins  les  aasiégeanis  se  sont  logée  plus  près  de  la  place  qu'ils 
ne  rétaieni  auparavant;  ils  ont  eu  deux  bonuiKs  d'armes  et  14  fan- 
tassins tués  dans  c<Hle  approche.  — Sur  le  eôlé  oppos»''  (nord)  de  la 
villi^  on  a  élevé  près  dps  fo«s»'^s  une  balleri»^  do  sif^p*  rompns»*'»*  i].-  lî^ux 
gross<:s  bombnrdps,  do  qucliinos  courtauds  cl  il*;  quelques  .scrpenlme^, 
qui  ouvrira  son  feu  dans  la  nuil  même  ou  le  lendemain.  —  Jusqu'à  ce 
moment  les  assiégés  se  sont  bien  défendus  ci  ont  montré  beaucoup 
d'assurance  ;  mais  le  feu  de  ces  bombardes  pourrait  bien,  dit-on,  foire 
pâlir  leur  courage.  —  Le  dne  a  visité  lui-même  cette  batterie  pour 
activer  les  travaux.  —  Du  reste  on  n  a  rien  appris  de  plus  deaSins- 
ses  que  ce  qui  a  élé  dit  dans  la  dépêche  du  jour  précédent. 

Ulustrissimo  SigQor  oùo.  —  ContiDuamente  beri  et  que- 
sta  nocte  si  e  atteso  per  li  soldati  lozati  intorno  ad  questa 
terra  per  cave  et  altramente  acostarsi  ali  fossi  quanto  he 
possibile.  Heri  sera  circa  a  doe  bore  di  noete  li  Legnane- 
scbt  e  qoelli  di  Troilo  si  spinseno  aiuinzi  fîno  sopra  li  fossi, 
ma  non  li  possono  logiare>  tanta  fo  la  fîiria  de  artigliaria 
▼eniva  dala  terra  che  pareva  fosse  iinferno,  per  essere 
quello  canto  piu  discoperto  deli  altri*,  pur  sono  lozati  piu 
ananzi  cha  prima.  Foruiio  morti  doi  iiuuient  darme  e  fe- 
riti  circa  14  de  li  nostri,  da  l.dtro  canto*  si  e  cominzo 
qui'sta  noctc  piantare  doe  bombarde  grosse^,  con  aicuni 
cortaldi  e  serpentine,  e  sta  nocte  o  domaue  tîrarano,  es- 
seodo  da  quello  canto  lozati  fino  presso  li  fossi.  Fîno  qat 
qoelli  di  la  terra  si  sono  ben  deflfesi,  et  monstrarono  animo, 
ma  queste  bombarde  si  crede  li  farano  mutar  colori,  a  le 
qnale  qaesto  S«  fa  mettere  gran  diligentia,  e  questa  nocte 
li  e  andato  in  persona  a  vedere.  De  Suiceri  non  ho  poi  in- 
teso  altro,  si  non  qnanto  heri  tI  scrissi. 

Ex  C astiis  contra  Morai  15  Junii  1476. 

FirmaL  Servus 

JO.  PETRUS  PAmCAROLA. 
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A  tergo:        lll"^»  principi  etc.,  dno  Galeaz  Maria 
Sfortie  Vicecomiti  Dacî  Medioiani. 

Cum  sigiUo. 

*  Voir  la  nntr  '2  de  la  âépdche  de  Pomffania,  en  date  da  camp  de 

Morat,  13  juin,  w  ccxxxi. 

»  Du  coté  du  nunl,  r[iiartier  du  comte  de  Komont. 

^  Deux  tffossen  bombardes  (Schilling,  p.  329)  et  non  mixanU  et  dix, 
comme  le  dit  Berchthold  dans  sUn  Histoire  de  Fribourg,  t.  I,  p.  385, 
n*  6.  —  Sdbilliiig  (p.  331)  et  Tillier  {Hiatoire  de  Berm,  1 II,  ]>.  891)  di- 
sent Bimplcment  que  les  deux  ffntte»  bombardei  Urèrmt  m  u»  mdjoÊir 
70  any*. 
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P.-A.  DE  PoRRO,  écuyer,  etc.,  au  duc  de  Milan. 


MonticeUo-Bur-rOglio,  territoire  de  Crémone,  16  jam  1476. 

Il  vient  d'être  informé  par  un  homtno  d  armes  appartenant  au  soi- 
gneur Nicolas  de  Tolmilino,  qu'un  capitaine  ilalien  de  Cwpi,  a  en- 
voyé vers  le  duo  de  Bourgogne  pour  lui  offrir  ses  services  ;  — *  et  dV 
pris  ce  que  dit  rhomme  d'armes  eiiquesUou,  le  capitaine  aurait  bon 
espoir  de  passer  en  Bourgc^ne  ûv&c  une  nombreuse  bande  de  gens  de 
guerre  ilalions,  —  Ses  mandataires  Cunzeleri)  doivent  rapporter 
avec  *nix  tout  l'argent  néc<;ssairc.  —  L'écrivain  croit,  pour  plusieurs 
raisons,  devoir  communiquer  ces  renseignemeuts  au  duc  de  Milan, 
auquei  il  se  recommande^  etc. 

IU«»  princeps  et  ExeeUentissime  domine.  —  In  (|nesta 

sera  e  vcimto  qui  a  cena  cum  my  uno  Piceuo  alias  homo- 
darme  del  magnifico  domino  Nicolao  île  Tolentino*  qu^l 
me  ha  dicto  che  uno  miser  Taliauo  de  Carpe  ha  maridato 
cerU  suoi  caazeleri  dalo  lUiistre  duca  de  Bergogoa  a  ca- 
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sonc  de  offei  ire  el  dicto  miser  Taliano  a  li  servilii  de  Sua 
Signoria,  et  cum  quella  a  nome  de!  dicto  misserTaliano  0:1- 
pitiil.H  p  (  t  !'(  magoere  in  bono  acordio.  Secondo  d  pariare 
del  dicto  i^iceno  pare  dicto  misser  Taliano  liabia  bon  a  spe- 
ranza  de  andare  in  Borgogna  cum  una  gran  quaotita  de  ho- 
mîDi  darme  taliani  el  cbe  qoesti  suoi  canzeleri  portarano 
in  qna  dinari,  si  che  per  lo  amore  porto  a  Ja  V.  1.  S.  et  al 
stato  8110  me  parso  per  pia  dignl  rispecti  avîsaria  di  qae> 
sto  V.  L  S.  a  la  quale  continuo  deTOtamente  mi  ricomando 
et  sono  parigiato  a  metere  la  vita  cento  voile  al  bora  in 
servilii  di  cjuella  el  de  lo  stato  suo. 

Datum  MonUcellorum  Hippe  Ulii'  Gremonensis  die  16 
juny  U76. 

CJnsdem  Dhiatris  dominationis  Vesire 

Firmal,  Servitor 

PETRUS  ÂNTONIUS  DE  PORRl', 

anniger  ac  oflitialis  îllnstris  dominationis 
Testre. 

A  Usrgo:  111.'""  Principi  et  Excell.'»»  domiiin  (ia- 
leaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  Duci 
Mediolani,  etc. 

In  manibos  propriis,  dlo. 

Con  sigUlo» 

*  Phudenn  peraoniiHiM  éa  nom  de  JWtwiww,  dans  la  naidM  d*Aa* 

cône,  figurent  comme  capitaines  ou  condottieri  dans  les  guairee  l^it- 
Muques,  (Corio,  1.  c  p.  660  et  suiTantes.  Cagnola,  p.  102.) 

•  L'Ogiia,  iMèn  qui  aort  da  lac  d'iiéo  et  aejettedanaleP^  àfiof- 

gofortc. 

'  Les  J'orri  ou  /  'on  o,  nobles  citoyens  de  Milau,  titrés  de  comtetf  dooi 
la  maiaoB  fleurit  aujourdlmi  dans  cette  capitale  de  la  Lombardie. 
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ccxxxvu. 

Jean  de  Mi:gias<;[ia,  syndic  de  Biasca, 

au  DLL  DE  MiLAiN. 

'  Blim,  17  juiB  1471k 

Il  informe  le  duc  de  Milan  que  les  habitants  de  la  Léventine  ont 
dii  PHTovtT  aux  Suisses,  Iput?  spigneurs,  ciminaTne  hommes  de  pieds 
pour  entrer  en  campagne  conirc  le  duc  de  Bourgogne;  —  ces  hommes 
sont  parus  ie  plu.«  secrèlemeitl  possible,  samwli  (15  courant).  —  Les 
gens  de  la  Lévculinc  (Tessinois)  ont  manifesté  leur  allégresse  au  sujet 
du  soulèvement  qui  a  eu  lieu  à  Gènes.  —  Di  diSflQl  que  le  roi  de 
France  s'AiU  avancé  jusqu'à  Lyon  à  la  IMa  d'ana  gnnde  armée, 
mais  qtt*eii8aiie  U  a  réirogiadi. 

niustrissime  et  Excellentissime  PriDceps  ecc.  —  Excel- 
ientîam  Vestram  adviso  qood  hoinines  LerODtiDenses  op- 
poimemnt  mitere  domiiils  sais  de  liga  confederatonmi* 

homines  50  pédestres  pro  eondo  in  campnm  versus  Illa- 
strissimum  Ducem  Hi  ingoiidie,  advisando  etiam  ptellibatam 
D.  V.  quod  demonsirarunl  se  lettari  de  iilo  uiuttu  seu  ex- 
cessu  facto  in  civitate  Janup*.  Dp  Rege  Franchrirum  dici- 
iar  venisse  ad  LeoQem*  cum  magDO  exercitu  et  quod  débet 
postea  esse  retrogressus,  et  qui  hommes  50  ut  supra  re- 
cesserant  die  sabati  proximi  preteriti^  quantum  secrète 
potaeruDt.  Nil  aliod  pro  pre^enti  lûsi  quod  D.  et  Ex^  Ve* 
stre  me  recomitto 
Ex  ANasea  die  hme  17  Junij  1476. 
Ejusdem  D. 

Vestre  iidellissimus  servitor 
Firmal,  Johannes  de  Mugiascha 

Sindicus  fiscbalis  et  ootariusetc 
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Atergo:      lllustrissimo  principi  et  excelientissimo 
domino  Duci  Mediolaoi. 

Cum  sigiUo, 

*  La  Ugiie  helvétique ,  dont  les  trois  rr^ntons  primitifs  étaient  M* 
gneurs  de  la  vallée  Lévcntino,  voir  la  drj,:r]ir  n"  i,  à  la  nota  V*. 

*  Au  Bi^et  des  troubles  de  Crt'/tos  qu  ou  soupçomiait  avoir  été  fumea- 
lés  pir  le  ni  âe  Fntnce,  voyez  la  dépêche  SAfpiam,  du  13  juin  pcé- 
cédent,  n*  oozzx,  à  U  note  8. 

*  Ltmm,  Lyon. 

«  La  dépèelie  étanl  datée  dn  Iwidi  17,  le  mnmK  pfteédeat  fiit  le 
16  jnÎB. 


GGXXXVm. 


AI«T01NB  D'APPUNO  aU  DUC  DE  MlLAN. 


Gex,lel7ium  1476. 

La  duchesse  de  Sa\  oie  ayant  reçu  la  veille  une  dép^he  du  gou?er- 
neur  de  Nice,  Ant.  d'Orlier,  elle  la  communique  à  M.  de  La  Cha- 
pelle ,  auquel  elte  ordonne  de  la  foire  lire  au  seigneur  de  Givry;  — 
auquel  on  fait  part  de  tout  ;  des  dépèches  qui  arrireot  comme  de  celles 
qui  parient.  »  La  duchesse  a  fait  venir  vos  elle  le  courrier  quia 
apporiôla  lettre  de  M.  d'Orlier,  pour  Pioterroger  sur  les  nouvelles  du 
eamp.  —  Elle  fait  appeler  i4/i*ptat4o  pour  qu'il  entende  le  rap[)orl  de  cet 
homme  ;  mais  comme  on  ne  l'avait  point  appf^îé  pniir  entendre  la  lec- 
ture do  la  (ié[HVhe,  Tainhassadeur  milanais  se  plaint  qu'on  ne  lui  fail 
point  pari  desilioM  S  les  plu^  importantes.  —  Le  courrier  confirme  en 
général  les  iiousullcs  que  l'on  a  déjà  du  camp;  à  savoir  qu'on  n'a 
pomt  encore  appris  que  les  Alleoands  fassent  des  préparatifs  pour  se- 
courir Mbrat;  —  mais  ipie  les  assiégés  continuent  i  faire  on  feu  sou- 
tenu de  leur  artillerie,  et  que  Ton  ne  peut  se  mouvoir  dans  les  can- 
loonementt  «ans  risquer  d'être  atteint  par  les  coupa  partis  de  la  place. 
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Jean  deLitîer,  ktDttapInnois  dont  il  a  déjà  été  question,  est  reparti 
de  Gex  dans  la  malinée,  mais  Appum  n'a  pas  pu  savoir  de  quelle 
nature  sont  les  réponses  qu'il  emporte.  —  Si  Tardiévêque  de  Vienne 

vient  à  Gex,  il  faudra  en  eonelure  que  les  affaires  s'arrangent.  —  Du 

reste  la  bonno  volonté  no  manqtie  pas  du  côté  de  la  diirbesso  do  Sa- 
voie, qui  fiiit  lous  sos  cfTorls  pour  ra<Tnmtiindi'r  la  Bourgogne  avec 
la  France,  esUmaul  que  par  ce  moyen  elle  se  trouverait  assurée  de 
tous  les  côtés  à  la  fois.  —  M.  de  Givry  a  été  rejoint  à  Gex  par  douze 
autres  cavaliers;  en  sorte  qu'il  a  présentement  de  24  à  30  chevaux 
sous  ses  ordres. 

niastrisslmo  et  Ex^m»  mio,  riccomandandomi  sempre 
a  la  bona  gratia  di  Y.  Sab^.  Heri  el  gOTematore  de  Nlza 
scrisse  a  qnesta  Madama.  Sua  S.  lesse  la  lettera,  poi  la 

mise  in  mane  (le  Monsigfe  de  la  Chîapella,  et  lecta  per  Iny 
gli  comiiiaiulo  la  moastrasse  a  Mons'"«  de  Giory'  al  quale 
e  faclo  vedere  et  intendere  omne  cosa ,  lanto  de  litere  et 
novelle  che  veogono,  quanto  de  lelere  clie  siano  mandate 
fora.  Madama  domando  el  cavallaro  havnn  portatn  la  let- 
tera, et  lo  faceva  rasonare  de  novelle  di  cainpo,  et  a  questo 
rasonamento  domando  me.  Ma  non  gia  aie  letere  ne  cose 
importante  son  domandato.  In  snmma  dicto  cavallaro  se 
concorda  cum  tatti  laltri,  videlicet  chel  non  se  inteode  cosa 
alcnna  che  Alamani  faranno  unione  de  gente  per  Teoire  a 
soccorere  Morrato.  Bene  afferma,  che  quelli  di  la  terra  li- 
rano  continnamente  artelHerie  de  fora  et  che  non  pno  an- 
dare  per  el  campo  sonza  ^'lan  suspecte  desse  arlilliarie. 

Quesla  malina  Zoanno  Lattaro  dolphinengho*  e  partilo; 
non  ho  possuto  intendere  molto  cum  que  conclusione 
vada;  se  larcivescovo  de  Vienna'  verra,  sara  evidenlissimo 
signale  che  qoeste  pratiche  se  stringeno'^:  dico  bene  che 
dal  canto  dî  Madama,  non  maocha  solicitadine  a  questa 
cosa,  per  restringere  Borgogna  cnm  Franza,  parendogli  poy 
essere  Ley  assicnrata  de)  tatto. 

A  Mons^  de  Giory  sonno  venuti  circha  12  altrî  cavalli, 
tene  qua  da  84  ca?alli  in  trenta,  etc. 
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Dalla  villa  Gay  17  Giugno  4476. 
Firmai*  Devotissiniiis  sennilus 

Antonius  de  âplano. 

Atergo:     111"»  PriDcipi  et  Excellentisstmo  domiDO 
Diici  Medlolaiii  etc. 

Per  postas.  —  Cilo. 

Cum  sigiUo, 

•  Qermmn,  acigneur  de  GUry-sur-Doubi,  chiunbeUan  du  duc  de  Bour- 
gogne. (GoUut,  1.  c  coL  1191.)  U  commandât  Tescorte  nne  le  duc  avait 
douée  à  la  dncbene  4t  fikfoie»  ^emiiiit  la  rWence  à  Gex.  (Voir  la 
dépêche  de  Pamgarola,  du  28  mai,  n*  ogxl) 

»  Zoannf  TMttaro,  Jean  de  Latier,  de  Vonrey,  en  Danphiné,  fut  gou- 
rcmcur  de  Perpignan  pour  le  roi  Louis  XL  (Guy  AUard,  notnL  deDau- 
phinij  p.  163.) 

s  étiy  III,  d$  Foitim,  arehevéVM  de  Vieniie,  1478-1480,  duneelièr 
de  Dauphiné  et  fort  agréable  M  tei  Louis  XI.  (Ghorier,  Bkâ  ptHUtHe 

du  Dauphmé,  1 1,  p.  32S.) 

*  f >  qvCAppiano  dit  ici  &o  rapporte  an  passage  des  Mémoires  de  f'om- 
mme»,  F,  ofcof).  ^,  où  ce  dernier  parle  du  <  seigneur  de  Montiignt/, 
»  envoyé  flea^tement  per  la  daeheeee  de  Savoie  an  roi,  ton  frère ,  qui 
»  le  loi  renvoya  avec  de  hema  ripant»  qui  tendaient  à  ee  vinl 
»  «01»  Jiii.  »  (L  e.  1 p.  la) 


CCXXXIX. 


J.-P.  Pâmgarola  au  duc  de  Milan. 


Dn  eamp  de  Horat,  17  jnin  1476. 

Le  feu       bombardes ,  ouvert  le  jour  même ,  a  déjà  abattu  un 

grand  pan  dès  murs  de  la  f>l:»ç»'  [du  côlé  du  nnrd).  —  On  continuera 
de  même,  el  Ton  compte  qii  tvrure  ce  jour  el  la  iiuii  suivante  on  tirera 
S4  coups.  —  Le  duc  de  Bourgogne  s'est  rendu  en  personne  à  la  bal- 
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terie  pour  activer  le  feu,  el  pour  prendre  des  mesures  afin  que  les 
assiégés  ne  pirisseni  pas  se  sauver  par  le  lac  et  emporter  avec  eux  lear 
«riillerie.  —  Dans  eeile  soirée,  environ  70  hommee  sortis  de  la  place, 
-  armés  de  inousqueis,  se  sool  jetés  avec  furie  sur  les  bombardes,  sans 
autre  résultat  que  ta  perle  de  quelques  Bourguignons  tués  k  eoupe 
de  feu. 

Messire  Olivier  de  La  Marche  a  reçu  les  derniers  ordres  du  duc, 
son  maître,  et  doit  partir  demain.  —  Il  ira  d'abord  à  Orbe  pour  y 
prendre  quelques  geniilsbommes  qu'il  doit  mener  avec  lui  en  Pié- 
mont. —  De  là  il  passera  à  Gex  pour  prendre  les  lettres  de  la  du- 
chesse, et  se  rendra  ensuite  sans  perte  de  temps  à  Ja  cour  de  Hilao. 

lilnstrisaimo  Signor  mio.  —  (Omissis  omitUndU,)  —  Le 
bombarde  bogie  aono  comiiuato  ad  trare  et  aono  abatuio 
m  gran  pezo  di  mnro*  :  cosi  andarano  seguitando  e  tra  bo- 
gie e  qiiesta  nocle  si  fa  conto  di  tiiare  24  coJpi.  — 
quosto  Signore  li  e  andato  in  persooa  per  far  diligentare 
e  fare  certi  rimedy  si  volevano  che  quelli  di  dentro  non 
possano  fugire  per  lo  laro  e  portare  vi;i  larligliaria.  Sono 
osciti  qaesta  sera  circa  70  bomioi  aia  via  di  le  bombarde 
in  furia  di  schiopiti,  e  niente  anno  potuto  fore;  aono  ben 
ferili  parechi  de  U  oostri  de  scbiopetti. 

MoQsigDore  di  La  Marchia*  e  intoto  expedito  et  ba  aato 
iicintia  per  parlire  domatina,  et  cosi  credo  fiira  se  gia  non 
si  hsYesse  altra  nova  deli  inimiei.  Va  drito  ad  Orba*  ad 
levare  II  quali  Gentilbomini  e  menarli  con  si  in  Piemonte 
como  ho  scriio;  da  H  andara  Madama  per  quella  littera, 
e  poi  driLo  ad  V.  Ex''^  non  perdeodo  tempo  in  camino.  Do- 
mane  avisaro  che  seguiia. 

Ex  Gastris  contra  Morat  die  17  junij  1476. 

SoUos.  ServQs 

■ 

JOHANiNES  PETRUS 

A  iêrgo  :     111»»  et  Ex»»  Principi  Galeaz  Marie  Sfortie 
VîcecomitI  Dnci  Mediolani  etc. 

Cnm  siçillo. 
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»  La  hattorie  dont  il  s'agit  était  plac<*t^  =iir  une  hauteur  du  côté  du 
nord  de  la  place.  £Ue  abattit  un  pan  de  muraille  entre  Tégliae  de  la  ville 
haatA  et  la  porta  de  Bemei  (Sehiniqg,  1.  c  p.  889.) 

I  Menfre  OKrier  de  La  MmAe,  qui  ételtduBsé  d'une  miiriOB  eoB- 
fldentieUe  du  duc  Charles  pour  le  due  de  MDaiL  (Yeir  la  dépêdie  de 

Pmiffœroki,  du  28  mai.  n"  COXI.) 

*  Oràe,  cantoa  de  Vend. 


CCXL. 


J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


Dn  camp  de  Morat,  18  juin  1476. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  informé  depuis  la  veille  au  soir,  tant  par 
un  prisonnier  dr  la  place  qiio  pnr  irnulros  vnir?.  (run  plan  formé  par 
les  Suisses  pour  délivrer  la  garnison  de  Moral,  dès  la  iiuil  prochaine 
ou  le  lendemain  malin  ,  en  abandonnant  dans  la  platuî  rarlillerie  e! 
les  bagages.  —  A  cet  effet  rennerai  ferait  une  fausse  atUujuo  sur  le 
camp  de  dent  cAtés  à  la  fois:  en  méoie  temps  la  gniniaoo  ferak  une 
sortie,  rejoindrait  les  siens  et  se  retirerait  avec  eux;  car  les  Suisses 
ne  sont  pas  asses  nombreux  pour  tenter  une  attaque  sérieuse  sur 
camp  bourguignon.  —  Dès  la  veille  au  soir  Tennemi  a  foit  mrno  de 
se  mettre  en  moîivement  pour  exéciiler  ce  coup  de  main.  —  Sur  cette 
nouvelle,  le  duc  est  monté  5  cheval,  revêtu  de  son  anmjre  ;  —  toutes 
les  troupes  du  camp,  son!  restées  pendant  tout»?  la  nnii  sous  les  arine<, 
ran^'ées  en  bataille  elallendanl  l'ennemi.  —  Au  poinl  du  jour  lo  duc 
est  sorli  de  son  camp  pour  recounailre  les  endroits  par  où  les  Suisses 
pourraient  arriver  et  pour  distribuer  ses  avant-postes  sur  iea  bau  leurs 
avoisinanles,  en  donnant  les  directions  convenables  peur  le  cas  où  Ten^ 
nemi  se  montrerait.  —  A  Is  4*  heure  du  jour,  voyant  que  personne 
ne  venait,  le  duc  est  rentré  dans  ses  quartiers,  et  a  donné  des  ordres 
pour  activer  le  feu  d.  s  batteries  qui  ont  déj?»  rthaMn  un  «îrand  pan  de 
mur.  —  Il  pense  qu  entre  cette  journée  et  la  priH  h.iine  nuit  les  bom- 
barde» auront  éteint  de  ce  côté  le  feu  de  la  place  de  manière  à  ce  que 
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ses  gens  ne  puissent  pas  ôlre  atteints  lorsqu'il  ordonnera  l'a!?îiant  :  — 
ce  qu'il  se  pru[»ose  de  faire  dès  le  jour  suivant ,  [Hiudanl  que  l'en- 
nemi, arrêté  de  l'autre  côté  de  la  Sarine,  n'a  pas  voulu  s'aventurer  à 
passer  les  ponts —  La  veifle  ao  soir,  ie  duc  Charles,  croyant  livrer 
bataille,  s'était  confessé  avant  de  se  revêtir  de  ses  arases,  et  il  est  de 
ai  belle  homeur  qo*on  ne  eauraît  l'exprimer. 

Le  duc  de  Bour^^ogne  a  souscrit  avec  le  mandataire  du  eapilttne 
Hugues  de  San-Severino  les  articles  de  la  capitulation  pour  cent 
lances  et  deux  cents  hommes  de  pieds.  —  Il  lui  n  rf^mis  une  lettre 
pour  le  sire  d»^  Châtfau-Guvon,  qui  devra  lui  payer  d  avance  quatre 
mois  de  solde  ;  —  la  caution  devra  être  fournie  ou  dans  l'Etal  de  Mi- 
lan, ou  dans  le  Piémont.  —  Le  duc  Charles  du  i^u  il  est  persuadé 
<{ue  San  Severino,  par  respect  pour  le  duc  de  Milan,  se  mettra  promp* 
lement  en  état  de  rejoindre  Tannée  bourguignonne;  et  0  ajoute  que 
c'est  aussi  psr  égard  pour  le  prince  que  lai-méme  a  consenti  à  confier 
à  ce  capitaine  la  conduite  d'une  compegnie  pendant  trois  années.  — 
Le  doc  a  ordonné  qu'on  donnât  à  son  mandalaiie  quelqu'aigent  pour 
ses  dépenses  de  voyage. 

Sur  la  recommandation  de  l  evAque  de  Sebenko,  un  certain  A'm*o 
CerrtipmyK  fils  d'un  mMecin  de  Padoue,  a  obtenu  du  duc  Charles  la 
conduite  de  i<X)  lances,  et  Franceseo  da  Parma  40  lances;  —  ce 
dernier  a  servi  chez  1»  Vénitiens. 

Illustrissimo  Signor  mio.  Questo  S.  heri  sera  ebbe  aviso 
tanto  por  uno  di  quelli  di  la  terra  presso,  como  per  altra 
via  che  li  Suiceri  questa  noctô  circa  a  ogieza  nocte  o  la  xoa- 
tiiia  inaozi  di  vegniriano  per  socorere  qoelli  di  la  terra  e 
menarli  via  iassando  robe  e  artigliarîe,  e  apizariano  il 
minore  a  doi  canti  dil  campo,  e  qoelli  di  dentro  se  ne  nsei- 
riano  retirandoee  coq  loro  poi,  e  in  qaesto  modo  si  salva- 
riano,  non  essendo  in  numéro  bastanle  ad  assagiar  di  corn- 
batere  questo  campo;  e  fino  heri  sera  feceno  monstra  di 
cominzar  ad  aviarsi*.  S.  tuta  nocte  e  stalo  armato  con 
tulo  lo  campo  in  bataglia  et  a  cavalo  aspectandoli  venis- 
seno,  et  ordinando  como  li  pareva.  Dopoi  fo  di,  ussi  dil 
campo  in  questi  monticelli  circonstanti  ordinando  carte  ba- 
taglie  per  li  loci  dove  potessino  venire  e  dando  ordine  cbe 
sopravenendo  li  inimiei  ogni  uno  sapesse  dove  andare.  Ve- 

n.  18 
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dendo  che  dnsa  ad  qaxfro  bore  de  di'  penona  n<m  ve- 
niva,  se  ritorno  ati  loxamenti  facendo  sollicitare  le  bom- 
barde,  le  quale  hogie  hanno  spianato  boo  pezo  di  moro. 

Hogie  e  questa  nocte  dice  Tara  tirare  esse  bombarde  e  di- 

sanrwire  quella  banda  di  la  terra  che  li  soi  non  possino  es- 
SPK'  DlTesi  a  dur  h  liatîigîia,  ffiiale  dice  vole  vodere  di  f.ir 
(lai  r  (loriLiiiirin,  pm  che  li  iniinici  non  voleno  passar  laqua 
e  quel  ponte \  Heri  sera  la  S"*'  Sna  si  confcsso,  e  parti  con 
dispositione  di  far  bataglia.  e  taoto  aiegra  quaoto  si  potesse 
dire. 

Ad  lo  cancellero  di  Messer  Ugo  SanseTeriDO*  qoesto 
S.  a  sigDato  e  sottoscripto  li  capitoli  per  100  lanze  et  200 
fiintl,  e  lettera  ad  Monar  di  GastelgnioD*  li  dia  la  prestansa 
di  qnattro  mesi,  dando  la  secarta  li  nel  domtDio  vosiro  o 

di  madama,  rendendosi  certo  per  rispecto  di  V.  Ex»»  re- 
gnira  presto  et  bon  in  puncto,  a  contemplatione  di  la  qnale 
li  a  dato  questa  condiicla  per  tre  anai.  ha  ordinato  lai  dar 
certi  dinari  al  \)^^  (  iin  ellero  per  le  spexe,  quali  auti  par- 
tira subito  con  li  capituli.  Similiter  a  conducto  uno  Pielro 
Germeson  tiolo  dil  Cermeson  medico  di  Padoa  cod  100 
lanze  ad  îDStaotia  del  ?escovo  di  SebeoicbS  e  Fran^»  da 
Panna  cbe  stava  con  Yenetiani  con  qaaranta  lanze,  etc. 
Ex  Gastris  contra  Moratdie  18  Jtinii  1476. 
Firmat,  Servus 

J.  Petrus  Panicharola. 

A  tergo  :  et  Ex^  Prineipi  Galeaz  Marie  Sfortie 

Vicecomiti  Duci  Mediolani. 

Cum  sigillo. 

•  D  se  pcat  que  ce  eonp  de  main  ait  été  projeté  par  lea  Bemofa, 

campés  sur  la  rive  droite  do  I;i  S.irine,  et  qui,  entendant  le  fea  dea 
batteries  diri^f'^os  contre  la  place,  demandaient  avec  instance  à  marcher 
à  ia  délivrance  de  leurs  frères  de  Moral;  mais  les  chefs  s'y  opposèrent, 
voulant  attendre  d'avoir  été  rejoints  par  lenrs  confédérés.  (Schilling. 
L  c  p.  882.) 
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'  A  huit  hearcB  da  matin,  nitvikDi  notr«  manière  de  compter  les  hea- 

res  de  la  journée. 

'  Les  ponts  de  Gnniitten  et  de  Laupen,  sur  la  Sarine,  voir  la  note  1 
cI-deMus. 

*  Hugues  de  San-Senmo,  dont  il  a  été  question  dans  les  précédentes 

dépêches.  (Voir  le  n»  clxxx,  h  la  note  10.)  —  La  maison  de  San-Seve- 
rtno,  du  parti  guelplw,  avait  été  dépossédée,  en  1470,  du  tiof  de  Lugano; 
le  due  Oaleas-Marie  l'avait  rendu  en  1475  à  Hugues,  auquel  il  venait 
de  le  reprendre,  àla  prière  àmGibdin».  (Ganta,  HiaMrede  Càme.  t  U, 
p.  10.) 

rfiirfues  de  rh;Mons-Arlay,  spismeur  de  Château-Guyon,  qui  SFÎnnr- 
uait  cil  Piémont  pour  diriger  le  recrutement  des  troupes  italiennes.  (V  oir 
le  n*  CLxxxi,  note  34 

^  Liu  dr  TolknUs,  écêqm  de  Sébeni»,  ambassadeor  du  pape  ffiite  lY. 
(Voir  la  dépèche  de  Pumiffarotaf  du  16  avril,  n*  OLXVin.) 


GGXLL 


J.-P.  Panigarola  an  capitaine  Hugues  de  San  Sbverino, 

chevalier  à  Verceii. 


Da  camp  de  Morat,  18  juin  1476. 

Il  «niionoeau  eaptiaine  San-Severim  que  d'après  ce  que  le  duc  de 
Milan  lui  a  écrit  à  son  sujet  ,  le  duc  de  Bourgpgnel's  nçu  h  son  ser- 
vice avec  cent  lances  et  deux  cents  hommes  de  pieds  pour  trois  an- 
néâs,  sous  les  conditions  stipulées  dans  la  capitulation  dont  son  man- 

dalaire  v4nro«io  est  porteur.  Il  partira  demain,  muni  d'une  lettre 
du  fliin  de  Bourgogne  pour  le  sire  do  Châleau-Guyon ,  etc.  (voir 
la  dépfVhe  pmM'donlo,  n"  ccxu).  —  L'arabassadonr  milanais  ex- 
prime le  regrel  que  Stin-Severim  wc  s»;  soit  pus  adrosMi-  d.*  yirinie- 
abord  au  duc  de  Milan  l»;ur  maître,  ainsi  (pi'il  I  n  fait  ciisuiU' .  ce  qui 
aurait  mieux  valu  pour  lui,  etc.  —  Les  avauiagcs  que  le  duc  de 
Bour((ogne  fait  au  eaptiaine  ne  sont  qu'un  premier  effet  de  sa  bien- 
veillance, et  il  ne  dépendra  que  de  lui  que  ces  avantages  soient  aug- 
mentés, eic. 


* 
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Magnifico  Ms.  Ugo^  —  Ateso  qnanto  il  nostro  lUastP  S. 
nu  a  scritto  et  TaffectioDe  che  a  Y.  M.  sempre  o  portato  e 
porto,  ado  la  spesa  avite  facto  non  fosse  frustra,  ho  ope- 
rato  qnesto       S.  ?i  a  eondaeto  alî  aerfHH  soi  eon  cento 

laiize*  e  ducento  fanti  ad  tompo  di  tre  anni  dm  le  condi- 
ditioiie  el  capituli  che  Anloniao  vi  portera,  che  partira  du- 
mane:  li  quali  ho  facto  expedire  et  signare  di  mano  pro- 
piia  di  Soa  Signoria,  et  Monsigi^  di  GhiastelguyoD  vi  dar» 
li  la  prestanza  di  qaatro  mesi.  Hincresceme  al  primo  tracto 
non  habiate  anto  ricorso  al  S<^  nostro  cosi  como  al  nHimo. 
Se  meglio  avesse  pototo  fore,  Iharia  focto  volontîeri,  qoesto 
sara  an  principio  quale  que^  S.  yî  da  Toiontierr.  Spero 
li  portamenti  vostri  con  iadinto  del  p*»  N.  S.  saranno  tali 
che  aufifumenteranno  la  conditione  vostra,  et  io  sempre  in 
ogni  Yostra  cosa  saro  sempre  como  per  me  proprîo.  Ri- 
cordandovi  che  questa  conditione  vi  da  pn  fato  S.  ad  con- 
templatione  del  S.  nostro,  como  poreti  intendere  da  Anto- 
nino  vostro,  al  quale  ?edero  far  dar  qualche  dioari  per  ii 
bisogno  no  ha,  et  a  la  M.  V.  me  riccomando. 
El  Gastris  contra  Horat  18  Juny  1476. 
H.  V. 

Firmat,  Totus 

JOHANNES  P£TRUS  PANICUAROU. 

Ater^o:     Magnifico  ac  gcneroso  Militi  maîori  bo- 

norando  domino  Ugoni  de  Sancto  Se- 

verino,  flluslrissirai  ducis  Bmguadie 
armorum,  etc. 

Vercellis  ./.  Cito. 

*  Ugo  de  San-Seperino.  (Voir  I«  dépddie  de  Jlw^yawfa  m  due  de  Mî« 
laii)  dn  même  jour,  ii"  ccxi..) 

•  Cmfn  hin:t\  cent  lances  ildlinvm,  soit  enviroa  ûOOctieTaux. 
»  VtTceliiit,  Verccil,  Etats  Sardes. 
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i.  DE  M|]G1ASCUA,  syDdic  de  Biascha, 

aa  DUC  DE  MlLAM. 

BiMca,  19  juin  147& 

Depuis  le  dépari  des  ciiK{uante  hommes  {tarlis  lu  samedi  précédeiil 
15  juin  pour  rejoindre  les  confédérés  en  campagne ,  le  syndic  de 
Bùuùa  t  appris  avec  eertitikle  que  les  geiis  de  la  Lévenliiie  odI  reçu 
Tordre  exprès  d*ea  envoyer  eoMne  cinquante  autres,  sans  aueun  dé- 
lai ;  —  les  Suisses  ayant  résolu  de  lenter  encore  une  fois  la  fortun  e 
des  armes  contre  le  duc  de  Bourgogne,  soit  pour  vaincre  soit  pou 
|M^nr  ;  parce  que,  disent-ils,  le  duc  s'est  beaucoup  npprocbédu  ter^* 
htoire  bernois,  etc. 

lllmc  Princeps,  etc.  Non  obstantibus  aliis  meis  litteris 
h^'o  et  D.  V.  in  cdomndn  presenti  Iransmissis  de  reccssione 
illoruin  50  hominiiin  qui  die  sabati  pi  ox"'«  i)rel''  reccperunt 
pi'o  eimdo  io  campuni  cum  suis  doiniDià  de  liga,  etc./ 
nuperrime  antem  fui  advîsatus  et  certifficakus,  quod  adac 
hodie  in  mane  habuenint  dicti  LeTentineoses  preceptam 
expresse  de  transmitendo  aduc  eis  statim  alios  50  homi- 
nes.  Qma  suât  deliberati  ?elle  adoc  aprobare  TeDturam 
siiam,  ant  pro  fictoria  ant  pro  perditione,  cum  111*°^  Duce 
BrigoDdie»  et  dicnnt  quod  ipse  nimb  se  facit  Ticinura  ver- 
bus  partes  Bernenses,  lain  conqucruntur  dicti  LeveutÏDen- 
ses  de  expensis  eorum,  quod  non  possunt  bene  patti  tantas 
e.\i)cnsas.  Nil  aliud  pro  preseoti  nisi  quod  altissiiiiUij  Deus 
omnipotens  semper  D.  V.  et  slatum  V.  o[iUneat  et  accre- 
srhat  {eliciter  in  boQO  statu.  Ët  ad  quam  bumillissinie  me 
facio  recomissum. 

ft.  Abiascha  die  merchory  i9<»  menais  Jnny  1476. 


â78  DÉPÊCUfiS 

Per  vestnim  semper 

Fimial.  FidelK><siiiuim  scrviiuieiu 

JOUAMNEM  UË  MUG*». 

Sindicum  fyschallem  el  nol. 

A  tergo:      lll»'»  et  It"'»  Magnanimoque  Priucipi  do- 
mino Duci  Mediolani,  etc. 

Fidelitor  detar  in  Mediolano  ut  alibi  citto. 

Cum  nigillo. 

«  Voir  lA  dépêche  du  même,  en  date  du  17  juin  1476,  n*  ocxxxvil 


CCXLDL 
J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milam. 

Du  camp  de  MoAt^  19  juin  1476. 

Assniil  donné  à  la  ville  de  Morat  lo  mardi,  18  juin.  —  O  j(nir-l:i, 
à  I  heure  uù  sonne  VAve-Maria,  le  eointe  de  Rnmiml.  ijin  esl  l'amjMi 
au  nord  de  la  place  proche  du  lac,  du  cou^  où  les  luuraille^i  sonl  moins 
haat6B,  a  lentâ  un  assaut  qui  a  duré  une  grande  heure  avec  opiniâ- 
treté sous  le  feu  croisé  de  rartiHerie  tirant  des  deux  côtés.  —  Celui 
des  assiégés  était  tellement  violent  que  les  assiégeants  ne  pouvaient 
approcher,  et  ceux-ci  oni  perdu  plusieurs  hommes  tués.  —  En  même 
temps  les  bombardes,  l<'s  pierriers  el  autres  machines  de  guerre  du 
duc  de  Bourgogne  dressées  contre  la  ville,  lançaient  leurs  projwtiles 
au  travers  des  murailles  trouées  en  balayant  la  principale  rue  de  la 
ville  ;  —  d'où  l'on  infère  que  l'ennemi  adù  éprouver  de  grands  dom- 
mages. —  Du  reste  les  assiégés  se  défendent  très  bien  ;  ils  éviieiu 
avec  adresse  les  coups  de  mousquet  et  paraissent  hien  pourvus  de  mu- 
niiions.  —  Aussitôt  que  la  btàdie  ouverte  dans  la  muniite  du  nord 
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sera  praticable,  le  duc  teiilcra  uu  assaut  général.  —  Mai»  auparavant 
U  liut  détruire  luus  les  ouvrages  de  défense  construits  de  ce  côté  par 
Ifls  assiégés,  tels  que  baslioDS,  ravelins,  etc.  —  Deux  vedeltee  des- 
avsDtrpostes  du  duc  ont  éi6  enlevées  celle  ttuit  par  rennemi.  —  Sur 
œtle  noaveUey  loutes  lea  irottpea  du  camp  ont  pris  les  armes  ;  *-  mais 
jusqu'à  ce  moment  les  Suisses  irool  poini  paru.  —  On  croit  que  cec 
enlèvement  est  le  fait  de  quelques  coureurs  ennemis.  —  Le  duc  a 
envoyé  h  la  découverte  pour  savoir  au  juste  ce  qui  en  est. 

L'amhassafîpnr  milanais  a  appris  de  l)onne  source  que  don  Frédéric 
partira  bientôt,  appelé  par  le  roi  son  père,  qui  l'envoie  en  France 
pour  épouser  une  fille  bossue  fgobba)  du  roi  Loui^  XI.  —  Cet  ordre 
aurait  été  apporté  au  prince  par  le  comte  Âlberic,  etc. 

Illustrissimo  Signor  mio.  —  lleri  sera  circa  lAve  Maria 
Mons""  di  Romont  che  lie  acampato  a  questa  terra  dal  cautu 
dil  Jaco,  (love  le  mure  basse  sooo,  si  assagie  darli  un  as- 
salto,  il  «iiiale  par  una  grossa  hora  fo  aspero,  forte  per 
lartigliaria  si  tiro  da  tuno  canto  e  laltro'.  Qaelli  di  la  terra 
rispoDseno  cou  tanta  faria  di  scblopiti  et  di  artigliaria 
che  nîiiDo  se  li  poteva  acostare*«  e  tra  parecbj  ne  sono 
stati  feriti  de  li  nostri,  morti  ire  o  quatre.  Le  sprîngarde 
bombarde  et  artigliaria  di  queslo  S.  11  sagilto  forte  de  deiv- 
tro,  e  al  longo  di  le  mare,  e  per  le  strade  macstre  di  la 
terra,  ni;i\ii]ip  la  bombarda  per  la  vi:i  di  le  mure  perlu- 
sate,  in  modo  si  stima  abieno  riceputo  li  inimici  gran  danno, 
ala  ftirïa  li  schiopiti  scrocono;  si  deffeodono  molto  bene, 
e  moQStrano  essere  forniti.  Mo  ?edera  qaesto  S.  per  la  via 
di  le  mure  abalute  far  dar  una  assalto  ordinario.  Ha  con- 
▼ieoe  prima  abatere  tnte  le  diifese  di  le  torre,  revellni  et 
bastioni  da  quelle  canto.  Questa  maUna  un  hora  nanzi  di 
forono  pigliate  doe  ascolte  de  le  nostre  da  li  inimici,  e  le 
aluc  seneno  a  dirlu.  Subito  el  campo  lo  m  arme,  et  altro 
fino  a  questa  hora  non  se  mlende  de  li  inimici,  salvo  che 
sono  stati  de  loro  corritori,  ecc.«  pure  si  e  mandate  per 
vedere  bene. 

Inteudo  da  bon  ioco  che  don  Federico'  non  ha  a  star 


m 


qui  tropo,  el  che  il  pâtre  i!  revoca  per  mandarlo  in  Franza 
a  far  parentato  di  una  fiola  goba  dil  re  di  Franza*  et  que- 
sta  conrlusiiiiie  deve  avère  poitato  il  conte  Albrico.  Inlen- 
dero  megiio  il  toudameoto  di  luto  et  vi  aTÏsaro  dei  vero  si 
potro. 

Ex  Gastris  contra  Iforat  49  Jimu  1476. 

Firmat.  Servus 

Jo.  Petaus  PamigI'. 

A  tergo:      illustrissimo  et  excellentissimo  principi 
Duci  Mediolani,  etc. 

Cttf»  sigiUo, 

<  Schilling  (1.  c.  p.  331)  dit  que  Tassant  (l<nin^  le  18  juin  par  le  comte 
de  iiomont  comment  entre  6  et  7  heures  du  soir,  que  le  combat  se 
protangea  pendant  tiraJi  henres  et  m  eeiM  qii*à  1*  anit  ~  Sorrant 
îf  olin«t  (1. 6.  p.  300)  O  dm  de  7  lieores  da  tofr  à  9  heure*. 

*  Schilling  (Le.  p.  382) explique  que  le»  assiégés,  parmi  lesqadsee  trou* 
valent  les  plus  h:iM1o3  artilleurs  de  Strasboiirr)  et  de  Berne,  araient  à 
gnmd  r^ort  de  bras  et  de  cordes  hissé  leur  artillerie  au  haut  des 
mur^Ues  et  des  tonrs,  d'où  leur  feu  meartrier  plongeait  dans  la  masse 
odinpiete  des  colonnes  d'attftqne.  Lei  assaillants  qui  tentaient  de  s'ap> 
procher  pour  e^ri^lnder  les  murailles  avaient  les  pieds  déchirés  parles 
dktusse-trapi»  ctont  Wa  fusses  étaient  remplie»!,  et  les  blessés  étaient 
écrasé  avant  qu'un  pftt  les  emporter»  par  les  pierres  que,  les  assi^éa 
préeipititait  ior  eux  dn  haBtâeacftnaiiz. 

*  Dm  Byédèrk  tfAragem,  prince  de  Tazente. 

«  Suivant  Commines  (livre  V,  chap.  m,  L  c  t.  Il,  p.  96),  c  le  prince 

dr  Tar^ritc  envoya  vers  le  roi  Louis  XT  un  nffirifT  fVarmes  pour  lui  tle- 
mander  un  sauf-rondiiit  pour  passer  par  ie  royaume  et  retourner  vers 
le  roi  son  père,  lequel  Tavait  mandé.  Le  roi  l'accorda,  trèâ-volontiers, 
etc.  etc.  »  —  l)antear  ne  dit  rien  d'un  prcget  de  mariage  dn  prince 
avec  une  fille  du  roi,  qui  plus  tard  lui  fit  ôpouser  aa  nièce,  Jmeie 
80Boi€.  (Qnichenon,  BiOoke  dé  Smok,  1 1,  p.  669.) 
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I.-P.  Pamigaiiola  au  duc  de  Milan. 


Do  ctmp  d«  Met»!,  90  juitt  M7e. 

L'assaut  donné  le  18  au  soir  par  le  comte  do  Romonl  se  trouve 
avoir  été  plus  meurtrier  qu'on  ne  le  pensait  et  qu'on  m  l'avait  dit  au 
duc  de  Bourgogne.  —  Le  feu  de  l'uriilierie  ennemie  a  été  si  violent 
que  la  perte  des  assiégeants  s'élève  à  plus  de  00  morts  et  une  centaine 
de  Uenés.  —  On  m  ooouilpas  au  juite  la  perte  de  l'eDiieini;  maie 
on  reaiime  fori  grande.  ~  Le  duc  a  lena  oomeil  avec  see  eapiUnnea; 
il  leur  a  reproché  de  ne  paa  peuner  le  siège  avec  asset  de  vigueir.  — 
Les  capitaines  se  sont  excusés  en  disant  qu'il  ne  convenait  pas  de 
erifipr  dovntit  h  place  les  hommes  les  plus  vaillantjj  de  l'armée,  qu'il 
fallait  au  conlraire  les  épargner  pour  livrer  balai)!*»  h  l  ennemi  :  fiiTune 
fois  celui-ci  ballu  h  plnr*»  serait  réduite  du  même  coup.  —  Ou  a  dé- 
cidé néanmoins  de  bombarder  la  place  une  seconde  fois,  et  de  pren- 
dre d'autres  mesures,  qui  s'exécutent  avec  assez  de  lenteur,  bien  qu'on 
ioit  informé  que  les  fofoes  de  rennemi  s^aeeroinent  de  jour  en  jour, 
que  les  Aniriêliiens  ainsi  que  les  troupes  de  beauooap  d'autres  Tillee 
allemandes  ont  déjà  rejoint  les  Suisses.  Les  uns  disent  qu'ils  sont 
i2,000,  d'auU^  15  et  môme  20  mille  combattants;  le  nombre  réel 
est  encore  incerlain ,  m^k  on  sait  qu'ils  rassemblont  le  plus  possible  de 
gens,  et  qu'ils  ?oiti  résolus  de  venir  inc«ssamm<  fit  lenter  une  attaque 
contre  l'armée  lN>urguignoiine.  —  Sur  iioincHes  le  duc  s'oox^upe 
d  'augmenter  les  défenst^  de  son  camp,  et  de  distribuer  ses  troupes  par 
masses  et  par  brigades  comme  elles  doivent  se  trouver  placées,  en  cas 
d'attaque,  pour  la  repousser.  — 11  se  propose  de  tûre  construire  dm 
bestions  devant  chacune  des  deux  poftes  de  la  ville,  en  profilant  pour 
accélérer  ce  travail,  des  chariots  qui  se  trouvent  en  grande  quantité 
dans  le  camp.  On  fortifiera  ces  bastions  de  manière  à  pouvoir  ôtre  dé« 
fendus  avec  peu  de  monde,  et  h  pouvoir  retirer  une  partie  des  troupes 
employées  a  faire  le  siège  de  la  place.  —  Lors  im'^mc  que  les  assiégés 
tenteraient  une  sortie,  ces  bastions  suftîrni»  ni  jioiir  les  arrêter.  — Tout 
dépend  de  la  célérité  avec  laquelle  ces  ouvrages  seront  exécutés ,  car 
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hÈPÈCBES 


il  se  pourrait  que  l'ennemi  se  présentât  dès  le  surlendemain  qui  est  ua 
MHwrft,  jour  que  les  Suisses  croient  leur  être  plus  propice. 

Messire  Olivier  de  La  Hardie  est  parti  pour  la  oour  de  Hilau.  Il  a 
foil  de  grandes  diflRcullés  pour  se  mettre  eu  rouie,  demandaoïigeiUHix 

au  duc  de  Bourgogne  de  lui  permettre  de  suspendre  son  départ  jua^ 

qu'après  la  Iwlaillc  qui  paraît  prochaine  ;  qu'on  pourrail  penser  «in»'  lut, 
chevalier,  aprib  avoir  assisté  à  lanl  du  combats,  était  parti  par  i  imkUo 
et  défaut  de  courage,  ce  (jui  serait  une  lâche  à  son  litniiicur.  —  Le 
duc  lui  a  répoudu  que  le  jour  de  ia  baïaillt'  élaii  uiicure  incertain  et 
qu'il  devait  partir  ;  qu'il  lui  rendrait  de  bien  plus  grands  serviees  là  où 
il  l'envoyait  qu'en  demeurant  près  de  sa  personne.  —  Sur  cela  le  due 
congédia  le  bon  chevalier  qui  est  parti.  ^  Il  passe  par  Orbe  pour  y 
imndre  les  gens  d'arme  qu'il  doit  conduire  au  seigneur  de  Château* 
Guyon  pour  la  garde  des  passages  du  Piémont.  U  im  ensuite  à  Gex 
pour  se  enneerter  avec  la  duchess<^  de  Savoie  an  sujet  de  la  di-f  -n^i^  do 
ces  passages,  el  |H)ur  f^rcndre  ses  lettres  à  i  adress*»  i^i  dwa  de  5!ibn. 
Delà  lise  rendra  san^  [unU'  île  lem[»s  à  si  dcsliualiuu.  —  Mefîsires 
Alo^s  TroUo,  Jacoù  Rossi,  dit  Palammo,  et  le  mandataire  du  capi- 
taine U$ûStm-Si9tniio  sont  partis  avec  Ini. 

Ulustrissimo  Sîgnor  mio.  Lassalto  dete  laltra  s»n  Mod* 
sig'*  di  Bomont  a  questa  terra'  si  e  trovato  esaere  stato 
pio  cmdele  che  non  pensa?a  e  fa  dîcto  ad  qoesto  S^«  per- 
che taota  fo  larligliaria  de  li  inimici  ehe  si  sono  trovati 
morti  de  li  nostri  pio  di  60,  feriti  ben  cento*.  El  danno  de 
li  inlmiei  non  si  sa  perfectameote,  ma  per  eoniectore  si 
sttma  grande.  —  Questo  S.  fece  consiglio  con  li  capitaDei, 
(luleiidosi  di  loro,  non  sUiiigessino  allramente  la  terra*, 
e  qui  li  rebuiïo  mollo.  Hisposino  excusandosi,  primo,  as- 
peciando  li  imiiiici,  non  essere  da  far  guastar  li  vakMili  lio- 
mini  a  la  terra,  ma  sparagnarli  a  la  balagUa  con  li  predi^ 
Cil  loîmici,  quali  vinti,  ia  terra  pariter  saria  guadagnata; 
par  si  concluse  de  bombardare  aaco  qd  altro  loco  et  fare 
alciine  alire  proYisione;  quale  lentameote  si  hano  dapoi, 
perche  si  a  aviso  Soiceri  sono  iogrossati  molto,  e  cbe  qôelli 
di  Austeiiic*  et  moite  altre  comnoitate  si  sono  venote  ad 
QDire  con  qoesti  di  qua,  chi  dice  sono  12»,  chi  15»,  chi 
20».  Gerteza  noo  si  ne-  ha  dil  numéro  ^  ma  che  sono  con- 
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gregati  quanto  poiioo,  et  deliberati  fenirce  a  trovare  di 
pifsente.  Que^t(^  vS.  hoc  aiulilo  attende  a  far  fortiUcare  il 
campo,  et  ordinal-  le  balaglie  c  squadre  soe  como  vole 
stiano  quando  vegniraiio,  si  adopereno:  et  como  mi  a  dicto, 
di  carele  in  copia  inlende  far  lare  dei  bastioiii  contra  le 
doc  porte  di  la  terra,  forti  quanto  potra,  per  lassar  manco 
goiite  a  lobsidione  di  la  terra,  etiam  perche  uscendo  tro- 
vîDo  il  coDtrasto  de  dicli  bastiooi,  quali  poche  gente  tene- 
raao  et  deffenderano.  A  queste  provisione  mo  si  mette  stu- 
dio» perche  poi  domane  laltro  cbe  he  sabato,  facitanente 
potriano  li  inimici  venire,  perche  in  quello  di  faoDO  ]e  mo- 
stre  loro  Tolontieri  e  quello  voleno  fare. 

Questa  sera  he  partito  Mous"*  di  la  Marchia  expedito  per 
venire  ad  V.  S.*  lia  l.iclo  gran  iliniculta  a  [>arlirc,  e  heri 
sera  se  inzcnochio  naiizi  a  p'"  S.  supllcando  li  soprasedessc 
liiio  facto  la  balaglia,  ala  qualc  essendo  vicina  e  lui  cava- 
lière Irovatose  a  tante  bataglie  saria  dicto  et  slimato  par- 
tisse per  paura  e  viltn,  c  sariali  carico  di  honore,  et  per 
questotardaria  volonlieri  fino  facta  la  bataglîa.  S.  rispose 
essere  incerlo  il  di  di  la  bataglia,  pero  partisse  onmino: 
et  molto  piu  serviria  dove  andava  eba  star  qui,  cosi  Jo  li- 
centio,  et  he  partito.  Va  ad  Orba  per  levare  quelle  geute 
sono  li  et  menarie  in  Piemonte  ad  Hons"  di  Chiasteignion 
per  fornire  quelli  passi,  ecc.  et  deinde  ad  Madama  per  iii- 
lenderse  di  avère  quelli  passi'  e  spazar  la  letera  per  V.  S. 
per  dislencre  ijucilo  amico  in  Piemonte,  et  dnlo  veguira  ad 
V.  Ex^***  non  perdondo  tempo  iit  camino,  como  dpmane 
avisaro  di  tuto.  Con  lui  sono  i)artiti  messer  Loyse  Trotto, 
ei  canceliero  di  Messer  Ugo*  et  Jacomo  Rosso  o  sia  Pa- 
lamino. 

Ex  Gastris  contra  Norat  20  Juiiii  1476. 


Firmat, 


Servus 
Jo.  Pbtrus  Panigarola. 


m 


A  Urgo:     lUastrittiiiio  et  exeeUentissimo  principi 
Dnei  Medioiam»  etc. 

CumsigUlo, 

'  Voir  la  dépêche  prt  ccdeute,  U"  ccxLiii. 

'  Molinet  (1.  c.  p  2(Xit  *  anqncl  a«5?ant  mourut  Jean  de  (.'arniiii,  «ht 
deBeaitmafioir,  ensemble  2<x)  Eioarguiguous  et  aulcuns  blessés.  » 

*  Ce  reproche  n'était  pas  mal  fondé;  car  il  résulterait  d'une  lettre 
•àranée  ras  Wois  par  le  càeniHer  JKtrre  JM;  leor  cipltaiiw,  «idala 

de  Berne,  19  juin,  qoe  les  Suisses  avaient  trouré  moj^  de  faire  entrer 
l'aTant-veillo  nn  renfort  do  prèi  deaOÛkonwMMi  dans  1» place.  (J.  Kmo^ 

bel,  Dianum,  1.  c.  p.  60.; 

*  AmlerliCf  les  Autrickicm.  —  £n  efft^t,  par  un  lu&udemeat  daté  de 
Strasbourg,  12  join  1476,  le  comte  Oswald  de  Thierstein,  lieutenant» 
général  de  rarchiduc  Sigismoud,  dans  l'Autriche  antérieure,  avait  con» 
voqTif^  \f  triple  han  des  milices  des  villes  de  l'Alsaro,  ilu  Wrisgau  et  de 
la  l-orét-Koirc  avec  ordre  de  se  trduver  le  jeudi,  21 1  juiu,  suivant  à 
Liegfftal  (Bàle-Campagne)  et  aux  euvirous,  puur  se  reunir  aux  Suisses 
et  c  nanher  oontre  le  due  de  Bourgogne^  eampé  devant  Macat.  » 
f.7.  de  Muller,  Histoire  des  Suisaes,  t  YUl,  p.  66.  —  La  lettre  de  con- 
vocation du  conUe  de  Thierstein  se  trouve  textuellement  rappoirtée  par 
J.  Knebel,  Diarium,  1.  c.  t.  II,  p.  66. 

'  Suivant  le  même  {Diarimtf  L  c.  p.  61),  les  troupes  autrichiennes, 
unieB  à  celles  de  Strasbonig  et  des  autres  villes  libres  de  l'Alsace  et 
dee  tords  du  Rhin  qui  portèrent  secours  aux  Suisses  à  Morat,  comp- 
taient eiT^pinhle  plus  de  30.000  combattants,  tant  à  cheval  qu'à  pieds, 
dont  la  majeure  partie  avait  rejoint  Tarmée  confédérée  dès  le  mercredi 
19  juin.  (De  Rodt,  guerre  de  Bourgogne,  t  II,  p.  252.) 

•  Messire  Olivier  Je  La  Marche.  (Voir  la  dépêche  de  Pfmigarola^  du 
17  juin  précédent,  n«  ooxxxix,  note  2.) 

^  Il  s'agissait  d'augmenter  les  garnisons  piémontaises  des  places 
frenlièNa  de  U  Ssraie  et  dn  FUmoiitdii  eMd  dn  ]>Mip]iiiié^ 

•  Maaier  Ugo  Sm^Sgoirmo.  (9têr  1*  dépèdie  de  FmigméU,  dn  IS 
juin  précédent,  n*oczLO 
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CCXLV. 


Fr.  Petrasanta  an  duc  db  Milaii. 


Turin,  21  jnm  U7ft. 

La  peur  qui  dominait  dans  le  œnseil  de  Turiu  el  qu'entretenait  la 
présence  da  stre  de  Gbftteeu-^yon  el  de  ees  Bourguignom,  pindt 
«voir  diminué  :  néanmoins  80obaiie4«n  vivement  leur  départ,  à  ce  que 
dit  le  prolonolaiiB  de  Romagna.  —  Voyant  que  le  roi  de  Franee  ne  ae 
remue  ni  contre  le  duc  de  Bourgogne  ni  contre  la  duchesse  de  Savoie, 
le  ronsoil  trouve  inutile  de  faire  de  nouvelles  levées  de  troupes ,  et 
pense  que  celles  qu'il  a  tiii^î^s  sur  pied  suffisent. 

Il  s«j  conliniie  que  le  roi  de  France  a  fait  passer  de  nouveaux  se- 
cours aux  Suisses,  et  que  l'archiduc  d'Autriche  (Sigismond)  fait  mar- 
cher des  forces  considérables  à  leur  aide,  si  même  il  n*y  va  en  per- 
sonne. 

Chaque  jour  il  arrive  en  Piémont  des  gens  venant  de  Genève  qui  ont 
été  dévalisés  en  route,  et  qui  en  comparant  ce  qui  se  passe  au^ett  des 
Alpes  avec  la  tranquillité  qui  règne  en  deçà  poiteBl  aul  nues  le  non 
du  duc  de  Milan,  dont  la  réputation  ne  peut  que  gagner  au  témoignage 

de  ces  étrangers. 

Illustriss™«  et  Exceilentiss"»»  Signore  mio.  —  (Omissù 
oinidendis.)  Monsignore  di  Ghiateguion*  rt  quesli  nitri  siioi 
Borgognoni  non  sono  gia  stati  piu  constanti  de  laltri'  ad 
bavere  paura.  Anzi  ne  banno  anchora  tanta  che  secondo 
mba  riferto  il  Protonotario  da  RomagnanoS  dicono  to* 
glioDO  ad  ogDi  modo  tornarsene  a  casa  et  oon  dimorare 
gnari  qoa.  Item  che  non  fano  pia  stima  di  fore  gentidarme 
qua,  maxime  vedendo  cbel  Re*  non  fa  altra  mossa  contre 
Monsigii'^  di  Borgogna,  ne  contra  Hadama:  del  che  si  dn- 
bitara  assay:  dicono  bene  sarano  forsi  quaichi  fanti. 

E  stato  nlirinalo  qua  ciiel      Ke  de  nuvo  manda  ^enle 
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in  adiato  de  Alemani  et  stmilmente  chel  daea  dAustrelIch 
gli  manda  graD  perforzo,  Tel  gli  ?a  in  persona*. 

Ogni  di  Tengono  genti  deverso  Gine?ra  quali  sono  stati 
rubati,  p  sentendo  questi  movimenli  qua,  bene  dicono  et 
mandant)  m  cielo  la  S.  V.  In  quale  si  po  rendere  (  ertissima 
che  hormny  la  fani;i  sora  sparsa  qui  per  luto  ultramonti  et 
sera  anche  magiore  che  leffeUo.  Servira  bene  al  proposito 
de  la  materia  di  M.  P.  quale  partendo  mi  dissi  chel  voie 
rendere  testimonio  de  yîsu.  A  V.  Celsitndine  mi  reco- 
mando. 

Tanrini  21  Jnnij  U76. 

FimuU,  Dovotissiraus  servulus 

Franc.  Petrasancta. 

Atergo:  Illustrissmio  et  Excelleulissimo  dno.  fia- 
leaz  Mari»'  Sfortie  Vicecomiti  DuciMe- 
dioiani  etc. 

Per  postas,  cito. 

«  Le  »re  de  Chàtewi-QayoïL  (Voir  les  précédentes  dépèches  de  Pe<ra> 

*  QUûUtit  1m  membres  dn  oonseil  de  ToriiL 

'  Amédêe  des  marquis  de  Romagnan,  protonotairc  apostolique  et  abbé 
de  St-Solailear  de  Turin,  etc.  (Gelli,  Oaridbe  del  PisMpnft^  1 1,  p.  48) 

*  Le  roi  de  France,  Lonis  XI. 

*  El  Duca  de  Austerlic,  rarchiduc  Sigismond  d'Autriche.  (Voir  la  dé- 
pêche de  PamgtÊniOf  éa  20  join,  n*  cozur,  à  Ift  note  4.) 
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CCXLVI. 


Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 


Gex,  21  juin  1476. 

Le  wigneur  de  La  Chapelle  ayant  reçu  la  veille  au  soir  è  Gex  une 
lettre  du  camp  de  Hocatt  où  oo  i'iDfbrme  que  diaprés  les  avis  eerteins 

qui  sont  parvenus  au  duc  do  Bourgogne,  les  Allemands  ont  résolu  de 

Ini  liv  rer  une  bataille  lo  samedi  suivant,  22  juin,  ce  seigneur  a  voulu 
repartir  linns  In  Tnjit  n)ème  pour  y  prendrt'  part;  mais  la  duchesse  de 
Savoie  sVsi  op[^H3swe  à  son  déparl,  parce  qu'on  lui  a  laissé  ignorer  le 
jour  ou  la  bataille  doit  avoir  lieu,  afin  de  lui  en  épargner  les  angoisses. 
Elle  vit  dans  Tespérance  d'une  prochaine  victoire,  où  elle  voit  son  sa- 
lut, et  n'admet  pas  la  poesibililé  d^un  événonent  contraire.  En  atten- 
dant elle  ordonne  eoniinoellement  des  processionsy  frit  dire  des  messes 
et  distribuer  des  aumônes  extraordinaires  dans  loin  lesEtits,  pour  le 
»ucc('s  des  armes  du  duc  de  Bourgogne. 

Messer  Collazo  [\e  mandataire  du  capitaine  San-Sevêrino)  a  quitté 
le  camp,  porinnl  nit  seii^nf^nr  de  Ghâteau-Ouyon  une  lettre  de  scrvire 
du  duc  de  Bourgogne  pour  son  maître  à  raison  de  cent  lances,  etc. 

Ill"»»  et  Ex«no  Signore  mio.  Riccomandandomi  sempro  nia 
boiia  gratia  di  V.  Sub*».  Heri  sera  fu  portata  qua  nna  lit- 
tera  di  campo  cMc  srriveva  un  Cortesano  a  Mons^e  de  la 
Cliiapella  *  per  la  quale  gli  scrivea  che  Mons"'  de  Borgogna 
era  avisato  di  certo  che  sabato,  videlicet  domane  li  Ala- 
mani  sariaoo  insiema  et  verriaDO  per  tore  balaglia  cum 
Saa  Srâ,  et  qnesto  prefato  MoDsig»  haveiv  inteso  per  via 
certa*,  siche  volendosi  troTar  ala  bataglia  non  perdesse 
tempe  andare  in  campo,  et  e  venuta  in  7  giorno  (sic)  que- 
sta  lettera".  Ipso  voleva  partire  questa  noctc  et  Madama 
nonhavoluto  consenlire  perche  non  gli  hnnno  volut  e  dire 
che  la  bataglia  se  debbia  fare  Ira  puoclii  gioroi,  per  itgn 
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dargli  qiipslo  affanno  peroctip  h  vive  cum  speranza  di  ^na 
salvezza  \u  qiiesta  Victoria,  e  giamay  credo  non  pensa  in 
altro,  e  contiiiuamente  la  fare  processione,  <lire  messe, 
(are  elemosine  olira  al  solUo,  e  fa  dire  molti  offîcy  et  ora- 
tioni  per  tutte  le  terre  sue. 

Messer  Goilazo^  e  ritornato  di  campo,  ha  portato  eon  se 
nn  lettera  de  Monsig»  de  BorgogDa»  directiva  a  Monsig** 
de  CetleoglioDe'  che  lo  apazi  per  cento  lanze;  non  so  qne 
spazamento  sara  qnesto  perche  cooTerra  donare  bona  si* 
gurU*  eec. 

&Tiila  Gay  21  Juny  U76. 

Gel&itudinis  Vestre 

fVniMil.  DeTOtissimns  Senuliis, 

Antonius  de  Aplano. 

A  ier§o:  niastrissimo  Priocipi  etc.  Domino  Galeax 
Harie  Sfortie  Vicecomîti  Dnci  Medio- 
lani  etc. 

Per  postas,  cito. 

»  Phnîl)ert  de  Corapey,  seignetir  de  La  Chappelle,  ete.  (V©ir  U  dé- 
pêche iVAppiatto,  pn  dat^  de  Gex,  15  juin,  n*  ccxxxiv.) 

*  Voir,  à  ce  sujet,  la  dépêche  de  Pattigatrola,  du  18  Juin,  q"  ccjll. 

>  n  PAt  probable  qae  le  copiste  milanais  a  rois  le  chiiEre  VII  au  iicti 
de  m,  marqué  dans  la  dépèche }  la  distance  de  Morat  à  Gex  étant 
d*0nfir(Ni  2S  UenM  on  100  kilomètres,  peut  être  firaiiebie  en  denx  jows. 

*  Mmer  (Antomo)  CoUaeo,  le  mandataire  de  Vgo  San^SemmUL  (Dé- 
pêelM  ébFmiigmia,  du  18  Jnia  a*  oozll) 

*  Le  flpicDavr  ét  Gliltetii<flQ3roii.  (IbiimL} 
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CGXLVn. 
AirroiNB  d'Appiano  an  duc  de  Milan. 

Oet,  92  juin  1476  (m  natin). 

On  parle  ici  de  la  guerre  d'une  manière  très-favoraWe  au  duc  de 
Bourgntînp  :  c'est  peut-êlr(>  pour  ne  pas  donner  d(^s  mqnii^iiides  à  la 
duch(->r'  (Jp  Savoie.  Cepemiant  on  s'accorde  ^  dire  qup  1rs  irfcnseurs 
de  Moral  fuiit  un  feu  d'artillerie  qui  élonno  tout  le  nioniic.  Néanmoins 
on  ajoute  qu'ils  ne  pourront  tenir  longtemps  s'ils  ne  sont  secourus.— 
On  perle  d*uD  asBaut  où  1«  assiégMnts  annoeiit  eu  plus  de  SQO  bom- 
nes  toés  ou  bleetés  par  le  feu  des  assiégés  plongeant  dce  toors  eltiet> 
tant  le  pied  des  murailles.  —  On  dit  encore  que  les  Allemands  ont 
fortiflé  de  bastion^;  garnis  d'artillerie  un  pofitsur  la  Serine  entre  Berne 
el  Morat,  dont  ils  complenl  se  servir  soit  pour  f?e  porter  h  la  délivrance 
de  la  ville  assiégée,  «nit  pour  convrir  huT  rf^traite  en  cas  de  rfver>. — 
Les  uns  évaluent  à  GiJOO  liônimes  le  nombre  des  ennemis  réunis  sur 
ce  point ,  les  autres  disent  tout  bas  qu'ils  sont  plus  de  douze  mille 
oofôbattaots. 

Dl»»  et  Ex»»»  SigDor  mio.  Qua  se  parla  de  qnesta  gnerrt 
molto  favorevolmente  per  Ifonsig»  di  Borgogna,  et  anehe 

per  non  rhre  affanno  a  questa  Madama.  Tutti  dicono  pero 
che  quelli  de  dentro  Morrato,  liiano  tanla  artillaria  de  fora 
chf»  le  iina  maraveglia.  Pur  non  la  porrano  dtirare,  non  es- 
sendo  sucrorsi. 

Ëssendo  dato  un  principio  de  bataglia  a  Morato,  se  dicto 
cbe  per  doe  torrete,  che  batt^  de  fora  a  canto  lo  mure, 
sonno  morte  et  fente  moite  persone;  cbi  dice  circba  âOO, 
e  alcon  altri  dicoDO  manchot 

Se  dicto  anchora,  che  Alamanoi  sono  missi  insiema,  et 
hanno  fortificato  un  ponte  sopra  una  fimnara  tra  Berna  et 
o.  19 
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lo  carapo'  cum  bastioni  et  moite  arulliaric;  quai  ponte, 
maxime  quando  volesse  dare  assalto  ala  Terra  et  sempre 
potorse  rediiffi  et  salvare  a  quel  ponte.  Alcuni  dicooo  non 
sonno  pin  cbe  6<°persone,  etaltri  dicono  cusi  secrelameote 
pia  di  i^,  non  so  cbe  credere. 
Da  ?aia  Gay  32  di  Ginirno  1476. 
Ejusdem  Ceisitudinis  Vestre 

Fïrmat.  DeTotissimns  servulus 

Antonius*. 

A  ter^:  '  Iliustrissimo  principi  et  Excelleiitissimo 
Domino  Galeaz  Marie  Sfortie  Viceco- 
miti  duci  Mediolani  etc. 

Per  postas,  dto. 

Cum  sigUlo. 

*  Ydr  M  nUot  éà  cet  aHant  b  dépêche  de  Puàiganla,  da  90  juin, 
cnzuv. 

*  Le  pont  de  Gumine  sur  la  Sarine,  à  trois  petites  lieues  de  Mor&t, 
fur  la  grande  route  de  Berne.  (Scînllinji,  1  o  p  332.)  —  Depuis  le  13 
juin  les  confédérés  avaient  pris  une  forte  position  sur  la  rive  droite  de 
cette  xifière  large  et  profondimeiit  enoriseée  entre  deos  cOles  dont 
Pme,  celle  qoi  le  trouve  dn  c6t6  de  Berne ,  est  beaucoup  plus  haute 
et  pins  escarpée  qnp  la  côte  opposée.  Les  fortifications  dont  il  est  parlé 
dans  la  dépêche  s'élevaient  au  Gmml-Oumine ,  sur  le  côté  droit  dp  la 
riyière.  Quant  au  pont  de  Laupen  qui  se  trouve  à  une  bonne  lieue  eu 
amont  à»  Feutre,  il  était  défendu  par  la  gamiion  aoiaae  de  celte  petite 
▼ille,  célèbre  par  la  vietoite  que  Uà  Bemoia  avaient feiqKNrtée  en  1899 
■or  leurs  ennemis. 

*  Jntonio  ifApUmo.  —  Ant  d^Appiano. 
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CCXLVIII. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Gei,  38  Juin  1476  (an  loir). 

La  duchesse  de  Savoie  vient  iVHre  informée  à  l'instant  que  le  prince 
de  îarente,  Don  Fn'dt'ric,  a  pris  congé  du  duc  do  Bourgogne  la  veille, 
après  le  dîner,  pour  retourner  vers  le  roi  Ferdinand,  son  père.  —  Le 
duo  Charles  ainsi  que  la  couret  l'année  «ont  on  ne  peut  plus  surpris 
que  le  prince  ait  pris  cette  licence  sans  qu^un  seul  mot  de  sa  pan  ait 
pu  ftira  prévoir  ses  întentioDs;  et  surtout 'de  ce  quMmniédiale- 
ment  après  avoir  obtenu  son  congé  du  duc  il  est  monté  àcbeval  et 
parti  avec  toutes  les  personnes  de  sa  suite. 

La  soigneur  de  La  Marche  qui  lui  aussi  avait  quitté  le  cnnip  de 
Mur;it  l:i  veille  au  soir  pour  se  rendre  à  la  mur  dp  Mil.m,  i  rrii  luftce 
brusijHt»  départ  du  prince  D.  Frédéric,  emmenant  avec  lui  40()  che- 
vaux ,  est  attribué  à  une  entente  secrète  entre  le  roi  Ferdinand ,  son 
père,  et  le  roi  de  France. 

lUnstris^»  et  £xi»»  Signore  mio.  Riccomandandomi  sem- 
pre  a  la  bona  gratia  di  V.  Sub**.  In  questhora  93*  e  Tennto 

aviso  a  quesla  Madama,  como  don  Federico  *  prese  heri 
doppo  disnare  licentia  da  Monsig«=  di  Borgogna  per  ritor- 
nare  a  Re  Ferrando  suo  pâtre.  Mons^e  de  Borgogna  et 
ogniunn  forono  maravifîlinli,  che  senza  ha  ver  may  inteso  un 
minimo  motto  per  qualche  via»  bavesse  domandato  licentia; 
et  piu  fu  cosa  maraTegliosa  cbe  immédiate  presa  licentia 
montasse  a  caTallo  senza  alcona  dimora,  cam  latti  li  saoiV 
MoDsignn  de  la  Marcbia  partite  beri  ]ay  ancbora  di 
eampo'  per  venire  ah  S.  Y.  et  ha  scripto  qiia  cbe  don  Fe« 
derico  ba  circha  400  cum  Iny,  et  cbel  se  tene  per  questa 
licentia  et  partita  cusi  repentma  cbe  Re  Ferrando  se  intenda 
col  Re  de  FraDza\  ecc. 
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Da  TUta  Gay  ^  di  GîQgno  1476. 

Devotissimus  servulus 
Firmat,  ANTONIUS  DE  APLANO. 

A  tergo:  Illustrissimo  et  Excpllentissimo  princrpi 
domino  r.aleazo  Marie  v^fortie  Viceco- 
mitî  Duci  Mediolani  etc. 

Per  postu,  cito. 

Cum  sigillo. 

(  Dm  tVUitk  S  Aragon^  prinee  de  Tarante. 

*  Voir  Commines,  livre  V,  chapitre  DL  «  Le  dict  prince  print  eoogié 
>  du  dict  doc  le  soir  devant  la  bataille.  >,  etc.  (I.  e.  t.  II,  p.  ÂS.) 

»  Voir  la  dépêche  de  Panigarol(u,  du  20  jniii,  tt*  CCXLIV.) 

*  Dépéclie  de  Famganiot  da  Idjoin,  D*GOZLai. 


GGXLIX. 

Antoine  d'Appiano  au  duc  de  Milan. 

Qex,  le  23  juin  1476^  à  1  heure  aprôs-mîdi. 

Première  nouvelle  de  la  bataille  de  Morat.  —  Le  pritice  de  Tarente, 
Moompajiné  de  S4  die? aux,  arrive  ^  Gex  )  7  heures  do  matin,  et  hien 
«|a*il  devançât  de  2  heures  le  moment  du  lever  de  la  duchesse  de  Sa- 
voie, il  se  rend  hnmédialement  la  cour,  etc.  —  L'.unbassadeur 
milanais  monte  au  château  où  il  rencontre  le  seif^neur  de  La  ChapeUe 
qui  en  sortait,  ot  (Hii  lui  apprend  que  le  jour  précédent,  dans  h  ma- 
tinée, les  Allemands  ont  alt3f]iif^  i'armi'e  du  duc  de  Bour^njîne  rt  l'nnl 
line  seconde  fois  battiif^  ex  ini^o  on  il/route  ;  mais  qu'on  n»"  ^aii  fia^ 
encore  comment  les  cht^es  se  soiu  passées.  —  La  duchesse,  avertie, 
s'est  levée  à  Titistaiit:  c'est  à  peine  si  l'on  peut  croice  à  cette  si- 
nistre nouvelle  —  En  attendant  H.  de  Givry  a  fait  monter  à  cheval 
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deux  écuyers  de  sa  suite  et  les  a  envoyés  aux  infonnations.  —  L'uD 
d'eux  est  déjà  de  retour,  apportant  la  ooofirmatioo  de  ce  désastre; 
ajoulanl  que  la  plus  grande  partie  de  rinfonterie  a  péri  et  que  le  doc 
de  Bourgogne  s'est  retiré  en  Fianche-Gimité.  Du  reste  Técuyer  n'a 
pu  donner  aucun  détail. 

Illastrissimo  et  Ev^  signore  mio.  RicomaiidaDdonû  sem* 
pre  ala  bona  gratia  di  V.  Sublimita.  —  (Omissis  omiU$ndi$.) 
—  Qnesta  matina  circha  bore  10*  e  giunto  qua  el  S.  don 
Federicho  in  la  terra  ctim  circha  94  cavalli  et  ando  a  corte 

ciisi  a  cavallo,  non  obstante  non  era  Ihora  del  levare  di  Ma- 
(lama  a  dov  huiv  a  venire.  lo  sabbito  anday  in  castello*. 
Trovay  (  hesso,  el  ronte  Jullio'  et  messer  Camillo  erano 
tutti  tre  nel  recetto  del  castello;  fora  dcl  castello  pf^ro  lo 
visitay,  et  dix!  era  aspectato  soiamente  questa  sera  aut  do- 
matina.  —  Ipso  respuose  hayeva  caTalcato  questa  nocte 
per  Tenire  per  lo  frescbo;  doppo  venne  fora  del  ca- 
stello  monsignore  de  la  Ghapella»  dice  cbe  beri  matina  li 
Âlamani  forono  ala  bataglia  com  monsignore  e  cbello  era 
stato  rotto  nn  altra  voila,  ma  non  sapera  dire  la  fazone  In 
que  modo.  Hadama  fa  a?îsata  levosse  sabito  :  disse  a  S. 
Signoria  questo  medemo.  In  sumoia  qua  non  si  poteva 
quasi  credere.  Monsignore  de  Gyury*  mise  a  cavallo  duy 
suoi  servitori  che  cavalcasseno  et  andasseno  domandando 
ilenovelle.  Tirnlein  imo  e  ritomato  e  dice  haverp  trovato 
noveile  che  veramenle  le  stato  rotto,  et  che  quasi  lutte  le 
fantarie  sono  rimaste  morte,  et  monsignore  de  Borgogaa 
e  andato  verso  la  Borgogna.  Altre  particularita  non  se  sa 
ancbora. 

Ala  Gelsitudine  V.  me  ricommando. 

Ex  villa  Gav  23  Juin  U76. 
fjusdem  Ceisitudinis  Vestre 
Fïrmai,  Devotissimas  servdos 

Antonius  de  Aplat^o. 
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A  1er  go  :      Ulustrissimo  Principi  et  Excell'"*^  dno  Duci 
Meiiiolâiii,  etc. 

Per  postas.  —  Gito.  ^  Gonsignata  GabaUario  23  Jiuiy 
bora  16". 

CumsigiUo, 

«  A  la  diziàme  lieon,  comptée  depuû  to  vdlle  aa  ooocher  du  soldL 

*  L'ambass:t(l(>t]r  était  logé  dans  la  ville,  tandis  que  la  duchesse  et  m 
suite  occupait  le  château  féodal  de  Gex,  séparé  du  booig  par  nu  large 
fossé. 

*  Le  comte  JuUo  (fJ^uacivOf  dm  U'Atri,  gouverneur  du  prince  de 
Tarante. 

*  Oermam,  téigntm  dt  Owry,  voir  la  dépôdie  â^Jppimo,  da  17  jnin, 

U»  CCXXXVIC. 

*  Hora  XYIfkl  heure  de  l'après-inidL 


CCL. 


ANTûhNE  D'AppiArso  au  duc  de  Mues. 


Oex,  le  28  juin  1476,  à  8  heures  aprè6*midi. 

Confinnation  de  la  nouvelle  de  la  d^te  de  rarmt'c  bourguignonnr 
à  Moral.  —  AnU>udlo  de  Campobasso,  qui  fait  partie  de  la  suite  du 
prince  de  Tarenle  et  qui  était  resté  en  arrière,  arrive  à  Tinstanl  à 
Gex.  —  Il  annonce  au  prince  el  h  la  duchesse  dp  Savoir  .|u'il  ;»  f««ii<it»'> 
avec  le  duc  de  Bourgogne  à  la  messe  du  malin  à  Murgeï>,  et  que  ie 
duc  de  sa  pcrsuime  arrivera  le  soir  même  à  Gex.  —  S'adressant  eu— 
siiite  à  Appiam,  le  dit  Antonelh  ajoute  qu'il  lui  garantit  la  Douvelle 
de  la  défaite  de  rannée;  que  la  perte  de  gens  de  cheval  et  saiHrat  de 
personnes  de  qualité  est  peu  considérable,  mais  que  Tmlanierie^ 
perdu  assez  de  monde;  —  que  le  capitaine  ^nloiW  de  Lîgnam  a  été 
tué;  —  que  toute  rartilleriO)  les  tentes,  les  pavillons  et  les  bagi^ 
sont  tombés  au  pouvoir  de  rennemi. 
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Le  prince  de  Taiente,  qui  avait  annooeé  aon  départ  de  6ei  pour 
le  méiDe  ym,  D*fl6t  pas  encore  parti  ;  on  croil  qu'il  attendra  rarrivée 
du  due  de  Bourgogne.  « 

Illmo  et  El»»  Signore  mio.  RicomandaDdomi  sempre  ala 
bona  gratia  di  Vostra  Subi  imita.  In  questhora  6  giuncto  qoa 
AntoDeUo  da  GampobassoS  qaal  era  rimasto  de  dreto  el 
Sigr  doQ  Federico,  et  ha  dicio  a  Madamà  et  al  prefato  prin- 
cipe in  mia  presentia  et  de  alcon  altro  del  sno  consilio  che 
questa  matina  ha  oldito  messa  insiema  cum  lo  Ill™o  Mon- 
signoredi  Borgogna  dentro  da  Morgcs*  et  che  questa  sera 
infallanter  sara  qua.  Et  hami  diclo:  scriveti  questo  ga- 
gliardamente  al  signore  e  duca  vostro,  che  Iho  diclo  io. 
Et  avisate  Sua  Ëxcellentia,  che  sonno  perdute  poche  gente 
da  cavallo  et  pochissimi  tiomini  de  fazone.  Ë  mono  Anto- 
nio da  Legnana*,  ma  fantarie  assay,  et  sonno  perse  tutte 
le  artiUariCt  pavilioni,  tende  et  carriagi,  aat  pnochi  œ  somio 
salvati.*  Se  io  scrivo  et  contrascriTO»  V.  Ex««  me  habbia 
excnsato  perche  mi  convene  scrivere  le  novélle  corne  sono 
portate.  —  Ala  Gelsitodhie  V"  me  riecomando. 

El  principe  prefato  e  anchora  qua,  non  so  sel  partira 
hogi  corne  haveva  deliberalo,  o  vero  von  a  aspectare  prefato 
Monsignoi'û  di  Borgogna.  Ala  Signoria  Vostra  itterum  me 
ricomando. 

Ëx  villa  Gay  ^  jony  1476. 
Ejiisdem  Celsitudmia  Vestre 

Firmat.  Devotissimus  servulus 

Antomus  de  Aplano. 

A  lerqo:     Ill>»o  principi  et  Exc""»  dno  Galeas  Marie 

Sforlie  Vicecomili  duci  Mediolani  etc. 

Per  postas,  cito.  —  Gonsignata  Gabaliario  die  33  jany, 
hora  18%  volantissime. 
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*  Antoitello  de  Canq)oba880 ,  gentilhomme  napolitAÎn  de  la  toit*  dtt 
prince  de  Twente  (Toirladépèdie  &\Appiano,  du  13  juin,  u*ocxxix>. 

*  Jlfor(7«.  sur  le  lac  Léman,  canton  de  Vaud,  à  2  lieues  de  Lausanne 
et  9  lieues  soit  de  Génère,  soit  de  Gex.  (Voir  JUbjtMt,  L  c  p.  20i,  où  on  a 
mis  par  erreur  Morgarten,  au  lieu  de  Morges. 

*  Antoine  de  LignatMf  capitaine  de  cent  lances,  qui  conuuaudait 
«Il  «bdf  «0  difWoii  dPiiAuitMrie  italwmo  m  atége  de  Mwit.  {Jmtm^ 
^Asfpàiai  difmdfitdÊ8acoie,WÊLv$tt,  momniL,  t  l,ici^  p.681.) 

«  Hon  XVin,  tniit  fattont  de  raprta>niidL 


CCLI. 


Antoine  d'Appiano  au  duc  db  Uxlmu. 


Gex,  le  23  juin  1476  (au  soir). 

L0  duc  do  Bourgogne  arrive  à  Gei  le  23  juin  eu  mît,  mn  6  hewee. 
—  Dest  reçu  au  bas  de  la  tempe  du  chftteau  par  la  ducheve  de  Se* 

voie,  entourée  de  ses  enfants  el  de  toute  sa  cour.  —  Détails  sor  cette 
réception,  très  cordiale  des  deux  parts,  et  sur  la  distribution  des  appar- 
laments  destinés  au  duc  Charles.  —  La  duchesse  lui  cède  le  >ien  et 
passe  dans  celui  du  jeune  duc  Philibert,  son  lils.  —  Elle  a  un  (Miire- 
lien  particulier  avec  le  duc  de  Bourgogne,  qui  en  son  forl  agite  (  nlfan- 
nato).  —  L'ambassadeur  Appiano,  qui  se  b'ouve  sur  son  passage,  lui 
oflîe  ses  services,  en  rabsence  de  Banigarola,  pour  trensmeilrB  à  la 
cour  de  Milan  tout  ce  qu*il  voudrait  lui  communiquer.  ^  LeducrA* 
pond  brièvemoil  :  —  o  Cest  bien;  U  suffi*  » 

Appimw  passe  ensuite  dans  rappartemeoi  de  la  duchœse  de  Sa- 
voie, qui  lui  dit  :  —  <j  Que  le  duc  de  Bourgof^e  ne  demeurer?  guère 
fi  h  Oex  :  —  (jn'il  pnnîi  iiissi  ardent  que  jamais  à  vouloir  poursuivTe 
»  sa  veiigeanœ ,  el  prefulre  une  revanche  sur  r«ux  qui  se  réjoui- 
»  raient  de  sa  défaite;  »  —  qu'il  a  fait  a[nieler  messire  Olivier  de  U 
Marche,  capitaine  de  ses  gardes,  ainsi  que  le  seigneur  de  Givry,  aux- 
quels il  a  parlé  longueroeat.  —  Appiano  demande  à  Madame  si  on 
donnera  suite  au  voyage  de  meisira  Olivier  pour  MUin  :  —  EUe  pense 


Digitized  by  Google 


BES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  9ffJ 


que  oui;  mais  qu'il  se  pourrail  que  son  départ  fùl  diflére  de  quelques 
jours,  pour  voir  la  loutaure  que  les  aflairei  preiidrout  de  ce  c6lé-ci. 

Ed  attandant,  Hi^iiterie  bourguignonne  presque  toute  entière  a 
été  laée  ou  prise  par  les  Allemands.  —  On  n^a  sauvé  que  peu  de 
cbwe  ou  rien  de  l'artUleriey  des  pavîlloDS,  bagag«»,  eic.  —  Plusieurs 
gens  d'armes  qui  faisaient  le  service  i  pied  dans  la  tranchée  ont  été 
tués  ;  parmi  eux  ainsi  que  parmi  les  hommes  d'armes  à  cheval  qui 
ont  p^ri,  on  ne  compte  cependant  qu'un  très  petit  nombre  de  cheva- 
liers oa  de  f!"ntil^hrimm*'s.  —  On  évalue  h  10  mille  le  nombre  de 
ceux  qui  sonl  mûris  oti  [)er(lijs  ;  les  uns  disent  plus,  d'autres  iliNenl 
moins.  —  On  apprend  que  Pmigarola,  l'ambassadeur  milanais,  a 
échappé  ei  qu'il  est  mnié  à  Ori»;  chenÛD  qu'où  aussi  pris  la  plu- 
part de  ceux  qui  ont  pu  se  sauver. 

Environ  300  hommes  d'armes  ont  accompagné  le  due  de  Bour- 
gogne à  Gex  ;  ils  sont  cantonnés  dans  les  villages  environnants  avec 
un  millier  de  chevaux  ;  —  le  duc  est  entré  en  ville  avec  moins  de 
cent  chevaux.  —  Le  gouvernejir  de  Nice,  messire  Ant.  d'Orlicr,  n'a 
pas  encore  paru.  On  du  bien  qu'il  a  pu  se  sauver,  néanmoins  on 
est  fort  en  peine  de  lui.  —  On  parle  aussi  de  la  mort  du  bâtard  de 
Bourgogne;  savoir  de  Baudouin,  qui  avait  été  un  moment  avec  le  roi 
de  Pnnce. 

On  assure  que  la  débile  de  Morat  a  été  le  résultat  d'une  confu- 
sion (è  statu  toia  ami/Mhm'^.  — L'armée  bourguignonne  était  divi- 
sée en  plusieurs  corps  de  troupes  répartis  sur  des  points  différents. 
—  Une  partie  était  occupée  à  bloi|ner  la  place  de  trois  vtyu^s;  une 
autre  partie  avait  été  dAtnrhéc  du  i-anif)  [)our  j^arder  les  hauleuri; 
dont  l'ennemi  aurait  pu  vouloir  se  rendre  maîfn'  —  l-cà  troupes  res- 
tées dans  le  camp  étaient,  pur  la  plupart ,  désarmées  ou  occupée  à 
s'armer  au  uMmienl  de  Paltaque  ;  elles  coururent  au  combat  à  la  suite 
les  unes  des  autres  :  —  on  ne  pensait  pas  que  l'ennemi  fût  disposé 
k  livrer  bataille;  la  gendarmerie  bourguignonne  ayant  déjà  passé  plu> 
sieurs  heures  à  cheval  aoti8  les  armes  sans  avoir  été  attaquée.  Outre 
ce\a  le  combat  s'engagea  et  devint  même  assez  vif  avant  que  le  duc  lui- 
même  fût  arrivé  sur  le?  lieux.  —  î.e  duc  (^lant  arrivé,  et  voulant  faire 
retirer  ses  troupes,  celles-ci  se  sont  portées  avec  désavantage  contre 
le  bas  'al  basso),  où  elles  furent  pon<séi\s  par  l'ennemi  avec  une  telle 
furie  que  la  fuite  se  déclara.  —  Du  reste  l'ambassadeur  milanais 
yexouse  du  peu  d'ordre  qui  règne  dans  ce  complo-rendu  sommaire  de 
la  déroute  de  H orst,  en  alléguant  la  diversiié  ei  la  confusion  des  rap- 
ports  qui  circulent  à  ce  sujet.  —  On  n's  pas  encore  de  données  cei^ 
taines  sur  ceux  qui  sont.morts  ou  prisonniers,  ou  qui  ont  échappé, 
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in<"o  et  Ex>^  Signore  mio:  licomandaDdomi  sempre  ala 

bona  gratia  di  Y.  ^ubl imita. 

Como  per  la  seconda  mia  lettera'  avisay  hogi  V.  Ex^**,  lo 
Ex™o  Monsig'«î  di  Borgogna  vonne  in  quesla  terra  ci  relia  a 
21  hora*,  Madama  venue  ciim  li  Sig^'  suoi  filij  tin  al  fondo 
delà  scalla.  Esso  visato  prima  li  filij  |)etiti,  poy  Madama, 
deinde  le  damiselle  e  uUimate  baso  tatteialtre  dame  ;  acom* 
pagno  Madama  fin  ala  caméra  sua»  e  pario  cmn  ley  un 
baon  pezzo  cnm  atteatione;  epsa  respondeva  qnalche  pa- 
rola  ;  tatti  eramo  dalaloDga.  Madama  cbe  Toleva  lassare  in 
«jaeUa  caméra  sua,  deputata  per  luy,  cumuna  bella  guarda- 
caméra  et  una  gran  salla  seconde  el  castello,  et  tey  voleva 
andare  ala  caméra  del  Duc  a  l*liilibeiio  députât ;i  per  essa, 
non  la  volse  lassare  andare  senza  luy  :  e  acomjKiguala  che 
Ihebbe  csso  ritorno  al;i  Caméra  clieia  di  Madama;  e  io  lo 
acompagnay  e  dixigli  :  111'»"  Monsig^,  poiche  Johanne  Petro 
PamcbaroUa  non  e  qua^  sel  pare  a  V.  S.  chio  scriva  pia 
uua  cosa  che  on  altra  al  S'^'^  vostro  frare  duca  de  Milauo? 
scrivaro  e  faro  quanto  V.  S.  mi  commaudara.  £llo  rispose: 
Bene,  vero  suffit;  era  molto  affanato,  presi  licem»  e  dixi 
a  M<»  Matheo  Medico*  cbel  dicesse  a  Sua  S.  questa  sera 
quel  medemo  g!i  haveva  dicto  io  ;  diie  lo  faria.  Rîtomay  a 
la  Caméra  dove  era  Madama^  e  Sua  S"«  disse  :  Monsig'^  mio 
frare  di  Borgogna  non  subgiorncra  pero  troppi  giorni  ;  Kilo 
ha  si  grande  anime,  corne  may,  de  fare  sue  vendette,  e 
dice  per  certo  ne  fara  de  maie  conlenli  a  questo  mondo; 
pario  poy  ciim  Mons''«  de  la  Clnapella  e  dissepli  ctiel  an- 
dasse  a  domandare  Monsig''  de  la  Marchia  et  Monsigi^  de 
Gyury.  io  dixi  a  Madama  quel  motto  che  haveva  dicto  a 
Mous»,  poy  domanday  se  Moosig.  de  la  Marchia  verria  ala 
Ex*  V.,  disse:  Gredemo  de  si,  forse  bene  temporegiara. 
qualcbi  giorol  per  vedere  como  passarano  queste  cose»  e 
eusi  e  da  credere.  Essi  venerouo  et  cum  loro  parle  lunga- 
mente. 
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Quasi  lutte  le  fantarie  sonno  morte  aut  prese.  De  artilla- 
lie,  paviglioni,  tonde  aul  cnrriagy,  nulla  aut  pocho  e  sal- 
valo.  Soiino  morti  etiam  paiechy  homini  darme  cherano  a 
pede  versu  ia  guardia  de  la  Terra,  tra  quali  erano  alcuni 
a  cavallo  forooo  morti,  ma  non gia  gran  numéro:  se eitima 
siano  morti  e  perdati  de  le  persone  10>",  chi  dice  maDcho, 
chi  dice  pia\ 

lo  continuamente  me  présentera  in  Gorte,  qnando  a 
Honsig»  et  quando  a  Madama  :  staro  attento.  Essendomi 
comandato  chio  scriva  aut  facia  piu  una  cosa  che  un  altra, 

exequiro  et  avisaro  battando,  e  cusi  de  occurrentibus  quelle 
chio  iiitoiulaio,  aiUa  cosa  non  solicitaru  io  senza  commis- 
sioiie  per  dom  fallire. 

Johanne  Pelro  l'anicliarolla  iiiiendo  e  salvalo  verso  Orba, 
cioe  prese  quel  camino,  e  in  quelle  parte  sonno  reducte  la 
maior  parte  de  quelli  che  sonno  salvati  ;  non  ho  pero  altra 
certeza  fin  hora  se  non  che!  se  avio  per  quel  camino  com 
•  0  dicto. 

In  qnesto  ponto  sarando  lelettere  sono  avisato  che  Jo- 
hanne Petro  e  ad  Orba,  et  debhe  haver  scripto  a  £i<>*; 
credo  sara  qua  domane  o  laltro  al  piu  tardi. 

Intendo  che  sonno  yenuti  in  compagnia  de  Monsig^e  cir- 

cha  300  hoiiiiiii  darmo  allogiati  per  (jnesti  villagy  circum- 
stanti  cumcircha  1000  cavalli.  Sua  S.  intro  in  questa  terra 
cum  raancho  de  cento  cavalli.  El  governaloi  de  Nizza*^  non 
e  venuto  anchora,  se  dice  bene  e  salvato  e  che  sara  qua 
hogi  vel  domane.  Me  ne  ri  porto  al  vero  e  dobilo  de  luy.  Ë 
morto,  se  dice,  el  Bastardo  di  Borgogna»  non  dico  el  primo 
S.  Bastardo  quai  e  qua,  credo  quello  era  col  Re  de  Franza^. 

Se  dice  pure  che  questa  rotta  e  stata  una  confosione  et 
che  le  geote  di  campo  erano  divisi  in  motte  parte,  cioe  a 
la  gnardia  de  la  Terra  da  tri  canti  ;  a  la  guardia  duna  col- 
tina un  altra  parte*  perche  Alamanl  non  la  prehendesseno, 
e    au  parle  erauo  desarmati  ia  campo  che  se  armavauo  e 
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antlavano  verso  la  bataglia  a  la  lilln,  non  credendo  chv  li 
inimicî  dovessono  venu  e,  perche  gia  pm  volte  eranoraoïiiau 
a  cavallo  e  stati  armali  de  gran  pezzi,  e  nulla  h^vevano 
facto  ;  etiam  la  bataglia  se  apizzo  e  se  spinse  inaDti  che 
MoDsigre  non  gii  era*,  e  giuncta  Saa  S.  li  voise  retirare  e 
ritomando  loro  cum  desaTantagio  al  basso  forono  spioti 
terribilmente  da  inimicU  e  questo  fu  prineipio  de  la  rotta^. 
lo  non  posso  scriTere  queste  cose  tuUe  ordinatamente  per- 
che se  parla  molto  Tariamento  como  e  costume  in  simile 
cose.  Et  non  se  ha  ancbora  eertexa  de  quélU  cbe  soono 
morti  aat  presi  vel  campati. 

A  la  Celsitudine  V.  me  riccomanUo. 

Ex  u\h  Gay53Juny  1476. 
Celsitudim^  Veslre 

fïmuU,  Defotissimus  ser?  nias 

Antonius  de  Apuno. 

A  tergo:  lUuslrissiiî)^>  excella niissimo  domiiio 
Galeaz  Marie  Sforiie  Vicecomiti  Ducî 
Mediolani,  etc. 

(Cwn  sigiUo*) 

*  L&  seconde  lettre  d!Appi<mo,  du  2â  juin,  à  8  heures  après-midi, 
n*  OOL;  la  premièn  du  même  jour,  n*  coxux,  àjnX  été  «zpédié*  da« 
henres  anpuaTant 

*  A  six  heures  du  soir,  suivi nt  nn<?  hoilofrcs.  —  *  Lo  dur  Charles 
»  passa  parmis  l'armée  de  ses  cimemis,  et  se  tira  à  Marges  et  de  là  à 
»  Gex.  »  (Molind,  1.     t  I,  p.  204.) 

*  Ptmigœnia,  séparé  du  duc  dans  la  déroute,  avait  de  son  cftté  gagné 
Orbe,  sur  la  liaière  da  Jara,  ainai  qa*n  est  dit  plue  bas. 

4  Maître  Jk&Oeo  (de  CZarin;.  médeein  lombaid  da  âne  Charles. 

'  Le  capitaine  Jean  de  Kagenet  l,  chevalier  de  Strasbourg,  dans  une 
lettre  datée  de  Morat,  du  d'nnatuh:  23  jiiiu  117(1.  lonJotnain  de  1.»  ba- 
taille, porte  le  nombre  des  morts  du  côté  des  Bourguitçnons  à  dix  tmlle 
liommes  tués  on  noyés  dans  les  eaux  du  lao,  nombre  indiqné  aussi  dans 
on  rapport  autrichien  a'ircssé  au  sénat  de  Francfort  s/M.  (Voir  le 
cyxt'il  intitu\é  SchicttUTischer  G' <  'n cht<^i II 'i  ^ur ,  t.  Xf.  Berne,  I^^i'i  p. 
411  et  suivantes.)  MoUnet  (1.  c.  p.  2()4j  réduit  la  perte  de^i  Bourguignons 
kmtmeesi  miUemtrte» 
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'  Anfoinc  d'Orlier,  (jotuernenr  ûc  NUw,  qui  trouvait  au  cump  dn 
duc  de  liuurgogac  devant  Morat.  (Voir  la  dépêche  d' Apjjtiutu) ,  du  17 
juin,  n*  ooxxzviil) 

'  Bauditin,  bâtard  de  Bourgogne ,  auquel  le  duc  Charles  avait  par- 
donné sa  défection.  (Voir  1»  dépêche  de  PamgarotOf  dn  16  jaaTÎer  1476^ 
n*  xcvi. 

*  Voir  Molinet,  1.  c.  chap.  XXXI,  et  les  dépèches  de  Pantgaroin,  du 
ctiiif  devant  Monl,  des  10  et  12  juin,  n**  ooxztii  et  ooxxvm.) 

•  Molfaict,  1.  e.  p.  2091.  «  I/approebe  dei  ennemii  fiit  taat  aondiâie 
»  i|ve  le  duc  fut  contraint  de  soi  armer  aux  champs  »,  c*eBt4kHlin  en 
courant  vers  l'endroit  où  l'on  se  battait. 

Molinet,  1.  c.  p.  203.  «  Le  duo  dôlibéra  do  ftirn  retirer  par  ordre 

>  ses  archers  {qpi  ne  pouvaient  rompre  une  hayc  dont  Tennemi  se  cou- 
»  mit),  lesqnds  en  denarehant  flureat  poomiivis  des  enneinii  de  si 

>  près  qu'ils  ne  pouvaient  se  retonnier  sans  recevoir  coup  de  main; 

>  pooninoi  ils  donnèrent  la  tmte,  etc.  » 


ccLn. 


Antoine  d'Appiano,  au  ouc  de  UuAfi, 


Gex,  24  juin  1476. 

L'ambasndeor  milanais  ayaot  demandé  h  la  duchesse  de  Savoie 

«  oinbien  de  tempe  elle  pensait  que  le  due  de  Bourgogne  reelerait  & 
Gi'x?  Madame  a  répondu  qu'il  partirait  le  lendemain,  peut-ôtreoidiDe 
déjà  le  soir  pour  se  rendre  en  Bourgogne.  —  !l  lui  dt^mnnde  ensuite 
si  oIV'  croyait  en  <nrplé  à  Gex  ?  Madame  dit  que  omi,  ce  qui  n'est  pas 
vrai.  —  li  Lt\[  rrmanjiicr  à  la  duchesse  que  si  elle  ne  craignait  rien 
de  la  part  du  roi  de  Frauro,  Cliauibcry  serail  pour  elle  un  s<'!jour  con- 
venable, à  quoi  Madame  répond  que  eetendnnt  est  trop  rapproché  dn 
roi.  Elle  ajoute  (]ue  du  reste  elle  lui  a  renvoyé  Jean  Lalier ,  avec  de 
bonnes  paiples,  pour  Ventretenir  et  gagner  du  temps  ;  qu'elle  suppose 
que  ce  dauphinois  reviendra  promptement,  et  qu'au  besoin  €4le  pour- 
rait  se  retirer  à  Sl-Claude  en  Bourgogne. 

L'ambassadeur*'' ri  I  tàrht'ra  de  savoir  quelle  réponse  on  a  donné 
à  cet  émissaire  du  roi.  En  attendant  il  conclut  de  tout  cela  que  la  du- 
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chesse  n'a  d'autre  alteruaUve,  si  dit'  vont  litMiieiiror  dan^  sps  Etals, 
que  de  se  jeter  tolalement  dati'^  Ips  bras  du  roi  on  liii  duc  de  Milan, 
qui  dans  sa  haute  sagesse  kuiiu  luuc  en  sorle  <[ue  Madame  prenne  le 
meilleiir  parti ,  lequel  oonsbterail  à  se  relirer  (en  Piémoui]  par  Cor- 
myeur  et  le  Val  d'Aoste. 

lUno  el  Ei"<M>  Signore  mk).  Ho  dicto  a  Madama  qaanio 
crede  dîmorara  qua  Monsig»  di  Borgogna,  diee  pensa  par- 
tira domaoe  et  forse  questa  sera  et  andara  in  Borgogna;  bo 
dicto  como  siara  sicura  qoa  Sua  Signoria,  dice  crede  de  si, 

el  che  non  e  vero.  lo  pero  vedtTO  de  intendore  cum  que  e 
andato  fl  Dolphinengo*,  dixigli  chi  non  duliitasse  del  Sig^ 
Re,  bon;i  staiitia  snrin  Chvnrabcry.  Klla  disse,  le  troppo 
vicino  al  Re".  Pur  per  inlertenerlo  liavemo  mrmdato  via 
ben  contento  Zohane  LaUaro^  et  credemo  tornara  presto. 
Ma  qaaodû  pur  bixognasse  andaremo  a  S.  Claudio*.  God- 
clado  per  quel  puocho  ctiio  iateodo  essergii  forza  metterse 
totalmeote  in  mane  del  Sipore  Re  aut  di  Vostra  Excellenza 
Tolendo  rimanere  nel  stato  sao,  qaaie  V.  S.,  sapientissima 
elle  la  sapra  prehndere,  et  megliore  partito  Tarasse  ?e- 
nendo  la  via  da  Gonnagio*  et  de  Yalle  de  Augosta. 

Ala  Celsitudine  V.  divotaraente  sempre  mi  ricomando. 

Ex  villa  (iav  U  Juny  1470. 

E^jusdem  Gelsitudiuiâ  Yestre 
Pirmat,  Devotissimas  senralos 

Antonius  de  Aplano. 

A  tergo:  lllinf»  Principi  el  E""^  dno  dno  Galeax 
Marie  Sfortie  Vicecomiti  doci  Me- 
diolani  ete. 

(Ctm  sigillo.) 

'  Le  Dauphinois  Jean  LaHer,  envoyé  eonfidentiel  de  Louli  XI  qui 

était  parti  dn  Gox .  le  17  juin  précédent  pour  Fetounier  VMi  le  roL 

(Dépf'cîii'  à' Apjiinno.  ci-devant  n"  rrxxxviii.) 

*  Le  rui  de  France  qm  ■tournait  k  Lyon. 
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>  Jm»  JMftir,  Toir  ci-dMmiB  à  la  note  1. 

*  T.a  ville  nu  plntAt  la  oêirhre  abbaye  de  St-Claudr  (Jura),  dont  le 
supérieur  Anî/u-^tiH  de  Lii/nuna ,  abbé  de  Casanova,  en  Piéraont  ,  avilit 
été  chargé  de  plusieura  miiisiuus  diplomatiques  tantôt  par  la  cour  de 
Savoie  (âbrario,  LuUtut^  p.  IM),  taatftt  par  le  duc  de  Bourgogne.  (J. 
de  Moller,  Rûtairt  det  Suisses,  t  VU,  p.  206,  n«  UL) 

*  Cormmorr.  Cormnyeur  (?)  à  la  detcente  dtt  pasiage  do  jPetit  St- 
Bemardf  dans  la  vallée  d'Aoste. 


ccLm. 


Antoine  d'âppiano  au  duc  de  MiUn. 

Gez,  25  juin  1476. 

Il  est  infoniié  d'une  maoiÂre  certaine  qu'uo  eourrier  do  nn  de 
France  a  passé  pour  se  rendre  en  touie  hâte  vers  les  Suisses  (Ak^ 
mani),  et  qu'il  est  arrivé  à  leur  camp  le  dimanekê,  leudeniaîn  de  la 
bataille  qui  a  eu  lieu  le  samedi;  qu'il  est  allé  pour  nrriHor  les  Suisses 
et  pour  faire  cesser  de  leur  part  toute  entreprise  hostile,  soit  contre  le 
duc  de  Bouffîogne,  «oit  contre  la  duchesse  de  Savoie.  —  On  ne  sait 
coinriu^nl  s'expliquor  celle  démarche  du  roi,  vn  i]n"nu  ninni»'nt  du  dé- 
pnrt  du  courrier  on  ne  jMnivaii  mnnnilre  à  Lv  ni  I  t  li  hit-  ir>  limir- 
guignuns.  —  il  non  est  pus  iiKiins certain  qu'il  a  passe  a  (ienéve  et 
qu'il  s'est  rendu  vers  les  Allemands. 

Tous  les  équipages  du  prince  de  Tarente  avaient  pris  la  veille  la 
roule  de  la  Bourgogne,  en  se  érigeant  sur  SM2laude.  Le  convoi  se 
composait  de  45  mulets  diargés  d'un  riche  bagage  et  d*un  nombre 
pareil  de  sommiers  dont  la  charge  était  encore  plus  lourde.  —  On 
croyait  que  le  prince  suivrait  le  convoi,  mais  il  n'était  pas  encore  parti 
à  la  date  ci-dessus.  —  I.,a  ducln^^se  de  Savoie  dit  qu'il  a  envoyé  vers 
le  roi  de  France  pour  lui  demander  un  sauf-couduit,  ce  qui  n'a  guère 
plu  au  duc  de  Bourgogne. 

î!l™<»  et  Exf""  S"'  mio.  Riccomandandomi  sempi  e  ala  boiia 
gratia  di  V.  Sub^».  Sod  avisato  che  certamente  e  passato 
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un  cavallaro  del  S»^  Ro  di  Kranza  ad  Alamani  lutto  bal- 
tante,  giunge?a  a  locn  la  doiuenica  doppo  la  rolta  facta 
el  sabbnto.  se  dicto  aiulava  pcr  fare  soprastare  essi  Ala- 
mani: cheoon  facesserono  piu  cosa  alcuna  coalraMoDSi^ 
deBorgogna,  ne  Madama  di  Savoya*.  Non  so  que  credera 
che  qnesta  fosse  la  casone,  perche  ala  soa  partit»  delà  rotta 
noD  SI  potteva  sapere*.  Vero  e  che  le  passato  a  loro,  per 
la  via  de  Geoem,  verso  el  dicto  camiDO. 

DoD  Federico  mando  heri  via  tutti  li  saoi  carriagi  per  la 
▼olta'di  Borgogna  verso  S.  Claudio',  circha  45  mnlH  cari- 
chi  de  belli  et  honorevoli  carriagy,  et  circha  altritanti  de 
carriaoTY  grossi.  Credcva  dovesso  andare  via  luy  am  liora, 
mm  e  partito.  Madaraa  me  ha  dicto  clio  ha  mandato  a  tore 
un  sakocondurto  dal  S™  lie  de  Fraiiza;  quai  cosa  non  e 
piazuto  a  Mon"»  di  Borgogna,  ecc. 

Da  riUa  Gay  25  gingno  1476. 
Fkmtt,  Devotissimos  servnhis 

Antonius  de  Aplano. 

A  Urgo  :     lU"»  principi  etc.  doo  Galeaz  Marie  Slbr- 
cie  Vicecomiti  et  dnci  Mediolani  etc. 

Cum  sigillo. 

*  Bien  qa^aacnn  autre  écrivain  eontemponini  n'ait  £iît  mention  decett« 

démarche  du  roi  ilo  Franco,  c!1e  se  vérifio  prtr  le  témoignage  indirect  de 
Schilling,  qui,  parlant  de  la  suspension  d'armes  conclue  à  Lausanne, 
après  la  bataille  de  Morat^  le  28-29  juin,  entre  les  députés  de  la  Savoie 
et  de  la  'ville  de  Gmdre  et  les  eapitrâie»  de  Pannée  «uÛBe  «  dit  poolî- 

▼ement  qnn  c^ttp  ti-t-  vi-  fut  accordi'i\  a  i.  \  onMASDF:  nu  roi  dk  FEAUOE 
(dunh  Bcfjcrcn  dr.s  K(t}>>g^  ron  Franckenrmb),  1.  c.  p.  346. 

•  La  nouvelle  de  iu  liataillf  ilo  Mnrnt  6t'\\t  ronnnedu  roi  à  Lyon  le 
2ô  Juin  ivoir  ci-après  la  dépêche  de  Leonctto  de  Ho>isi,  datée  de  Lym, 
96  juin).  —  £n  attendant  le  roi,  bien  informé  de  tont  ee  qui  se  peafliit 
chez  les  Suisses  (Commines  L  c.  t  II,  p.  12),  ne  pouvait  ignorer  qne 
depuis  plusieurs  jours  les  deux  srmées  étaient  pn  prA«f  nce  et  qu'une 
bataille  était  imminente.  Il  avait  pris  d'avance  ses  mesures  pour  arrêter 
la  maRbe  des  Stdases  dans  le  eaa  où  la  victoire  se  déelarerait  pour  eux. 

'  St-Chude,  département  du  Jura. 
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GGLIV. 

Fr.  Pbtrasamta  an  duc  db  Milan. 

Tiifja,l6  9ejiiiiiU7tt. 

11  ne  doute  pas  que  le  duc  dn  Milan  est  directement  informé  de  loule 
chose  par  ses  envoyés,  il  croit  ccjwndant  de  son  devoir  de  lui  faire  part 
des  nouvelicâ  arrivées  i  Turin  par  des  lettres  de  personnes  dignes  de 
f»i  :  assavoir  que  rarmée  du  duc  de  Bourgc^ne  a  élé  battue  et  misa 
tm  déroute  le  S2  do  présent  mois;  —  qœ  la  plus  gnnde  partie  de 
l'infanterie  a  péri  et  qtt*U  a  perdu  un  bon  nombre  de  cavaliers  pris 
prisonniers  oo  toés.  —  Cette  nouvelle  fut  apportée  à  Genève  au  mo- 
ment où  le  prince  de  Tarente  et  le  seigneur  Olivier  de  La  Marche 
venaient  d'y  arriver,  —  Puis  d'autres  nies^^^îi^i  rs  venus  à  Genf^ve  le  25 
au  malin  annoncèrent  que  le  duc  de  B<inrgogne  avait  sauvé  sa  per- 
sonne ;  qu'il  était  arrivé  à  Morges  et  qu'il  se  rendait  à  ûex  vers  la 
duchesse  de  Savoie.  —  L'artillerie  toute  entière  est  perdue,  et  la  dé- 
route a  été  suivie  d*une  terrible  déoonOture.  —  I^eliasanta  ajoute  que 
les  détails  qui  précédent  sont  contenus  dans  une  lettre  du  fiicteur 
de  meiaire  Ruffin  de  Mûris  en  date  de  Genève,  qu'il  a  eue  sous  les 
yeux. 

Illustrissimo  et  E\^^  Signore  mio.  Benche  mi  rendo  cer- 
tissimo  V.  Cels»^  sia  dali  suoi  avîsata  del  tutto,  nondimeno 
etiam  per  mio  debito  laviso  corne  qua  per  littere  de  homini 
da  beae  e  stato  scritto  ehe  a  32  del  présente  el  diica  de 
Borgogna  e  stato  rotto  et  fracchassato,  morti  ta  pin  parte 
de  la  faotaria  et  presi  et  morti  assay  de  quelli  da  cavallo. 
E  qucsta  novella  venne  a  Ginevra  subito  che  don  Federico 
et  Mons"»  de  la  M.ii  chia  forono  j,auiili  a  Ginevra.  l'oi  alli  iS 
giunscro  a  Ginevra  messi  dissero  corne  Mons"^  de  Bor- 
gopia  ei\'i  sa!v;if(i  la  persona  sua.  Kt  si  eia  ridullo  a  Mor- 
gia  di  qua  da  i  leghe*  et  se  ue  veueva  da  Madama.  L'arti- 

B.  90 
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gliaria  tutta  e  perduta  et  in  sera  e  stata  una  ten  ibiiissima 
rotta*. 

De  le  cose  predicle  ne  ho  visto  aoa  JiUera  cbe  ha  scritto 
el  fattore  de  Rufifino  de  Mûris  *  da  Ginefra. 
Mi  rïconuiumdo  a  V.  Gelsitndine. 
Tanrini  26  Juny  1476. 

firniat.  Devotissimus  servulus 

FraNCISCUS  PGTRASAlfCTA. 

A  Urgo  :     lU"»  et  Ste6H°><>  principt  et  duo  dno  neo 

metuendissimo  duci  Mediolani. 

Per  postas.  —  Gito,  cito. 

•  Voir  lAdépaeh«d*4|!piaii«^ea  daté  de  Qei,  sa  Juin,  ■•OCL. 

•  Tcir  la  dépêèlM  ^Jfj^im»,  ûa  sa  jain  aa  Mrir,  a*  cou. 

'  JN|0ki    XnHif  <Ni  MotVf  ^taéial  dai  anancat  da  flafoia. 


CCLV. 

J.  Blanco,  de  Crémone,  au  duc  de  Milan. 

Lyon,  le  26  juin  1476. 

L'envoyé  milanais  n*oblenant  aueune  réponse  da  roî  au  stijei  du 
meaiaga  dont  il  est  chargé  pour  Sa  Majesté,  il  se  dédde  à  retourner 
incessamment  vers  le  duc  son  maître. —  Il  ne  douie  pas  que  celui-ci 
est  déji  instruit  de  la  défiaite  du  duc  àf*  Ronrgofrne  par  les  Âllemaiids. 
—  Si  on  s'en  rapporte  an  bruit  public,  celle  défaite  serait  compKM*», 
et  de  nature  à  changer  totalement  la  face  des  affaires.  —  Ce  coup  dt- 
fortune  a  réveillé  le  courage  du  roi.  — 11  a  donné  l'ordre  à  son  armée 
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de  M  rMMmbler  i  Gronoble  el  d'oeeuper  la  Savoie  poar  pratéger, 
dil,  les  Elato  du  jeune  duc  son  neveu.  L'amiTal  de  France 

(Louis  bâtard  de  Bourbon)  est  déjà  parti  pour  Grenoble.  —  Quant  au 
roi  il  s'(^tail  einbarqno  la  veille  (23  juin)  sur  le  Rhôno  pour  visiter  h 
sanctuaire  de  No!ro  Ihnip  Hu  Puy,  d'où  il  reviendra,  dit-on,  dans 
une  dixaine  de  jours.  On  assure  qu'n  son  retour  le  roi  rejoindra  en 
personne  son  armée;  en  attemiani,  tuults  les  milices  du  Dauphioé 
prennent  les  armes.  —  En  ce  qui  touche  les  dispositions  du  roi,  à 
régsrd  du  dtle  de  HilaOi  Tenvoyé  a  lieu  de  croire,  d'après  les  propres 
paroles  de  Sa  Majesté,  qu'elles  ne  sont  pas  telles  qoHl  le  souhaiterait. 

Le  duc  de  CkHirgo^^Mie  s'est  retiré  près  de  Genève  ;  on  croit  cepen- 
dant qu'il  rentrera  en  Bourgogne,  ayant,  à  ce  qu'on  dit,  perdu  toute 
son  armée  ainsi  que  tout  son  mniérif»!.  Du  rest<'  ff^nvoyé  milanais 
n'en  saii  pns  davantage,  aucun  Fran  ne  vonlant  eommuniquer  avec 
lui;  ce  qui  le  confirme  dans  sa  résolution  de  partir  au  plus  vite.  — 
U  avait  remarqué  dès  son  arrivée  que  l'esprit  du  roi  était  fort  aigri 
contre  le  duc  de  Mîlui. 

Posteaquam  a  Maestale  (sic)  Kcgia  nullam  expeditiouem 
super  commissione  mea  consequi  possum  dccrpvi  cito  isltic 
redire*.  Clades  dnci Burgimdie  illate  ah  Alanianis  quos  igiio- 
rare  Vestram  Excelientiam  non  pulo,  que  fuit  maxima  si 
famé  creditur,  mutasse  multa  videtur.  Hac  foituna  régis 
animus  snblevatus  est  maxime.  Jussit  copias  onmes  suas 
GracioDopoUm  eonvenire,  et  Satunidiam  properat  ad  taen- 
dnm  ut  fertur  domioatum  Depotis.  Jam  illnstris  admiratus 
GracioDopolim  profectus  est.  Rei  autem  ad  visitandum  Ec- 
clesiam  de  Podio*  heri'  per  (lamen  Sagonam*  descendît; 
redilurus  intra  difs  10  ut  fertur.  Ciiius  animus  ad  Vestram 
Excellentiam  si  verbis  ejus  que  audivi  credendum  est  non 
est  talis  qualem  cuperem. 

Rediens  ut  fertur  ad  suum  exercuum  proficiscetur.  In- 
terea  hec  tota  provintia  parai  arma  :  dux  Burgundie  juita 
Gebennas  rednxit  se,  teoetur  autem  quod  in  Burgundiam  se 
subducet,  quoniam  fiima  est  totnm  eiercitum  suum  et  mu- 
Ditiones  omnes  amisisse.  Stragem  etiam  fùisse  maximam. 
Ego  perpauca  sentio  ;  nuUus  enim  mecum  ei  Gallicis  lo- 
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quitur.  Sum  omoino  ut  dixi  cito  recessurus  et  ad  patiiam 

properatiirus. 

Garolus  Aduroos  hiclîiitt  heri  autem  recessit.  iDcertum 
.  qoo  ierit«  Dîhil  babeC  in  mambas  eerti.  Gelsitndmi  Vestre 
me  contmendo.  Gomperi  a  prineipio  et  semper  animiim  régis 
coDtra  Ex^  Vestram  fuisse  turbalissinmin.  Gui  me  iteram 
homillime  commando. 

Lugduni  "lù  JuDy  4476'. 

Manea  la  firma,  VatUrgo  e  il  sigUto. 

*  Le  ni  de  Itence,  qui  séjournait  à  Lyon.  (Lengletf  t.  II,  p.  182.)  — 
Kntrf^  cp  paragraphe  elle  snivant  !p  ff^rplicata  de  la  dépèrhe  port?* 
Présentes  UUeras  Vestrt  CeisUudmm  datas  Fapie  du  XX  ^usdem  (mensai 
fèei  f^Umfiiemjum»  mim.  —  Vtnm  mm  amplim  eminiomm 
àHqfm  exfaiùfim  wmM.  —  Clodo^  aie. 

*  JEUMm  tarie  Jim  <fe  PhKo^  dans  AfriiMta.  Noti»  Dune  ite 
P«j  (HtnIeLoin). 

'  Ce  mot  l\e)'i,  qui  se  rapporte  au  mardi  25  juin ,  montre  qti'à  cette 
date  le  roi  Louis  XI  avait  déjà  reçu  à  Lyon  la  nouTsUe  de  la  défaite  da 

duc  de  Bourgogne  à  Morat,  ie  samedi  22  juin. 

*  Au  lien  de  Sagonam,  la  SaAne,  lisez  le  Riwui  . 

*  Au  lieu  de  ad  jMtruun,  le  duplicata  porte  ad  Vesl^am  nMtmitatem 

propcratnnis. 

*  Bien  que  cette  dépêche  soit  &aus  siguature,  nous  croyons  pouvoir 
rattribncr  à  Jmm  Bhmeo,  de  Crémone,  envoyé  secret  do  due  de  Mâaa 

près  de  Louis  XL  (Voir  d-deyant  les  dépêches  du  et  du  7  avril  pré- 
cédent, n"  CI,  pt  ci.vrri.)  Le  duplicata  porte,  à  la  trérité,  le  mot  Arnr- 
ffwnw  à  la  place  qu'occupe  ordinairement  la  signature,  dans  ce  cas  ce 
ferait  vnpmidai^fim.  ' 
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LÉOMBT  DE  HOSSl  à 


Lyuii,  26  juin  1476. 

Il  suppose  que  la  personne  à  laquelle  il  écrit  a  déjà  entendu  parler 
de  la  grende  dtfiita  que  les  Allemands  oot  fait  éproa?er  au  due  de 
Bourgogne  le  samedi  pféeédeot  Si  juin;  dé&ite  qni  a  élé  des  plus 

complètes.  —  Sur  oelle  nouvelle,  le  roi  de  Franee,  voulant  empêcher 
la  ruine  KMale  du  pauvre  pays  de  Savoie,  et  le  oonservw  au  jeune  duc 

son  neveu,  a  fait  filer  la  veille  (23  juin)  toute  sa  gendarmerie  et  son 
artillerie  sur  Grenoble,  afin  qu'elle  puisse  passer  la  frontière  et  entrer 
dans  le  pays  partout  ou  bt  suui  s'*ra. —  L'ex[iédiiiou  élaul  dirigée  dans 
un  bon  but  cumtue  tout  ce  que  le  rui  fait,  un  pense  que,  Dieu  aidant, 
elle  réussira.  —  En  même  temps  Sa  Majesté  est  partie  de  Lyon  pour 
aller  rendre  grâee  à  Notre-Dame  do  Puy ,  d'où  elle  sera  de  lelour  au 
plus  lard  dans  la  huiiaine. 

Cet  événement,  h  ce  que  dit  l'écrivain,  pourra  contribuer  au  réta- 
blissement de  la  paix  ;  la  partie  adverse  n'ayant  guère  d'autre  res- 
source contre  ceux  qui  voudraient  profiter  d<'  ses  revers.  On  peut  donc 
s'attendre  à  quelque  négociation  conduisant  à  un  accord  ferme  et 
durable. 

Voi  harete  inteso  délia  grande  rotta,  che  sabbato  passato 
che  fumo  a  cU  '22,  deltono  gh  Alamani  ai  Duca  di  iiorgogna, 
la  quale  e  snia  grandissima.  Per  la  quai  cosa  el  Re  per 
hobviîHt^  clir  1 1  pov«^ro  paese  di  Savoja  non  vadia  dei  tutto 
in  perditione  ma  per  conservare  et  mantenere  a  sno  ne- 
potaS  fece  jeri  partire  tulle  le  gente  darme  et  aitigUaria  d 
andare  tutto  a  la  volta  di  Granobile'  per  eintrare  e  passare 
dove  Tedra  cbe  sii  de  biso^DO»  et  credo  che  gli  réussira 
ma?endose  a  bono  fine  corne  tn  vero  fa»  coq  ogni  disisgno» 
di  cbe  Idio  gli  ne  dia  la  gratla.  La  Saa  M**^  parti  alsl  jeri 
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per  andare  a  Noslraûona  del  Puyo%  et  fra  octu  giorni  al 
piu  loDgo  sara  qui  de  retorno.  lo  vero  oel  Delpbinalo  beo 
avante  per  seguitare  le  gente  daime. 

Questa  ?olta  potrebe  essere  cagione  duna  grande  paci- 
ficatione,  perche  in  vero  la  parle  aversa,  volendo  nuy  per- 
seguitarla,  ha  poehi  altri  remedy»  et  panne  vedere  in  svso 
la  pratiea  de  qualche  accordo  firmo  et  longo  di  parlamen- 
tare.  — (Omissts,  etc.) 

Da  Lyone  26  Giugiio  1476. 
Firmat.  Lëometo  de  Bossi  io  Lyooe. 

Manea  Vatterqo  e  il  siçiUû. 

<  I    i  itiu-  (!uc  (le  SaToie  Philibert  I**,  dont  U  mère,  Yolande,  était 

au;ur  du  roi  Louis  XI. 

*  La  Tille  de  Grenoble  en  DHuphiué. 

*  Notre'Dame  du  Pwy,  en  Vellcy . 


GCLVn. 

Jean-Augustin  de  Vicomercâto,  ait  duc  de  Milan. 

Corne,  le  87  jilin  1476. 

Il  continue  à  lenir  suu  maiire  au  courant  àen  nou\  <']\r>  des  Suistti. 
' —  Les  Co^^fédéré^  rassemblés  sur  leurs  frontières,  (x  cupenl  tous  les 
passages,  et  se  proposent  de  livrer,  avant  trois  semaines,  une  grande 
bataille  au  due  de  Bourgogne.  Ile  disent  qa'îb  ne  le  eraignent  nidle- 
lemeot,  pourvu  que  le  rot  de  Praoee  ne  lui  donne  aueuo  seeoun. 
Les  Valsisans,  au  nombre  dVnviron  600,  ayant  fait  des  courses  dans 
le«;  terres  de  Savoie,  les  habitants  des  vallées  d'Abondance  et  du 
Haut-Faucigny  sont  tombés  sur  Tennemi,  lui  ont  tué  300  bommes  el 
repris  les  troupeaux  el  le  butin  dont  il  s'était  emparé. 
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Illustrissimo  el  excellentissimo  signor  mio.  Pers^vei  ando 
in  avisare  Voslra  Signoria  deli  progressi  de  All;iiuiiiii,  erc. 
intend 0  chel  ûuca  di  Bregogna  ha  presa  una  terra  chia- 
mala  Romondo  vicina  ad  Berna  una  liga*.  Dicti  AUamani 
stanno  saldi  «li  loro  passi,  intendendo  fn  ire  sepUmane 
dare  una  batagUa  ordinata  contro  esso  dQca  diceodo  eUi 
non  temerlo  in  cosa  almina  par  chel  Re  dl  Franza  non  gli 
dia  soccorso.  D  preCito  Doca  non  ha  lassato  'm  quanta  terre 
ha  prese  altro  che  nna  campana  per  terra,  dele  qnale  cam- 
pane  se  intende  farne  fare  bombarde.  Ceterum  quelli  de 
Valexe'  quali  staxevano  ali  passi  circa  persone  seicento, 
sono  stracorsi  nele  vale  di  due  terre  appellate  iuna  Indaii- 
tia'  et  lallra  Fumexio''  nel  dorainio  de!  Dura  di  Savoya, 
dovi  li  homini  desse  valle  hano  morte  persone  trecento 
dessi  Valexani  et  gli  hano  retolta  la  presaglia  dele  bestie 
a  loro  fiicta*.  Se  altro  intendero  subito  afisarone  Yostra 
Excellentia,  ala  quale  sempre  mi  raeomando. 

Como  tl  Jnny  1476,  hora  secunda  noelîa. 
ExeeU.  V.  III"»  D. 

Soltm.  Fidelissimus  ser?itor 

JOUANNES  AUGUSTINUS  OE  VlCOMERCATO.  • 

A  lergo  :      lU»®  Principi  ecc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 

cie  Vicecomiti  duci  Mediolam  etc. 

Mitant,  per  cabaUarios  in  manibna  Gicbi,  eilo, 
eilo,  quot  importât  pro  re  dncali. 

(Cum  sigillo.) 

I  U  y  a  là  une  double  confusion  ;  Romont  avait  été  évacué  par  Im 
SniMet  «t  ooenpé  par  le  comte  de  Romant  dès  le  mois  de  février  pté' 

cèdent.  (Voir  la  (î<^p^rhr  dr  PnnùfaroUt,  du  13  février  1476,  n*»  ci.)  Lu 
distance  de  l  '  onv  ut  à  Berne  est  de  plus  de  sept  lieues  de  Suisse. 

•  Vattexdm,  les  Valfiisans. 

^  Abundantio,  la  vallée  ti  Âboniiaace,  en  Cbablais. 

*  Iflumetf  daas  le  Haut-FaadfDf . 


âlâ  DKPÉGB£fi 

'  Les  historiens  parlent  confusément  de  plusieurs  expéditions  des 
Valaisang  dans  la  vallée  lî'Abondance  et  le  Haat-Chabl.ii';  pti  î  lTfî, 
l'une  m  mois  de  mars,  l'antre  au  mois  de  ^mm^  et  U  troisième  au  mois 
àBjmatL  (Boeettd,  HMndu  Valais,  p.  197-ia&)  Celle  dontpail»  Im 
défièche  doit  être  dn  milieii  de  jimi. 


CCLVllI. 


j£ÂN-AUGUSTIN  m  VlGOMfc;RCATO  aU  DUC  DE  MlLAN. 


Come,  le  28  jniii  1476^  ta  eoir. 

Le  mansbaDd  bAlob,  Gabriel  qui  arrive  à  l'instant  à  Corne, 

annonce  qu'au  moment  de  quitter  Coire,  où  il  a  passé  le  mardi  pré- 
cédent 25  du  mois,  l'évèqiie  de  Coire  venait  de  nvovoir  la  noiivelî*» 
que  le  Hnr  Bourgogne  avait  été  ballii  cl  son  arnié<'  déconfiU'  par 
les  Suisses.  —  La  même  nouvelle  a  été  â|)portée  dans  la  journée  i 
Come  par  un  marchand  schwitzois  qui  y  ajoute  plusieurs  détails.  — > 
11  dit  que  le  duc  de  Bourgogne,  campé  devant  Morat  à  5  lieues  de 
Berne,  avail  divisé  son  armée  eo  trois  corps  répartb  tm  les  Irait 
oélés  de  la  ville  assiégée,  dont  il  voulait  abaolumeni  se  rendre  mal- 
tie;  que  les  Suisses,  voulant  délivrer  la  plaee,  se  soot  portés  avoo 
toutes  leurs  forces  h  l'opposite  ;  —  qu'ils  ont  nttaqué  deux  des  corps 
ennemis  et  ont  totah^intMU  (i>'>raiu>.  —  On  évalue  k  deux  mille  le 
ooaobre  des  morts,  tant  d'uu  côté  que  de  l'autre. 

Illrao  et  Ex"!"  Sigiior  mio.  lu  (juesta  hcna  e  vpiiuto  qui 
da  mi  GabncU'  ili  l^axilea,  (jualo  martedi  proximo  [lassato 
se  pai  ti  (la  Coyra*  e  dice  che  siando  li  fuo  poitata  novella 
ad  quella  episcopo  come  li  Svyceri  baTevano  rotto  il  Duca 
di  Bregogna  et  fattogli  dd  gran  fracasso.  D  «mile  ha  dicto 
UDO  mercadante  STycero,  il  qnale  bozi  e  venvlo  da  Seayc* 
et  dice  plu  largamenle  in  qnesto  modo,  che  baveodo  il  Daca 
focto  tri  campi  grandi  ad  <|ueUa  terra  nomÎData  Mortea*  di 
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la  quale  scripse  a  Voslra  Sîgnoria,  h\  quale  e  Ioki  f(M  te  «li 
Svyceri  et  c  posta  ne!  mezo  tra  Filiborgo  et  Berna  distante 
quindeci  miglia  lombarde  da  caduoa  desse  terre,  per  vo- 
lerla  ha?ere  in  ogni  modo,  essi  Svyceri  per  aiutarli  con 
ogni  suc  perforzo  sono  posti  allopposito  et  hano  asalîti  day 
desst  campi  et  in  toCom  Aracassati*  et  essergli  morti  duo 
milia  Ira  ambedne  le  parte*  secondo  se  diceva.  Qnesto  e 
qnanto  di  qnesta  facenda  bo  inteso.  Stu^aro  havere  la  cer- 
têza  et  eome  sera  passata  la  cossa  pontnalmente  si  sia  erit, 
el  del  tuto  ne  daro  avisu  a  Voî>tra  Celsiludine,  ala  quale 
sempre  mi  raccomaudo. 
Comi  28  Juny  1476  hoia  iâ'"^. 

Ejasdem  Vestre  Ui^^  dominatioQis. 

Firmat,  Fidelîssinras  Servitor 

JOHANNES  AUGUSTINUS  DE  VlCOMERCATO.  • 

A  tergo  :  1U°»»  Principi  et  Emp»  domino  meo  Galeaz 
Marie  Sforcie  Vicecomiti  daei  Medio- 
ianî  etc. 

Gonsiguate  d.  lieiïerendario  Comi  ut  cito,  cito  mitlau- 
tur  io  manibus  magniûci  D>"  Cicbi. 

(Cwn  tiçUlo,) 

*  Coire,  liége  de  Péfêehé  de  ee  non  et  ehef-Uen  dn  euiloD  «line 
des  GiitOBB. 

>  8ttil/e,  Sehwjt^  dief-Ueti  dn  cantos  de  ce  nom. 

*  MortÊHf  en  allenuuid  KM»;  Mofat 

*  Ce  rapport  sommaire  s'accorde  avec  ce  qu'on  sait  de  la  position  des 
différents  corps  de  troupf"'  br.nrpnipuounep  drvant  ^Torat.  nn  mompnt 
de  la  tNitaille.  (Voir  D.  Caimet,  Ciu-omtpte  de  Lorraine,  L  iii,  pr.  p.  LXXL) 
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Happukt  de  la  bataille  d£  Morat  . 
adressé  par  im  suisse  à  la  cour  de  Milao. 

(Sans  date  cerlaine.) 

I.p  Hmc  He  Bour'^o'.'Tie  ayant  depuis  plusieurs  jours  invesli  la  *iW« 
di  M  oral  et  livré  [lius  d'un  assaut  à  retle  place,  qui  esl  peu  Hlojt;né« 
delà  villt  (if  Berne,  les  Confédérc's  et  leurs  alliés  résolurent  de  mar- 
cher contre  lui.  —  Ils  cûiuptuienl  dans  leurs  rangs  un  capitaine  gé- 
néral de  Tarchiduc  d'Autriche  avec  500  chevaux;  1^  nombreuses 
troupes  de  Stmboarg  ei  de  Bile,  ec  te  due  de  Lomine.  Ce  denier 
qui  s'était  d'abord  rendu  è  Luoeroe  et  qui  arait  (ait  alliacioe  avae  bs 
Suisses,  voyant  que  ceux-ci  se  préparajent  i  aller  au  aeeours  de  Hih 
rat,  était  retourné  ebes  lui  d'où  il  était  promptenent  revenu  au  canp 
des  confédérés  accompagné  de  600  chevaux. 

Les  alliés  ayani  rpuTii  toulos  leurs  forces,  se  mirent  en  mouvenient, 
attaquèrent  hardiment  ie  duc  do  Bourgogne  le  siuitedi  jnin^  avant 
veille  de  la  Si-iean,  et,  avec  l'aide  de  Dieu,  ils  reuiporiereal  la  vic- 
toire, s'euiparèreiit  de  son  camp  et  de  tout  ce  qu'il  contenait,  frappé 
nat  è  mort  une  grande  quantité  d'ennemis  et  en  précipitéraol  «a 
nombre  presqu'aussi  grand  dans  les  eaui  du  lae  voisin.  —  Suivanl 
les  lettres  apportées  par  un  oourrier  h  chef  al  et  qui  mériteoC  M» 
«éanee,  le  nombre  des  oMrts  s*élftferait  à  vingt  mille  ;  mais  peraonns 
ne  pourra  savoir  au  juste  ce  nombre,  si  ce  n'est  le  duc  de  Bomgflga^ 
lui-mémp.  après  qu'il  aura  fait  le  compte  de  ses  pertes. 

Dans  ce  grand  conflit  les  troupes  auxiliaires  de  l'Adiriche,  du  âuc 
de  Lorraine  et  des  villes  de  Strasbourg  et  de  Bâie  se  soiu  t  oinjM>riéœ 
de  manière  à  établir  entre  ces  alliés  et  les  cantons  suisses  une  confrf- 
temtlé  étroite  et  permanente.  —  Après  la  victoire,  In  Gonlédérii» 
selon  leur  ussge,  sont  restés  pendant  trois  joursdans  le  camp  ennemif 
où  ils  ont  trouvé  une  abondance  de  vivres  et  de  commcstibles  detouls 
espèce;  ils  y  ont  trouvé  en  outre  deux  fois  plus  d'or,  d'aiigeot  et  àe 
vêtements  précieux  qu'à  Graudson  .  et  surtout  une  gnnde  quantité 
d'armes  choisi —  A  l'heure  qn'il  osl.  le<  nt>nf<'d«''rps  snnt  pnft>r'> 
au  etmp,  —  Ils  &e  proposent  de  détruire  les  (ortitkations  des  viile» 
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ennemies  et  les  châteaux  afin  que  1p  duc  m  puisse  pas  y  rentrer  el 
s'v  fnrtifior  :  mais  on  épargnera  les  villages  à  cause  du  pauvre  |^u- 
pie.  —  Ils  se  proposeiU  aussi  de  se  vengi^r  tle  la  ville  de  Genève,  qui 
dans  les  campagnes  de  Tannée  précédente,  s'était  engagée  à  payer 
aux  andeo»  eanlons  snissM  une  aoinnie  de  ploi  de  20,000  tacs 
poar  SB  rançon ,  ei  (^ui  n  a  point  encore  rempli  son  engagemenl. 
Genève  ne  pourra  éohapper  I  son  sort  qu^en  se  hâtant  d'envoyer  aux 
Suisses  un  cbarioi  plein  d*or  et  d'ai^ent. 

Au  moment  où  1  écrivain  trace  ces  lignes,  arrive  du  camp  des 
Confédérés  un  pcrsonnan;e  qui  rapjwrle  que  l'-irmée  des  alliés  s'accroît 
chaque  jour  par  l'arrivée  de  nouveaux  ai  ili  lin's,  et  qu'un  corps  de 
troupes  du  Palatinat  s'était  mis  eu  rouie  pout  la  rejoindre.  On  ne 
pensait  pas  que  les  Confédérés  se  presseraient  autant  d'attaquer  une 
amée  auan  nombreuse  que  relié  d&  duc  de  Bourgogne  ;  d'autant 
moins  qu^eux-mèmes  avaient  fixé  pour  cela  le  jour  de  la  liMe  de  Saini- 
Jean-àptiste  (24  juin).  —  liais  le  due  de  Bourgogne  ayant  surpris 
leurs  explorateurs,  les  alliés,  sans  itin  lre  ptfsonne,  ont  vigoureu- 
sement attaqué  l'ennemi  le  samedi  précédent  vers  l'heure  de  midi, 
l'ont  culbuté  et  poursuivi  pendant  une  grande  lieue  de  chemin  ,  en 
faisant  main-basse  sur  tous  les  fuyards,  soit  à  pied  soit  à  cheval,  qu'ils 
ont  pu  atteindre.  —  C'est  ainsi  que  grâce  à  l'assistance  de  Dieu  tout 
puissant,  les  fidèleâ  Confédérés  ont  chassé  le  tyran  de  manière  à  ce 
qu'il  ne  pourra  plus  revenir  à  la  charge  pour  pendre  ceux  quHI 
appelle  des  «wntfûmlf ,  et  qui  maintenant  sont  riches  de  tous  les 
trésors  qu'il  a  perdus. 

Tout  ce  que  l'auteur  de  la  relation  ci-dessus  écrit,  il  l'a  appriSy 
dit-il,  soit  de  la  bouche  même  des  capitaines  et  banneieta  Suines, 
soit  par  leurs  lettres. 

Poslquam  dm  Borgandîe  intra  novissimos  dies  apad 
opidnm  dictnm  Murteo  baud  longe  a  Beren  caBtrametatos 
est  atque  id  sepins  obpngnaTÎt,  tune  fidèles  coofederati  et 
eorom  attinenles  dacis  videlicet  Aostrie  capitaneo  Y^i'^i/cqid 
qaingentis  e<|iiitibus ,  Argentina  et  Basilea  cnm  exercita 
egregio',  etilu\  Loi.ii  iiigie  qui  his  diebus  apud  Lucern  op- 
pidum fuit,ctseconfederatisi'oiijungetf5ic;  et  amicitia  et  fé- 
dère, postquam  sensit  universos  cenfederatos  contra  ducem 
Burgandie  ituros  <^ssp  raptim  in  suam  provinciam  reces- 
sit,  ac  reversas  est  ipsemet  ia  castra  ooofederatorum  com 


3i6  DÉPÊCHES 

valde  pulcra  sexcentprum  equitum  cohorte''.  Itacjnr  m  ilie 
sabati  ante  .loli.innis*  universi  coDfederati  se  moveruot 
atque  ducem  Burgundie  sine  timoré  agressi  SQDt  et  cnm  dei 
aoxilio  vicerant  atque  ex  castris  proprijs  pepolenint  si- 
molqiie  spoliareront  pixidibus,  tonnentis  et  omnibiis  bonis 
queeumquein  castris  babnenint:  occideinntaiitemuiiiiieD- 
sam  homîni»  (sic)  moItitndiDem  atque  miritos  in  lacmn  pro- 
pinquQm  mersenmt.  Nuneius  eques  atque  certas  attulit  lit- 
leras  vi^inii  uulu  mimicorum  occisu  »'sse''  sed  certum 
nemo  scit  nisi  tlu\  ipse  liiir«;undie  postquîun  m]o>  dinume- 
rabit.  In  conllicto  i>to  tam  fgiegie  st^r^ej^osscro  auxifin  ducis 
Austrie  et  Lothoriogie  ÂrgeotiQi  et  Basilieoses^  cum  coù- 
federatis  ati  maxima  et  perpétua  cooinoctio  inter  eos  ex 
bo6  noscetur.  Sic  post  conflictum  Burgandi  castra  intraYe- 
nint  tribus  diebusque  steterant  sicnt  consoetudo  eorom  est. 
iDTenemnt  autem  habandantiam  ▼ictnaliom  esculentomm 
atqne  soeeuîentorum  magnam  :  attamen  duplnm  rninc  am- 
plius  auri,  argenti  et  vestiuiu  (ueliosanmi  qiiam  prius", 
presertim  pulcritudinem  etcopiaia  armonirn,  sunt  attamen 
ipsi  ailhuc  m  castris"  atque  iuleiidunt  diruere  civilates 
atque  castella  inimicorum  circum  undique,  attamen  propter 
pauperes  noUe  villas  exurere  quemadmodnm  ipsi  inimici 
fecerant»  et  id  ne  tirannas  reverti  possit  atque  in  loca  ma- 
nita  proAigere.  Et  sicut  sex  partes  antiquorum  confedera- 
torom  prio  (iU)  ad  Losanam  ac  contra  Genevam  dnxerunt 
exercitum  atque  ipsi  inimici  ex  eadem  pro?incia  promi* 
seront  nostris'  viginti  milia  francorum  et  plus  ut  reverte- 
rentur,  sed  cum  cxoluta  minime  sint,  ideo  ulcisri  modo 
proponunt  :  precaveat  ideo  sibi  (jeneva  aut  aducat  currus 
oneralos  aiiro  »'l  argento**. 

Item  hodie  quo  bas  iitleras  dedi  vir  prudeos  confedera- 
torum  ex  castris  hue  venit  propter  nonnullas  causas»  qui 
refert  qnaliter  omnibus  diebus  auxilia  adveniant  contra  ty- 
rannum»  presertim  dicitur  quod  cornes  palatinus,  expedi- 
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lam  cohortem  mittat  quia  plures  estimabant  quod  confede- 
rati  înimicos  et  dacem  Bargundie  ma,  tantam  multitadinan 
eqiiitiim  et  pedilom  haberet  non  tam  subito  egressnri  es- 
sent,  quia  etiam  coofederati  ipsi  prescripserant  diem  Sancti 
Joaonis  :  sed  posiquam  dax  Burgundie  eorum  speculatores 
agrediebatur "  ipsi  nullo  ex[>ectat()  Iota  ?i  circa  meridiem 
predicti  sabatî  agressi  suni  al  retrorsura  pcpulcrunt  per 
qumque  et  plus  milia  passuiiin  et  quitquit  deiecenint  équi- 
tés peditPS  i(î  trucidnrnnt,  sic  Deus  omnipotens  nos  fidèles 
confederatos  iuvit  ut  tirannus  depulsus  sit  ne  présumera 
possit  qaottidie  venire  atqne  mendicos  (ut  nos  nom  inabat) 
suspendere,  sed  id  nomen  sustinemos  ab  eo  qui  tantam 
bonomm  reliquerit. 

Qailquit  scripsî  ex  capitaneo  nostro  et  veiillifero  habni 
partim  littem  partim  ore  teno  (sie),  —  Valpte^*. 

Manca  la  firma,  l'aUerga  e  U  sigiUo, 

*  comte  Oswald  do  Thicrstdn,  goaTerneurdp.  l'Alsace  et  capitâine 

des  tnnipes  do_  l'arrhidur  Sigismmid. 

*  Les  troupes  de  Strasbourg  et  de  Bâk,  ainsi  que  des  autres  villes 
de  la  Eauk-Aùaee  et  de  la  Forit'Noire.  (Sciiilling,  p.  335.) 

*  Voir  D.  Calmetp  Bûtokt  de  Lomdm»  t  m,  pr.  p.  lu  el  Lxxi. 
«  Le  MMdîy  22  jain  147e,  joor  de  la  fitte  des  10,000  martyrs. 

■  Dans  an  rapport  dn  dieeaXier  de  Kaguenedt,  eapitaine  de  la  geik« 

darmerie  de  la  ville  de  Strasbourg,  adressé  au  sénat  de  cette  ville,  en 
date  de  Mornt,  lUmanche  le  ^3  jttin,  lendemain  de  la  bataille,  le  nombre 
des  Bourguignons  tués  tant  sur  la  place  que  dans  la  poursuite  et  noyéi 
dans  le  lac  est  portée  à  dix  nuBehemmeK.  (Sdmeizeriedie  OeechidUtfer- 
êdier,  t.  XI,  p.  413-415.)  —  «  Le  ee^iieur  de  Cmtey,  qui  arriva  vers  le 
»  roi  tAt  après  In  bataille,  confessa  que  le  duc  y  avait  perdu  huit  rniîlr 
*  hommea  prenants  solde,  et  d'autres  menues  gens  assez  >  (C'ommines, 
Kr.  Y,  ehap.  UI ,  1.  c.  t.  II,  p.  82),  ce  qui  s'aeeorde  avec  la  dépêche  de 
Panigarola,  datée  de  Salim,  8  juillet,  n»  cclxvii  ci-après.  —  Voir  en 
outre  la  note  de  M.  Gachard,  n"  1.  wiVHiHtoirede^^dm  t;  de  Bourgcgne, 
de  M.  de  Baraute  (t.  Tl.  p.  ',23,  do  l'édition  de  Bnucllcs,  18^=1.) 

*  Suivant  le  rapport  du  diemlier  de  Kaguemck  eu  date  de  Morat,  les 
tronpes  aoxiliaires  de  VAMêhef  (bu  dm  de  Lorraine  et  des  TiDes  de 
Strasbourg  el  de  Bâte,  sons  le  commandement  du  capitaine  strasbour- 
geois  CMIhume  Hertety  se  tnmvèrent  avec  1,100  chevaux  et  efiOO  hom- 
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mM  d«  pMt  à  Vanmt-sarde  des  Confédérés  qui  ittaquiniit  la  podCiott 
du  duo  dt  Bourgogne,  campé  sur  la  IiMitenr  {anf  êmem  Btfg)  âne  une 

pirtw  de  son  armée  (1.  c.  p.  414). 

'  Suivant  .T.  dr^  Mnllt^r.  1.  c.  t.  VIII.  p.  qui  cite  Ettcrlin,  témoin 
oculaire,  le  butin  conquis  à  Morat  aurait  été  au  contraire  bien  inférieur 
à  celui  de  Qftadaon. 

*  Ce  mot  aéOmc  snppoee  que  le  rtgtpoii  d^deseoB  a  été  écrit  pendiat 
que  les  Confédéré  étaMot  encore  campés  devant  Morat,  «*eit4<>dii« 
dans  li'n  trois  oti  quatre  jonrs  qoi  suinrent  la  bataille. 

•  Ce  mot  wxsfiT^  fait  voir  que  le  t'npport  nmiine  d'un  Sai^e ,  et  nou^ 
pensons  que  Tauteur  n'est  autre  que  Hurcurd  iitotrr,  prévôt  U'Anuol- 
dingen  dans  le  cn&teii  de  Berne,  dont  nooi  avons  des  d^èeliea  adrsiiéea 
aux  fameux  Ceeeo  Simonetta,  chancelier  dn  dnc  de  Milan.  (Voir 

devant  le  n»  i  wxvu  h  la  note  7  > 

*®  Il  s'agit  ici  de  la  rau^-on  de  28  mille  écii<^  fl'nr  promise  parla  villo 
de  Oenève  en  octobre  147ô,  pour  ne  racheter  du  pUlage  dont  cette  ville 
dttit  menscée  par  lee  Suisses.  (Voir  J.  de  Mnller,  1.  c.  t  VII,  p,  S41  k 
•aivantes.) 

"  La  lettre  ri  dpsstis  de  Kagnen^'k  ne  parle  point  de  cette  attaque: 
—  d'après  la  dépêche  de  Panigarola  du  19  juin,  n*  cciLiii,  ce  serait  au 
contraire  les  Suisses  qui,  ce  jour-là,  auraient  attaqué  les  avani^poetea 
iKmrgnignona» 

**  La  date,  la  signature  et  Vadrene  nieaqnent  dans  la  copie  d^oeéc 
sujt  arebives  de  Milan. 


Le  DUC  DE  Milan  à  Philippk  Sacramoro,  d'Ariimno, 
[protonotaire  apostolique]  son  ambassadeari  Florence. 

Pavie,ll»jninU76. 

Bien  qu'informé,  depuis  la  veille,  que  le  duc  de  Boiirgnjîne  nvait 
été  défait  pour  la  seconde  fois  par  les  Suisses,  avec  j^ratul  doTnnta^:»» 
et  perle  de  son  infanterie,  le  duc  Je  Milan  avait  différé  d'en  u  imire 
son  envoyé  à  Florence  jusqu'à  ce  qu'il  eût  une  entière  cerliiudi;  de 
cette  défaite.  —  Maintenant  qu'elle  lui  est  pleioemiai  eonfiniiée 
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par  des  dépêches  reçue:s  le  jour  même  de  ses  propres  envoyés  qoi 
lont  «ur  les  lieux,  il  juge  convenable  de  lui  biro  pari  de  cet  événe- 
ment  en  lui  prescrivant  de  le  communiquer  au  seigneur  Laurent  (de 
Médicis),  en  particulier  sans  en  parier  à  aucune  autre  personne.  — 
Le  duc  Galéas-Marie  ue  voulant  pas  paraître  avoir  été  un  des  pre- 
miers à  divulguer  une  lalle  nouvdle. 

Domino  Filippo  Ariminense'. 

Papiê  die  È9  Juny  1476> 

Hieri  havessimo  letterr  como  el  Duoa  iIp  Rnrgugiia  lï«- 
veado  havuto  ad  fare  con  Suyceri  e  stalo  rotto  uo  altra 
fOlta  con  sao  gran  danno  et  perdita  de  la  fantaria  ;  ei  che 
DOD  n  hmmo  significato  plu  presto  stando  inceiti  de  taie 
noTella.  Hora  la  questo  di  havemo  havuto  leltere  da  li  do- 
stri  che  sono  in  quelle  parti*,  che  confermano  la  certeia  de 
qnesla  coiSa,  et  pero  ne  parso  de  scriferrl  qnesta,  et  dar- 
fine  aviso,  commettendovi  che  de  cio  ne  dagati  notitia  ho- 
nestamente  al  Magnifico  Lorenzo*  et  non  ad  altri,  ad  cio 
chel  non  appara  che  noy  siamo  quelli  che  vogliamo  essere 
auctori  de  divulgare  taie  ooveKa. 

Manca  la  firma,  VaUergo  e  U  tjgiUo, 

'  Fhilipjy  Sat  ramoro,  de  Rimini,  ambassadeur  ordinaire  éu  dur  de 
Milan  à  Florence.  (Voir  la  dépêche  de  ce  dernier  en  date  de  Florence, 
6  mars  1476,  n*  cxxi,  à  la  note  8,  où  iumu  avons  fait  erreur  en  confon- 
dant ce  personnage  avec  l'évèque  de  Parme,  portant  le  même  non  de 
famille  et  qui,  à  la  même  époque^  était  «mbaaiadew  milanais  à  Kome. 
(Voir  le  n*  oxxxvm.) 

*  On  entend  parler  saos  doute  des  dépêches  û'AppxmvOy  datées  de 
Qtx,  du  23  juin,  n«  ocxijx,  c€l  et  ccli,  dont  la  première  a  pu  arriver 
à  Pafie  le  28  an  m^,  et  la  deniére  le  39  juin  an  malin. 

«iMMtdeJMMtydttleMvMiliSN*-  (VmrUé^jtieMv^exxifà 
la  «Ole  !■•.) 
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CCLXI. 


Fr.  Pethasama  au  duc  de  Milan. 


Turin,  le  29  juin  1476. 

Il  annonce  à  son  inaitre  TairiTée  à  Turin  de  Cavcretlo  Mateift 
de  b  duchesse  de  Savoie,  etd^aprds  ce  qoll  »  pa  approndre  perdilK* 
rentes  voies  et  principalement  par  le  protonotaire  de  Romagoan, 

voici  les  nouvelles  qu'il  apporte  : 

Après  avoir  expédié  successivement  «  inessire  Antoine  d'Orlier 
gouverneur  de  Nice,  plu<  do  six  mpFisagers  pour  le  rappeler  de  l'ar- 
'  mée,  la  duche&se  avait  envoyé  vers  lui  son  secrétaire  Cavoretto,  qui, 
en  arrivant  sur  les  Uenx,  trouva  Tarmée  dAtnrîle  et  apprit  d*Qne  on- 
wèn  oertaîoe  que  le  dît  meseira  d'Oriier  avait  péri.  —  Gomme  tout 
ee  que  ce  dernier  posiédait  au  monde  était  gardé  à  Nice,  oà  il  timit 
une  galère  tonte  prête  à  appareiller,  la  duchesse  de  Savoie  y  envoie 
Caroretfo  pour  rerueillir  le  tout.  —  Il  est  chargé  en  outre  de  ramasser 
à  Nif'p  f|nelqi?os  milliers  de  durais  e(  de  les  apporter  à  Madame,  qui, 
aulremeni,  m  saurait  comment  fournir  à  ses  besoins. 

Le  secrétaire  Cavoretto  aurait  donné  à  entendre  de  sou  chef  aux 
principaux  membres  du  conseil  de  Turin  que  la  prochaine  arrivée  i 
Nice  do  prince  de  Tarenie,  D.  Frédérie,  n'a  d'autre  but  que  de 
mettre  garnison  dans  cette  place,  et  de  Toocuper  pour  le  compte  du 
roi  Ferdinand,  son  père,  et  du  duc  deBoui^ogne;  —  que  le  voyage 
de  raeesire  Olivier  de  la  Marche,  accompatgné  de  200  lances,  a  poar 
unique  objet  de  se  rendre  l'arbitre  du  fîonvernemenl  du  Piémont, 
ainsi  que  le  dncde  Milan  l'aurai!  prétiit  d'avance.  — Ces  contideiavs 
vraies  ou  fausses,  ont  rem[)li  (i  éioiniemenl  et  de  stupeur  (vnv  aux- 
quels elles  s'adre^ient.  ils  eu  ont  conclu  qu'il  éiau  fort  lieureux 
pour  eux  que  le  duc  de  Bourgogne  eût  été  défait,  faute  de  quoi  te 
pays  serait  devenu  la  proie  des  Bourguignons. 

S»  ce  n'était  la  crainte  que  le  duc  de  Htlan  ne  voirint  procéder 
contre  le  Piémont,  et  l'encombrement  qui  se  prodoit  à  Turin  par  b 
quantité  de  gens  qui  s'y  réfugient  avec  leurs  eiïets,  par  suite  decetU' 
crainte,  la  Régence  se  féliciterait  de  h  déconfiture  du  duc  de  Bour- 
gogne; —  d'autant  plus  que  Cavoretto  dit  des  merveilles  du  courage 
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iDdomptable  de  ce  prince  qui  .iniu  iice  hauieinenl  la  volonté  di  n'unir 
de  nouvelles  et  plus  grandes  forces  (jue  jamais,  et  de  rentrer  en 
campagne  dans  moins  d*un  mois.  —  Il  a  envoyé  en  Bourgogne,  en 
Fliodra ,  en  PietHie,  dans  les  PAys-Bw  et  dans  tous  tes  pays  de  sa 
domination ,  en  prometiant  toutes  sortes  d^anoiages  pour  en  ohmlr 
des  troupes  et  de  Taifeiit.  —  Il  a  envoyé  en  même  temps  en  Angle- 
tene  et  vors  tous  ses  alliés  pour  leur  demander  assistanee*  En 
un  mot,  on  ajoute  qu'il  fait  d'incroyables  efforts  pour  se  venger  des 
Suisse^<t,  disant  qtr'il  p<^rira  plutôt  (lue  de  renoncer  h  sa  vengeance; 
dùt-il  potir  cela  se  soumellre  à  toutes  le-:  v  ilontr^;  du  roi  de  France. 
—  il  II  ■  unit  se  prAter  h  aucun accommodcnienl  asee  los  Allemands, 
bien  que  la  cour  de  Savoie  soit  UNsez  disposée  à  faire  la  paix,  à  ce 
que  Cavorettû  dit. 

lUustriasimo  et  Ex»»  Signore  mio.  Doppo  scritto  laUigate 
e  giuDlo  qna  Ga^oretto  secretario  delà  III"»  MadamaS  qaaie 
secoDdo  bo  pototo  iovestigare  per  varie  vie,  maxime  per 
il  Protonotario  da  Romagnano*  ha  riferto  le  Infirascriite 

cose. 

F'niiiii  curnr  linveiido  Mad.uaa  mandalo  \m  de  sei  messi 
a  rivocare  Antonio  de  Orli^  che  non  dimorasse  in  rampo, 
et  tandem  havendoH  mandato  esso  Cavoretto,  quando  el  fo 
li  appresso,  troYO  il  campo  roUo  ei  tàebbe  vera  et  certa  in- 
formatione  eomo  dette  era  morto. 

Hora  sapendo  clie  tutto  il  bono  di  cio  che  hareva  al 
monde,  era  amassalo  a  Nisa  ove  el  teoeva  eoDliDuamente 
mia  Galea  apparichiata  et  bene  in  puncto,  corne  sa  V.  S. 
per  havere  foga  a  saa  posta,  essa  Hadama  manda  detto  Ga- 
voretio  per  vedere  di  havere  ogni  cosa.  —  Item  lia  rom- 
missione  di  ricatare  qua  qnalche  migUara  de  ducati  o  piu 
chel  pntra  per  portare  ad  Sua  S.,  la  quale  dici  non  ha  altro 
di  farsi  le  spese.  Decetero  ha  fatto  intendere  a  costûro% 
credo  a  se  ipso,  non  gia  per  commissione,  corne  la  vennta 
de  Don  Federico  a  Nizza  non  era  ad  altro  effecto  che  per 
foniire  qoella  citta  et  tenerla  in  possanza  del  Re  sue  pâtre 
et  del  dnca  di  Borgogna  \  aimitmente  la  venota  di  Mons*"  di 
IL  n 
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la  Marcia  con  le  200  lanzc,  non  era  se  non  per  havere 

queslo  paese  in  suo  ai  bilrio®  el  come  vostra  S.  ha  sempre 

Dell'  (juale  cosc  qiie^ii  |»rincipali'  con  U  quali  soli  el  st* 
ne  alargato,  sono  nmasti  tutti  attoniti  et  stapefacti.  Et  hanno 
judicato  essere  stata  bona  novella  par  questo  paese  cbe 
Duca  di  Borgogna  sia  stato  rotto,  perche  aliter  andarano 
in  preda  de  Borgognoni. 

E  se  non  che  alla  verita  siamo  in  gniDâissimo  tremore 
che  V.  S.  voglia  prosegnire  a  goerregiare  qaesto  paese*. 
Ghe  non  si  ?iâe  may  tanta  faria  quanto  e  el  sgombrare 
robba  per  tntto  il  territorio  che  si  condnce  in  questa  terra. 
Costoro  stariano  mu  di  bona  voglia  de  la  detla  rolta,  ma- 
xim(^  chel  detto  Cavoretlo  nana  maraviglia  de  la  fprocita 
del  animo  e  de  le  superbe  parole  ciio  uso  el  duca  di  Bor- 
gogna di  vnlorsi  rinforzare  assay  piu  che  may  et  rescire  in 
campo  a  mezo  il  mcse  che  ¥ene,  et  chel  ha  mandate  in 
Borgogna,  in  Fiandra,  in  Picardia,  a  Gantois,  a  Lrgie,  in 
Frisia  et  pertotto.il  paese  sao,promettendo  alli  subditi  sooi 
condicione  mirabile  per  ritrare  da  essi  denari  et  numéro 
de  genti.  Deinde  chel  manda  in  IngMterra  et  altro?e  da  tatti 
snoi  amici  per  havere  adinto.  Et  in  somma  chel  h  maraTî- 
gliose  preparatione ,  obstinato  o  di  morire  o  di  domare  li 
Aleraani.  Et  far  ogni  extremita  per  vendicarsene  sel  do- 
vesse  ben  totalmenle  sottomelterse  al  Ke  di  Franza,  et 
darli  tute  quatro  le  Contée.  Quo  nihil  ulii nus  dici  potest. 

Fra  tanto  e  indiavolato  in  quesla  vendetta  chel  non  Tole 
sentire  puncto  di  appunctamenli  con  quesli  Tedeschi,  non 
obstante  che,  secondo  il  dire  di  costuy,  loro  gii  Terriano 
facibnente,  et  gia  imo  se  gli  placano  assay,  ecc. 

Da  Torino  S9  Giugno  i476. 

Firmat,  Devotissimus  servulus 

Franuscvs  Petrasancta. 
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il  lergo:      lUmo  princîpi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
tie  Vicecomitl  daci  Mediolani  elc. 

(C<m  sigillo.) 

*  Cawntto,  Càburotto,  secrétaire  de  U  dnchene  de  Savoie.  (Voir  la 

Chronique  de  Jucertal  (TAcqin'no,  Hist,  Patr.  Moaam.  Script.  1. 1,  col.  682.) 
Caixnrtto,  village  et  ancien  chfitraii  sittiô  gtir  la  rive  droite  du  Pô,  à  1 
lieue  au  Sud  de  Turin,  dont  le  nom  était  porté  par  des  gentilshommes 
de  Monfedier.  (DelIa  ^iesa,  Coron,  reoJL  di  8av.,  t.  h  p.  88.) 

*  Amèdée  des  tnarquis  de  Eoniagnan,  protonotaire  apostolique  et  con- 
seiUer  dacaL  (Voir  d-devant  la  dépêche  n*  cxiz,  ans  notes.) 

>  Aiitoine  éPOrlier,  seigneur  de  St-InnocaUf  écuycr  gouTemeor  de  Nice, 
qui  était  à  Tarmée  du  duc  Charlcs-le-Hardi  devant  Morat,  où  il  fattoé 
dam  la  déroute  le  22  join.  (Juvenal  d'Acqnino,  L  c  col.  881.) 

*  Coekfro,  les  membres  da  cooeeU  d^tat  de  ToriiL 

■  En  ce  qui  tottche  le  voyage  da  Vnnce  de  Tarenle  et  le  but  que  Ini 

prête  Cavoretto,  \(\\r2  la  dépêche  de  Panigaroîa,  lîii  10  juin  fn"crxLiu) 
et  Commines  (l.  c.  t  II,  p.  80),  qui  dit  que  ce  prince  se  rendit  vers  le  roi 
de  France. 

*  Sur  le  voyage  de  messire  OUcier  de  La  Marche,  décidé  par  le  duc 
CSiarles,  sur  la  demande  eapresse  du  duc  de  Milan  (dépêche  de  Pam- 
garda  dn  7  mai,  n**  c\ci),  voyez  la  dépêche  du  même,  en  date  du  20  jalUi 
n"  ccxLïv,  qui  explique  la  destination  des  200  lances  qu'il  devait  con> 

duiru  eu  Pit'mcnit. 

Quei^  primi^aUi  les  principaux  membres  du  gouvernement  du 

*  On  voit  par  la  d^tehe  à'Apputnù  du  29  mars  n*  cxlvi,  que 
le  duc  de  Blilaa  avait  rassemblé  sur  les  frontières  dn  Piémont  un  corpa 

d'armée  qiu  me-naçait  ce  pny«.  rlnnt  li  s  liabitants  effriyt^s  cherchaient 
un  refuge  à  Turin.  (Voir  Cibrario,  délie  InstituL  U  l,  p.  III.) 
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CCLXU. 


ArSTOlNE  D'ÂFPIANO  lU  DUC  DE  MlLAN. 


Genève,  le  29  juin  U7B. 

Le  jeune  due  de  Savoie  Philibert  eti  toujours  à  Genève,  attendant 
le  retour  des  ambassadeurs  envoyés  à  Lausanne  vers  lee  AUeoDands 

pour  leur  annoncer  renlèvcmeni  lie  la  duchnsse  de  Savoip  par  K^^ 
gens  du  duc  de  Bonrfiri«/np  fCommiiios.  Ilv  V',  rhap.  IV]. —  L'am- 
bassadeur Milanais  eximiue  l'iudi^'ualiou  ia  plus  véhéiu^nt»'  sur  cet 
enlèvement  politique,  qu'il  qualiiie  d'inique  et  d'inuui  dans  le 
monde,  etc. 

Ces  ambattadeura  oal  pour  inatroetion  de  dire  aux  Confédérés  que 
le  due  Pbinbert  et  tous  les  Elats  de  la  maison  de  Savoie  aont  disposéa 
à  8*enleQdre  avec  eux  pour  faire  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne, 
comme  à  un  cmnemi  mortel  ;  —  de  leur  annoncer  que  le  roi  de  France 
pntond  tirer  une  légitime  vongeancp  do  la  violence  faite  à  Madame  sa 
sœur  et  aux  princes  ses  neveux  ;  — qu'on  est  persuadé  que  le  duc 
de  Milan  ne  voudra  pas  lolérer  l'injure  faite  à  la  duchesse  sa  beUe- 
SŒur  et  au  duc  Philibert  son  gendre ,  bien  que  celui-ci  soit  sauvé 
et  en  sûreté  au  milieu  des  mm,  —  L'on  dit  è  Genève  que  le  duc 
de  Bourgogne  a  éprouvé  un  tel  dépit  de  ce  que  le  jeune  due  do 
Savoie  lui  a  échappé,  qu*il  a  été  jusqu'à  renier  sa  foi  et  à  vouloir  se 
donner  la  mon  ;  —  que  le  roi  de  France,  le  duc  de  Milan,  la  maison 
de  Savoie  et  les  Allemands  réunis  parviendront  dans  peu  de  lem\»  a 
l'ôter  de  ce  tn  uidc  ;  d'autant  plus,  qu'après  un  tel  outrage,  nul  ne 
voudra  tenir  suu  parti. 

On  ajoute  que  dans  la  Bourgnf,'uennii  à  si\  mille  personnes  se  dé- 
clareront contre  leur  duc,  parce  que  les  seigneurs  et  les  gentilshom- 
mes de  Bourgogne  sont  pour  la  plupart  parents  ou  amis  des  seigneurs 
et  gentilshommes  de  France  et  de  Savoie  ;  —  que  tout  le  monde  a  été 
témoin,  dans  ces  derniers  temps,  de  rattachemenl  et  du  dévouement 
sincère  de  b  duchesse  et  de  toute  la  Savoie  |>(>ur  le  due  de  Bourgo- 
et  réciproquement  des  sentiments  manifestés  parce  prince  à  Tê- 
tard de  Madame,  de  ses  lîl^^  et  des  £tals  de  Savoie,  et  qui  n'ont 
abouti  qu'à  une  pareille  tromperie. 
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Comme  première  preuve  de  leur  \  olonlé  d'en  tirer  vengeance,  les 
Graevois  ont  pris,  depuuiiié  ci  uns  à  mort  tous  les  sioldals  italiens  Uont 
ib  ont  pu  te  aaûir  boH  dans  la  ville»  soit  dam  aes  environs.  —  Aux 
cris  répétés  de  mobt  aux  Lohbaiu»  !  poussés  par  les  Genevois,  les  capi- 
taines TVoylo  de  Rossano,  les  fib  de  Pierre  de  Ugnana  el  le  fib  du 
comte  Cola  de  Campobasso  et  lours  gens  qui  tous  étaient  SOUS  les  or- 
dres de  messire  Olivier  de  la  Marche,  de  même  que  les  gendarmes 
attachés  à  la  garde  do  la  duchesse  de  Savoie,  ont  couni  le  plus  grand 
danger,  et  n'ont  échappé  à  la  mon  qu'apn's  avoir  été  en  partie  dé- 
jKjmllés  de  leur  arg<»nt  c\  leurs  effets  et  {>erdu  leurs  chevaux,  au 
milieu  du  tumulte  el  de  la  confusion ,  qu'augmentait  encore  l'obe- 
eurilé  de  la  nuit.  —  Des  ordres  ont  bieniAt  été  donnés  pour  que  les 
choses  dérobées  fussent  restituées  è  ceux  qui  avaient  été  injustement 
dépouillés;  mais  il  a  été  &  peu  prés  impossible  de  découvrir  les  spo- 
liateurs. 

Tous  les  biens  appartenant  aux  Lignana  dans  les  Etats  de  la 
maison  de  Savoie  on!  éir  frnppf'^  fie  confiscation,  et  il  en  sera  de 
môme  à  l'égard  de  tous  ceux  (pu  demeureroui  au  service  du  duc  de 
Bourg(^ne.  —  On  accuse  ouvertement  ce  prince  de  trahison,  en  di- 
sant qu*au  moment  de  prendre  congé  de  Madame  de  Savoie  il  l*avait 
embraasée  ainsi  que  ses  fils  et  les  jeunes  princesses,  et  que  e'élûi 
bien  là  «  le  boiscF  de  Judas;  »  en  un  mol,  la  cour,  dans  sa  colère,  lui 
prodigue  les  épilbètes  les  plus  injurieuses.  —  Les  dames  de  la  suite 
de  la  duchesse  qui  étaient  restées  à  Gex  ont  été  amenées  la  veille  sous 
escorte  n  Genève.  On  ne  peut  niieiix  comparer  leurs  pleurs  el  leur 
d«' Nilai  n  qu'aux  larmes  de  la  Madelaine  prosternée  aux  pieds  du 
Chi  isi.  Le  duc  Philibert  cherche  à  les  consoler  en  leur  disant  de  sé- 
cher leurs  larmes ,  que  le  ciel  lui  viendra  en  aide,  et  qu'avec  le 
secours  de  aes  parents  et  de  m  amis  il  Urouveraît  moyen  de  se  venger. 
Le  prince  a  dit  ces  paroles  comme  aurait  pu  le  faire  un  homme  de 
80  ans. 

J.-P.  Panigarola  arrive  à  Gex  au  moment  ou  Appiano  allait 

partir  pour  Genève.  —  Le  premier  s'est  rendu  aussitôt  à  l'audience  du 
duc  de  Bourg<^nc  qni  l'a  entretenu  de  plusieurs  choses.  En  se  retirant, 
Panigarola  chargea  son  collègue  de  l'excuser  auprès  de  leur  maître 
de  ce  que  le  temps  lui  mampiau  [>our  écrire  ce  jour-là,  disant  qu'il  le 
ferait  le  jour  suivant  et  qu'il  enverrait  sa  dépêche  à  la  poste  à  Ge- 
nève. Depuis  lors  Appiano  n*en  avait  plus  rien  appris. 


ni"»  el  Ex"»  Sig"  mio.  Ricomandandomi  sem(»re  ala 
l>ona  gralia  di  Y.  Sublimila.  Ueri  De  bogi  que^lu  lii'''*'  Uuca 


396  DÉPÊCHES 

Philiberto  mu  e  partito  <li  qua,  perche  forono  niandali  am- 
bassatori  a  Lusanna  ad  ii  Alamanni  clie  sonno  li  como  per 
altre  avisay,  a  fargli  inteodere  questa  arrestalione  drla 
Illm^  Madama'  cusi  viUaDamente  facta,  delà  quale  tutlol 
moDdo  dice  che  giamay  non  se  oldito  dire  la  pin  ioiqua,  ne 
la  piu  villana  cosa  doppo  chel  mondo  e  creato,  et  fiirgti  in- 
teodere chel  duca  Philiberto  et  tuUa  la  di  Saroya  sa- 
ranno  conteoti  intendersi  corn  loro  per  fare  guerra  contra 
MoDs>«  de  Borgogna,  como  contra  sno  mortale  iniimeo. 
Avisandoli  S.  Ile  de  Franza  intcndc  fare  débite  vendete  per 
Madaina  Sua  Sora  et  per  Ii  S"  snoi  nepoti,  etiani  li  fanno 
avisare  che  soiiu  certisMim  V.  non  verra  eomporlare 
questa  iniuria  et  oltragiû  facto  contra  prefata  Madama  sua 
sora  et  cognata  ;  et  contrai  prefato  duca  suo  genero  et  â- 
iiolo,  quai  per  essere  salvato  et  reducio  qua  in  bono  porto 
et  non  preso  et  condacto  in  Borgogna  como  bareva  ordi* 
nato.  Se  intende  qna  chesso  Monsignore  de  Borgogna  ha 
Tolnto  negare  la  fede,  e  quasi  darse  la  morte  per  tanto  af» 
fanno  retenmo»  perche  non  lhanno  condneto  Lui*,  et  fanno 
dirgli  questa  conclusione  chel  S"^  Re  di  Franza,  V.  Ex*,  la 
S""  di  Savoya  et  essi  Alamani  ira  pocho  tempo  lo  debbeno 
desf^ire  del  mondo,  et  maxime  perche  non  sara  S™  alcuDo 
che  dia  favore  ad  ipso  duca  de  Borgogna  facendosi  contra 
luy  débita  vendeta  de  tanlo  oltragio,  et  dicono  che  la  Borgo- 
gna cum  cinque  aut  6°^  persoue  se  acquistaria  tutla  in  puo- 
cbi  gtorni,  perche  la  maggior  parte  de  queUi  Sig"  Barooi 
et  Gentilhomini  di  Borgogna  sonno  parenti,  amici  et  bene- 
voli  deli  Baronî  et  Gentilhomini  de  Franza  et  di  Savoya. 
Et  ali  giomi  passati  hanno  visto  lamore,  fede  et  carita,  che 
preÊita  Madama  et  tntta  qnesta  Savoya  portava  a  prefato 
Duca,  et  Lui  reciproce  monsli  ava  de  portare  a  prefata  Ma- 
daiiia,  ail  S"  suoi  lilioli  et  a  questo  Slato,  et  poy  gli  ha  facto 
questo  inganno*. 
Per  dare  principio  a  fare  vendete,  tutti  Ii  soidati  che 
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soDO  ritrovati  et  possoti  havere  in  qnesta  terra  et  qm  cir- 

cumstante  soddo  statî  robbati,  spogliati  et  la  maggior  parte 
morli,  et  perche  forono  Troyin  da  Hossauo*,  li  (ilv  de  Pe- 
tro  <1a  Lignana'  etlo  lilio  del  Conte  Colla  da  Gampobasso®, 
de  quali  tutti  era  capo  Mons™  de  la  Marchia',  fu  levata 
voce  :  Ala  morte  li  Lombard!  î  A  la  morte  li  Lombard!  !  et 
li  Lombard!  stavano  cum  periculo,  etiam  che  fosserono  li 
provisiooati  de  la  guardia  di  Madama  o  altre'gente  Lom- 
barde» et  molti  sonno  stati  spogliati,  toltogli  caTalli,  denari 
et  robbe  como  accade  a  simili  ponti»  perche  era  de  nocte 
como  avisay,  et  duUo  se  accognosceTa  et  €hi  ha  havnto 
maie  suo  danno  :  pur  sel  se  ritroralo  che  habia  robbato  in- 
debitamente  sonno  facte  restituire  cose  assay  ;  ma  moite 
persone  se  sonno  lanieulate  che  non  sanno  daro  iinlicio  ne 
mfonnatione  chi  siano  stati  li  robbatori,  eX  [u  lianno  e  suo*. 
A  qnelli  da  Lignana  sonno  andati  a  tore  lutti  li  suoi  beni 
che  hanno  de  la  da  monti  ^  et  cusi  sara  facto  ad  ogni  uno 
che  sia  com  Mods*^  de  Borgogna,  quai  apertameûte  e  ap- 
pellato  qua  el  maggiore  traditore  che  may  fosse  al  mondo, 
et  perche,  qaando  toise  lîcentia  da  Madama,  la  baso-cnm  li 
Si^  suoi  fily  et  Madamiselle,  dicono  apertamente  chet  fece 
el  baso  de  Juda  traditore,  et  chi  piu  et  pegio  sa  dire  contra 
Luy  e  tenuto  (rin  valenthomo. 

Tutle  le  dame  che  forono  lassate  a  Giaes,  como  avisay 
foruiîo  acompagnate  qiia  heri  matiiia,  el  chi  liavesse  visto 
et  oldilo  quelli  loro  pi  luti  et  coidogly  cîie  facevano  ccrto 
havpria  havnto  ^randis^ima  fMiu{)a^sioiie  cl  piota,  el  non 
so  se  li  pianti  de  la  Madalena  fosserono  piu  pietosi  quando 
lavo  cum  le  lacrime  li  pedi  de  Cristo.  £t  lo  Duca  Philiberto 
vostro  fiUo  et  genero,  diceva:  Hor  non  plorati  piu  vi  prego, 
Dio  ne  donera  gratia  che  cum  layato  de  nostri  pareoli  el 
boni  amici  faremo  rendeta.  Signore  mio  IU"*<*,  non  e  cuore 
al  mondo  si  crodele  che  non  havesse  lacrimato  ad  oldirlo 
dire  qoeste  poche  parole,  che  un  homo  de  cinquaeta  anni 
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non  le  ha? eria  saputo  dire  a  migUore  proposito,  ne  eom  pin 
honesta  magnera  et  fazone,  et  credo  che  Dio  lefaeessedire'*; 

Sig"*  Sua  signa  alcuue  littere  île  mane  sua,  como  V.  Ex» 
hauera  visto  pcr  una  a  Ley  portata.  (Omissù  omittendis.} 

Li  cavallari  cherano  qua  sonne  partili  seuza  mia  liceo- 
tia,  ne  saputa,  qiiale  loro  partita  dubbito  sara'cazone  de  fare 
parti re  lallri  et  certo  ne  e  slato  preso  suspecte,  et  ie  non 
petero  scrivére  omne  giorno^  como  faria,  perche  mandaro 
el  mio  fachel  trovare  posta  alcana  ma  ;  non  gli  e  stato  dicio 
on  naotto  al  mondo  iniurioso,  ne  de  panra,  ?ero  e  ehe  del 
primo  rnmore,  etiam  voce  sparta,  tutti  li  Italiani  liebbeno 
paora  cridandosi:  À  la  morte  li  Lombard!  1  et  el  cavallo 
del  Galiaoo  fii  destenuto  in  Ihostaria  do?e  erano  qaelH  de 
Mons"^  de  la  Marcliia;  quamprimum  osso  mel  disse  gel  feci 
liberare.  Et  tlicrmilo  loro  de  venire  a  slare  io  la  citta,  man- 
day  un  pagio  de  Corte  cum  loro  per  farli  intrare,  et  nulla 
cosa  gli  saria  mancbata.  Tandem  soooo  partit!  como  e  dicto 
senza  mia  saputa. 

Zohanoe  Petre  Panicharella  giunse  a  Giaes  quoi  giemo 
che  partimo  de  la  ecc.  Ando  a  fare  rererentaa  a  Monsœ  de 
Borgogna,  et  Soa  S.  gli  pario  de  alcone  coae,  poy  Tenis- 
simo  via,  «t  perche  non  hebbe  tempo  a  scrivero,  essendo 
m  campagna,  me  disse  facesse  la  scusa  m  cam  V. 
Ma  chel  scriferia  la  sera,  et  manderia  le  lettere  battendo  a 
la  posta  di  Geuevi  a;  doppo  in  qua  non  ho  sentito  allro,  si 
che  non  so  que  scrivere  piu  oltra  de  Uiy.  Uterum  ala  Cel- 
situdine  V.  me  ricomando. 

Ex  Gebennis  29  Juny  1476. 

Ë.  Gels»^  V. 

DeTOtissimns  servalns 

SoUos:  Al^TOMUS  DE  APLANO. 

A  lergo:  lUastrissimo  Principi  et  domino  Galeas  Haiie 
Sforeie  Vicecomiti  duct  Mediolaiiî  ecc. 
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Per  postas,  cito  -  et  volantissime  coosiguata  caballario 
io  Gebennis  die  30  Juoy  bora  iS». 

Cum  sigiUo, 

'  Il  s'agit  de  l'enlèvein'  iit  de  la  duchesse  de  Bavoie  et  de  «es  enfants 
par  messire  Olivier  de  la  idarcke  qui  en  avait  reça  Tordre  du  duc  de 
BoorgogMaa  moment  oft  ce  prince  partit  de  Clexponr  rentrer  en  B<mr> 
gogne.  (Voir  les  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche^  liv.  Il,  chap.  IIL)  — 
Nous  avons  exposé  l'histoire  de  cet  enlèvement  et  les  circonstances  qui 
•emblent  avoir  provoqué  cette  mesure  violente,  dans  notre  ouvrage  in* 
titillé  I^ginàu  êe  la  gmm  ék  Bourgogne  (Mém.  etdoeaiB.  de  la  Société 
d'histoire  de  la  Suisse  romande  de  1848,  t.  Vm,  p.  846  et  suivante!)  et  à 
Vappmdice,  p.  47R),  en  nooe  ^tiK^aot  Bor  les  docoments  coAtempofaliii 
cités  dans  cet  ouvrage. 

Ce  fot  le  27  jefai  1478,  an  soir,  entre  OtXp  où  la  dncbeese  s^younait 
depuis  le  80  mai,  et  Genève,  où  elle  voulait  se  rendre,  qa'Olivier  de  la 
Marche  se  saisit  de  Madame  et  de  ses  enfants  qn'iî  emmena  en  Bourgogne. 
—  11  avait  confié  le  duc  Philibert  à  la  garde  d'un  capitaine  italien  à  la 
solde  dn  dnc  de  Bourgogne,  nommé  Ijudovie  TagUatOi,  natif  d*lvréera 
Piémont,  qui,  soit  par  né(rUgence,80itpar  ooUosIod,  se  laissa  dérober  le 
jeune  duc  Philibert,  «lui  fut  sauvé  par  ses  serviteurs  et  ramené  à  Genève. 

•  Olivier  de  La  Marche  (1.  c.)  dit  simplement:  «  Lv  lue  (de  Bourgogne) 
»  fit  très  mmivaise  chère  (accueil)  à  toute  la  compagnie,  et  princi' 
»  paiement  à  moi,  et  fus  en  grand  danger  de  ma  vie,  poor  ce  que  je 

*  n*aT07e  point  amené  le  due  de  Savoje.  » 

>  Appiano  se  fait  Id  Péeho  de  Vindignation  et  de  la  colère,  Men  natu- 
relle d'ailleurs,  d'unr  rnrnariTU-  que  l■enl^veraent  de  la  dnrhessc,  et  le 
chanf^ement  de  gouTemement  qa'il  entraînait,  jetait  dans  la  plus  grande 

confusion. 

«  Ffm^oiê  Troylo,  de  Bomono,  chenlier  de  laToiiOB  dPor,  Fm  des 
plus  vieux  capitaines  italiens  de  l'armée  bourgu^nomie,  dont  le  ib 
ainé,  Jecm-Frcmçois,  venait  d'être  tué  à  Morat. 

>  Les  fils  de  Pierre  de  Ligncma, ci^taine  lombard,  tué  à  lajonméede 

Grandson,  le  2  mars  précédent 

•  Angélo,  fils  ainé  du  comte  Nkolas  de  Campobasso. 

^  On  doit  se  rappeler  id  que  messire  Olimer  de  La  Marche  avait  été 
détaché  de  l'année,  la  Teille  de  la  décenfitore  de  Horat,  pour  cendaire 

200  lance^  iînliennes  en  Piémont;  il  était  arrivé  avec  sa  troupe  à  Ge- 
nève au  moment  où  1p  dno  de  Bourgogne  lui  «  marula,  wr  *o  têtCf  », 
qu'il  se  saisit  de  madamtî  de  Savoie  et  de  ses  cuf^ats. 

•  Bonivard  et  Soset  sont  les  seuls  écrivains  genevois  qui,  d'après  la 
chrenitae  de  iSeMlliN^,  p.  8i^,  ont  parlé  de  ee  miiacre  d^  eantaMS 

de  Lombards  réfugiés  i  Genève.  —  On  lit  dans  les  registres  de  cette 
ville,  à  la  date  du  2  juillet  1 17fi,  que  «  l'évêque  de  Genève  {Jean-Louis 

*  de  SaToie)|  voulant  mettre  des  gens  de  gaeire  ëùrtmg^re  dans  la  ville 
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»  pour  la  gtuder ,  le  conseil  n'y  consentit  point  et  même  s'y  opposa.  » 
(GrenitBi  F)ngmmiis  Aùtorigws,  p.  4&) 

*  he»Mtw  Piem  et  Asdoiimdei  Ccnadi  de  lÀgnoÊUfgeaû^ 
lombards  à  la  solde  du  duc  de  Bour^oi^np,  avaient  leurs  biens  dans  l.i 
province  de  Yerceil  (note  de  D.  Promis:  Momm.  Patr.  L  i,  ScripL, 
p.  678>. 

■0  Philibert  I**,  dit  2e  Chaamw,  alors  âgé  de  moins  de  13  «ii8,inozt  à 
Lyon  le  82  tmû  liBSL  (Guiehenon,  SHaktkn  de  Samk,  1. 1,  p.  678.) 

>*  PoÊÙffarola,  ambassadeur  milanais  près  le  duc  de  Bourgogne.  Après 
la  déroute  de  Mont  il  tétait  aaafé  à  (Mm,  d*oii  il  était  vean  joindn 
le  duc  à  Qex. 


CXTLXni. 


J.-P.  Panigarola  au  duc  de  Milan. 


Morw,29jiiiiiU76L 

Il  aiiiioiico  (|u"aH  vieiU  d  apprendre  d'une  iiianit^re  certaine  que 
monseigneur  le  conite  d<»  Marie,  lils  aîné  dn  défunl  canule  de  St-Paul, 
connétable  de  Frunce,  »  été  lue  dans  la  déroule  de  Moral,  bien  qu'il 
eût  offert  aui  AlleiiiiNids  vingt-cinq  mille  dueais  pour  racheter  sa 
vie;  somme  qu'il  était  IneD  en  état  de  payer.— On  apprend  en  ootre 
que  messire  Antoine  de  Lignaoa,  Jean>Frençois  Troylo,  fils  du  vieux 
capitaine  Troylo  de  Rossano,  et  le  gouverneur  de  Nioe,  messire  An- 
toine d'Orlicr,  ainsi  que  quatre  ou  cinq  antres  personnes  de  qualité  ont 
péri  dans  h  bataille.  —  Il  pourra  donner  des  détnils  plus  pnTÎv  ^nr 
ce  sujet  quand  il  sera  arrivé  à  Salins,  où  se  rassenibit'iit  toii>  les  d«^- 
bris  de  l'armée  fugitive  et  où  l'on  assure  qu'un  bon  nombre  de  gens 
de  guerre  sont  déjà  arrivés, 

lilustriss"»  et  ExcelientissuM»  Sigoor  mio.  —  

Qui  habiamo  auto  cetaeza  che  Mods"<  di  Maria  primogenito 

dil  fo  connestabile  di  Franza  '  fo  morto  ala  rotta  ;  (juaiiivis 
Tolesse  far  taglia  de  25'"  ducatî  e  ben  li  puteva  pagare. 
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cosi  e  morto  messer  ADtooioo  da  LegnanaS  Zoan  Franc» 
fiolo  di  TroyloS  el  goveraatore  de  Nisa  Aot*  dOrlie*,  e 
qoatro  o  cinque  altri  di  coDditione.  Â  Salines*  mo  saperasi 
piu  oltra  il  tuto,  perche  li  si  redoee  tuta  larmala  fogita,  e 

gia  intendo  ne  sono  insieme  bona  parte»  et  a  la  S.  V.  me 
ricomanilo. 
£\  Morano  die  ^9  Junii  1470. 

Firtnai.  Servus 

Jo.  Pbtrus  Panigarola. 

A  tergo:      Ul'»*'  Friiicipi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
cie  Vicecomiti  daci  Mediolani  ecc. 

*  Jetm  de  laixanbourg,  comte  de  Marie,  fils  ainé  de  Louû ,  comte  dt 

St-Paul,  connétabh?  de  Franee»  décapité  à  Paris  le  19  décembre  1476. 
Le  (•(lintc  «le  Marie  qui  cnmmandiit  Varrurc-fjnrdc  du  duc  t'h-irles, 
campé  au  bord  du  lar  devant  Morat  le  22  juin,  fut  pour^iuivi  et  atteint 
dans  la  déroute  par  l'ennemi  qui  ne  lui  fit  point  de  quartier.  (Olivier 
de  La  Marche»  Mém^  lir.  Y,  ehap.  YIDj  —  Molînet,  L  e.  1. 1^  p.  200 
et  208.) 

*  Antoine  de  LigHana.  (Voir  les  d^èelies    ool  et  cCLxiid*devaiit 

à  la  note  9.) 

'  Jean-J^rnnçoi"  Trnylo,  tils  »bt  vieux  rapitJiine  napolitain  du  mèuie 
uom.  11  était  de  garde  avec  200  lancei^  à  la  porte  méridionale  de  Moral 
au  momeiit  de  la  bataille.  (Voir  la  dépêehe  suivante)  n*  oolzit.) 

*  Jaâgùnt  éP<Mier,  goavemenr  de  Nice.  {Voir  la  dépêdie  de  Bstro- 
muntOf  a*  colzi  ci-devant) 

*  iSulHM^  ville  de  l'arrondissement  de  Polîgny,  département  du  Jnra. 

*  Moram,  Mores,  cheMieu  de  canton  de  l'arrondissement  do  St- 
Claode,  département  dn  Jura. 


m 


GCLXIV. 


Fr.  Pbtrasanta  au  duc  de  Milan. 


TiBjB,aojiiiaU7iL 

B'hptiro  en  lirure  arrivent  à  Turin  des  gens  de  guerre  de  I  arnicc 
buurguigiioiHie.  Tuus  s  accordenl  à  dire  que  celle  armée  a  jn-rdu  à 
Moral  environ  douze  lutlle  hoiiitiies  tués  ou  pris  prisonniers,  apparie- 
mnl  pour  la  plupart  à  llnlanim.  Dai»  le  nombre  des  norts  on  «e 
eompte  que  peu  de  personnes  marquantes ,  ai  ee  n'est  Anteine  ét 
Lignant  et  Jean-François  IVoyIo.  Ce  denûer  ayant  repoussé  une 
sortie  de  la  garnison  de  Morat,  poursuivit  l't'nnt'ini  jusque^:  dans  la 
ville  assiégée ,  croyant  que  la  victoire  s'était  déclarée  pour  le  duc 
Cliarles.  Pas  un  seul  homme  de  la  compagnie  de  ce  capitaine  n'a 
échappé  ;  on  dit  même  qu'Alexandre  (son  frère)  a  p«>ri  comme  lui, 
mais  on  n'en  est  pas  certain . —  Guillaume  de  Lignaiia.  1  ils  de  Pierre 
(tué  à  Graadson},  qui  est  arrivé  è  Turin,  dit  que  sur  quatre  hommes 
de  sa  compagnie  et  de  celle  d'Antoine  de  Lignana  (son  oiiele)^  mb 
ont  peidtt  la  vie.  —  Les  Italiens  ont  lait,  div<in,  des  prodiges  de  va> 
kuti  mais  la  plupart  sont  restés  morts  sur  la  plaee. 
.  Ils  affirment  que  les  Allemands  étaient  en  si  grand  nombre  que 
de  toute  manière  ils  devaient  vaincre  le  duc,  quand  même  celui-ci 
n'aurait  pas  été  attaqué  à  l'improvisle.  —  L(*^  Aîloniands  roinptaienl 
dans  leurs  rang?  les  capitaines  (français)  Salaznr.  Ga$ionet  et  le  sin 
de  Craôn,  le  comte  de  Vaudemont,  les  Valaisans  et  les  troupes  (au- 
trichiennes) de  Ferretle.  Us  ont  également  perdu  un  grand  nombre 
des  leurs.  fttm  les  morts  on  ne  oompte  guère  de  persomie  no- 
table de  la  Bourgogne  que  le  porte-élendard  du  due  Charles  (Jaoqoss 
du  Mas),  deux  ou  trois  autres  gentilsiiommes  et  messire  Antoine  d'Or- 
lier  (savoisien),  qui  avait  lui-même  piéffit  sa  mort  plus  d*un  mois 
avant  la  bataille. 

Messire  Hugues  de  Sanseverino,  qui  est  venu  h  Turin,  prie  l'ara- 
bassadeur  Petrasantn  de  retneffier  de  part  le  duc  do  Milan  de 
l'avoir  réhabilité  fredrizato)^  et  de  l'assurer  qu'il  s'efforcera  de  mé- 
riter ses  bonnes  gr&ces,  etc.  —  Il  a  présenté  ses  lettres  de  service  et 
sn  capitulation  au  seigneur  de  Ghftietu-Guyon  qui  l*a  bien  aoeiieilli, 


\ 
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mais  qui  lin  a  tlil  vouloir  aîtf^nr^rp  de  nr>ijvpl|ps  inslruclions  du  duc 
de  Bourgogne  à  r^iise  d**  1 1  li -hxiIh  survenue  depuis.  En  allendanl 
il  a  donné  au  capitaine  cuHjtiaute  écus  de  ses  propres  deniers  pour 
lui  perraellre  de  teaiporiser.  Sa  mère  est  mûrie  et  il  se  propose  de 
denieorar  I  Turin. 

Il  dit  que  la  ville  d*Ivfée,  cnignani  quelque  coup  de  nein  de  le 
pert  du  dœ  de  Milan ,  bit  de  mcrvaiUeux  préparaiib  de  défenae,  etc. 

ni»»"  et  Ex«o  Signore  mio.  Ogni  hora  vengono  genli  di 
campo  quali  per  una  lingua  allermano  essere  tra  morti  et 
presi  circa  lâ  jnile  persone,  la  piu  parte  fantaria:  niuno 
homo  di  peso  se  non  D.  Antonio  da  Ligoaoa  et  Giohume 
Franceseo  di  TroiloS  quale  rabnlando  qoelli  de  Iforito 
deotro  la  terra  che  erano  useiti  ton\  et  esseodo  iotrato 
in  essa  terra  eredendo  ehe  la  Tictoria  fosse  dat  canto  de! 
Onea,  non  ne  scampato  coda  de  la  compagaia  sua.  E  an- 
chora  slato  dettn  che  Alexaridro'  e  morlo,  laa  non  si  af- 
ferma. Il  figliolo  di  i^etro  da  Lignana*  qnale  e  venuto,  dice 
che  anche  dcli  quatlro  II  tri  de  la  compagnia  sua  et  di  D. 
Antonio'  e  morto.  Li  Taliani  haono  fatto  prodeze  miraca- 
lose  ella  pia  parte  gli  sono  rimasti. 

Dicono  cbe  sebene  Alamani  non  bavessero  accolto  il  dues 
sprovedato,  cbe  erano  tant!  cbe  ad  ogni  modo  erano  apti 
a  TiQcerlo,  et  tra  laltri  cera  Salesara,  Gtiasionetto,  il  Conte 
de  Cran*,  il  Conte  da  ValdemoDte\  li  Vallesani  et  qnelli  di 
Ferretta*.  Ne  sono  ancora  laoïii  i^ran  numéro  de  luiu. 

De  Borgognoni  notabili  non  e  morto  se  non  r[uello  por-  " 
ta?a  il  stendardo  del  Dura*" et  doi  altri  zentiltiomini  et  An- 
tonio Dorli".  Luistessosi  era  prophetizalo,  conip  io  scrissi 
gia  da  pin  nno  mese  fa  a  V.  S.  Dicono  diei  Duca  non  se 
po  saziare  di  iaudare  li  italiani. 

D.  Ugo  da  S.  Severino*'  e  vennlo  qoa  et  sabito  mi  ha 
troTato  pregandomi  voglia  quanto  possibile  fia  ringratiare  V. 
Celsitodine  che  lhabia  redrizato.  Riputando  ogni  bene  che 
iiiavera  may  haverlo  da  V.  S.  et  may  non  pensara  m  aluo 


se  non  come  el  possa  nieritare  la  gratia  di  quella.  Et  ulte- 
rius  infinité  altrf  parole  hnmiliisime  et  di  divotissiraa  ser- 
vitute.  Ha  presentato  la  liltera  et  capitoli  suoi  a  Monsignore 
di  GbiattagoioD*',  quale  Iba  visto  volaoUeri,  ma  ha  deUo 
?ole  aspettare  altra  risposta  dal  Duea  per  la  rotta  segnita. 
Ma  accio  cbesso  D.  Ugo  possa  temporegîare  gii  ha  donato 
cinquante  scudi  de  li  suoi  propry,  qaaii  non  vole  aliqao 
modo  computare  in  soldo  ne  in  altro.  Esso  D.  Ugo  verra 
mo  ad  liabitare  in  q\\v\\:\  terra:  sua  inatre  more. 

Me  lia  dette  clie  ijin  lli  de  Ivrea^'  haiiiiu  laiiln  b^  ne  for- 
nita  la  terra  et  fatlo  tante  provisione  per  paura  de  la  Si- 
gnoria  V.  et  che  banno  tanto  bella  et  teoto  Dumero  de  ar- 
tigliaria  che  le  una  meraviglia. 

A  V.  CelsitodiDe  mi  ricomando. 

Taurini  ultime  Juny  1476. 
Firmat.  Devotissimus  senralns 

Franciscus  Petrasancta. 

A  tergo:  illustrissime  Principi  domine  Galea^o 
Marie  Sforcie  Vicecomili  Duci  Media- 
lani  etc. 

(Cum  tigUlo.) 

*  Voir  ]a  préeéâeûWdtpètike,  n*  oolzol 

*  Tandis  qae  l'armée  suisse  attaquait  la  camp  du  duc  de  Bourgogne^ 
la  garnison  do  Morat  avait  fait  une  sortie  par  la  porta  méridioliale  que 
gardaient  les  Italiens.  {SchilUng,  1.  c.  p.  338.) 

>  Akssandro,  frère  puiné  de  Jean-Franço^s^  tous  deux  fib  du  capi- 
taine IVioylo  dt  fioMMO,  et  d*iiiw  êœut  nHrim  éa  aèlèlire  François 
Sffbrea,  premier  doc  de  Milaii.  (Gorio,  1.  c  p.  681.) 

*  GuiUamK,  fils  de  Pierre  de  Ligmm,  fui  avait  péri  à  flrtndaoïL 
(Voir  le  n»  ce  ci-devant.) 

*  Antoine  de  Ligmma,  £rère  de  Pierre.  (Voir  la  dépêche  précédente, 

n»  ccLxiii. 

*  On  a  vu  par  la  dépèche  d'AppuuH),  du  18  avril  i47G,  n"  clxxiv,  que 
le  roi  Louis  XI  avait  feint  de  bannir  dn  royaume  le  sire  de  CraSi^Sth 
lazar,  Gastonet  et  autres  capitaines  de  ses  ordonnanCM  qni  avec  leurs 
gens  passèrent  an  senrice  de  René  II,  duc  de  Lorraine.  Ces  fints  sov 
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Bûendonn^s  par  Th.  B.mn,  évêque  de  Lizieux,  dans  son  Histoirr  de 
Louis  XI.  t.  II,  p.  3:)7.  —  Ces  Français  peuveut  fort  bien  avoir  fait 
partie  des  300  à  400  hommes  d  armes  que  Kené  amena  aa  camp  des 
Confédérés  la  Teille  de  1a  bataille  de  Morat;  bien  que  la  Cluronigue  de 
Loiraine  (Calmet,  1.  c.  1 111,  preuves  p.  LXIX)  assure  qn*il  congédia  les 
Français  à  Saarbourg.  —  T)u  reste,  c'est  peut-être  par  erreur  que  nous 
avons  rapporté  ci-devant  «dépêche  n"  CLXXiv,  note  8'  le  nom  de  Sakizar 
à  Jean,  dit  le  Grand,  mort  ou  1479.  U  s'agit  plutôt  ici  de  Lotm  Salazar, 
Ihm  des  fils  du  précédent  ijCùmuàùeê,  1.  c.  t.  II,  p.  440,  à  la  note  4.)  — 
Quant  au  comte  di  Cran,  nom  sous  lequel  nos  dépêches  désignent  ordi- 
nairement Georges  de  Ixi-Tremoille ,  seigneur  da  CraOn,  nous  doutons 
qu'il  ait  pu  se  trouver,  de  sa  personne,  dans  l'armée  confédérée,  sans  qu'on 
en  eût  fait  mention  dans  les  rapports  suisses  parmi  les  seigneurs  qui 
aeeorapagnaient  le  due  de  Lorraine. 

*  Hati  de  Vaudemoul,  dnc  de  Lorraine. 

*  Les  HmO'Valaiians,  sujets  de  îérèqne  de  Sion. 

*  Çti^  âi  FemUaf  <^eBt<à-dire  les  troupes  de  FAutricbe  antérienre 
et  de  la  Hante-Alsaee. 

>o  Jacques  dH  Maa;  voir  Olivier  de  La  Marehe,  Jf^notra,  Um  II, 

chapitre  VI. 

'  '  At%U)ine  d'Orlkr,  gouverneur  de  Nice,  gentilhomme  de  la  Savoie. 

>*  Ugo  de  Sanseverim;  voir  les  dépêches  de  Pamgarola,  du  18  juin, 
n**ccxL  et  ccxLi. 

Le  seigttenr  de  Chatnm-Gtii/ou,  ibidoin  ù  la  not€  5. 

I*  Jvrâf  chef-lieu  de  la  proTince  de  ce  nom,  en  Piémont. 


CCLXV. 


Antoimë  o'Appianû  au  duc  de  Milan. 


Genève,  30  juin  1476. 

Retour  des  ambassadeurs  envoyés  par  le  duc  Philibert  de  Savoie 
aux  Confédérés  qui  ont  occupé  Lausanne.  Les  ambassadeurs  ont 
trouvé  celte  ville  entièieroeot  dévastée  et  pillée  par  les  Allemands, 
qui  ont  tout  pris  jusqu'aux  éeuelles  de  bois.  Us  y  ont  trouvé  un  butin 
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considérable»,  prim^ipnlpmon!  on  argtMU  monnayé;  l«s  liabilatu  nvanl 
fait  d'énormes  t)énélices  j>enriant  la  guerre  en  vendant  leurs  iJi-iiri>e> 
et  leurs  marchandises  aux  prix  les  plus  élevés. —  On  ne  pciii  ima- 
giner la  quantité  d'argent  que  chaque  homme  a  dû  emporter. 

Voici  le  résumé  sommaire  de  fx  qui  a  été  conclu.  ^  On  est  con- 
veau  d'une  suspension  d*annes  jusqu'à  la  S^^acque» ,  c'esul^lin  - 
jitnpi'au  S5  du  mois  prochain,  et  que  pendant  cet  armistioe  tes  en- 
voyés» les  courriers  et  les  personnes  de  louie  eondiiioa  pounont  lilm- 
ment  aller  et  venir  ou  séjourner  et  trafiquer  d'un  pays  à  Taulre.  — 
Au  jour  fixé  ci-des&us,  les  ambssadeurs  de  Savoie  se  trouveront  à 
Fribourg,  munis  de  pleins-pouvoirs  soffisanis  pour  conclure  la  paix 
sur  les  bases  dont  on  sera  eonvenn.  — On  croit  que  les  Stiissesont 
consenti  à  ce  df'hi  pour  nvnir  temps  de  cuniiaîlre  les  volontés  du 
roi  de  France,  uii  peui-èlre  aussi  [tour  retenir  leurs  pru[ir»->  gens  «l 
pour  les  endormir  jusqu'à  ce  qu'on  ail  eu  le  temps  de  préprer quel- 
que nouvelle  entreprise  hardie  et  bien  combinée. 

Les  AHemands  ont  Iklt  raser  les  murailles  de  Romoni,  et  ils  nW 
pas  voulu  promettre  formellement  que  la  ville  ne  serait  ni  brOilée  ai 
détruite.  —  Quant  ï  la  demande  de  fiiire  cesser  tes  bostiliiés  d« 
Valaîsaus,  ils  ont  répondu  qulk  enverraient  vers  eux  pour  les  enga- 
ger à  s*en  abstenir,  mais  les  Confédérés  n*ont  voulu  donner  à  m 
égard  aucune  assurance  plus  poâtive.  —  On  venait  d'apprendre  à 
Gencive  què  les  Valaisans  se  sont  enipnrés  du  chMeau  et  de  la  Tille 
d'Ëvian,  quMls  l'ont  brûlée,  et  qu'ils  marchenl  sur  Thonon. 

lUostrissimo  et  ExceUentissimo  Sîgnore  mio.  Ricoiiian- 

dandomi  sempre  ala  bona  gratia  di  Yostra  Celsitudine.  Hogi 
soiiDO  nloniali  li  ambassatori  maïulati  ad  Alamani  cherano 
in  Lusana  ;  hanno  trovata  queila  terra  de  Lusana  sachp- 
zata,  et  sachomanata  in  tutto  fin  aie  scodelle  e  cugiari  de 
legnoS  qaal  sacomano  ne  slato  gran  e  buon  botUno,  dico 
iDcredibile,  percbe  queila  terra  ara  totta  piena  di  robba, 
et  riccba  de  denari  goadegnati  io  questa  gaerra,  per  hi* 
▼ère  veodute  totte  loro  robbe  carissime  ;  et  certo  dod  se 
porriaoo  extimare  11  denari  cbe  quelli  homini  bavevaQO*. 

La  r.onclusione  facta  et  presa  insumma  e  questa  clie 
liaimu  facto  treugua  fra  loro,  fin  SS.  Jacomo  ot  SS.  Chri- 
sloforo,  25  del  mese  futuro  ;  et  che  ambassate,  messi,  egual- 
mente  omne  persona  possano  andare,  atâre,  praticbare 
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traversare  et  ritomare,  da  lan  al  altro  liberamente,  et  a 
quai  giorno  sia  mandata  lambassiata  dt  Savoya  a  Filborgo 
Cfim  ampla  et  piena  possanza  per  puoter  pratictiare  et  con- 

cludere  quello  che  tra  essi  fossono  d'accordo.  Credessi 
habiano  toUo  questo  termine  por  inlendcre  la  mente  de! 
Signore  [le\  et  forse  porriano  haverlo  tolto  por  alentare 
etindormentarela  brigata  a  non  fare  provisione  alcuna,  et 
in  qnesto  mezzo  mettersi^bene  in  poncto  per  fare  presto 
qoalche  relevato  disegno  et  facto. 

Essi  Âlamani  hanno  fatto  abattere  le  mare  de  Romont 
et  non  banno  Tohito  fare  ferma  promessa  che  la  terra  non 
ôia  abbatuta,  vel  polius  bru^ala  anchora*. 

Essendo  stati  richiesti  essi  Alamani  faciano  cessare  Vale- 
sani  dala  guerra,  hanno  resposto,  mandarano  a  confortarli 
che  vogliono  desistere,  ma  non  hanno  voluto  fare  alcana 
ferma  promissa  per  loro/ 

Questa  matina  e  ?eniita  noToUa  che  Valesani  sonne  Tennti 
a  bmsare  la  terra  et  castello  de  Eyriano:  quale  terra  in- 
tendo  era  bella,  grossa,  appreso  Genevra  sey  leghe  et  se  e 
dicte  eiiam  che  vogliono  andare  a  Tonnou non  so  que 
seguira,  occ. 

Ex  Gebennis  ultimo  Juny  4476. 
E.  Gelsitudinis  V. 

DeTOtissimns  serrolns 

ÀNTONIUS  DE  APLANO. 

A  Urgo:     Illnstrissimo  Principî,  etc.  domino  Galeaas 

Marie  Sforcie  Vicecomiti  duci  Medio- 
laoi.  • 

Cum  sigiUû, 

'  Dîins  un  document  juridique  en  date  de  Lmisanne  du  28  septembre 
14b2,  le  aac  de  cette  vÛle  épiscopale  par  les  Suisses  après  la  bataille  de 
Horat  est  rappelé  dam  les  termes  soiTaiits: 

<  Oeto  dwftM  pendenOlmi  kmtiiate  po$i  mUviUaii  leaii  Jéhaimii 

n.  aa 
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»  Baptistie  ftteruni  sex  annis,  pr(pdicki  catt<iS  Lausannemu  per  Alam^^i- 
»  nos  fuit  jxmta  ad  Sticaimanum  ;  et  ibidem  dicU  AUtmoM  stderurU  m 

>  bus  êtmmtUfus.  »  (Mémoires  et  DoeoBMiiti  de  1a  Société  d^ldatoire  da 
1a  Suisse  romande,  t  Vil,  p.  648.) 

*  Dans  un  grand  conseil  de  guerre,  tenu  lur  le  champ  de  bataille  le 
mardi  25  juin,  après  la  victoire  de  Morat,  il  fat  décidé  que  la  moihé  de 
diaem  ie$  eowliiywte  de  Ptimée  dei  alUte  Matr«r«it  dans  set  foyers, 
à  eanse  de  la  disette  de  tinee  qui  régnait  dans  le  psjB  fonaDd, 
mais  que  Tautre  maitii  poorsuirrait  la  guerre  et  marcherait  sur  Lao- 
laane  et  Genève.  {SdUlUng,  1.  c.  p.  344.)  —  Cette  moitié  de  l'année  vic- 
torieuâe  qui  occupa  la  cité  de  Lausanne  après  la  bataille  de  Morat  est 
éralnée  dsas  le  doemmmt  conêempomm,  dté  à  la  note  préeédeoke^  d» 
20,000  à  28,000  hommes;  et  mmmûJkmmionm(gm  tMirmtM  dietm 

Ciintatan)  de  Y IGISTI  ad  YiGINTI-TRTA  MiLLIA  fuit  FACTA  JESTTMATtOr 

nombre  que  les  historiens  suisses  réduisent  à  12,000  (J.  de  Muller,  l  e. 
t  VIII,  p.  93!,  diminuant  amsi  de  près  de  moitié  la  force  touic  de 
Vsnnée  des  siliéià  Morat 

>  IHebold  StkUUiifff  Boarent  cité  dans  nos  notes,  qui  fut  témoin  et  ae- 
teor  dans  la  guerre  de  Bourgogne,  dont  il  a  écrit  Thistoire,  dit  p^ittre- 
ment  que  Pamistiee  fat  accordé  A  la  dawawds  d»  noi  di  JWww^  etc.  ^ 

c  p.  S46.) 

*  Le  comte  de  Romont  qui,  se  frayant,  les  arnu  s  à  la  main,  un  chemin 
an  travers  des  colonnes  ennemies  (SchiUmg,  1.  c.  p.  340),  s'était  renfermé 
dans  le  chfttesa  de  Romont  et  sPy  maintint  pendant  plnnenrs  jours  contre 

le?;  Fribourgeois  qui  l'assiégeaient.  On  lit  dans  une  notr  dr?  archire^^  r^u 
ckrfiv  de  Romoftt:  r  Anno  147G,  n/^?  Rofttndimontis  fmt  rranata  rt  ^  ta 
»  destructa  per  AUematws.  »  (Kuenim,  Iticttonnaire  du  canton  de  iri^ 
éowy.) 

■  EoUm,  sur  le  bord  méridional  du  lac  Léman^provinee  de  CkMmm, 

Etats  sardes.  —  Thonon,  idem.  —  La  première  de  ces  ville?  fut  prisf^ 
par  les  Yalaisacs  le  27  juin,  et  la  seconde  se  racheta  le  d  juillei  aa 
moyen  Chine  contribution. 
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CCLXVI. 


JeAM-Pi£RRE  PaMGAROLA  aU  DUC  DE  MlLAN. 


balins,  le  8  Juillet  1476. 

La  due  de  Bourgogne  s'eet  retiré  à  Saline,  ville  forte  et  bien  peu- 
plée de  le  Frencbe-Gomté,  peu  éloignée  de  h  frontière  du  eOlédet 
Suisses. — Per  son  ordre,  tous  les  pesaag^  du  Jure  et  toutes  les  pleees 
frantiéffes  ont  été  garnies  de  troupes  et  d'artillerie,  afin  que  si  les 
Suisses,  profilant  de  leur  succès  se  présentaient,  ils  trouvassent  ces 
lieux  suffîsaniment  défendus  contre  toute  stirpri*^.  Le  duc  vient 
d'ôtre  informé  (|uc  les  Suisses  ont  pillé  la  ville  Lausanne,  où  ils 
ont  enlevé  jusnu'aiix  ornements  d'or  et  d'argent  de  la  cathédrale  qui 
contenait  de  grandes  richesses;  après  quoi  ils  «sont  retournés  dans 
leurs  foyt-rs.  —  Celle  brusque  retraite  dfs  Suisses,  victorieux  pour  la 
seconde  fois,  forlilie  les  soupçons  du  duc  de  Bourgogne  au  sujet 
d^ine  entente  setvrëie  entrW  et  la  duchesse  de  Savoie.  —  Les 
Strasbourgeois  et  les  gens  de  guerre  de  la  haute  et  hasse  Alsaee  sont 
retournés  dans  leur  peys  evec  le  duc  René  de  Lornine,  et  on  leur 
suppose  rinieniion  de  foire  quelque  entreprise  sur  la  Lomine,  mais 
le  duc  y  a  pourvu  en  y  envoyant  des  renforts. 

Messire  Guillaume  de  Rocheforl,  que  le  duc  ne  veut  pas  voir, 
disant  qu'il  l'a  trahi  auprès  de  la  duchesse  de  Savoie,  prétend 
qu'il  p«l  avisé  par  la  personne  qui  instruit  le  duc  des  aiïaires  des 
SuiSM  ^,  que  ceux-ci  seraient  disposés  à  traiter,  parce  iiu'ils  ne  peu- 
vent pas  tenir  leurs  gens  longtemps  sur  pieds;  ils  ont  coutume  d'ac- 
complir dans  les  huit  jours  toutes  leurs  entreprises  guerrières. 

Le  due  se  propose  de  réunir  i  Salins  les  Etats  généraux  de  Bour- 
gogne pour  leur  demander  de  nouveaux  subsides.  —  Il  a  donné  des 
ordres  pour  rassembler  ses  Utiupesaux  environs  de  cette  ville  et  pour 
faire  venir  de  Tartillerie  et  des  gens  de  guerre  des  Flandres  de  la 
Picardie,  etc.,  au  nombre  de  dix  è  douie  mille  combattants,  et  en- 
viron 800  lances  de  la  Lorraine,  pour  former  une  nouvelle  année.  Il 
mettra  sur  pieils  toute  la  noblesse  fieffée  des  deux  Bourgognes,  et  il  a 
déjà  commandé  mille  lentes  et  pavillons.  —  Il  veut,  celle  année 
même,  rentrer  de  nouveau  en  campagne.  —  Il  parle  de  donner  dou- 
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ble  paie  aux  soldais,  qui  pour  la  plupiirl  uni  conservé  leurs  armes  el 
leurs  chevaux;  d^autant  que  l'argent  ne  lui  manque  pas,  à  ce  qu'il 
dit,  ayant  i  sa  disponUon  celui  quit  (levait  raeem  vnM  Itdéroatey 
et  dont  pas  un^ducat  D*a  été  perdu. 

Se  tenant  pour  aasufé  du  o6té  de  la  France,  il  marchera  pour  la 
tioisième  foie  contre  lee  Suisses,  et  les  oombatln  avec  des  troapes 
pour  la  plupart  nouvelles  et  qui  0*ont  pas  coutume  de  prendre  la 
fuite ,  ainsi  que  Pont  fait  par  deux  fois  celles  qiû  ont  làcbé  pied  à 
Grandson  el  à  Moral:  il  s'agil,  dil-il,  de  savoir  qui  se  monlr»*ra  It* 
l»ln<  rni!r:i:7eii\.  —  Ën  attendant  le  duc  est  plus  ardent  que  jamais, 
el  s  occupe  jour  et  nuit  des  préparatifs  nécessaires.  Du  r>^sio  il  rit.  il 
plaisante  et  fait  une  mine  tout  aulremeni  bonne  que  les  auires  fois, 
comme  s'il  n'avait  pas  été  battu.  —  Il  dit,  entr'autres  choses,  que  la 
Providence  lui  a  départi  des  peuples  et  des  Etats  si  nombreux  et  des 
ressources  si  abondantes  qu'il  fiiudrait  plusieurs  défaites  cournie  les 
précédentes  pour  le  ruiner,  et  qu*au  moment  où  le  monde  imegineni 
que  sa  ruine  est  complète,  il  reparaîtra  en  eampag^ie  avec  une  armée 
de  180,000  hommes;  qu*il  ne  se  pressait  pas  de  dire  prendre  les 
armes  à  ses  peuples,  parce  qu'ils  sont  si  fiers  qu'ils  ne  les  déposeraient 
pas  aussi  facilement  qu'ils  les  auruent  prises,  —  Le  duc  fait  venir 
en  diligence  de  l'argent  des  Pays-Bas,  et  frapper  monnaie  datis  lfMi« 
les  ateliers  de  Bourgojçne.  Aussitôt  qu'il  pourra  rentrer  eu  campagne 
il  se  portera  contre  h  ville  do  GenAvc  pour  la  punir  d'avoir  pillé  el 
assa<«iné  ses  gens  d'armes  et  -^t^  soldais,  et  lui  montrer,  eu  occupant 
celle  cité  el  le  pays  enviruiuianl,  ce  qu'il  en  coûte  de  lui  tuer  ses 
gefis  et  ceux  de  ses  alliés. 

Le  due  de  Bourgogne  applaudit  h  Texpédition  du  due  de  Milan 
contre  le  Piémont,  dont  l'ambassadeur  Milanais  lui  a  fiiitconnaitre  le 
commencement.  Il  engage  Galeas-Marie  i  poursuivre  son  entreprise 
en  occupant,  s'il  le  peut,  tout  ce  pays  ainsi  que  les  passages  des 
Alpes. 

Tllustrissimo  Sig.  mio.  Qnesio  Ex"^«  S.  si  e  riducto  ad 
Saliaas*  terra  di  Borgogna  forte  et  grossa  sopra  la  fron- 
tera  di  Sviceij,  ha  facto  fomire  tuti  îi  passi,  terre  et  ioei 
ciroonstanti  verso  STiceij  di  gente  darme,  archierl  et  arti- 
gliaria  acio  Tenendo  Sviœij  li  trovino  proveduti;  qaali  si 
dobttavano  prosegnissono  la  Victoria.  —  Hogie  p*»  Sig» mi 
a  dicto  aver  aviso  che  essi  Sviceri  sono  stati  ad  Lossana 
dove  iiaouo  robato  fino  al  oro  et  argeoto  délia  Ghiesa  ma- 
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gior  di  Lossana,  cioe  Dona,  dove  erano  moite  ncheze^ 
et  da  li  88  ne  sodo  ritoroati  in  direto  ferso  casa  loro,  che 
essendo  saxo  la  seconda  yictoria,  et  non  proseguendo  al- 
tramente,  fa  ala  S"*  Soa  in  secreto  fossero  daccordo  colla 

duchessa  de  Savoya  dubitare  molto  *,  el  quelle  si  yede  di- 
monstrano  volere  soluiii  guardare  qaello  channo.  Quelli  di 
Stransborg,  bassa  et  alla  Alamagiia'  si  ne  sono  ritornati 
coB  lo  Duca  René  di  Lorena\  dove  si  dubita  m  Lorcna  cer- 
cara  fare  nonta,  ma    S.  li  a  proristo  gia  di  gente  darme. 

M.  Gnlielmo  de  Rochifort,  ei  qoale  el  duca  de  Borgogna 
non  yole  Yedere,  che  dice  Iha  tradito  tn  qaeste  cose  de  la 
Dnchessa  *,  mi  a  dicto  noviter  esserti  aviso  da  qnello  amico 
che  avisea  prelibato  S.  di  le  cose  di  Sviceri  che  quamvis 
essi  Sviceri  abiano  vincto ,  tamen  sariano  contenli  a  dire 
rasonare  di  accordo  :  perche  non  ponno  star  longamente 
saxo  le  armi,  ei  iu  octo  di  sempre  anno  facto  quello  che 
Toleno  facto  o  goasto. 

In  qnesta  terra  pt«  Sig.  mi  ha  dicto  t^ira  li  tri  Stati  di 
Borgogna  che  credo  sara  per  qoalche  sobrentione^,  cosi 
dara  ordine  di  far  Tenîre  qm  intomo  tatte  ie  gente  darme, 
a  mandate  per  arligliaria  e  bombarde  et  per  piu  di  10  o 
iâ'"  combatenli  in  Picardia  et  Fiandra,  in  Lorena  a  circa 
8^  iance;  de  quali  tute  nitende  valersi  insierae  con  quelle 
da  qui  e  li  nobili  mettere  suso  qui  la  Borgogna:  fa  fare 
mille  pavigUoni  e  gia  sono  imposti. 

Immo  che  dice  ogni  modo  qoesto  anno  vole  ossire  in 
campo  ancora.  Rasona  dnro  ali  soldat!:  doe  paghe  qni  e 
che  quelle  bastino  a  rimeterli  perche  hanno  la  piu  parte 
arme  e  cavalli,  et  li  dinari  sono  qui,  cherano  quelli  si  do- 
veano  dare  naozi  la  rotta,  deli  quali  non  a  perduto  uno  du- 
calo;  tuto  fo  salvo,  si  che  ognuno  persévéra  di  ussire  in 
campo  facendo  conto  fra  uno  mese  e  mezo  odoi  al  piu  es- 
serli,  et  essendo  secaro  dil  Re  di  Franza  como  pensa  di 
novo  et  tertio  andare  contra  Svicer}  ;  e  far  combatere  li 
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soi  cou  loro,  li  quali  sarano  la  pin  part«  gente  nova  et  non 
solita  a  (ugire  corne  questi  altri  soi,  non  inteodendo  di  ces- 
sare  fioo  che  uoa  volta  li  metta  ala  mano  iosieme  et  si  Teda 
cht  sia  piu  gagUardo,  percbe  senza  combatere  oe  far  ma 

li  soi  doe  volte  sono  fugîtî.  Ad  questo  eflecto  di  e  nocte  fa 
la  preparatione  necossaria  :  non  H  perdendo  tempo  inani- 
mato  piu  che  mai.  lUde,  srrpza  et  fa  bona  chiera  altra- 
mente  che  laltra  Yolta^  e  pare  non  sia  rotto,  dicendo  tra 
le  alire  cose,  Dio  avergli  coocesso  taote  faculta,  popoli  et 
Stato  che  moite  rotte  bisognano  essere  a  di$farlo,et  qaando 
parira  ala  brigata  sîadisfacto,  albora  mettera  150«  bomioi 
deli  popali  soi  in  arme  in  campagna,  ali  quali  non  lassa 
cobi  spesso  lorrc  le  arme,  perche  sono  tanto  fieri  populi 
chtî  mn  le  doponeno  poi  cosi  facilmente  come  le  pigliano. 
Simililer  a  mandaU»  per  dinari  novi  in  Fiandi  a;  et  qui  in 
Borgogna  con  extrema  diligentia  fa  scadere  dinari  da  ogoi 
canto.  Quaodo  ussira  in  campo,  mi  a  dicto,  primo  et  aote 
omnia  andara  contra  quelli  de  ZenoTra  perche  lihamio  ro- 
bati*  assassinat!  et  morti  li  suoi  soldati  et  homini*,  et  prima 
ne  parta  li  castigara  et  se  assecnrara  questo  paese  et  tem» 
volciido  farli  intendere  quello  che  importa  amazare  li  suoi 
homini  et  nostri,  como  li  e  dirto,  piacendoli  moilo  la  no- 
vita  che  la  S"'"»  V.  ha  facto  in  Fiem«iile  contra  qurllo  ca- 
steilo  del  Vescovû*"  che  ha  facto  bene,  et  deve  perseverare, 
et  megiio  fara  se  sapera  lorsi  ei  Piemonte  per  se  et  qneUi 
passi  tutti,  et  assecurarsi  tanto  che  a  el  tempo,  et  le  génie 
soesonno,  se  puo  dire,  susoel  facto. 
Ex  Salinis  3»  July  U76. 

SûUos:  Servus 

JOHAMNES  PeTRUS  PANIGAROLà. 

A  tergo:  et  Excell»  pniiti|>i  dno  Galeaz  Marie 

Sforiie  Vioecomiti  Duci  Mediolani. 
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*  Salin.^,  ville  fortifif^o  de  trois  ch&teMZ,  daai  Ift  FniU!ll9<^}oilité  de 
Bourgogne,  Ici  artement  du  Jura. 

■  Voir  la  dépêche  à^Âpi/umù,  de  Genève,  80  juin,  n«  CCLXV.  —  En 
apprenant  le  pillage  sacrilège  de  Véglise  de  Notre-l^me  de  liaiwaiine, 
le  Cfmseil  le  Berne  écrivit  une  lettre  de  blÀmesérère  aux  chefs  de  Par* 
inée,80U8  la  date  du  29  juin  1476.  (De  Kodt,  guerres  de  CJuirles-k  Hardi, 
t  H,  p.  296,  d'après  le  minutaire  du  Conseil,  aux  archives  de  Berue.) 

'  Cette  nïtmte  secrète  existait  plutôt  entre  In  ducliei^cf'  dr  Savoie  et 
le  roi  Louis  XI  qu'entre  elle  et  les  Suis^eit,  ce  qui  du  resite  revcmut  au 
mè/me  pour  le  due  Charlee. 

*  Lee  troapee  de  Stnuboturg  et  de  l'Autriche  antArieare,  wnt  de  IfJh 

sace  et  de  la  Forêt-Noire. 

'  Le  duc  de  Lorraine,  les  troupes  de  l'Autriche  et  des  villes  de  l'Al- 
sace, revenant  de  Morat  et  de  Lausanne,  passèrent  à  Bàle,  les  premières 
le  28  juin  et  les  dernières  le  6  juillet.  (J.  Knebel,  Diarium,  1.  c,  p.  71.) 

*  Messire  CrmiUmae  de  Eoch^'ort,  seigneur  de  Pluvôt^  couseiller  du  duc 
d«  Bourgogne  et  bod  amlmsadeiir  ordinaire  près  la  dadieeee  de  Savoie. 
Aeenié  Savoir  trabi  lea  intérAti  de  son  maître,  le  duc  Charles  PexQa  et 

ordonna  quf»  ses  maisons  fussent  rasées.  (Confies  de  J.  de  Vwrry  au  30 
a^tembre  1476}  Guillaume  passa  au  service  du  roi  Louis  XI,  qui  le  orto 
son  chancelier  en  1482.  La  Barre,  1.  c.  t.  II,  p.  264,  note  b. 

^  Les  Tr<Hs  Etais  de  Bourgt^ne  s'assemblèrent  effectivement  le  9 
juillet  à  Mn»;  voir  la  dépftehe  de  M^oivIb  diaprés. 

*  Ce  qve  dit  la  dépédie  d-deeras  de  FalUlnde  da  due  Gharlee  sfrès 

la  bataille  de  Moraine  ressemble  gnère  an  découragement  profond  que 
loi  prâtentPh.  de  Commines  ^Iv*  V,  ehap.  V)  et  les  historiens  qoi  l'ont 
satri. 

*  An  siget  dn  teraitemeat  fait  aux  Bourguignons  et  Lombards  à  Genèee, 
aprii  la  ddronte  de  Hora^  voir  la  déptehe  ^AggiMo,  do  39  juin,  n* 
OQLm  einlevant. 

En  apprenant  la  captivité  de  la  duchesse  de  Savoie,  le  duc  de  Mi- 
lan, sons  prétexte  de  défendre  les  Etats  subalpins  du  jeune  duc  Phili- 
bert, son  gendre,  contre  toute  invasion  ultramontaine,  avait  fait  entrer 
une  année  en  Piémont,  pris  la  place  forte  de  Sanfhiaf  sommé  la  dtd 
de  VereeU  de  hd  oofiirseaportesi  etc.  (Jnven.  de  AloqidiUH  Chnmeo^ 
L  e.  foL  68B^) 
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8a]iiur,8Jiiillell«76. 

L  arnbas^f^'lpiir  Milanais  ddiine  au  duc  de  Bourgogne  communica- 
lion  d'une  dépêche  du  dur  de  Milnn  datée  du  27  juin,  conlenanl 
l'expression  deToxlrénie  déplaisir  qu'il  ejiiouve  de  la  défaite  inatten- 
due de  l'armée  bourguignonne,  etc.  —  Le  duc  Gbaries  répond  à  ces 
coodûléances  en  chargeant  Panigarola  de  remercier  son  maître ,  M 
de  lui  dire  qae  si  dans  cette  rencontre  ta  fortune  lui  a  été  contnire, 
elle  lui  deviendra  plus  propice  une  autre  fois  ;  qu*il  loi  est  arrivé  plus 
d'une  fois  de  vaincre  ses  enneons;  qu'en  atieodaat  il  s^appKqœ  sans 
relAcbe  à  réparer  ses  pertes,  et  qu'il  espdre  pouvoir  dans  peu  mon- 
trer au  monde  que  ses  affoires  ne  sont  pas  en  aussi  mauvais  état  qu'on 
l'imagine,  etc. 

En  ce  qui  louche  les  demandes  relatives  aux  circonstances  de  b 
dernière  bataille,  rambassadeur  répond  au  duc  de  Milan  qu'il  ne 
pourrait  rien  ajouter  au  contenu  de  st>s  dé[>^ch«»<  ^fnteirepti'efi:  d*»-  in 
et  26  juin  qui  renfermaient  les  déiaiis  le?;  plu^  <  tendus  ei  !»  j-ius 
complets  sur  ce  fait  d'armes;  détails  que  lui,  l^iuoin  occutair»-  de- 
puis le  commencement  de  l'affaire  jusqu'à  la  fin,  dit  être  aus»i  véri- 
diques  que  l'Evangile  de  St-Jean;  s'éiant  lui-même  porté  si  en  avant 
qu'il  aurait  pu  lui  en  coûter  la  vie. 

Les  Suisses,  formés  en  deux  gros  bataillons  séparés  par  un  esca- 
dron de  cavalerie  au  centre ,  étaient  sortis  de  la  forèi,  et  apercevant 
sur  les  hauteurs  quelques  petits  corps  avancés  de  troupes  bourgui- 
gnonnes, l'ennemi  croyant  que  toute  l'armée  du  duc  était  là,  prête  à 
combattre,  eut  peur  et  se  retira  précipitamment  du  côté  de  h  forAi. 

—  Suivant  l'opinion  de  Jafjues  Galeolo  et  de  la  plupart  >  r;q»i- 
tâines,  les  Suisses  auraient  été  infailliblement  battus  si  les  gendarmes 
et  l'infanterie  du  duc  s'étaient  trouvés  sur  les  lieux  dès  le  commen- 
cement de  l'affaire;  et  l'ennemi  atUiqué  là  à  1  improviste  était  perdu. 

—  Quant  à  la  perte  des  Bourguignons,  elle  se  monte  de  kmSkdix 
mUlê  penonnes,  en  y  comprenant  les  gens  de  toute  condition, 
comme  il  s'en  trouve  toujours  i  la  suite  d'un  camp  tel  que  celuidadue. 
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lUastrissimo  Sig.  mio.  Inteso  quanto  la  S.  V.  mi  a  scritto 
per  la  Soa  de  27  del  passato  in  nome  di  quella  mi  sono 
condoluto  con  qaesto  ÊsP»  Sig»  facendoli  iotendere  che  la 
S.  V.  ooD  che  mai  cossi  li  dîspiacesse  piu  di  qaesta  rotla^ 
la  quale  non  expetta?a  gia  a  qoesti  tempi,  eec.  La  Sig.  Soa 
la  ringratia  assai  et  dice,  qnesta  volta  la  disgratia  e  stata 
soa,  un  altra  volta  virictM'a:  che  poi  qualche  volta  e  solita 
vincere.  Cerr^ira  cou  ogiu  studio  rimptpisi,  et  in  brève  sfie- 
rare  mostrara  le  cosse  sue  essere  su  altra  fermeza  che  le 
biigate  non  pensano,  e  leffecto  io  monstrara. 

Ala  parte  che  V.  S.  mi  ricerca  li  avisi  distmcte  il  focto 
di  larme  como  passo»  la  perdita  e  facta,  et  con  che  ordine 
?eneno  Sviceij.  Dico  per  le  mie  de  S5  et  96  del  passato^ 
avéra  el  tutto  inteso,  che  e  levangelio  San  Joanne  ;  perche 
piupiiis  oculis  vidi  e  foi  al  facto,  e  tanto  ananzi  che  mi 
sepe  costare  cmio  e  la  vita.  Fornno  in  tuto  doi  squadroni 
grossi  li  SvicerJ  a  piede,  in  mezo  uno  squadroo  di  cavalli  * 
6  qnando  videno  sopra  quel  monte  qaelli  pochi  nostri,  da 
loro  stesso  cominzomo  a  retirarsi  impanriti  che  credevano 
lisoso  fosse  tato  lo  ezercito»  et  se  tiromo  al  boscho,  dove 
Jacobo  Galioto  e  tati  li  capitanei  tengono  per  certissimo 
erano  rotti,  se  le  squadre  nostre  e  faïUi  fossero  stali  la  6uso 
cosi  corne  cominzavano  ad  venire;  et  in  soma  per  essere 
cola  improvisti,  si  p(  ise  il  campo.  La  perdita  he  da  8  ad 
10"^  bomiQi  compulata  ogoi  generatione,  et  taie  quale  va 
drieto  ad  un  campo  taie. 

Ex  Salmis  8  My  4476. 
Fit^mal.  Servus . 

J.  Petrus  Panicharola. 

A  tergo:      Illmo  principi  etc.  dno  Galeaz  Marie  Sfor- 
cie  duel  Mediolani,  etc. 

Cum  sigillo. 
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*  Ces  dépèches  de  Fantgaroia,  du  ^5  et  du  Mjum,  qui  conteaaieat 
on  rapport  détaaié  de  la  bataille  de  Moral,  livrée  le  22  juin,  oat  été 
imUrcepUes  et  ne  sont  point  parvenues  à  leur  adresse.  TontM  lea  re- 
cherches faites  dans  les  archives  de  Milan  pour  les  retrouver  sont  res- 
tées infructueuse»,  et  d'ailleurs  la  lettre  du  duc  de  MUan  à  Philippe  Sor 
eramoro,  du  10  juillet,  qu'on  trouvera  plus  loin,  fait  voir  que  les  com- 
mtmicatioiis  avaient  été  interrompues  pendant  plastenrs  joors  aprèa  la 
victoire  des  Suisses.  La  perte  de  ces  dépèches  renfermant  une  relation 
complète  et  authentique  de  k  joiirn(''e  <îo  Morat  est  d'autant  plus  re- 
grettable qu^elle  émanait  d'un  témoin  occulaire  et  digne  de  foi  dont 
limpartiafité  ne  pouvait  être  ndee  en  doote.  Ponr  y  suppléer,  on  ett  «é- 
doit  aux  récits  contemporains  de  Thomas  Basin,  évèque  de  ti««— » 
{Histaire  ds  Ixtuis  XI,  liv.  V,  chap.  VI),  et  de  Molinet  {Chronique,  cha- 
pitre XXXI),  qui  s'accordent  assez  avec  ce  que  les  défiêd^es  wiYaiiaiiit 
renferment  sur  cette  fameuse  journée. 

*  Suivant  la  lettre  du  chevalier  de  Kagenockj  datée  de  ilCwa^  23  juin, 
Vavant^(arde  de  Pennée  sdese  qui  comptait  6^  liemmea  de  pied  ei 
1,100  chevaux,  s'était  avancée  pour  reconnaître  la  position  du  duc  de 
Bourgogne,  et  l'ayant  reconnue  Pennemi  se  retira  sur  la  lisière  des  bois 
en  attendant  Tarrivée  du  gros  de  l'armée  alliée.  {SkhwdsariwM  Qtachidk^ 
forschar,  t  H,  p.  418.) 


ccLxvm. 


J.-P.  Panigarola  au  ouc  OE  Milan. 


Salins,  9  juillet  U7& 

Il  espère  que  ses  dépêches  duS-4  juillet  parviendront  heureusemenl 
à  leur  destination,  ayant  reçu  de  Genève  l'avis  que  le  oourrier  avait 
ptsiéoette  ville  sans  empêchement,  eie.  —  Die  lors  le  due  de  Bour- 
gogne e  oonlînuéà  sVcuper  dos  proposiiions  à  faire  aux  Troie-Elals 
de  Bourgogne  qui  sont  assemblés  depuis  hier  (8  juillet)  i  SsKns. — 
D  leur  demandem  de  prendre  à  leur  charge  toutes  les  dépenses  néess* 
saires  pour  pourvoir  cnx-mtoies  à  la  défense  des  frontières  du  pays, 
soit  du  côté  des  Allemands,  soit  du  côlé  de  la  Savoie;  ou  de  faire  les 
frais  de  la  nouvelle  campagne  qu'il  $e  propose  d'entreprendre  contre 
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seB  eonemiâ.  —  Il  leur  fera  entendre  qu'il  ne  s*a(çit  que  d'un  secours 
temporaire,  aGn  ipie  le  duc  oe  soit  pas  obligé  de  foire  (ace  de  pluaieun 

côtés  à  la  fois. 

Il  vient  de  passer  deux  jours  enliurs  à  faire  dresser  des  états  des 
dépenses  et  des  listes  des  troupes  nécessaires  pour  la  garde  des  fron- 
tières, ainsi  que  des  endroits  d'où  on  doit  les  tirer.  —  Il  compte  daoa 
tous  les  cet  qoe  les  ubveniieiw  oe  loi  toroot  pas  dèiuit. 

En  atteDdaDt  il  peisiste  à  vouloir  de  maDidre  ou  d*autre  rentrer  en 
eampagne  avanlla  fio  de  Vannée.  ^  Il  fiiit  eomple  de  pouvoir  mettre 
sur  pieds  une  armée  plus  forte  de  six  mille  hommes  que  celle  qu'il 
avait  réunie  en  dernier  lieu.  —  Il  insiste  fortement  en  Picardie  et 
dans  les  Flandres  pour  qu'on  lui  envoie  des  troupes  et  de  l'argent, 
et  il  dilquegrScp  h  D'wn  son  XtHot  <h  L\\\e  n'est  pas  encore  «épuisé. 
—  Il  ne  cesse  de  faire  partir  jour  el  luiit  do  nonvoanx  messagers.  — 
Il  estime  à  deux  mille  lances  le  iioiiilirp  des  <inis  iK-  guerre  (]m  I  ont 
rejoint  à  Salins  et  dans  les  environs,  et  il  vient  de  donner  l'ordre  que 
toutes  les  troupes  eussent  i  se  rasMmbler  è  la  Riviiro  I  cinq  lieues 
de  Salins.  —  Elles  y  seront  passées  en  revue  par  le  Grand-Bllard  de 
Bourgogne  qui  fera  TinspecSion  des  chevaux,  des  armes,  etc.  —  Les 
troupes  recevront  en  même  temps  deux  mois  de  solde. 

Les  capitaines  estiment  qu'il  est  peu  probable  que  le  duc  puisse 
rentrer  cette  année  en  campagne  à  moins  de  prodiguer  l'argent,  et 
qu'il  convient  de  rto  rien  précipiter.  —  Les  compagnies  italiennes  sont 
bien  diminuées,  pi  lu  tpnlririf^nt  celles  de  Troiflo  et  de  /.i^fuiiui  qui 
comptaient  ensemlilr  MM)  hmces  et  qui  se  trou\»'iu  réd  ut  les  des  deux 
tiers;  —  une  parue  a  pcn  à  Morat,  l'autre  dans  le  luinullede  Genève 
et  le  reste  est  retourné  au-^lelà.  des  Alpes.  —  Les  prisonniers  et  les 
femmes  qui  reviennent  de  chcx  les  Suisses  assurent  que  les  Italiens 
se  voyant  enveloppés,  ont  vendu  chèrement  leur  vie,  ensorte  que  les 
Confédérés  doivent  avoir  perdu  de  leur  eftté  environ  1800  hommes, 
oe  qui  d'ailleurs  est  confirmé  d*autre  part. 

Le  duc  met  une  grande  confiance  dans  les  troupes  fraîches  qui  sont 
restées  en  Lorraine  et  en  Picardie,  qu'il  estime  à  environ  1200  lances, 
sans  corupler  un  bon  nombre  d'  irrhers.  —  Il  fait  bonne  contenance 
et  ne  parait  plus  le  même.  —  il  dit  cependant  qu'il  voudrait  avoir 
perdu  deux  ou  trois»  mille  per^^onnes  des  gens  de  sa  maison,  qu'il 
soupçonne  d'être  français;  que  ses  aiïaires  n'en  seraient  que  plus 
nettes;  —  qu'à  la  première  rencontre  il  les  placera  de  manière  à  ee 
qu*lls  senmt  forcés  de  combattre  ou  de  se  faire  tuer  sur  la  place. 

On  dit  que  les  Suisses  sont  occupés  I  Fribourg  à  faire  le  partage 
du  butin,  qui  doit  avoir  été  considérable,  —  le  camp  étant  abon- 
damoient  pourvu  de  toules  ehoses  et  d'objeis  de  giande  valeur. 
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—  Environ  iOO  des  leurs  ont  couru  jusqu'à  Joagne ,  dans  Tinten- 
lîon  de  piHer  celle  place,  mais  ils  n'ont  pas  réussi  el  se  sont  reiirés  en 
raennranl  de  rcvnnir  en  plus  grand  nombre.  —  L*'  duc  v  n  envoyé 
le  Grand-Bàlard  pour  pourvoir  ?i  ce  qu'en  cas  d  une  lemauve  nou- 
velle, l'ennemi  trouve  l'etidroil  en  aiesure  de  lui  résister.  —  Si  les 
Suisses  avaient  été  gens  à  [>ro(iter  de  leur  vicloire ,  ils  auraient  pu 
faire  beaucx)up  de  mal.  —  Mais  ils  paraissent  plus  disposés  à  ctm^ 
server  oe  qu*tbonlpfis  qu'à  poursuivre  leurs  succès. 

Les  Douvelles  de  la  Lorraine  portent  que  les  gens  du  duc  René 
eourent  le  pays ,  eo  pillant  les  villages  ei  les  endroits  mêmes  qui  ap^ 
parteoaient  à  œux  de  leur  parti.  —  Hais  les  places  principales 
tiennent  toutes  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  excepté  celle  de  Vande-» 
mont.  —  Bien  que  ces  gens  aient  déjà  fait  assez  de  mal  au  pays,  il  oe 
paraît  pas  quo  ni  le  due  René,  ni  les  Suisses  soient  entrés,  jusqu'à 
présent,  en  lorraine. 

lllnstrissimo  Signoi  mio.  AU  tre  o  qualro  dil  présente  fa- 
ron  le  uitime  rnie  ad  V.  Kx^'»  qu  ilt'  rudoliara  autp,  per- 
che da  Zinevra  ho  aviso  eraao  passate  a  salvameoto*.  Cosi 
ad  U  S9  et  dO  dil  passato  scrissi  gnaoto  bisognava»  pero 
faro  senza  replicare*.  Questo  e  qtii  ancora,  atteode  cou- 
tionamente  a  disponere  qoeste  cosse  de  11  tre  stati  di  Bor- 
gogna  convocati  qui^  hogie  credo  li  fara  proponere  qiianto 
voie,  che  he  in  soma  sicondo  che  la  Ex*»^  Soa  mi  a  diclo, 
che  alteso  il  caso  inlravenulo,  pigUeno  carico  di  fomire  a 
la  spesa  di  le  zente  darme  per  ^ardare  le  froiilere  et  paise 
taoto  coûtro  AlamaDi  codkj  Savoyai,  o  di  suplire  ala  cam- 
pagna;  cioe  ai  exercito  iDteade  rimettere  in  campagna  di 
présente»  et  ai  allegano  qnale  wleno  per  un  poco  tempo, 
acio  la  S.  Soa  non  habia  casone  di  attendere  ad  snpiire  in 
tanti  loei.  Heri  e  laltro  non  altro  cha  far  fare  liste  in  ca- 
méra di  lima  spesa  e  lallra,  el  che  geute  bisognano  a  le 
frontere,  e  dove  si  torano,  che  si  coiicludera  mo  avisaro. 
Ma  si  lene  ben  per  cerlo  bona  subventione  non  mancara. 

P'o  s.  S.  persévéra  j)iire  ogni  modo  queslo  anoo  volere 
nssire  in  campo  ;  et  la  conto  di  afere  6»  combatenti  pio  di 
qiieata  nltima  volta.  In  Picardia  e  Flandra  sollicita  molco 
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geate  vengaDO  e  provisione  de  dinari  grossaS  che  dice  D£l 
thesoro  sao  a  Lyla  Dio  gratia  a  il  modo.  Di  e  nocto  manda 
moBsi,  persaponendo  la  S"*  Soa  avère  ^  lame  ia  quesU 
soa  remissa.  Ad  qoesti  capitanei  qui  pare  difficile  alqaanto 
liissire  in  campo  questo  anDO>  sal?o  con  dare  gran  dkiarî, 
et  le  cosse  doversi  fare  mesuralamente  conicnipu,  non  ni 
pressa;  pur  la  S"*  Soa  persévéra  como  f  diclo.  Adesso  a 
facto  fiare  la  crida  che  tuti  U  soldati  vadino  a  Biviera^  qui 
vicino  a  cinque  leghe»  dal  Bastardo  a  (are  fare  le  reiiale 
soe  de  famigli,  cavali  et  arme,  et  che  gente  si  trovano»  et 
li  sara  daio  dinari  et  paga  per  doi  mesi. 

Qneste  compagnie,  maxime  Italiaoi,  si  trovano  molto 
rotte,  presertim  Troylo  et  quelli  di  Lignana  che  erano  circa 
400  lanze  et  non  si  trovo  Onu  qui  \)\u  dû  terzu,  pt-r  esserne 
rimasto  parte  morti  ala  rotta,  parte  a  Zinevra  quando  fo  il 
caso  di  Madama  ^  parte  passati  in  quel  tumuito  ad  andare 
in  Italie,  et  molli  sachegiati  ad  Zinevra.  Per  femine  et  pri- 
sodI  Tenuti  da  Sviceri,  si  sente  che  gU  Italiaoi  che  11  sodo 
rimasti,  vedendosi  perdnti,  fecero  animosamente  in  modo 
che  de  Sviceri  ne  he  aoco  rimasto  ben  millecinqueceoto, 
maxime  intomo  le  hombarde  e  la  terra  dove  erano  streti, 
et  si  affirma  pur  lal  cossir.  Quel  di  che  questo  S.  fa  caso, 
si  e  di  questa  gente  nova  di  Picardia  e  Lorena  che  e  in 
puncto  e  gente  frescha,  e  sarano  ben  I2u0  lanze  a  suo 
modo.  Archieh  gran  numéro.  La  S.  Soa  fa  bon  viao,  e  non 
pare  pin  sia  qnello.  Ma  dice  ben  voria  avère  perduto  ancora 
doi  0  tre  miUia  persone  di  qaesti  di  casa,  che  sono  quelli 
che  a  snspecto  siano  Francesi,  e  tali  qoali  per  esserne  piti 
netto.  Ma  a  qnestaltra  volta  H  mettent  in  loco,  che  biso- 
gnara  o  combatano  o  riniangatio. 

A  Filborgo  sintende  Suiceri  sono  reducti  e  li  spartenoil 
boltino  che  certo  e  grande,  perche  trovornu  ogni  cosa  in  11 
lozameoti  cioe  cosse  grosse.  Circa  quatrocento  di  loro  erano 
▼ennti  per  pigliar  Zogoa*,  passo  a  ?enire  in  Borgogna,  ma 
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DOD  li  ando  iiacto.  Aveodo  minazato  li  toroariano  cosi  grossi» 
ehe  Ihayeriano»  qaesto  S.  li  ha  mandato  U  Bastardo*  ad 
provedere  et  ordinare  ia  modo  che  Tenendo  trorino  3  loro 
fornito.  Se  Svîceri  fosseno  homini  cbe  havessero  seguito  la 

Victoria,  averiano  facto  m;U  assai,  ma  fino  qui  le  dimon- 
stratione  si  vedeno  sono  piu  tosto  di  guardare  qoello  che 
banno  che  di  volere  venire  ananzi. 

1d  Loreoa  si  ha  aviso  che  quelli  dit  duca  René  vanoo 
Gorrondo  ii  paise,  e  pigliaoo  ?Ulagi  e  qaelli  ioci  cbe  a  ctii 
li  eavalca  mo  sablecti.  Le  terre  priacipaie  stanno  totte 
per  qnestoS.  exceplo  Vaademont**.  Danno  assai  anno  facto 
al  paise,  ma  per  anco  non  si  loteode  esso  doca  René  cod 
li  Suiceri  11  sia  andato. 

(Tre  liiiee  in  cifra.)  « 

iùs.  baiiûis  9  JuUi  U76. 

Armai.  Senms 

Jo.  Petrus  Panigarola. 

A  Urga  :     Dlustrissiiiio  Principi  etc.  dno  Galeaz  Ma- 
ria Sfortie  Vicecomiti  doci  Mediolani. 

CumsigiUù, 

'  La  dépêche  de  Panigarola  de  SaUns  da  8  jniUet  86  tronre  d-defint 
sous  le    cclxvii.  Celle  da  4  jniUet  manque. 

*  Voir  la  dépêche  do  inène,  en  date  de  iUôTM,  dm  29  jaiii,n*00LXiii. 

*  Les  lettres  de  convocation,  en  date  du  l^juillof  147R.  furent  portée? 
à  toutes  les  bonnes  villes  du  darJti  et  du  comté  de  Bourgogne  par  Jean 
ik  Mcusilks,  écuyer  du  duc  Charles.  (Comptes  de  Jean  de  Vvartfp  La  Barre, 
I  C.  t  II,  p.  257.) 

«  Voir  le  mÊmàemnd  da  doc  de  Beorgogne,  adreeié  aa  snHid>1»i]li  de 

Hainaut,  de  la  fin  de  juillet  ou  dn  commencement  d'août,  note  1  de  M. 
Gachard  sur  Vhistoire  des  dues  de  Jîonnjoffne,  I.  c.  p.  525.) 

»  Iai  Rivière,  bourg  de  rarronili'-rnipnt  ot  rinton  dp  P'^Harlicr,  dans 
une  grande  plaine  appelée  la  f  /(^i    ■  /  .i ? r,  déparUmeut  du  Doubs. 

*  Voir  la  dépèche  d^A^^iam,  eu  date  de  Qaitu,  ^  juin,  ccuji  ct> 
detaat. 

^  Lea  hJsteriens  tniiaeB  n'a70iieQt  qu'une  perte  de  400  à  800  henunca 
du  oM  dit  Ooolédfoéi.  (De  Bodt»  L  e.  t.  n,  p.  987.) 
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*  £ogna,  Jougne,  bourg,  jadis  fùtHÊé,  de  FtorandiBMmeiit  de  BmCir- 
Utr  'Pouibê,  inr  Ufrontitee  de  la &iiiM romande. 

*  Anldiie  de  BeoigogiM^  dit  le  Qnmd-Bâtard, 

René  II,  dne  de  Lomine. 

"  La  place  de  Vaudemont,  en  Lorraine,  repliée  ptr  les  partisane  do 
due  René  m  mois  d'enil  ffteédent.  (Voir  le  n*  fa.xxiv  ei-devant) 


CCLXIX. 


LE/DUC  D£  Milan  à  Fini  ippp:  Saciiamoro  [d'Ârimino] 
son  ambassadeur  à  Floieûce. 

Pavie,  10  juillet  UTtt. 

Ullnforme  que  depuis  la  défaite  du  duc  de  Bouiigngne  à  Moral,  U 
n'a  re^u  aucune  dépêche  de  J.  P.  Panigarola,  son  envoyé  près  de  ce 
'  prince ,  les  commuaications  se  trouvanl  interrompues.  —  Il  vient 
enfm  (i*en  recevoir  une  lettre  pre^q no  entièrement  cbifiMe,  qu'il  a 
montrée  au  seigneur  Jaques  Guictiardin. 

s 

(Copia,) 

Domino  Filippo  Sagramoro. 

Dappoi  cbe  e  segaita  la  rotta  del  Duca  di  Borgogna  non 
liavemo  may  bavato  lettera  alenna  de  Johanoe  Petro  Pani- 
garola, per  essore  stati  interrotti  H  passiS-  pur  m  qnesto 

di  ne  havemo  recevuto  una  quai.i  lutta  m  ziH  a,  la  quaie  tia- 
vemo  monstrata  al  magaiûco  Jacomo  liuizardmi 
Papie  10  JuUi  1476. 

Manca  VaiUrgo,  la  firma  e  il  sigillo. 


m 


nÉPêcfîES 


»  rvttr  int(»rmptîon  moTnnntfnof-  ird  rommanications  B'expbqtie  soét 
par  1  irrupuon  des  Ailemands  dans  le  Pays-de-Vaad  après  U  victoire  de 
Morat,  soit  par  le  6oiilèTeiii«iitâMOeii«foii  costn  1m  Loanbttdi.  Les 
eoBUBQnicatiMisftirtiit  tétâblies  en  partie  après  la  toipeiision  d'amMS 
eonelne  à  Lausanne  entre  la  Savoie  «t  les  Soiases,  ^est-à-dire  daaa  lea 
deniers  jour'-  'h-  juin. 

*  Prot>abkment  envojé  de  la  république  de  Florence  à  la  cour  cie 
Milan. 


CGLXX. 


Fr.  Petrasanta  tQ  duc  me  Milan. 


La  B4)Ghette  (Savoie),  ISjniUet  1476. 

Le  comte  de  La  Cihninhr*^ ,  que  Petmsnnta  est  v»miii  trouver  :«  la 
RocheUe,  attwd  d'heure  on  heure  le  relour  du  mes^a^jer  ijii  il  <\é- 
p^tH3  à  Mgr.  Philippe  de  Savoie.  —  Il  se  propose  ensuite  d  aiconi- 
pagner  le  seigneur  d'Aix  auprès  du  roi  de  France,  et  son  départ  est 
fixél  lundi  ((5  juillet).  —  Il  veut  <]uc  Mwanfli  anende  soit  à  la 
Roebelle,  aoil  è  La  Chambre,  la  réponse  do  seignear  PmUalêome, 
aprte  quoi,  suivant  la  nature  de  eetle  réponse ,  il  pourra  décider  si 
lui-mêine  doit  ou  non  rq<Hndre  lo  comie  là  où  il  se  irouveia. 

lUastrissimo  et  Es9  Signore  mio.  Fino  a  questhora  non 
e  seguito  altro  piu  che  qnello  vi  scrissi  heri  et  lallro*. 
HonsigDore  dala  Gbiambra'  sta  pur  in  proposito  ebe  de 
hora  In  hora  il  suo  messo  quale  e  appresso  a  Philippo 
Monsignore'  debba  venire.  lo  non  so  cio  che  me  ne  dica. 
Pur  luy  luttavia  a  mi  ne  conforta  assay, 

Esso  Monsignore  dici  partira  de  qui  Imiedi  proximo  per 
andare  da  la  del  Re  insieme  con  Monsignore*  non  ob- 
siante  cbe  prima  el  baVèase  deliberato  stare  aino  a  mer- 


uiyiii^ed  by  Google 


AltBASSADEtmS  HtUMAlS.  85S 


chordi.  Et  vole  chio  resti  qua  o  alla  Chiambra'  ad  aspet- 
lare  la  risposia  di  Mf«  Panlaleone,  et  che  poi  secondo  la  ri- 
sposta  io  potero  determinare  laodare  mio  dove  es80  sera 
et  aDChe  iuy  mi  avisara  del  parère  soo. 
Ex  Rapecola*  13  Jnty  U76  ad  Doctem. 
Gelsîtudiiûs  Vestre 

Ftrmal,  DevoUssimus  servulus 

PrANGISGOS  PeTRASANGTA. 

A  tergo:  Illustrissimo  principi  etc.  domino  Galeaz 
Marie  Sfortie  VicecomiU  daci  Medio- 
laoietc. 

Cvm  ngiUo. 

<  JMroMiild»  enToyédadacdelGUm  à  Tniin,  «vaft  quitté  «ttte  rM- 

dence  depuis  quelques  jonrs,  chargé  d'une  mission  de  sa  cour  pour  les 
Etats  de  Savoie  réunis  à  Charabéry  d'où  il  se  rendit  auprès  du  roi  de 
France  à  Koaoue,  près  de  Lyon.  Ses  dépèches  du  11  et  du  12  juillet  nooi 

*  Letd»,  eomtedehi  Chmére,  ffis  tfA^miieSeyssd,  premier  eontê  dt 
La  Chambre  et  de  MaHiâeSamit'Saeom»,  mort  en  1517.  (Ouichenon, 

Hif-inirr  de  Snroif,  t.  II,  p.  1200.)  Après  le  (îécès  de  la  régente  Yolande 
de  France  (1478),  mère  du  jeune  duc  Philibert  1",  le  comte  de  T.a  Cham- 
bre et  le  sire  de  Miolaus  furent  chargés  par  le  roi  Luui^  XI  du  gouver- 
oeneiit  de  1*  Savine  et  du  PiAnioiit  (Ail  1 1,  p.  570.) 

*  IMippe  de  Somoie,  comte  de  Bresse,  que  le  roi  Lodis  XI  avait  nommé 

régent  de  PEtat  pour  te  jeune  duc  Philibert  I"  pendant  la  captivité  da 
la  duchesse  de  Savoie,  sa  mère.  {Juven.  d'Acquino,  1.  c.  col.  682.) 

*  Claude  dr  ,SV?/.w/,  seigneur  ^Aix  et  àc  La  Rocbette,  maréchal  de 
Savoie  et  chevalier  de  rAnnonciade  1472,  député  vers  le  roi  Louis  XI  par 
les  Etats  assemblés  à  Ghambéry.  {Chrwùque  latine  de  AeMwie,  I.  e. 
COL666.) 

*  La  Chmitin,  botuf  de  la  prorinee  de  JHHirieMM^  Etats  sardes. 

*  Avweiflti,  laBochette,  terre  et  diâtean  dans  la  previnee  de  Mmh 
rimme,  sur  la  frontière  de  Frasée. 


IL 
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CCLXXI. 


jEAN-PiEHRE  PaNIGAROLA  aU  DUC  DE  MlLAlf. 


BaUiit,  18  juillet  li76. 

If  emge  du  due  de  Bourgogne  aux  Blil»-g!6ii6mix  du  po|9  con- 
voquée I  Salins  depuis  quatre  jours,  et  réponse  des  Etats.  —  Oeoi 
ce  message  prèsenié  à  rassemblée  par  Porgane  du  préaîdeot  de  aou 

parlement,  c^n  présence  du  duc,  ce  prince  expose  :  —  c  qu*il  a  tou- 
»  jours  souhailé  de  mainlenir  ses  peuples  dans  la  paix  et  la  sécurité, 
»  et  que  pour  cela  il  n'n  ménnfîf^  ni  ses  ressources,  ni  sa  propre  vie, 
»  passée  sous  Ii  ^  armes  ;  —  <.\\]*:  ^Tàce  à  Dieu  s*^  efforls  avaient  lou 
i  jours  été  couronnés  par  la  \  uuoire  ;  excepté  en  dernier  lieu  contre 
»  les  Suisses,  et  cela  par  la  faute  el  le  niau\ais  vouloir  de  quelques- 

•  uns  des  siens  ;  —  que  par  suite  des  derniers  évéoemenb,  les  (roo- 

•  liéres  de  la  Bourgogne  et  le  pays  ménie  n*élaient  point  è  Fabri  dea 
t  eolieprisee  de  rennenî;  —  que  dana  TlolMl  gtaéral  ei  pertîctt- 
»  lier  dee  belnlanta,  oomme  dana  aon  propre  îniM,  il  était  Déeeanwe 
a  de  pourvoir  à  le  dléfense  des  places  frontières  du  e6lé  dea  Suisses,  de 
a  la  France  et  de  la  Savoie,  afin  qu'en  eu  d'attaque,  venant  loit  d'un 
»  côté,  soit  de  l'autre,  l'ennemi  les  trouve  suffisamment  garnies.  — 
»  Dans  le  cas  où  les  Etats  voudraient  se  chîsrixor  h  leurs  propres  frai» 
»  et  dépens,  de  la  garde  el  de  la  défense  des  fronlK  res  le  duc  prendra 
t  sur  lui  de  rentrer  en  campagne  à  la  tète  d  une  nouvelle  arnkW  ^»our 
>  éloigner  la  guerre  et  la  porter  hors  du  pays.  »  —  Dans  la  suite  de 
aon  discours,  Torateur  a*eat  attaché  I  ranimer  et  è  oonvainere  l'aMem- 
blée,  à  la  raaaurer  et  i  rencourager  en  uaant  de  mua  lea  arguaaenta 
qu'il  crut  lea  plua  proprea  à  bire  aur  elle  une  impreasion  fivonlile. 

Le  due  ayant  enanite  pris  lui-ménie  la  parole,  il  a  repiéienlé  aai 
Elata  «  que  la  conservation  de  leurs  biens  et  le  sort  de  leurs  femmes  «i 

•  de  leurs  enfants  dépendaient  de  la  résolution  qu'ils  allaient  prendre, 
»  et  qu'ils  avaient  h  considérer  si  ils  voulaient  exposer  tout  rfA^  h 
0  dovpnir  h  proie  des  Allemand*  et  d<^s  Frrinfai^î.  »  —  Il  leur  a  cilf- 
l'exeraple  des  citoyens  de  Rome  qui,  a  i  V\ce[Uion  d  lun'  ha^uc  h  teur 
doigt,  se  dépouillaient  de  tout  leur  or  et  de  tout  leur  argeni  (>our 
pourvoir  à  la  défense  de  la  commune  patrie  ;  —  qu  aucun  d'eux  n'eût 
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été  è  lui  seul  capable  d^arrèler  1*ennemi,  mais  que  réunis  dans  leur  vo- 
lonté et  dans  leurs  efîorts,  ils  avaient  pu  lui  résister  avec  succès. 
Il  a  parlé  des  emperaurs  romains  qui,  bien  que  défaits  dans  plusieurs 
renoontres,  se  soitt  reteréa  de  leur  débite  el  ont  fini  par  triompher. 
Il  a  eité  eDtr*atttrea  Texerople  d*Oeiave  qui,  battu  et  mb  en  fuite  par 
le  fila  du  grand  Pompée,  n'en  devint  pas  moins  ensuite  le  dominateur 
de  Rome  et  du  monde.  —  Puis  passant  des  temps  antiques  à  Tépoque 
moderne  et  contemporaine,  il  a  parlé  du  roi  de  Napies,  Ferdinand  i*', 
qui  bien  que  battu  à  Samo  par  son  rival,  est  en  pleine  possession  de 
son  trône;  —  du  roi  Jean  d'Aragon,  vaincu  par  les  Français,  puis 
secouru  dans  sa  vieillesse  et  sa  pauvreté  et  relevé  par  le  dévouement 
de  ses  sujets.  —  En  parlant  de  la  sorte,  le  duc  semblait  avoir  le  livre 
de  l'histoire  devant  lui,  et  il  a  paru  à  chacun  (|ue  ses  discours  avaient 
produit  sur  ras.semblée  Timpression  qu'il  s'en  était  promis,  ou  que  la 
oéoessité  avait  dielé  aux  Etats  leur  réponse. 

Après  avoir  prié  la  due  d*exeuseroe  qu'ils  allaient  dire,  les  Etats 
ont  répondu  «  qu'en  lui  accordant,  il  y  a  deux  ans,  pour  les  sii  an- 
»  nées  suivantea,  une  subvention  annuelle  de  cent  milU  parmi  àn 
t  ilàtii,  ce  fut  sur  la  promesse  qu'il  leur  Gt  que,  pendant  ee  temps,  il 
»  ne  leur  imposerait  aucune  autre  charge  publique  et  ne  permettrait 
B  pas  qiio  le  pays  soit  foulé  par  la  soldatesque;  ce  (|ni  n'avait  pas  tou- 
»  jours  élu  évité  dans  le  passé.  —  Considérant  néanmoins  rimmi- 
»  nence  du  danger  présent  el  le  vœu  exprimé  par  le  duc ,  les  Etala 
•  consentent  à  se  charger  en  outre  de  pourvoir  à  leurs  propres  dépens 
»  à  l'approvisioDoemenl  et  à  la  défense  des  places  frontières;  dépense 
»  qui  est  évaluée  à  environ  rnUk  fiorint  du  Bkm  par  mois,  étant 
i  prêts  d*ailleuTs  à  n*épargjier  ni  leur  vie,  ni  le  bien-être  de  leur 
»  mille  pour  le  service  de  leur  prince  et  la  défense  du  pays,  t  —  Les 
Etats  ont  ajouté  à  cette  déclaration  plusieurs  paroles  pleines  de  cor- 
dialité et  de  dévouement  pour  le  due. —  Ils  lui  ont  demandé  de  nom- 
mer des  commissaires  pour  les  diriger  dans  la  désignation  des  places 
qui  doivent  Airo  mises  en  état  de  défense  cl  pour  fixer  le  nombre 
de  geiis  (il  ^-iir  i  rt- qu'il  convient  d'y  mettre,  en  l'assurani  de  nonvean 
qu'ils  se  cimiiMirleraienl  à  son  égard  comme  bons  et  loyaux  sujeb.  — 
En  échange  les  ElaLs  ont  supplie  le  duc  de  leur  accorder  deux  grâces; 
—  en  premier  lieu  de  ne  pas  exposer  sa  propre  personne  &  tous  les 
baaardseti  tous  les  périls  de  la  guerre,  mais  de  la  faire  Eure  par  ses 
capitaines,  en  lui  représentant  qu*il  est  l'unique  prince  de  sa  glorieuse, 
maison  et  que  sa  conaervation  eat  nécessaire  à  ses  peuples.  ^  En  se- 
cond lieu  de  se  prêter  aux  ouvertures  de  paix  qui  pourrsient  lui  être 
frites,  pour  que  le  pays  ait  laiempa  de  se  rsiiûre,  et  pour  que  lui- 
même  puisse  prendre  quelque  repos; 
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Le  dac68t  demeuré  satisfait  de  la  réponse  des  Etats  plus  qu*on  ne 
saurait  le  dir<»,  Pt  en  les  remerciant  il  leur  a  dit  «  qu'en  les  voyant 
animés  h  son  /'f^nrd  de  sentiments  si  pnrhit^,  il  se  sentait  disposé  à 
marcher  d'accord  avec  eux  et  à  vivre  ei  uitjiinr  au  milieu  d  'eux  ;  — 
que  si  par  le  passé  il  s  éu^u  ni  tuiK  U)n  seigneur  à  leur  ^ard,  il  s*ef- 
forcerait  de  l'être  encore  plus  dans  l'avenir,  etc. 

Depuis  lorS)  pour  ne  pas  perdre  de  temps,  il  a  donné  dei  ordres 
pour  que  dans  les  dix  jours  les  iroupes  qui  doivent  être  envoyées  à  h 
gsrdedes  frontiéreB  puissent  être  psssées  en  revue,  et  il  i  invité  les 
Etats  I  hâter  de  leur  edlé  les  préparatifs  nécessaires  pour  l'approvi- 
sionnement des  places  désignées,  afin  que  les  provisions  pimsent  être 
rendues  sur  les  lieux  dans  le  d^lai  ci-dessus.  —  En  attendant  le  duc 
passera  une  revue  de  ses  compagnies  d'onlonnance  et  des  troupes  de 
sa  maison,  auxquelles  il  fera  dislribuer  (loiihie  paie.  —  Il  est  fort  réjoui 
de  n'avoir  plus  à  s'occuper  que  d  une  seule  rlins<%  savoir.  «!  <  m  oyens 
de  rentrer  en  campagne  avec  une  armée  plus  forte  que  j  uium-^  ;  —  ctt 
qu'il  cornple  pouvoir  faire  au  plus  lard  dans  le  mois  d'août;  —  la 
conservation  de  l'Etat,  menacée  par  le  dernier  événement,  et  le  soin 
de  sa  réputation  exigeant,  dit-il,  qu'il  se  remetle  en  eampsgno  avec 
une  nouvelle  vigueur. 

Voiâ  en  quoi  consistent  les  préparatifs  du  due  :  Il  a  passé  un 
marché  avee  le  commissaire  des  campements  pour  qu'il  ait  à  lui  fournir 
dans  le  terme  d*un  mois,  800  tentes  complètes.  -~  H  fiât  fondre  des 
pièces  d'artillerie  et  fabriquer  des  armes  à  feu  dans  tous  les  ateliers 
de  Bourp^ogne  ;  —  les  villes  du  duché  et  du  comté  lui  en  fournissent 
suivant  leurs  moyens.  —  Il  en  fait  v.^nir  en  outre  en  prande  quantité 
du  Luxembourg  et  des  Flandres.  —  il  a  demandé  dix  mille  archers 
en  Picardie  et  six  mille  houinies  de  pieds  dans  les  Pays-Bas,  —  Les 
nobles  et  les  gentilshommes  fieffés  de  ces  provinces ,  ainsi  que  les 
compagnies  d'ordonnance  qu'il  y  a  laissées,  doivent,  par  son  ordre,  se 
eoneentrer  en  Lorraine,  où  il  estime  que  oes  troupes  seront  rendues, 
pour  le  plus  tard,  au  milieu  d'aoftt.  —  Leduc  iai}  grand  fond  sur  la 
solidité  de  cette  nouvelle  armée.  —  En  attendant,  il  compte  pouvoir 
rallier  autour  de  lui  au  camp  de  la  Rivière  deux  mille  lances  garnies, 
en  comprenant  environ  800  lances  qui  sont  en  lorraine  et  qui  n'ont 
subi  nncune  défiito  ■  -  Sur  I  f><)0  I-iîhvs  qu'il  avait  à  Mnrat.  il  s'en 
est  sauvé  mille,  outre  iiUU  j^^julilshonunes  de  sn  maison,  et  il  t'S(>éf** 
.  compléter  le  reste  avant  Phiver,  —  De  ces  deux  mille  lances,  il  en 
mettra  la  moitié  à  pieds  quand  il  rencontrera  les  Suisses.  —  Ch»que 
lance  h  pieds  eomplera  (outre  le  lancier)  neuf  combattants,  savoir  3 
archers,  3  picqueniers  armés  do  longues  picques  et  S  fusiliers  et  arl»> 
létriofs,  formant  ensemble  uno  massa  de  dix  millo  comliattaDtt  à 
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poser  aux  phalanges  de  l'infanlprie  suîssp.  —  Les  autres  mille  lances 
avec  leur?  cinq  mille  archers  coinbaltronl  à  cheval,  ainsi  que  le  reste 
c^tMi  l  innrn»'.  —  Brpf.  il  o^îitne  pouvoir  porter  celte  nouvelle 
arméi'  au  cliitïre  de  5(),0u0  comballanls  et  montrer  ainsi  à  chacun 
qu'il  [l'est  ni  défait  ni  ruiné.  —  Il  dit  publiqueuient  et  aHiruio  à  l'ain- 
bassadeur  lui-même  qu'il  a  déjà  par  devers  lui  tout  Pargent  nécessaire 
pour  solder  e»  80,000  hominesei  tenir  li  campagne,  pendant  six 
nwiSf  soit  pour  défendre  ses  propres  Etals,  scii  pour  prendre  l'offen- 
sive contre  l'ennenii.  — Tant  qu'il  est  maître  des  psssages  de  la  Lor- 
raine, les  troupes  non  plus  querargtni  ne  sauraient,  dit^ili  lui  mamjiier. 

Le  duc  est  informé  que  le  roi  de  France  a  envoyé  vers  les  Suisses 
pour  les  exciter  à  poursuivre  leurs  succès  contre  la  Bourgogne,  en 
leur  offrant  troupes  et  d'autres  secours,  mais  il  paraît  qu'ils  ne 
sont  pTS  (lispost'y  5  répondre  aux  dpsirv  ilu  roi.  —  Un  capitaine  alle- 
mand ijui  est  au  servie»' tlu  duc  de  Buur^'ogae  el  qui  revient  de  Fri- 
bourg,  où  il  a  été  reltuiu  comme  pnsojiiuer,  annonce  que  les  confé- 
dérés sont  rentrés  chez  eux  pour  faire  le  partage  de  leur  butin.  11  dit 
que  lorsque  l'inluiierie  bourguignonne,  campée  au  bord  du  lac  de 
Morat  s^est  vue  perdue  et  coupée  dans  sa  retraite,  elle  a  combattu  en 
désespérée  contre  Tennerai  <pii,  suivant  ses  propres  rapports,  aurait, 
de  sonoOlé,  perdu  3,000  bommes.  —  Ce  nombre  est  celui  dos  gens 
qui  ont  manqué  au  recensement  brs  que  Tarroée  des  confédérés  a  été 
licenciée.  —  I.e  capitaine  allemand  dit  encore  que  les  Suisses  ont 
résolu  (h  ne  pas  s'aventurer  de  nouveau  dans  les  Etats  du  dur  de 
Bourgogne,  celui-ci  ayant  conservé  une  bonne  partie  de  ses  troupes, 
et  ses  populations  étant  assez  nombreu»  s  pour  lui  perrnelire  de  ré- 
parer prompiement  les  perles  qu'il  a  faites.  —  Ils  l'attendront  dans 
leur  propre  pays  ou  iront  le  chercher  dans  celui  contre  lequel  il  diri- 
gerait ses  armes,  pour  lui  susciter  des  obstacles  ou  le  battre  ainsi  <|u*ils 
Tout  déjà  fait,  etc.  —  Ces  renseignements  se  confirment  de  plusieurs 
cAlés  et  se  vérifient  d'ailleurs  par  le  foit  que  jusqu'ici  les  Suisses  n*ont 
pas  poursuivi  leur  victoire. 

On  a  appris  par  une  autre  voie  qu'à  Fribouig  le  due  René  a  fût 
auprès  des  confédérés  les  plus  vives  instances  pour  que  ceux-ci  vou- 
lussent lui  donner  une  partie  de  leurs  gens  de  guerre  pour  reconquérir 
son  duché  de  Lorraine.  Mais  que  ses  démarches  n'ont  abouti  (}u'à  une 
dispute  entr'eux  et  le  duc,  au  sujet  d'une  bombarde  conquise  à  la 
journée  de  Morat ,  que  celui-ci  revendiquait  comme  provenant  de« 
arsenaux  de  la  Lorraine  et  comme  devant  par  conséquent  lui  être  dé- 
livrée. —  Sur  cela  les  Suisses  lui  ont  non  seulement  refusé  cette  bom- 
barde, mais  ils  l'ont  congédié  au  plus  vite  sans  lui  fournir  aucune 
imape.  »  Ce  sont  li  de  bonnes  nouvelles  pour  ce  qui  concerne  les 
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Mm  de  b  Lorraine,  <(ui  souffre  fMfl  betoeoup  des  courses  qu*j 
fpQt  lei  firopres  gens  du  duc  René;  tNOnqiie  toutes  les  bonnes  plsov 
du  pays  soient  pour  le  duc  de  Bourgogne.  —  L'adikissadeur  termine 
sa  dépAchc  en  di«nnt  que  la  saalé  du  duc  Cbarles  est  perfaite,  (ju'il 
iait  boQoe  mine  à  chacun,  etc. 

IIlustrissiiDO  Sig.  mio.  Ilogie  quarto  giorno  corivocati  li 
tre  Stali  di  BorgognaS  questo  E\"^°  Sig.  a  la  presentia  soa 
per  lo  présidente  del  parlamento  suo  di  Borgogna'  fecA 
exponere  quanto  la  S.  Soa  sempre  habby  desiderato  hpaca 
et  quiète  di  soi  subditi  e  popoli,  e  per  qaesto  abby  exposto 
le  focolta  et  la  propria  ?iia  stando  siixo  le  arme;  di  le  qoalî 
Dio  gratia  sempre  era  reossito  Tictorioso,  salvo  uHimoloco 
coDtra  Sviceri,  per  malignita  et  difecto  di  alconi  soi.  Per 
le  cose  seguite,  il  |>aese  di  qua  e  la  frontiera  non  stare 
senza  poriculo  deli  inimici,  essere  per  lo  pnv  ito  e  parii- 
colare  loro  lit^ne  dogniiino.  quanlo  [mt  Son  Fa''*  da  prove- 
dere  et  armare  dicte  fjrootere  contra  Sviceri,  Franza'  et 
Savoya;  io  modo  che  qiialonche  volesse  offender  la  tro* 
fisse  provedota.  La  Sig*  Soa  offerire  pigliando  loro  la  cura 
di  gaardare  dicta  frootera  ad  loro  spese,  pigliar  limpren 
di  star  in  campagna  eon  lo  esercito  grosso  como  intende* 
reti  di  sotto»  a  tenirgli  la  gnerra  lonzi  da  casa,  et  qa!  ti 
dilalu  iu  pcisuadere,  exhortaro,  in  animare  e  confortarela 
brigata  con  molle  rasone»  auctorita  et  exempij  ad  questo 
effecto. 

P^o  Sig.  riprese  poi  le  parole,  facendoU  intendere,  che 
(are  tal  effecto  era  la  cooserratione  di  loro  private  facolti» 
moglîere  e  fioli»  se  non  Tolefano  metterli  in  preda  et  miao 
dlTodescbl  o  Francesi,  alllgando  moite  fi? e  rasone^le  qoale 
corroboro  con  auctorita  di  Romani,  recitando  tutti  qoslli 
exempij  che  raconta  Tito  Livio  De  privata  paupetiate:  et 
quando  si  fece  quelle  edn  to  a  Roma  che  ogniuno  preseo- 
lasse  tuto  quello  oro  et  argento  a?esse  per  mantenere  la 
republica  ri^rvatose  tantum  io  digito  una  vergetta  doro. 
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Niuno  in  privato  essere  potenle  di  loro  ad  resistere  ali  ini- 
mici  :  in  publico  el  unilo,  si  :  pro  commumbus  viribiis  esse 
resislendum'^.  Adusse  poi  molti  exempli  antiqui  de  Impe- 
ratori  Romani  rotti  et  restorati  hoc  modo  con  ^andissimi 
triomfl,  potissimiioi  di  OctaviaDO  qoanâo  da  Gneo  Pom- 
peo  in  si>iaza  romana  fo  roUo'  e  seapo  in  soparello»  poi 
fece  se  e  Romani  signori  del  mondo:  et  per  non  andaro 
tanto  longi,  modems  temporibos,  reeito  ti  Re  Ferando  rotto 
a  Sarno*,  reintegrato  corne  si  vede,  lo  Re  d'Aragona  rolto 
da  Francesi,  in  guesta  vecchiezza  e  pauperta  con  ladiuto 
(|p  populi  SOI  ristorato  et  impiede,  et  qui  scorendo  quesie 
cose  como  avesse  il  libre  avanti,  parse  ad  ogniuno  impri- 
messe  bene  qaesto  sno  intento*  o  cbe  la  nécessita  sotti- 
gllasse  lingegno. 

Le  predicte  parole  amao  oprato  che  beri  essi  tre  Stali, 
impetrata  renia  di  qnéUo  diriano,  risposero:  bon  doi  amU 
qnando  per  sei  li  consentimo  snbsidio  dî  iOO"  fiorini  di 
Reno'  per  anno,  fo  con  promissione  di  Soa  Ex'j^  che  non 
li  darin  altra  graveza  fra  esso  tempo,  ne  lassaria  fruslare 
il  paese  da  soMati,  el  che  non  li  e  stato  servato.  Sed  hiis 
non  obstantibus,  atteso  questo  Soa  Gei«  ricorda  et  lo  im- 
minente periculo,  sono  contenti  di  pigliaro  il  carico  di  fron- 
tere  et  fomirie»  anchora  che  costara  circa  10«  fiorini  di 
Reno  0  mese,  et  exponere  le  mogUere,  U  fioli  et  la  propria 
vita  tn  qaesto  caso  a  ogni  piacere  dl  quella,  con  parole 
molto  cordiali  et  snbmisse  pregandola  ad  depotare  per- 
sone  con  loro,  che  gli  ricordassero  il  numéro  délie  gente, 
li  loci  erano  a  fomire,  et  demum  gli  aiutasse  a  proYedere» 
perche  si  moslravano  buoni  siibditi  e  ne  rendehano  buon 
conto.  Pregavano  bene  Soa  Ejl^  si  dignasse  concederli 
dne  gratie:  hma,  cbe  lacesse  fore  la  goerra  per  soi  capi* 
tanei,  senza  aponere  la  persona  soa  a  tali  e  tanti  peri- 
coli,  U  qaaie  como  si  ?ede  era  sola,  e  li  popult  pm  ne  ba- 
?lano  bisogno.  Laltra  che  se  11  era  misse  mexo  alcnno  di 
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pace,  0  li  fosse,  la  Sig.  Soa  si  degnasse  attenderli  per  rifr 
lorarf'  alquanto  (juesli  >oi  [larsi,  c  riposare  se  stessa*. 

£rimasto  questo  Sig.  tanto  satisfaclo  di  questa  risposla 
qaanto  si  potesse  dire,  di  la  quale  li  ringratao  «ssai,  diceo- 
doli»  viBto  qodBto  sao  animo  cosi  perfecio,  Tolera  andin 
dOT6  andaria  loro^  mm  e  morire  eon  loroj  e  se  pcr  il 
IMSsaU)  li  era  stato  buon  Sig.  per  laveoire  si  sfoneria  e»- 
sere  migliore,  con  parole  atractive  e  bone. 

Dopoi  per  non  perdere  Umpo  a  ordmat  i  fra  10  di  pru- 
ximi  Irovarsi  aie  mosire  di  le  zonte  andarano  a  le  frontere, 
el  che  a  quel  termiuo  qudsti  de  li  tre  stati  li  habieno  in 
pQDClo:  li  qaali  animo  gia  maodato  per  le  provisione  ne- 
cessarie  et  quelle  facte  li  mandara  ali  loci  deputati. 

Intérim  ?edera  quelle  di  le  ordioanze  et  casa  soa,  e  bn 
dare  le  due  paghe.  E  sta  la  Sig.  Soa  molio  alegra  ebe  noo 
a?era  ad  atendere  che  ad  un  loco»  cioe  ad  ussire  in  campo, 
ne!  quale  intende  ussire  piu  grosso  assai  che  prima,  e  nanzi 
fornisca  il  mese  dagosto,  como  dice,  pen  lie  la  fe|>ulaiione 
soa  et  conservatione  dil  stato  consiste  in  trovar^i  ala  cam- 
pagna  potente,  atteso  le  cose  seguite. 

Le  provisione  (a  sodo  qoeste.  Ha  spazato  Measer  Fran- 
cesco  deli  panighoul,  che  lira  od  mese  proximo  si  e  obli- 
gato  darii  octoceoio  panighoni  compiti.  Per  tntte  qnesla 
terre  di  Borgogna  a  mandate  a  fare  artigliaria,  quale  pero 
le  terre  ii  ddimo,  sicondo  le  qualita  loro.  A  Lucemburgo  el 
in  Fiandra  ne  a  maïuiato  per  molli  pczi,  e  a  que^^iii*  n 
crede  sta  a  camino,  iii  modo  bavera  un  mondo  dartighana, 
per  lû<u  archieri  a  mandato  in  Ficardia  e  beo  6™  fanti  ia 
Fiandra,  et  li  nobiii  di  la  cbe  vengano  in  Lorona  insiens 
oon  lordinanaaV  qaaie  tate  fi  conto  siano  qua  ad  tardiis  a 
meio  agosto.  Quesie  gente  dame  h  conto  redrizare  cosi 
cbe  li  andara  ftcto,  et  havere  2»  lanze  con  se  in  questo 
campo  liuvo,  cioe  circa  8^  sono  in  Lorena  che  non  sono 
rotte,  di  circa  mille  seicento  aveva  ala  roita  caparoe  miUe, 
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et  ducento  di  nobili,  e  lo  re>[o  nmctere  a  bel  asio  questo 
inveroo,  inteodeodo  di  questi  2"^  lanze  melerne mille  a  piedi 
qnando  si  troTara  con  Svicerj,  li  quali  habiaDo  14  comba- 
tebti  per  uno,  cloe  tri  archieri»  Iri  Iwti  con  lame  lottghe 
e  tri  sebiopeleri  e  balestrieri,  cbe  ? eoirano  ad  essere  10^ 
combateDti  in  uno  squadrone,  poiebe  Sviceri  li  fonDO  cosi 
grossi.  Li  altri  mille  lame  a  cafallo,  con  loro  cinqne  millia 
archieri  a  cavnllo,  e  lo  resto  dil  campo,  in  modo  dice  ba- 
yera circa  30°»  combattenti,  et  moiistrara  ad  ogniuno  cbe 
po  slare  a  la  campagna  e  che  non  he  ruUo  ne  frachassato, 
et  questi  30"»  combatenli  dice  publiée,  et  mi  a  etiam  dicto, 
ba  di  présente  11  dinari  da  pagarli  sei  mesi,  e  cosi  stando 
alla  campagna  deffendere  il  soo,  et  sara  apto  ofiendere  aliri 
et  poi  che  a  il  passo  di  Lorena  non  li  ponno  mancare  gente 
ne  dinari. 

El  Be  di  Franza,  mi  a  dicto,  a  mandate  ad  incitare  Sri- 

ceri,  procedano  contro  Borgogna  con  offerirli  adiuto  di 
génie  e  partiti,  non  parc  ne  habiano  voglia  :  uno  connesta- 
bile  todescho  che  >ta  ("un  Sig.  e  venuto  da  Filiboigo 
dove  e  stato  presone:  dice  che  si  sono  ritrati  a  partire  il 
botino,  et  che  quelle  fantarie  nostre  cbe  sono  rimaste,  n- 
dendosi  morti,  disperati  si  missero  a  le  mane  con  li  ini- 
miel,  di  quali,  certo  per  relatione  di  loro  propij,  ne  he 
morto  piu  di  3^  et  cosi  al  spartire  del  campo  loro  che 
ogniuno  e  ritomalo  a  casa  aono  trovato  mancare.  Item 
chessi  Svicerj  anno  concluso  di  non  proseguire  neli  paesi 
di  questo  Sig.  altramente,  perche  dicono  e  potenti^simo 
di  po|)iili  :  Ht  non  po  perder  tante  gente  che  incontinenti 
non  ne  habbi  piu,  ma  aspectarano  al  paese  loro:  nel  quale 
ai  Soa  Sig"'  li  andara  piu  a  dar  impazo  como  a  facto,  b 
mostrarano  che  fa  maie,  e  faranno  si  ne  pentira  piu  del 
passato»  e  questo  anco  fine  qui  si  conflnna  per  altra  via  e 
per  la  dimostratione  si  vede  che  non  hanno  seguito  altra? 
mente  la  Victoria  fino  adesso. 
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E  poi  venuto  un  altro  pur  di  seQUrneoto,  clie  dice  el 
Duca  Beoe  di  Lorana  i  FUîborgo  avère  facto  grande  n* 
staolia  eon  loro,  di  afero  ooa  parte  di  quella  gente  per  aa- 
dare'ad  reeoperare  Lorena^  e  leffecto  e  stato  che  esaendo 
Tenuto  in  controversia  eon  loro  di  nna  bombarda  gnada- 
gnata  che  diceva  essere  di  Lorena»  e  la  volera  ;  non  solmo 
non  gli  lanno  voluto  dare,  ma  seoza  gente  Ihanno  facto 
partire  piu  presto  che  di  passo*"  et  a  furore  populi,  chee 
bona  nova  ppr  le  cosse  di  Lorena:  qm\e  da  li  scnrsa  el 
damnilicata  moilo.  Ma  ora  non  aveodo  gente  potra  far  poco 
perche  taie  le  terre  bone  ai  teneno  per  p^  S.  La  Sig^  Soa 
sta  beoe  ora  di  la  persona,  et  fa  bona  ebiera.  Sentendo 
avisaro  V.  S.  ala  qnale  me  liccomando. 

ExSalinis  die  13  JuU^j  1476. 

Firmat,  Servus 

JO.  PBTRU8  PaMICHAROUA. 

A  lergo:      Ul'""  prinr ipi  et  dno  (laleaz  Marie  Sfortie 
VicecoxoiU  duci  Me4tolam. 

*  ImJBlait  généraux  des  deux  Bourgognes,  aMemblôs  à  Sàlmi  depiii 

4ioMr,s  c'est-à-dire  depuis  le  luruii  B  juillet.  Les  lettres  de  convocatioii 
forent  adressées  à  toutes  les  bonnes  villes  du  dtirM  et  du  conU^.  (Voiries 
comptas  de  Jean  de  Vurry,  au  30  septembre  1476,  L  c  t  275.)  Ce- 
paànt  H  de  Banate  Ô>c  t  n,  p.  836)  adnMt  dmiz  ■wmMéw  è» 
Etats,  l'une  à  SaUn.<<  en  présence  du  duc,  et  Tautre  à  Di/on,  hors  de  tt 
présence,  sur  la  foi  de  Courtepée  {mur.  êdit.  lHi7,  1 1,  p.  210)  qui  tai* 
même  parait  avoir  été  induit  en  erreur  par  Si-Julien  (k  Balenre. 

*  Messire  Jean  Juuard  ik  Grojf,  seigneur  d'Kschevauues,  président  du 
Parienifliit  de  Bourgogne  UG4,  mort  on  1477.  (GoUut,  1.  c.  coL  17fi7.]4 

'  Bure^ic  t  II,p.a61,iioted.) 

*  Cette  mention  de  la  frontière  de  fVaiMefenikmppoier  que  le  mes- 
sage du  dur  s'adressait  à  une  assemblée  compos^^r  non  scnlemaBitdll 
députés  lin  t  ùmte,  mais  aussi  de  ceux  du  duché  de  bourgogne. 

*  Allusion  à  V Histoire  romaine,  d»-  Tite-LiTC  (liï.  XXVl,cliap.35etS6, 

aono  U.  C.  544  ,i  i»  après  Valère  .MrLxune. 

*  Cn^juÂ  i'ompaus,  hia  ainu  du  grand  Tompee  battu  à  Munda,  eu  Ea- 
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pafmf,  par  Jules-César  (A.  C.  45)  avait  péri  dans  «a  fuitr  II  s'agit  sans 
doute  ici  de  Sextu-^!  Pompeius,  son  frère  puiné,  qui,  après  avoir  bnttu  et 
dispersé  l'armée  navale  conunandéepar  Octave  et  réduit  ceiui-ci  à  ne  sau- 
for  presqoe  teol  sur  la  plage  romainei  fot  vainca  à  son  tour  iMur  le  fotnr 
maître  de  Tempire.  (A.  oa  C  86.  Titaa-LiTiua,  Vber,  d^peiéU.  ^pikmm, 
cap.cxxix.) 

•  Ferdinand  l-  d'Aragon,  roi  de  Naples,  défait  k  Snnto,  le  17  juillet 
li60,  par  Jean  d'Ajgoo,  duc  de  Calabre.  (Sismondi,  Mé^L  ikU.,  U  X. 
p,183.) 

«  LêjhriÊi  dfût  4»  IBWn  vaUt  (a^  1476-1480)  2é  dmier»  {wàLSfih 
fins  de  Satook)  dont  30  dmiers  forts  équivalaient  à  im  4e»  dVirmol  de 

France.  [Méin.  et  docum.  de  hi  sociiH*'  anJuuî.  de  Genève,  t.  Ylll,  p.  421.) 
Knsorte  que  UX)  vuile  ûortm  Rhin  faisaient  80  mille  vcuh  d'or  au 
soialf  soit  plus  d'un  mUUon  et  dem  de  notre  monnaie.  (Cibrario,  Econ. 
poUL,  chap.  Vm.) 

■  Compares  cette  relation  offiddle  de  la  réponse  faite  an  doe  de 

Bourgogne  par  les  Etats  assemblés  à  Salins,  avec  celle  que  leur  prête 
J.  de  Muller,  Histoire  de  la  Suisse,  t.  YIII,  p.  100,  suivi  par  M.  de  Ba- 
rante,  1.  c  t  II,  p.  525);  Michelet  {liiëtok-e  d*-  France,  t.  VI,  p. 880),  et 
Martin  (Histoire  de  France,  Paris,  1856,  t  VU,  p.  112.) 

*  Voir  le  mandement  du  duc  de  Bourgogne  au  grand-bailli  de  Uatnaui, 
ete.  ^sote  de  M.  Gadiard  sur  Yhùtoin  iks  dbies  de  Bourgogne,  L  e.  1 II, 
p.  fi2fi)  et  la  Ldtndu  duc  Charles  au  Président  et  Conseil  da  duché  de 
Lnxembonrg,  en  date  de  Saimu,  12  juillet  147&  (La  Baire,  L  c.  1 1, 

p.  m,} 

u>  Soiyant  la  Chronmue  de  Louis  Xi  (Latglet,  1.  c.  p.  138)  les  Suisses 
auraient  donné  au  duc  de  Lorraine  tonte  FvtiUerie  conquise  à  la  jour- 
née  de  Moral  Les  cbioniiiQea  soissea  ne  parlent  que  de  irait  pAo», 

diml  Pone  aux  armes  de  France,  et  l'autre  aux  armes  de  Neuchâtel  (en 
Stdsse).  (Ochs,  Histoire  de  B&le,  t.  lY,  p.  330.)  Quant  à  la  demande  de 
troupes  faite  par  le  duc  René  pour  recouvrer  son  duché  de  Lorraine, 
il  eitpoiitif  essaya  à  IvAmrg  un  premier  aases  sec  (voirie 
rapport  des  <Ûputés  de  Bâle,  dans  J.  Enebel,  Diarium,  l  c  H,  87),  et 
que  la  permission  de  lever  des  troupe?  chez  les  Snisses  ne  lui  fut  ac- 
cordée qu'au  mois  de  décembre  suivant,  après  plusiears  refus  succès* 
sifs.  {Schilling,  1.  c.  p.  367. 


DiPÉGHBS 


CCLXXU. 
J.-P.  Famgauola  au  duc  de  Milan. 

Sdini,  18  jofllfit  1476  (M  mH^ 

Depuis  It  retraite  du  duc  de  Bourgogne  à  Salins,  il  est  arrivé  dans 
cette  ville  un  h»''raut  d'armes  du  roi  [Mathiasi  de  Hongrie,  porteur 
d'une  lettre  autoL'rnphe  de  œ  souverain  par  laffurllp  il  rherehe  à  dis- 
suader le  duc  Charles  de  son  entreprise  cunlre  les  Suisies.  —  Bien 
que  p<»ttp  lettre,  écrite  avant  la  cami^ngiie  de  Moral,  semble  avoir  été 
inspirée  par  l'ininiilié  profonde  dont  le  roi  de  Hongrie  est  animé  OMilre 
romperoiir  Frédéric,  }m  rtmm  qu'il  allègue  pour  détourner  la  due 
de  celte  guerre  paraÎMeni  ft  rarobasaadeur  nés  eoneluantea  el  eoo- 
formes  i  ce  que  le  due  de  Milan  avait  écrit  lui-mèoie,  daos  le  mp, 
au  due  de  Bourgogne.  —  C'est  pourquoi  Panigarola  juge  è  prop» 
de  tmnsnietire  à  sa  cour  une  copie  de  la  lettre  du  roi  Mathias,  è 
quelle  le  duc  Gbarlee  n'avait  encore  foit  aucune  réponse. 

lUusliissimo  Signor  mio.  Dopoi  qiiesta  ultima  rolla  re- 
duclo  que^to  Sig.  gia  in  quesU  terra,  e  arivato  uno  be- 
raldo  del  Be  di  Hungaria\  con  una  lettera  di  Soa  Maesta' 
persoasiTe  molto  ^  Sig.  con  molta  rasone  che  si  lensM 
dal  impresa  di  Sviceri,  et  benche  si  attribuisca  la  Haesti 
Soa  lo  faeesse  per  lodio  capitale  et  iniinicitia  che  tene  coq 
lo  imperatore*  talmeote  radieata  ehe  non  si  possi  dire  piOi 
nondimeno  parendomi  la  meule  soa  allegi  rnsone  bone  et 
eflirace  in  proposilo,  pure  elsicomlo  che  la  Ex*'*  V.  ricor- 
dava  questi  di  passati  ad  queslo  Sig.  per  sue  lillei  e,  mi  e 
parso  mandargli  la  copia  di  essa  liltera  qui  alligata  :  cosi 
gli  la  mando,  et  per  queila  vedera  el  tato.  Fino  qui  esso 
heraido  Don  a  auto  altra  expeditione,  et  ad  la  V.  Ex.  me  ri- 
commando. 

Ex  Salinis  13  Jaly  1476. 
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FimuU,  Serm 

J.  Petrus  Panicharola. 

Alergo:       IUustris"io  et  Excell<^<>  domino  Galeu 

Marie  Sfortie  duci  Mediolani  etc. 

Cum  dgitto, 

*  M0OiÊtiâI^,éHConm,  roi  de  Hongrie,  lilSS,  mort  en  149a 

*  Voir  la  copie  de  la  lettre  da  roi  de  Hongrie,  en  date  de  Bwék,  7  wm 
1476,  8008  le  n*  cxcii  ci-devant 

'  L'empereur  Frédéric  111,  qui  refusait  Ir  donner  au  roi  Mathîas 
IHnTcstiture  de  la  Bohf^^mo,  «te.  (VoirLiclmowald,  Rittoiré  de  ia  maiem 
de  Habsbourg,  L  VU,  p.  171.) 


ccLxxra. 


J.  Blanco,  fie  Crémone,  au  duc  de  Milan. 


T^rin,  14  juillet  um 

On  lui  dit  d'avertir  dinfidentidlement  le  duc  de  Hllan,  son  nâm, 

de  se  méfier  de  loule  promesse  venant  de  quelque  «f  i;;ri  ir  tranaàlpin 
fultramontano),  parce  qu'à  I;i  siiim  de  la  rlt^fniteduducde  Bourgogne 
à  Moral  on  a  d<Vouvprî  une  iraine  ourdie  par  re  prince  contre  l'Etat 
de  Savoie.  —  C  e^t  n  irquoi  le  sei^m^nr  dp  La  iklarcbe,  qui  devait 
venir  en  Piémont,  sou»  appnrenco  d-  [Hur;  ir  à  la  sûreté  du  pays,  et 
«e  rendre  ensuite  à  Miluii  en  qualiit-  ti  Hinbassadeur  de  Bourgogne, 
amenait  avec  lui  SOO  lances  qu'il  devait  laisser  à  Suze,  où  tilles  au- 
raient éié  biemik  renforcée»  de  900  autres  lances  bourguignonnes.  ^  • 
Avec  ces  troupes  et  celles  qu'il  a  enHUées  en  Lombardie,  le  sira  de 
Ghâteau-Guyoo  aurait  occupé  le  Piémont,  en  commençant  par  s*em~ 
parer  de  Turin,  sa  capitale.  —  Dans  Tenlrefaiie  le  duc  de  Bourgogne, 
soit  qu'il  eût  remport*^  quelque  victoire  sur  les  Allemands,  soit  qu'il 
se  fût  aoconuDodé  avec  eux,  aurait  franebi  les  Alpes  aTee  tooie  son 


966  D^ptcfiBS 

armée  pour  achever  l'entreprise  prAjMiré*»  d'avance.  —  Ouoiqu  li  «n 
soit  la  Providence  a  prévenu  Texécuiioa  de  ce  projet  {supposé/. 

A  celle  occasion ,  l'envoyé  milanais  rappelle  au  duc  son  OMitra  tê 
que  le  roi  de  France  lui  evaii  dit  naguère  d*oo  plan  qui  •unit  M 
formé  pour  partager  les  Eiats  du  due  de  Milan.  —  Il  croit  œpeodMt 
en  ce  qui  touche  Tentrepriae  supposée  du  due  de  Boufgogne  sor  la 
Piémont,  qu'elle  a  été  concertée  avee  le  roi  de  France,  qtû  raoraii 
approuvée  pour  sauver  les  Suisses  et  pour  donner  au  due  de  Vo^- 
cupation  au-deI5  des  Alpes  ;  —  peul-élre  même  avec  la  pensée  de 
l'empêcher  de  rovfnir  sur  aes  pas,  en  inlerceplanl  tous  les  passages, 
pl  de  pr^pnrer  ainsi  sa  ruine,  de  manière  à  se  délivrer  tout  à  fait  de  la 
peur  qu  j1  a  de  lui.  —  Du  re>ie  le  roi  Louis  redoute  moins  le  duc  de 
Bourgogne  pour  lui-même  que  i^tuur  sii  ^>stérité,  c'est-ènlire  pour  te 
DaupLiiu,  auquel,  le  roi  venant  à  mourir,  aucun  prioce  du  royauaw 
ne  pourrait  disputer  le  pouvoir  ou  la  couronne,  si  ce  n^est  le  dne 
Ghtrles.  —  lUs  Ykmme  propm  H  INeii  dispose ,  etc. 

Dluslrissimo  Sjgnore  mio.  —  fOmi$$is  mHUmdiM.)  — 
Daltro  canto  me  ha  dicto  scriva  al  Signore,  che  non  se  flda 
de  promessa  Ua  alcuno  Signore  nltramoQtano,  peroche  dopo 
questa  ultima  rotta  del  Dura  de  Borgogna  se  e  scoperto 
ODo  tractato,  che  esso  Duca  mena  iocontra  qnesto  Stato, 
peroche  Moosignore  de  la  Marchta*  et  im  altro  che  doveaoo 
f enire  de  qaa  sotto  colore  de  sua  secnreia  et  de  dofere 
TODire  per  ambassalore  ad  Vostra  EiceUeiitia  menavano 
doeento  lance  le  qaale  doveano  lassare  ad  Snsa»  finche  altre 
dacento,  cheraiio  ordinale,  gli  venissero  dreto,  gli  fosero 
gionte,  et  poi  con  queste  iiisiema  cun  quelle  allre  fac^^v  i 
Monsignore  de  Chateguion'  assaltare  questo  Malo  et  occu- 
parlo  et  doveano  prendere  prima  Thurino;  intérim  che 
qaeste  cose  se  prepara?aoo  per  Tare  dicto  assalto,  sel  Duca 
non  se  trovava  havere  data  alcnna  urtata  aUi  Ailamani  el 
doven  conclndere  la  pace  con  esâ  Allamannj,  et  poi  con 
mtto  sno  sfono  venire  ad  nUimare  qiiesta  impresa*.  Siche 
Il  primî  capilnll  non  valevano  cosa  alcnna,  ma  Dio  gll  ha 
proveduto,  che  simpre  ne  sialo  ringratialo.  Signore,  io  me 
recurdo  cbel  Be  me  dixe  de  la  divisione  cbera  stata  (acia 
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del  vostro  Stato.  et  chio  ne  scripsi  ad  Yostra  Excelleolia, 
ma  credo  che  qnesta  ultima  impresa  che  Toleya  fare  de  qna 
el  Daca  de  Borgogna  fosse  con  inteUigenlia  desso  Re*  per 
salvarsi  li  Alamanj  et  per  teoerlo  Iny  occnpato  de  qoa,  et 
forse  per  interclnderli  pol  li  passi  cbel  non  potesse  retor- 
nare  di  la,  et  similiter  desfavorirlo  de  qua  ad  cio  cbel  se 
fosse  una  voila  liberato  da  taiila  paura,  como  lha  havula 
de  luy,  nun  tanlo  per  se  quanlo  per  la  sua  posterita,  cioe 
per  il  Delphino,  che  verameote  quando  accadesse  altro  del 
Re,  non  e  alcano  Signore  in  quelle  reame,  che  potesse  im 
pedire  ne  tore  la  corona  al  Delpbino  cbe  dicto  Dnca,  si  cbe 
li  homioi  ordina,  ma  DIo  dispone.  Le  quai  tatte  coae  per 
mio  débite  bo  voloto  scri? ère  ad  Voetra  Exeellentia,  alla 
qoale  bnmilmente  me  recomando. 

Ex  Taurino  14  Julij  hora  quarta  noctiâ  1476. 
lll'ne  D.  V. 

Firmat.  Servulus 

JOHàNNBS  Blancds  de  Cremona*. 

A  Urgo:  111™®  et  Ex™«  domino  ilomino  meo  dno 
Galeaz  Marie  btorcie  Vicecomiti  ducî 
Medioiaoi  etc. 

Per  postas,  cito»cHo. 

Ctm  sigiUo, 

•  Messire  Olivier  de  La  Marclte:  l'obi  et  fîr  sa  mission  est  expliqué 
dans  les  dépêches  de  Famgaroia,  des  28  mai  et  17  jain,  d**  ccxi  et 
OCXXXix  ci-devant 

*  An  moment  d^aMlIfer  Mont,  le  dne  de  Bourgogne  arait  Mt  dire 
m  Mtgnenr  de  CMtean-gtmwi  de  Ini  eofoyer  promptement  ton*  1m  gent 
dp  gticrro  rccrutéK  pour  son  service  en  Lombardie.  (Toirla  dépéell0  dê 
P^rasatita  de  Turin,  J4  juin  1476,  n»  CCXXXII.' 

>  0  se  peut  que  l'enlèvement  de  la  duchesse  de  Savoie  par  Olivier 
de  Lalforclie  tax]K»rtet  deOenère  eSt  donné  lien  an  bndtdn  complot 
imaginaire  que  l'on  prête  ici  au  duc  de  Bourgogne  contre  TEtat  de  Pié- 
mont. Mais  il  suffira  de  relire  les  Jépèchf";  dr  Pnnigarola,  citées  à  la 
note  1'*  ci-dessus,  ainsi  que  celles  des  7  et  y  mai,  n"*  cxci  et  cxciv  de  1* 
mtaie  annéet  po<u^  ^  convaincre  que  tout  cela  était  une  pore  invenùuu. 


m 


DÉPÊCHES 


♦  Bien  loin  d'être  (ÎMiitellii^oTioi'^  avoc  le  roi  Louis  XI  pnnr  <?Vmptrer 
du  Piémont,  l'on  a  vu  par  les  dépêches  citées  dans  la  précédente  note 
que  le  duc  de  Buurgugne  avait  proposé  au  duc  de  Milan  de  se  toocet» 
ter  pour  bàn  Ui  gomte  m  roi  de  France,  qui,  disait-il,  trait  ranjM  lit 

irètx9,  f'tc. 

'  Jean  Blanco  de  Crhuorrr,  envoyé  par  lo  duc  de  Milan  vers  le  roi 
[.o!ii<?  XI  à  lA'on,  avait  \\\\  quitter  cette  vill(>  daus  les  derniers  jours  de 
juin  1476  (vou:  sa  dépêche  de  Lyon,  26jum,  n'^  cglv)  et  se  rendre  à  Tonii 
oii  il  «nit  remplacé  oomme  envoyé  mUanaiaiMraaMife  qni  venait  ée 
reeevoir  ome  antre  deatinalion. 


CCLXXIV. 


J.-P.  PANiGAROIA  au  DUC  DE  MlLAN. 


La  RtTièf«,  27  juillet  147&. 

L'ambassadeur  se  réfère  à  une  précédente  dépêche  du  22  juillet 
oonlenant  des  fenseignemenis  sur  Tétat  des  aflaires  de  la  duchfâse  de 
Sivoie.  —  Le  due  de  Bourgogne  avait  quitté  Salins  ce  jour-là  poor 
venir  au  camp  de  La  Rivière  où  les  genÂ-d'arroes  de  ses  ordonnanosi 
s'étaient  rassemblés  par  son  ordre  pour  être  passés  en  revue.  —  L*aiD- 
bassadeur  s*était  rendu  lui-même  au  camp  le  22  pour  voir  les  troupes. 

Les  compagnies  étaient  ou  nombre  de  ome,  qui  ^msemble  aurais 
di")  présenter  un  efTecllf  de  i  ,100  lances,  mais  ce  nombre  s'est  trouvé 
réduit  de  près  de  moitié  h  la  rowio  passée  le  m^ine  jour  [>ar  le  due  — 
non  (\ne  les  hommes  d'armes  qui  manquent  dans  leur  r()t!i(>3;zTiie 
soient  tous  mûris,  mais  parce  ijn'nn  îjrand  nombre  de  cavaliers  ita- 
liens ont  repassé  les  Alpes,  tandis  que  d'autres,  appartenant  h  la 
Bourgogne,  sont  retournés  dans  leurs  foyers.  —  Beaucoup  de  gens- 
d'armes  se  sont  présenlés  à  pieds  ;  ceux-ci  ayant  été  plus  maliraitts 
dans  récbauffourée  de  Genève  que  dans  les  deux  défailes  de  Grands» 
et  de  Morat,  parce  que  dans  cette  écbauffourée  on  leur  a  pris  knn 
armes,  leurs  chevaux  et  leur  argent. 

Après  la  revue  le  dœa  ftiit  dreiier  par  aeacooroisiairse  dea  liiiN 
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de  ce  qui  manque  h  rbnque  compagnie,  eo  laiaant  mettre  à  l'ordre  du 

jour  dans  chacune  d'elles  qu'il  pourvoirait  h  tous  leurs  besoins,  et 
qu'ils  auraient  lieu  d'être  rotitenfs  de  lui.  —  11  a  demandé  à  l'am- 
bassadcur  milanais  de  leur  réilerer  celle  assurance  de  sa  propre  bouche 
el  d'encourager  les  Italiens  à  bien  faire  leur  devoir.  —  Quant  à  Tin- 
fanterie,  qui  était  si  nombreuse,  il  en  reste  fort  pou. 

L'ordre  du  jour  ci-dessus  réglait  l'armement,  l'équipement  el  la 
solde  des  troupes  ;  fixait  le  quanium  des  fouroitores  et  le  terme  dans 
lequel  ellea  devraient  être  faîtes.  —  Bien  krin  de  diminuer  la  dépeuse 
de  sa  maison  militaire;  il  paratt  vouloir  l'augmenter,  en  la  portant  h 
mille  famées  et  en  élevant  la  paie  de  18  éeus  par  mois  à  22  éeus  par 
lance,  oomme  celle  des  geniilshommea  de  son  h6iel.  —  Cette  aug- 
mentation de  paie  a  paru  cliacun  une  mesure  très  propre  à  recons- 
tituer l'armée  dans  de  meill^  urfs  conditions  et  à  ramener  dans  ses 
raiiRS  un  boa  nombre  d'hommes  d  armes  aguerris.  —  Le  duc  croit 
pouvoir  remettre  ;ui  coniplel  une  partie  de  ses  anciennes  compagnies 
d'ordonnance  ;  en  dehors  des  400  lances  de  son  hôtel,  qui  n'ont  pas 
figufê  à  la  mue  du  tt,  bien  qu'elles  soient  cantonnées  I  La  lUvière 
et  aux  environs.  —  Mais  sa  foroe  principale  eonsisten  dans  les  nou- 
velles troupes  qui  lui  viendront  de  la  Picardie  et  des  Flandres,  qui 
ont  vieilli  sous  les  harnais  et  qui  ne  se  sont  jamais  laissé  battre.  —  H 
compte  aussi  sur  la  noblesse  fieffée  des  deui  Bourgognes,  qui  sous 
peu  de  jours  doit  se  trouver  réunie  en  armes  aux  environs  de  La  Ri- 
vière. —  M;il^'r«''  tout  cela  le  duc  ne  parrilt  pas  se  f;iire  d'illusion  sur  la 
grandeur  de  ses  pertes,  etc.  (Suivent  quatre  lignes  écrites  en  chiffres,) 

niustrissimo  Signor  mio.  Per  le  mie  de  22  dil  présente 
avisai  la  Signona  Vostra  di  uiulte  cose  importante,  maxime 
in  circha  tennino  si  trovavnno  le  cosse  di  la  lilustrissima 
Madama  el  ogni  altra  occurrentia  '  e  nello  proprio  giorno 
questo  ËxcelIentissiiDO  Sîgnore  vene  in  questo  loco  de  la 
Riviera  qoi*,  doTe  ama  ordinato  le  genti  dame  di  lordi- 
nanze  si  ridacesaero,  per  ?edere  chî  manca,  et  di  cbe  cosa 
hanno  bisqpio. 

Ad  li  32  in  campagna  qai  vicino  lî  aiido  a  Tedere  che 
erano  circha  il  compagnie,  che  deno  dare  mille  cento 
lanze,  sono  reducti  in  pochi,  e  soltosopra  credo  li  siano 
poco  piu  di  1  1  nit'la  in  circha,  perche  tuti  siano  morti,  ma 
perche  molti  lialiani  sono  passati  di  de  la,  e  molti  si  sodo 
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sparsi  per  Borgogna  e  reducti  a  casa.  Molti  honniDÎ  danne 
1^  presenurono  li  a  piede,  e  ceito  magior  danno  e  stalo  ali 
soldati  fl  sacomano  di  Zioem  quando  iotravene  il  easo  di 
Madama',  cireha  le  doe  rotte,  perche  a  qoesto  li  anDO  pre- 

henso  cavali»  denari  con  quella  poca  di  substantia  haTe> 
vano.  S.  per  comissarij  alhora  fece  vedere  a  luti  che 
mandava,  o  nu  tlere  yer  scritto,  e  di  conipagnia  In  compa- 
gnia  fece  publicare  uao  edicto,  quale  aveva  facto  mettere 
in  scritto»  domaDdandomi  fosse  prooto»  e  lecto  oreproprio 
GODforto  essi  soldati  a  lar  bono  aDîmo,  che  non  li  maii- 
charia  et  daria  bon  modo.  Fanti  sono  trovati  pochisstmi  di 
tanto  numéro. 

Di  esso  edicto  mandone  qui  copia"  ad  Vostra  Excellen- 
tia  perche  veda  lordine  da  darli  armature,  denarj  e  quello 
bisogna,  e  quanto  e  quando,  et  potprr^  rognoscere  rlie  mm 
solo  predicto  Signore  noo  conta  sminuire  la  spesa»  ma  U 
cresce,  perche  facendo  mille  lanze  di  casa  soa»  como  or> 
dîna  da  senti  iS  dil  soldo.  cresce  ad  92  il  mese  como  hamo 
Il  gentâbominj  di  casa  soa  ;  e  qnesta  commodîla  e  speranta 
di  crescere  di  conditione  he  parso  ad  ognnno  saldo  coosi- 
glio,  perche  zente  assai  ritomarano,  e  vegniriano  sotto  qne- 
sta ombra.  Fa  conto  esso  Signore  di  lutte  queste  compn- 
gnie  redirano  alcune  intègre;  oltra  le  quaitroceoto  lanze  lii 
la  casa  che  non  sono  in  questo  ronto  ne  lianno  facto  mon- 
stra  che  li  sono  la  magior  parte  e  oltra  questi  :  il  sforzo  sno 
sara  di  le  gente  no?e  Teneno  di  Fiandra  e  Picardia  che  sono 
gente  nsate  et  non  rotte,  cosi  de  li  nobili  di  Borgogna,  che 
à  calende  proximo  debeno  qni  intomo  trovarsi,  et  perche 
per  esso  edicto  vedera  il  tutto,  non  diro  altro  salvo  che  ma> 
nifestamente  si  comprende  U  grau  dono  a  dato.  (Qui  sono 
.  4  iuiee  fra  cifre  e  lettere.) 

Dat.  ex  Riviera  die  !27  Jull^  1476. 
FimuU,  Servus 

JOHAMNBS  PiTRUS 
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Atet^:     niustrissinro  et  exeellentissîmo  principi 
Duci  Mediolam,  etc. 

Cum  sigiUo. 

*  Cette  dAptehe  de  Am^orolei,  da  22  joiUet,  nom  nnuiQe.  Le  due 

de  Bourgogne  était  parti  de  Salins  le  14  pour  ae  rendre  vers  la  duchesse 
de  Savoie  au  château  de  Rochefort,  près  de  Dftle,  où  cette  princesse 
avait  été  conduite  d'abord  par  Tordre  du  duc  Charles,  qui  retourna  le 
lendemain  à  Salins.  (Lenglet,  L  c  t  n,  p.  220.)  La  dépêche  d-dessos  du 
22  contenait  sans  doute  qodqaea  rensciguèneatasar  le  léanltal  de  cette 
entrevue. 

*  La  Bitière,  où  le  duc  de  Bourgogne  était  ttiifé  le  22 Joittet ta  soir, 

venant  de  Salins.  (Lenglet,  ibif^nn.) 

'  Sur  cette  échauffourée  de  (xmètXt  voir  la  dépèche  d'42^ptanO|  da  29 
juin,  n°  ooLxn  d-denmt  Snivant  la  duonique  de  Savoie  (fiUL  Mr. 
Mon.  t.  If  coL  666)  Pévéqne  de  Genève,  J.  Loois  de  Savoiei  informé  de 

l'enlèvement  de  la  duchesse,  sa  belle-sœur,  aurait  pris  les  armes  et 
poarsuivi  les  ravisseurs  auxquels  il  aurait  fait  «éprouver  do  fyrandea 
pertes  dont  Olivier  de  La  Marche  ùe  parle  pas  dans  ses  mémoires. 

*  La  copie  de  cette  pièce,  incluse  dans  U  dépêche,  nous  manque. 


GCLXXV. 


P.  Ariprando  au  duc  de  Milan. 


Constance,  le  11  aoAt  1476. 

I^ps  Suisses  qui  rassortent  m  grande  partie  de  l'EvAché  de  Cons- 
innro,  confinant  an  diocèse  de  Bàlc,  ne  savent  s'ils  doivent  obéir  à 
Téln  du  pape  ou  à  celui  de  Tempereur.  —  Celle  incertitude  règne 
principalement  à  Zurich,  à  Lucerne  et  dans  les  (îanlons  forestiers.  — 

L'évèque  élu  de  Conî^taiicc,  OihonlY,  candidat  de  l'empereur  et 
fils  du  comte  E,  de  Sonnenberg,  qui  entietient  des  rapports  avec  ces 
eanloDB,  a  dit  ouferleinent  à  Tagent  milaiiais  que  les  Suisses  seraienl 
en  droit  de  faire  la  guerre  au  duc  de  Htbn,  qui  s'est  déclaré  eontre 
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eux  en  fournissant  au  Hur  de  Bourf^gne  des  fçens  de  guerre,  de*  ar- 
mes et  de  l'argeni  en  qu  uiiiiA.  —  L'agent  mibnais  a  nié  la  chose,  et 
il  croit  que  pos  excitations  {troviennent  des  )?pns  de  l'archiduc  Siijis- 
mond  d'Aninclii;.  —  L'évèque  assure  qu'il  a  vu  à  la  cour  de  W-m- 
pereur  un  ambassadeur  du  duc  de  Bourgogne  qui  presse  Sa  Majesté 
de  déclarer  1»  guerre  aux  Suissea  el  de  (aire  agir  eontr'eux  les  prineei 
de  l'Empire,  suivant  sa  promesse. 

D'après  ie  rapport  d'un  cbanoiue  de  B&le,  le  doc  de  Bowgogm  m 
trouverait  à  huit  lieues  de  cette  ville  et  les  eonfMérés  se  piépareiaîeai 
à  loi  teoir  lAle. 

(Fhmmemo  di  leUera.) 

La  grande  parte  de  Sficeri  sono  de  qaesto  rescoatto  de 
CostaïuaS  e  teoe  sopra  le  parle  de  Basîlea,  unde  Lneen», 
Sfieia  e  Zoregho'  noo  sano  ehe  lire  de  obedire  al  papa  o 

lo  imperatore. 

Uno  canonico  de  Basilea  ma  dito  chel  Duca  de  Borgogna 
sta  a  4  miglia  apresso  a  Basilea'  et  11  Svicerise  metenoio 
ordine  per  dire  azaro  al  avaiize. 

Questo  misser  Otto  eilecto  di  Costanza*  he  fiolo  del  coote 
Stefano  ebe  ha  grande  segoito  cam  11  Sficeri*  hame  delo 
flimpliciter  qnod  Saetenses  posaont  faeere  gnerram  instam 
contra  docem  Hedtolani  qni  fiiit  contra  eos,  dédit  tôt  geô- 
les, arma,  ,et  pecnnias  Daci  Bnrgandie  ;  ego  negavi.  Gon 
queste  parole  sodo  veonto  da  qoelli  armatl  del  duca  di  As- 
torlich\ 

Item  ala  Corte  del  Imperatore*  ghe  vidi  Ant*»  Gerardo  de 
Digono  de  parlamonlo',  oratorc  del  Duca  de  Borgogna,  el 
quale  solicita  quod  imperator  descendat  prout  promissit  et 
facîat  moTere  goerram  per  principes  Alamanie  contra  Sua- 
tenses. 

Altro  non  accade  Illno  Signore  mio;.  contnrae  mi  riconi- 
mando  devotamente  ala  bona  gratia  de  V.  Excellentia. 

ExGonstancia  11  Augnsti  1476. 
Ejusdem  111.  dominationis  et  Excellentie. 
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Firmal»  Semis  ûdelis 

PB.  AmPRANBUS. 

Corn  devota  recomandatione. 

il  lergo:  iUastrîssimo  et  excellentisfiimo  principi 
et  ^onûDO  meo  singalarissimo  bene- 
liGtori  obsemodissimo  domino  duci 
Hediolani,  ete. 

Cum  styiUo, 

•  Toute  la  partie  du  territoire  helvétique  comi<n->p  .  îitrc  TAar,  le 
llhin  et  les  alpes  gri»oniies  dépendait  du  diocèse  de  Constance  qui  s'é- 
tendait dam  la  Sooabe  et  le  Worteiii1»eig. 

•  iMemie,  8dimt£  ét  Zmkh. 

•  A  lâ  date  dressas  le  duc  de  Bourgogne  était  campé  à  La  Bimèn, 
pcés  Pentarlier,  e.  a.  d.  à  environ  20  lieuea  de  fiftie. 

«  Dés  l'année  précédente  le  ehapitre  de  Constance  avait  élu  an  sî^e 

vîicant  de  cet  évêché  Othon.  comte  de  Sontienbrrg,  qui  était  appuyé  par 
i'emperour,  tandis  ([uf  son  coinp^titenr,  Louis  de  Frnjhcrg,  coadjnteur 
du  dernier  évéque  (Hertminn  III),  ét^ùt  soutenu  par  le  pape  Sixte  IV 
dont  il  «fait  obtenu  dea  bntlea  d'éleetlon  contre  le  TOBtt  du  chi^^itre» 
Voir  le  reserit  de  Fempereur  Frédéric  III,  en  date  de  Cdbigmt,  8  avril 
1475.  (Chmel,  Monum.  Habsbourg.,  t.  1,  p.  338,  n*  115.) 

•  Siffismond,  archiduc  d'Autriche,  allié  dea  Sniaaea  contre  le  duc  de 

Bourgogne. 

'  L'empereur  Frédéric  IJI  demeuruit  al*>rs  À  NeimtaUt,  prèb  ViennCi 
en  Autriche.  (Cfaniel,  BegesUn  Fnd.  JV  (III)  ad  mm.  147$.) 

•  Le  nom  «TJmIL  Gérard  ne  se  trouve  point  daaa  la  liste  rectifiée  dea 

membres  du  Parlement  de  Bourgogne  die  P^ioqne.  (GoUu^  nom.  iik., 
eoL  1757  et  anivantea.) 
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ANBROISB  de  llAfiT  au  DUC  DE  lIlLâK. 


I^on,  le  17  aoOt  1476. 

Cet  igeat  offlrieoi  éa  doc  de  Milan  eontioue  ft  informer  ce 
de  oe  qtii  se  peaee  à  la  cour  du  roi  de  France.  —  Le  bruit  coviti 
Lyon  que  Sa  Majesté  aura  avec  le  duc  de  Bourgogne,  une  entrevue 
qui  conduira  à  une  bonne  entente  enlr*eux.  —  L'amiral  de  France 

fLoiii*=  h;\inTâ  de  Bourbon)  est  aux  conférences  de  Fribonrc^.  —  On  dit 
que  les  Fribourgeois  n'ont  voulu  le  recevoir  dans  leur  ville  qu  avtY 
une  quinzaine  de  chevaux,  et  qu'il  a  dft  laisser  en  Savoie  h  surplus 
des  gens  de  sou  escorte.  —  D'après  ce  que  l'agent  ci-dessus  a  appris 
de  quelques  citoyens  notables  de  Genève,  l'amiral  ayant  présenté  à  la 
eonférenee  les  iostraelioaa  et  lea  lettrée  du  toi  de  Prince ,  pluaeofs 
députée  auiaaee  répondirent  qu*il8  ae  eonformeraîent  eui  diemandet 
de  Sa  Majeaté.  —  Mata  Ton  d'eux  (eelui  de  Berne?)  objeett  •  que  to 
t  roi  était  bien  le  malire  d'éerire  tout  oe  qui  lui  plaiaait,  maia  que 
9  quant  à  eux ,  Suisses ,  ils  feront ,  de  leur  côté ,  ce  qui  leur  sem- 
»  bicra  bon.  I  —  En  sorte  que  juaqu'à  celle  tieura  aucun  arraoga- 
ment  n'avait  e»irore  été  conclu. 

Les  nouvelles  venues  de  la  Lorraine  disent  que  le  duc  René  as- 
siège (ou  se  propose  d'assiéger)  Nancy,  et  quu  les  Allemands  lui  four- 
nissent un  secou]^  de  dix  mille  hommes,  etc.  —  D'autre  part  on  ts» 
aura  que  le  duc  de  Bourgogne  a  envoyé  le  grand  Bllaid,  avee  beaih 
eoup  de  troupes,  au  aeooura  de  eette  place. 

YhesBS. 

Olnstrissime  piinceps  et  exc^leotissime.  A  qaesti  di  pas- 
sât! per  Lorenzo  Belitro  Cavalario  scrise  qaanto  acaden  de 
qua  di  novo,  et  hora  per  questa  Vostra  Sigooria  avizata  de 
qnatito  ocora  de  noTO*.  Qui?!  se  dize  come  la  Maesta  del 

He  et  Moiisiguore  de  Borgu^uia  :u  debeno  trovare  a  par- 
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lare  insieme,  et  !o  se  dize  seranno  di  bono  acordio.  Monsi- 
gnore  lamiraglio^  e  giunto  a  Filiborgho,  et  se  dize  non 
lanoo  voluto  lassare  iotrare  oe  la  terra,  si  oon  cod  cavally 
da  circha  16»  et  il  resto  a  lassato  ae  la  Savoya.  Et  secondo 
che  ho  intexo  da  alcimi  notabili  cittadloi  de  Genevra, 
qnatido  îl  detto  amiraglio  presanto  le  lettere  de  ta  Haesta 
del  lie,  a  gli  Alamanj  ,  gli  dixe,  volesino  faie  quelle  che  in 
dette  lettere  conteiieva,  pare  che  loro  gli  ano  risposlo  <  che 
»  la  Maesta  del  Ile  potra  scrivere  quello  gli  parra  et  che 
»  luoro  anche  laraimo  quello  li  parra  %  »  et  sioo  a  qoe- 
8ta  horra  non  gli  e  apootamento  verano.  De  Lorrena,  se 
dise  il  Docha  di  Lorrena  a  assediato  Nansi*.  il  resto  ha 
tnito  pressOj  et  se  dize  li  Alamany  li  danno  in  sno  soccorso 
id^  homeni  in  modo  se  dobita...!  Tnttavolta  dizesi  Mon- 
signore  de  Borgognia  li  manda  Monsig'^'^  il  Baslardo  con 
moite  gente  per  socorlo,  andandovi  gli  serra  che  farie  per 
qualche  una  dele  parle,  intendendo  allro  Vostra  Eiceii^  ûe 

sera  avixata,  ala  quale  mente  mi  ricomando. 

n  servitora  di  Vostra  Signoria 

SOUOS,  AMUKOSiiNO  D£  MaGY. 

A  krço:     lU^o  Principi  et  Exeell"^  Duo  Galeaz  Marie 
Sforcie  Vicecomiti  duel  Mediolani. 

(Cum  sigiUo,) 

'  ïia  Bignatnr»»  l'adresse  de  cette  dépêche  indique  que  l'écrivain 
était  un  corresponduat  qfficieux  et  secret  du  duc  de  Milao,  demeurant 
à  Lyon. 

*  LouiSf  bâtard  de  Bourbon,  amiral  de  France  et  ambassadeur  du 
roi  Louis  XI  aux  eonféreiiees  oavertea  à  Fribonig  (en  Soine)  lo  25 
jnillot  U76^  et  qui  durèrent  22  jours. 

>  Ce  hardi  propos  est  attadiraé  (par  H.  de  Bodt»  1.  c- 1 II,  p.  SSS)  an  - 
député  de  Berne. 

*  Cette  nouvelle  était  prématurée,  le  duc  René  faisait  le  siège  DOQ 
de  Nancj,  mais  de  LunecMe,  ouvert  le  \i  août 
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CCLXXVU. 

Un  inconnu  à  Antoine  d'Appiano. 

Bolgira  (Ffémonl),  le  éieptembre  IM 

Le  mfs?if!or  C.n^hln  rapporte qiio  lo  pouvcmenr  de  Verceil  'mfs- 
sire  Ctaudo  de  Sûvnie  Ilaconis)  ayaul  été  infri  tn  ■  joc  la  duchp^^pd^» 
Savoie  avait  fait  dLMiiander  ^  Mur.  l'évèque  de  (jenèvp,  sou  Uau- 
frérôf  si  elle  pouvait  couipter  sur  lui,  en  faisaut  entendre  «^ue  dans  le 
cas  elle  fenii  ensorle  de  pouvoir  ae  niidre  ven  ce  piébl,  —  le  gou- 
verneur ci-dessus  nocniné  avait  feîl  sonder  la  cour  de  Milan,  pour 
savoir  si  celle  cour  seiaîl  disposée  à  favoriser  le  retour  en  Piémont 
d«  la  duchesse  et  à  lui  prêter  son  appui;  —  ijue  si  h  réponse  éIsH 
favorable  il  en  informerait  la  ducliesse  par  un  messager.  —  Le  duc 
de  Milan  aurait  répondu  à  ces  ouvertures  en  disant  :  —  «  Que  si  la 
•  duchesse  de  Savoie  trouvait  moyen  de  revenir  en  Piémont,  elle 
»  pouvait  compter  que  lui,  duc  de  Mil.m.  ferait  <;(>n  pssible  pour  fa- 
D  voriser  stin  retour  et  l'assisterait  de  tout  son  pouvoir,  en  ineti;tnt  à 
»  sa  disposition  ses  troupes,  etc.  ;  —  qu'on  devait  informer  Madauw 
>  de  sa  bonne  volonté  et  Tassurer  qu'il  ferait  pour  sa  oonservalk» 
»  oomme  sll  s'agissait  de  sa  propre  pecsonne.  » 

Mgr.  Philippe  de  Savoie  (gouverneur  général  du  Piémont),  a  fût 
demander  Bulgarù  des  chiens  de  chasse,  qu'on  s'est  empressé  ds 
lui  n  v  v  er,  t,u^n  qu'on  ait  lieu  de  croire  que  cette  demande  n'élsit 
qu*un  prétexte  (pour  éprouver  le  gouverneur  ?)  ;  —  c'est  pour  cela 
qu'on  n'a  pas  jug^  priideni  de  lui  faire  un  refus.  —  Le  gouveroenr 
de  Verceil  sera  instruit  de  l'iucident  pour  qu'il  avise. 

(Copia). 

Bolgarj  '  die  4  SepUmbris  #476. 

Antonio  de  Applano. 

Fra  le  allre  cose  che  ne  ba  referto  Aleiandro  Colleta»  ne 
ha  dicto  como  quello  Ma|p»  Governalore*  ha  havalo  aiiso 
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como  la  lU"»  Madama  de  Savoya  baveva  mandato  ad  dire 
ad  Honsignore  de  GeDe?ra*  se  la  se  pote?a  fldare  de  liiy 
monatrando  cbe  qnando  se  ne  potesae  fidare  tegnaria  modo 

de  andare  de  luy  ;  et  per  el  dire  de  dicto  Alexandfo  esso 
GoYeroatore  voria  intendere  se  nuy  gli  lacessemo  spunda 
el  daressemo  adiuto  per  venire  de  qua,  et  intendendo  la 
volonta  nostra  mandaria  une  messe  de  essa  Madama,  ecc. 
Unde  che  intcso  quanto  e  dicto:  c  te  dicemo  per  quesU 
»  che  qnando  essa  Madama  habia  la  fia  de  vegnire^  nnj 
i  gli  faremo  farore  et  adioto  tanto  de  sente  quanto  de  ognî 
»  altra  cosa  per  condnrla  de  qna  a  salTamento,  si  che  fo 
»  intendere  tulto  ad  quelle  Mag«>  Govematore,  quale  po 

>  scrivere  qupsto  nosiro  buiiu  animo  et  volonLa   essa 

ï  Madamn  (  on  testificarla  che  tanto  havemo  ad  fare  per 
i  conservatione  de  Siguoria  quanto  per  la  persona  no- 
I  stra  propria*,  i 

.  Filippo  Monsignore'  ha  mandato  qna  ad  domandare  nno 
cane  de  caza,  et  nny  gel  hafemo  dato,  benche  credemo 
cbe  luy  faci  per  una  demonstratione»  pnre  non  ne  e  parso 

deoegarlo,  questo  faray  intendere  ad  queUo  Magnifico  Go- 
vernatore  accio  inteoda  il  tutto. 

Sema  Patiergo,  la  firma  e  il  sigillo, 

*  Bolgaro,  hoarg  sur  la  Stimt,  danB  la  proviiiee  de  Tmia 

*  n  ^aglt  niifl  doute  de  Claude  de  SoMie^ 

vemeur  de  Ver  œil,  marié  à  Hypolyte,  fille  du  comte  Jean  BorromeOt  de 
MUan.  (Voir  D.  Machanée,  Hist.  Pair.  Mon.,  1. col.  670,  scriptor.) 

*  Jean-ljcntis:  dr  Sarnit',  i^vôqne  de  Genève,  investi  par  le  roi  Louis 
XI  du  gouvernement  du  dudié  de  Savoie  pendant  la  captivité  de  la 
duchesse. 

*  Le  eontenn  de  eette  lettre  ptrlienUAre  adroMto  à  Moim  d^Ap- 
piano,  ambassadeur  milanais  qui  se  trouvait  pour  Ion  à  Chambéry,  fln 
Savoie  (voir?;n  dt'pf'rho  dn  17  décembre,  n<»  ccta'wtv  ri-après)  se  rap- 
porte h  l'intrigue  dont  parle  Jtivmal  d^Acquino.  {Mist.  Patr.  Mon.,  1. 1, 
coL  6S4-685,  gcriptor.)  et  dont  reutremettenr  fut  ce  même  secrétaire 
DthPuy,  qd  flgnie  d^à  dans  une  dépêche  de  Muaanta,  en  date  de 
Tmiiv  a  mm  147e|n*OLZUVi.  —  Dn-Piiy  fetaivMé  etf^teonpriMAp 
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nier  en  Fitooat  par  Philippe,  comte  de  Bresse,  au  moment  où  il  alUii 
rendra  compte  à  la  dneheaM  de  Satoie  du  résoltet  de  n  nfaries  w 
crètof  et  ne  parvint  à  rejoindre  sa  maîtresse  qae  plus  tard,  lorsque  celte 

prinrr^'^o  ent  M.  déîivr/ie  par  le  roi,  gon  frère,  deeaei^ptmléanBlNB^ 
gogne.  (Guichfnon,  Histoire  de  Sawk,  1. 1,  p.  569.) 

'  Philippe  de  iiawk,  comte  de  Bresse,  gouvemear  général  du  Piémont 
par  le  roi  Louis  XI  pendant  la  captÎTité  de  la  ducbease  de  Saf  oiei  a 


CCLXXVni. 


BâltUASAK  dk  Cômë  [capilaine  de  Lugano] 
au  DUC  DE  Milan. 


Lugauu,  Ib  octobre  1476. 

Il ,  se  réfère  au  rappori  qu'il  a  envoyé  précédemment  au  duc  de 
MUan,  BOUS  le  eoaverl  do  chancelier  Cmcù,  sttr  les  imNivemciils  du 
confédérés  conne  le  due  de  Bourgogne. —Il  se  confirme  que  ka 
suisses  ont  envoyé  dix  mUU  hommes  do  leurs  gens  pour  oomheitie  k 
duc  de  Bourgogne  là  où  il  se  tienL  —  Les  Suisses  se  sont  déterminé» 
à  reprendre  roflensive  parce  que  cinq  de  leurs  amis,  partis  du  camp 
bourguignon,  ont  ofEsrt  de  leur  découvrir  les  moyens  de  surprendre 
le  diu*  dans  son  camp  el  de  mettre  l'ennemi  en  déroule.  —  Crttp  offre 
a  été  orroptAo  oî  trois  des  transfu}^«'s  onl  iHé  désignés  (X)ur  diri^'orb 
niarclio  i!(  rolnie  des  Suisses.  —  Depuis  lors  ua  prélre,  venant  J-^ 
Strasbourg,  accompagné  d'un  particulier  do  la  mAme  ville  et  qui  a 
passé  à  Gôme,  se  rendant  vers  le  duc  de  Milan,  aftiriue  que  le  duc  de 
Lorraine  a  pris  Nancy,  et  que  ceux  qui  défendaient  la  plnee  oot  se 
la  liberlé  d'en  sortir  avec  leurs  chevaux  et  leurs  eflets; — quebieniéi 
après  le  6rand*Bétard  éiail  arrivé  sous  les  murs  de  Nancy  avec  ^iitiisr 
mittê  hommes  et  qo*avec  d^autras  troupes,  au  nomhra  de  eimq  luQr 
hommes,  il  a  investi  la  pbce,  qui  manque  de  vivres  ;  —  que  si  eUr 
n*e8t  pss  secourue  è  temps  le  Grand-Bâtard  réussira  dans  soo  eatie> 
prise.  —  Ce  piélre  a  ajouté  qu'en  traversant  le  pays  des  SuitMi  3  a 
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entendu  dire  que  ceux-ci  voulaient  envoyer  dix  mille  hommes  è  la 
délivrance  de  Nancy.  —  Du  reste  le  ca[iitaine  de  Lugano  n'a  pas  pu 
découvrir  le  but  réel  du  voyage  de  ce  mystérieux  persoooage,  sîikki 
qu'il  dit  vouloir  se  rendre  vers  le  Juc  de  Milan. 

• 

Illustrissime  et  Excellentissime  Princeps  dne  dne  mi  me- 
tuendissime.  Per  exe^ire  qiianto  me  ha  scripto  Vostra 
Excella  che  vo^îli;!  iiitcndere  se  quclli  delà  lighafanno  mo- 
vimeoto  aichuno  contra  lo  Uiustrissimo  Ducba  de  Borgo- 
gnia,  non  obstante  che  hnbia  dato  arâo  a  Vostra  E&cell* 
directive  al  Magnifico  D*»  GichoS  como  li  Srizeri  li  mm- 
davano  zente.  Nimc  ancbor  bo  iatexo  per  uno  di  qneata 
terra  aveodo  a  parlare  coa  qbo  mercbadaDte  todesèho  et 
bomo  aschorto  ha  hauto  a  dire  che  quelli  de  la  ligha  mao- 
dano  dece  millia  ptit  sone  <love  se  retrova  il  duchatlc  Durgo- 
gna,  et  dlce  che  mandano  dicti  homini,  perose  partilo  cin- 
que  homiûi  dal  campo  dil  prelibato  Ducha  che  sodo  pero 
de  li  homini  de  la  ligha,  quali  se  sono  ofTerto  a  dare  rotto 
lo  campo  proprio  del  prelibato  lU^  DocbaS  e  qoelli  cin- 
que  se  sono  offerti  a  stare  in  destreta  tri  de  loro>  et  eoai  ne 
in  destreta  tri  de  loro,  secondo  dice  dicto  todesco;  con 
granda  indastria  et  amîcitia  ha  dicto  questo,  et  io  sono 
statu  caxDiH'  de  failo  inlerrogare:  daj)oy  e  venuto  uno 
preyto  con  uno  conipagiio  che  sono  (!e  Transborgo'  et  dice 
volea  venire  da  Vostra  Exccll^  ;  qualle  me  ha  dicto  che  cer- 
tamente  il  Ducha  de  Lorena  prexo  NansiS  et  che  quelli  che 
herano  per  deffexa  sono  usiti  con  le  loro  cbavalli  et  robbe 
secharamente;  dice  ancbora  vegniando  per  camino  ha  in* 
texo  cbe  statim  da  poy  la  pressa  de  la  terra  de  Nansi^  il 
gran  Bastardo  zonse  con  quindece  mîlîa  conbatenti  et  cin* 
que  railla  ghe  nera  in  uno  altro  locho,  in  modo  hanno  cîr- 
condatu  dicta  citade  Nansi',  et  che  certamente  non  ghe 
victuaha.  Et  se  non  ghe  secorso  il  dicto  gran  Bastardo  ob- 
tioera  la  impreia;  dice  ancbora  vegnando  per  la  via  di  Svi- 
zera  dicevano  volere  dargbe  secorso  de  homioi  circha  dece 
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millia.  Volse  dapoy  iotendere  qneUo  andaiiTa  faceado,  an 
▼Oise  dire  altro,  nixi  ?eiûf  a  da  Vostra  Exeell*,  da  poy 
ancbora  instigare  per  losie,  gtt  rispoxe  che  non  ceitbasie 
\Âu  ultra  et  che  omnino  YoUva  venire  da  Vostra  Eicell*.  Ge- 

terum  ExceU^^o  Principe,  per  quello  ho  podiito  comprendere 
e  mollo  doluto  a  questi  homini  da  Lugano  che  V"  Excel!» 
non  sia  veninta  a  Lugano  a  questa  faida  a  darse  piacere 
de  la  caza  de  orsi  et  iuppi  che  credo  veramente  V*  Ëxcell* 
havereDe  hauto  piacere.  PropintiDO  a  Lugano  manche  d« 
doe  mia,  secondo  intende,  ^i  ve  et  vano  In  le  caxe  de  ii 
▼Uani  a  destrore  lo  bestiame,  et  omni  die  et  noete  fimao 
nno  grande  danno,  et  nesuno  non  prosnma  farghe  novitato 
alcuna  per  amor  de  Vosti  a  Ëxcellentia,  ali  pede  de  la  quale 
continue  me  ricomando. 
DaL  Lngani  die  19  octol)hs  1476. 

Ejusdem  Vestre  

Fidelissimns  servitor 

Baldesar  ex  comitibus  de  Como 
Lngani  et  Yailis  Capitaoens. 

il  Urgo:     Illnstrissimo  et  Excellentissimo  Prinapi 

etc.  Dno  dno  Duci  Mcdiolaiii,  etc.  Dno 
meo  metuendissimo. 

In  cake:  Detur  in  manibns  Magnifici  Dni  Gicbi  Si- 
monete  aut  Magnifici  Dni  Johannis  Ji- 
cobi  elns  filiy. 

Cito,  citû. 
Cwn  sigillo, 

•  Cecho  Ott  Cflceo  SimmiMa,  chimcelicr    principil nàaiÉtm  du d»^ 

MilaiL 

*  Suivant  le  chromqueur  bàlois,  J.  Knebel  (Dùwittm,  \.  c.  t  p.  101) 
huit  honunes  du  comté  de  ^'euchàtel  en  Suisse,  pris  prisouniers  à  Graad* 
•on,  anzquelB  le  dae  Oiarles  avait  laissé  la  vie  sanre  (coaame  soleil  dt 
PUlippe  da  Hodibsig,  lUa  da  aomta  de  Nenehilal,  qnisenaildsBshr- 
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mée  du  duc)  désertèrent  dn  camp  bourguignon,  et  arrivèrent  inopiné- 
ment à  Berne,  où  Us  tirent  la  proposition  dont  il  est  parlé  dans  la  pré- 
Mute  dépAclie,  et  à  Isqaclhi  on  t^dianit  dit  d'abord  ancone  attentioiL — 
Phu  tard,  à  la  Tnlle  de  la  bataille  de  Naney  (jaiiTier  1477),  les  Suieses 
déserteurs  du  camp  bourguignon  firent  une  offre  toiit-à-fait  semblable 
qui  fut  acceptée,  et  ces  transfuges  conduisirent  les  Suisses  par  des 
chemins  détourné  sur  les  derrières  de  l'armée  ennemie,  ce  qui  décida 
dn  sort  de  la  jonm^  (Toîr  J.  de  Mnller,  BkMn  smm,  1 7III,  p. 
18S-187»  qui  dte  la  Qmmiqm  eontenporame  à*Etlerlm,  p.  216.) 

'  ^nubomiff,  ville  qui  tenait  le  parti  dn  dae  de  Lorraine  et  dea 
Soieiea. 

*  Ij»  ville  de  Nancy  s'étiiit  rendue  par  capitulation  le  6  octobre  au 
duc  René  II  qui  l'assiégeait  avec  10/XX)  Allemands  ou  Suisses.  (Molinet 
L«.tl,  p.  207-209.) 

*  Le  éac  de  Bourgogne  airira  Ini'inâne  à  Ibul,  en  Lomdae,  le  11 
octobre,  accompagné  dn  Qftmd'Bâtard  Antoine,  après  avoir  rallié  lei 
troupes  que  le  comte  de  Chimay  lui  amenait  des  Pays-Bas;  mais  lesiéfe 
de  Nancy  ne  s'ouvrit  que  le  22  du  même  mois.  (Leoglet,  1.  c) 


CCLXJOX. 


J.-P.  Panigarola  an  duc  de  Milan. 


M  ,  prèé  8t-Claade  (Jara),  19  octobre  1470. 

En  iravflnaot  le  Jura  pour  retourner  en  Lomberdie,  l'ambasttdeor 
milinaîsa  vu  Tabbé  de  Saint-Claude,  qui  est  en  même  lempa  supé- 
rieur de  Tabbaye  de  CatO'Ncwt  en  Piémont.  —  L*abb6  lui  a  dit  que 

les  Allemands  ayant  été  défoits  par  les  Bourguignons  (au  passage  de 
la  Moselle)  le  camp  de  Nancy  avait  été  levé.  —  On  pensait  que 

ces  nouvelles  étaient  vraies,  les  Suisses  ayant  subitement  rappelé  à 
Berne  tous  leurs  gens  de  guerre  de  Genève,  de  Lausanne  et  de  Moral, 
et  paraissant  vouloir  de  rechef  coucenirer  toutes  leurs  forc^. 


lUufttrisftimo  et  ËicellenUssimo  Sigoor  mio  .   .   .  . 


DÉPÊCHBS 

ZoDlo  che  fo  a  San  Glaudo'  esso  abate  (di  San  Gbudo 
alias  de  Casa-Nova^  dice  aver  sentito  che  II  Todescbi  i 
Nansi  erano  stati  roiti  dali  Borgognoni*,  e  lo  campo  da 
Nansi  terato;  et  qoesto  li  persuade  essere  vero  ia  sntiila 

Dovita  facta  per  Suiceri  ;  so  che  Bernesi  ievavano  tuti  li  soi 
avevano  a  Lossana,  Zineura,  Morato  e  queili  loci,  p  avevano 
comand  Uo  ^i  riducessero  a  Reroa  e  li  sluoidcauo»  ecc. 
K&M....UM9  Octob.  1476. 

8otio8,  Serms 

J.  Petrus  Panicuarola  \ 

A  Urg^f:     lU"*  PriQcipi  et  Ezcelln^*  domino  meo 

duel  Hediolanî  ete. 

(Cum  sigiUo.) 

'  ékm-Glaudo,  SointOlaade,  andenoe  et  célèbre  abbaye,  aajoard'iiv 
ebaf-liea  de  PimndiMemttit  de  ce  nom,  départeaieot  do  Jura. 

*  AMtçMtmdeOomadia  de  Lignana,  abbé  de  Catmot»  et  de  JFViiihMna, 
eu  Piémont,  et  de  SuClaude,  en  Bourgogne,  mort  en  1600.  (Fr.  àa§ 
Della-GhièM,  mÊ»omeoiMB.â»PUmmà,  Twrm  ms,  p.  S86.) 

>  <  Le  15  (octobre  1476)  le  dnc  de  Bourgogne  passa  la  rivière  de 
»  MùHeîk  (au  pont  de  Condè,  au  delà  duquel  était  le  duc  René  Af  î/'^ 
»  raine  avec  son  année),  et  ce  jour-là  furent  défaits  400  ou  5ui>  AU<^ 
•  ntandi  menant  vivres  an  doc  Bené.  *  (Lenglet,  1.  c.  t.  n,  p.  220.) 

«  Le  nom  de  eet  endroit  cet  HliBibledinB  la  dépêche.  Cest  penUttc 
Houtbe,  prêt  SKAnide,  dans  le  Jura,  nir  la  roule  de  Pontarikr  i 

Genève. 

*  Cette  dépêche  est  In  (Wmère  de  J.-P.  Tanigaroloy  ambassadeur  or- 
dinaire du  duc  de  Miiaa  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  Cbarles-Ie-Hardj. 
qu'A  anit  quitté  an  moment  où  ce  prince  levait  son  camp  de  La  Biritu 
pour  rentrer  en  Lorraine.  (Lenglet,  1.  e.  an  25  septembre).  Le  n^pd  éc 
cet  îimîiassadeur  s'explique  par  un  revirement  dans  la  politique  de  U 
cour  de  Milan.  (Voir  la  dépêche  de  PhiUppe  Smramro,  do  27  novevbre 
1476,  n*  CCLXXXI  ci-après.) 
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CCLXXX. 


LÊONAnu  BoiiA,  (ambassadeur  milanais  à  Venise), 

au  DUC  liK  MiLAN. 


Vttûse,  80  octobre  1476. 

Comme  OD  avaii  reçu  à  Veirige,  soit  pir  le  canal  des  laetories  alle- 
mandes, soit  par  la  voie  de  Lyon,  la  nouvelle  qo*un  eorps  de  mille 

chevanx  (»nvoy(^  par  le  dur  do  Bourgogne  au  secours  de  la  ville  de 
Nancy,  assiégée  par  les  Suisses,  avait  élé  rompu  et  défait,  el  la  place 
réduite  à  capituler  et  b  se  rendre  aux  Suisses;  la  seip^neurie  de 
Venise  interpelle  ren\oye  milanais  pur  savoir  de  lui  si,  de  sou  côté, 
il  avait  reçu  quelque  avis  plus  positif  de  celte  défaite.  —  L'euvoyé 
ayant  ré|NNida  qu*îl  n'en  savait  que  ce  qui  se  disait  par  la  ville,  la 
seigneurie  en  a  conclu  que  ces  bruils  n'élaient  pas  fondés,  puisque  le 
duc  de  Milan  n*en  avait  rien  appris. 

niùslrissinio  Signore  mio.  —  (Omitm  miitendit,)  — 
Qaa  e  venolo  oo?el]e  per  la  m  del  fontego  de  Tedeschi, 
etiam  per  la  via  de  Lion,  eomo  essendo  Svyeeri  alla  ol»!- 

dione  de  Nansi,  principale  terra  de  Lorena,  et  man  lamio 
el  Duca  de  Borgogna  mille  cavalli  persuccorerla,  essi  Svy- 
ceri  se  li  sono  facto  incontro  et  hanno  rotlo  et  frachassato 
dicti  mille  cavalli,  et  riducta  quolla  terra  ad  termini,  che  e 
necessario  se  renda  et  dia  alli  Svyceri*.  Dovi  hogi  questa 
SigDoria  mando  per  mi  et  me  adimando  se  de  qaesta  cosa 
haveva  adviso  alcano,  et  perche  io  li  resposi  che  haveva 
inteso  qaello  se  ne  dividgava  per  la  terra,  ma  che  dalla  V. 
Snhlimita  non  haTeva  alcmia  noticia ,  dicta  Siporia  ex- 
istimo  essa  novella  non  essere  vera,  poy  che  da  V.  Ex^'» 
uuu  se  ne  haveva  altro. 
Datum  Venetiis  die  ciO  ûctobris  1476. 


DÉPÊCHES 


1,  D.  D.  V. 

Svhter,  Serfoltts 

Leonardus  Botta. 

A  krgo:     lUasbissimo  Principi  et  Excellente  Do- 
mino Dud  Nediolani  etc. 

(Con  sigiUo) 

*  La  nouvelle  de  la  capitulatioa  de  Nancy  (6  o^obre)  était  «raie  ;  mais 
{MU*  contre  eéUe  «hine  prétondoe  clWto  d«a  Boorgolgnoi»  envoyé  «a 
•ecoursde  la  place  étut  controuvée;  les  secours  arrivèrent  trop  tard 
ponr  enipéchsr  ta  r6diKti<Hi.  (Voir  Molioat,  dutp.  TJXOt  1 1,  p.  206  et 
suivantes.) 


GGLXXXL 

Philippe  Sacramoro,  d'Arimino,  an  doc  de  Milan. 

Floreoee,  S7  norembre  1476. 

La  déj^he  fonlienl  le  résumé  d'un  rapfKirt  de  raml  1 1  ir  v»»- 
nilien  Marco  Aurelio,  touchant  le  chanf^emenl  survenu  thuis  la  poli- 
tique de  la  cour  de  Milan  :  —  rapport  dont  l'envoyé  milanais  à  Flo- 
ranee  avait  pu,  i  ee  qu  il  parait,  ae  proeurer  la  connaissance  ollîaease. 
—  Le  due  de  Ifilan  ayant  entrepris  de  jusliBer  auprès  de  Tambassa- 
deur  vénitien  son  abandon  de  Palliance  eoBlradée  avee  le  duc  de 
Bourgogne,  et  le  renouvellement  de  celle  qui  Hxi.<^tnit  auparavant  entre 
les  Sforza  et  le  roi  do  France ,  rambas!>3deur  lui  eiprima sa  surprise 
de  ce  qu'il  était  rctoiirn»'  ihn^  r;iIlian("o  française  après  tout  ce  qui 
s'était  pa«>(^  onlre  le  roi  de  1  r  ii  p  fM  lui.  duc  de  Milan,  pendant  qu'il 
était  ligue  avec  le  duc  de  Bourgû;,me.  — Sur  quoi  Galeas-Marie,  pour- 
suivant sa  juslilicalioii,  se  serait  lai*!sé  aller  vis-à-vis  de  l  enNov/'  v»'-- 
niUen  jusqu'à  dire  beaucoup  de  mal  du  caractère  et  de  la  politique  du 
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roi  Louis  lU;  et  è  convenir  que  Sa  liaiesié  Pavait  vivement  soirietlé 
déclarer  )a  guerre  aux  Vénitiens  et  de  ressaisir  les  provinees  <(ue 

celle  république  avait  usurpées  sur  TEtatde  Milan,  elc;  —  ajoutant 
qtin  \o  roi  lui  en  avaii  indi(]nf''  lo?  moyens.  —  Le  duc  de  Mibn  aurait 
mt^me  poiissr  la  confidcnro  au  poiiu  <!»' communiquer  h  Aiirclio  la  dé- 
p(^cho  quo  son  atnl)a><r)(ltMir  en  Fraiicf  lui  avail  adressée  à  l'e  sujet  ;  — 
ajoiHaril  que  dos  eiicouragemenls  du  même  genre  lui  avaient  été 
donnés  par  le  roi  Ferdinand  de  Naples  et  d'autres  princes. 

IIlow  Pater  et  Excellentissme  dne  dne  mi  singularissime. 
—  (Omimt  Omittendis»)  —  Prima  de  la-  relatione  depso 
Marco  Aorelio'  chel  diceva,  la  V.  Ei'»*  haverli  comun  eata 

molto.  liberameiite  et  largamente  de  ogni  cosa,  et  fra  laltre 
aiuncta  queste,  le  quale  sono  slate  \n\\  n  itate  qui  :  Cioe 
che  la  Sublimila  V.  intramioli  pi  iina  siil  ni-iilic;iro  de  la 
partita  sua  de  la  liga  del  Duca  de  Borgogria,  et  relomata 
alla  renovatione  delà  liga  cum  el  re  de  Francia*.  Dopoy 
dice  per  lËxcell'  V.  epsa  iustificatione»  che  apuncto  le  ra- 
cmicta  ad  Terbmn  secundo  cbe  îd  epsa  memoratione  el 
scrive  havere  racolto;  dice  cbel  dise  al  Ex*»  V.  monstraDdo 
domandarli  îo  che  modo  corn  el  Re  di  Francia  essendo 
accaduti  fra  la  Maesta  S.  e  V.  Celsitudiut'  le  cose  soimo 
accndulf^  per  quesli  tt'inpi  che  lei  e  stata  in  liga  cum  el 
Duca  Borgogna';  et  dice  che  IK^cellontia  V.  rospon- 
dendoli  ï<econdo  le  rasone  li  occorrevaoo  li  intro  auco  ad 
coDfidarse  de  dirlt  multo  apertamenle  maie  del  predetto  re 
et  de  la  natura  et  modi  suoy,  et  tra  laltre  cose  el  monstrà» 
se  li  aprisse  de  dirli  como  S.  Maesta  anco  havea  rechiesto 
la  Excellentia  V.  com  malta  instantia  de  rompere  guerra 
ad  epsi  Veneiiani  :  et  reaquistare  le  cose  sne  che  li  tengono 
usurpale  gia  lonto  tempo,  ecc.  monstrando  etinm  ol  paitito 
et  la  via;  che  epsa  Maesta  la  confortava  per  plu  iacilp  modo 
ad  cio  conseguire.  Kl  che  cum  questo  la  gli  monstro  anco 
le  medesime  lettere,  che  iiitorno  ad  cio  la  nhavea  bavuta 
per  la  via  del  sao  oratore.  Delà  quale  pare  cbe  intra  queste, 
cosi  mandate  qui  ad  questo  oratore*,  gli  ne  fosse  anco  de 
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d6ce  fiomo  copie  secirodo  che  dido  Aurelio  se  nhareta  po- 
tato  mandaroe  a  meote,  et  raccoglierne.  El  ultra  cpieslo» 
circa  la  medesima  materia,  monstra  che  lExceUeotia  V.  B 

dicesse  anco  piu  ultra  in  questa  forma,  che  nltra  la  predetu 
Maesta  del  Re  de  Fraosa,  ad  questo  mcdesimo  Ibavea  aoco 
exhortato  el  Re  Ferrando,  et  anco  altri. 
Fiorentie  â7  novembris  1476. 

Pimat.  Defotoa  serrohis 

Philippus  Sacramorus. 

À  Urffo:      Ul"»  Principi  et  Ëi">  dno  dDO  Galeas 

Marie  Sforcie  Viceeomiti  dnd  Medio- 
lanietc. 

*  Marco  Aurelio,  secrétaire  de  la  seigneurie  de  Venise,  remplaça  i 
Rome,  comme  ambassadeur  de  la  république,  Léonard  «Samido,  mort  en 
1478.  (Mal^ierop  mm.  tkdL,  p.  m)^niis  tvd il  parait tvoir  été  ae- 
oédtté  à  la  Goar  de  IfiluL 

*  Suivant  Corio  [Stùr.  âi  Mtlatto,  p.  829)  la  noorelle  alliance  entre 
Louis  XI  et  Galeas-Mahe  Sfurga  fut  procbunée  à  Milan  le  25  août  1476. 

s  Allusion  à  la  léfoHa  de  Otees  dont  on  icennil  le  roi  de  Fnaeed'*- 

tre  l'instigateur. 

*  D  parait  que  le  r;ippurt  (rffofjotr^  (le  M  Aurelio  avait  été<  '>nMuu- 
niqné  à  rambassadeur  veuitien,  réudani  à  i-  iorcnce ,  ce  qui  explique 
eemoMBl  PemniTé  ds  dne  de  IQlaB  dtat  eette  denttre  vflle  a  pa  ea 
avoir  fwtimâiiiinflft 
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ccLxxm 

Jean-Augustin  de  Vimercato  au  duc  de  Milan. 

Ctai6, 2  décembre  147S. 

* 

It  vient  de  recevoir  du  commissaire  d*Arona,  sur  le  lacNajeur.des 

lettres  qui  lui  maiuleni  qu'une  m^lée  sanglante  a  eu  lieu  enlre  le  due 
de  Bourgogne  et  les  AlleinatKJs  des  hautes  cl  basses  ligues,  etc.;  — 
que  ceux-ci  avaient  eu  près  de  sHzf  mille  hommes  tu(^s,  ei  que  le 
duc  en  aurait  perdu  de  sou  cùlé  environ  quatre  mille.  —  On  n'a  pu 
apprendre  ce  qui  a  suivi  cette  halaille  à  caui>e  de  la  grande  quantité 
de  neige  qui  intercepte  les  communications.  —  On  ajoute  cependant 
que  les  Bernois  auraient  envoyé  des  ambassadeurs  au  duc  qui  n'au- 
rail  pas  voulu  les  eolendre. 

Illustribbimo  et  excellentissimo  SigDore  mio.  In  questa 
horahohaulo  litera  dal  Conuiii^ario  de  Laco  Mazore,  el 
quaie  me  scrive  corne  el  Duca  de  Borgoûdia  be  stato  aie 
maoe  com  li  Alamani  de  la  liga  grande  et  con  Bernesi,  et 
ne  ha  morto  circba  Alamaoî»  et  de  li  soi  oe  morto 
circa  a  qnatro  miliaS  h  sua  scusa  de  non  haTere  podnto 
ben  intendere  el  progresso  de!  fato  per  essere  tanto  la  neve 
grande  che  non  se  po  passare  ;  ma  scrive  ben  che  Bernesi 
anno  mandate  bui  ambasatori  al  prefalo  Duca,  el  quale  non 
îî  ha  voiuto  oldire  ne  vedere*  :  altro  no  scrive  :  a  Vostra 
Ëxcelientissima  Segnoria  sempre  mi  ricomando. 

Gomi  die  2  decembris  4476. 
EJnsdem  Vestre  niostrissime  Dominationis 

Pîdelissimas  servitor 

JOHANNBS  AUGUSTINUS  OE  VlCOHÉRGATO. 
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Soprascr. 


iilustrissimo  principi  etc.  domino  Gz- 
leaz  Marie  Sforcie  Vicecomiti  doci 
Mediotoni  etc. 


Mittantnrper  Cabalarios,  cito,  cito,  inmanibiBMagmfid 

domini  Cichi  Simonete,  per  dominum  refferendahum  Comi 
quia  important  pro  re  Ducali. 

*  Il  &*a|2it  peut-être  ici  de  Téchec  essuyé  par  le  duc  de  Lomuo'  et 
les  Allemands  à  Pont-à-Mousson  entre  le  16  et  le  20  octobre  précédai 
«t  qui  Alt  ■ohi  de  lâ  retnite  précipitée  du  dne  Bené  eidee  AUcaiià 
(Voir  D.  Gelmet»  Hitloin  de  Lorrame,  t.  T,  i».  868  etraiTaiitei.) 

*  Des  négociations  pour  une  suspension  d'araes  d'abord  et  poitf 
traiter  de  In  paix  entre  les  partis  belligérents  avaient  été  entmé^ 
▼ers  la  fin  de  sepkinbre,  reprises  au  mois  de  novembre  par  Pentreaiie 
de  Vévêque  de  Forli^  légat  du  pape  Sixte  IV;  du  protonotaire  Gm§» 
Eeékr  et  d'antres  envoyés  de  Pemperenr,  et  dn  chevalier  Geory»  è 
Stein.  au  nom  du  roi  BlatUas  4e  Hongrie.  Loin  de  refuser  la  paix  âoi 
Conféflérés,  le  duc  Charles  avait  autorisé  l'évêqnede  Forli,  lé^Atapo* 
tolique,  de  leur  dire  de  sa  part  qu'il  était  prêt  à  envoyer  vers  eux  dfi 
plénipotentiaires  pour  la  traiter;  —  Vtllmdainm  est  swHefv  smosmmm 
ad  tractandoB  In^tMW  oêU  parpetuam  paeem  (J.  Knebel,  Diariumy  Ic.f. 
116.)  —  Ces  néc'x'i^tions,  continuées  pendant  tout  le  mois  de  déceti!": 
échouèrent  parce  que  les  Sui^^'^t^s  refusèrent  de  faire  avpc  1*^  <iuc  (te 
Bourgogne  une  paix  dans  laquelle  le  duc  de  Lorraine  a  auraxi  pas  Ht 
oempris.  (Voir  J.  de  Midler,  Sittcirt  de  la  Mac,  t  Yin,  p.  112  « 
sidvantes.) 


Il  mande  au  dur,  maître,  qu'un  chanoine  de  Goire,  de  ses  smi> 
arrivé  la  veille  k  Céme,  lui  a  confirmé  oe  qu'il  avait  déjà  «pfiris  d'uai 


CCLXXAUL 


J.-A.  DE  ViCOMERCATO,  au  DUC  DE  MlLAN. 


Côme,  16  décembre  ilH 
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manière  indirecte  qael(jues  jours  auparavant;  —  à  savoir,  qu  une 
conférence  avail  eu  lieu  le  dinianclie  8  dt-cembre  précédent,  au  bourg 
de  Sl-Pierre  dans  les  Grisous,  entre  l'archiduc  Sigismond  d'Autriche, 
l'évéque  de  Coire  et  les  députés  de  toutes  les  vallées  qui  confinent  au 
Mibnftis,  i  Teiét  de  conclure  entr'eux  une  peix  et  une  alliance  com- 
mune et  de  fégler  les  bases  d'une  ligue  plus  étroite  avec  les  Suisses. 
«  Les  délé^piés  de  ces  vallées  indépendantes  doivent  se  réunir  de 
nouveau  prochainement  avec  les  députés  suisses  pour  faire  avec  ceux- 
ci  une  nonvelte  alliance.  »  Us  se  méfient  du  duc  de  Bourgogne  et 
de  l'empereur,  et  redoutent  surtout  le  duc  de  Milao  depuis  qu'il  est 
entré  en  armes  dans  le  Piémont. 

illustrissimo  et  excelleDtissimo  Segnore  mio.  Per  havi- 
sure  Vostra  EiceUeottssima  Sigooria  di  qoaoto  occore  di 
goa,  in  <iae8tl  zorni  pasati  bebe  notitîa  como  a  Santo  Pe* 
tro^  loco  di  Alamani  se  doteva  fare  une  dieta,  nela  qnale 

(ioveva  esseie  el  Duc  a  de  Ilosterlich' personalmento,  et  el 
Vesco  de  Coria',  et  tute  le  principale  valate  de  questo  con- 
fine qua  de  Vostra  Excelb^  quelli  de  la  lign  grisa;  per- 
che non  hebe  fermeza  di  qudsto»  non  scripse  altro  a  Yo* 
Celsitudine.  Heri  sera  zunse  qna  iino  domino  Artiman  ca- 
nonico  de  Coria,  mio  amicisaimo»  el  qnale  me  affermo 
qnello  modesimo»  et  disseme  como  dominica  passate  che 
ta  a  Otto  del  présente  forono  tnti  insieme,  et  H  se  condnse 
pace  et  liga  ira  luli  questi  con  11  Sviceri*,  et  piu  me  disse 
che  li  citali  Franclii  di  novo  se  deno  melere  insieme  per 
fare  nova  liga  con  li  Sviceri,  et  con  questi  altri,  perche  dii- 
bitaoo  assai  del  Duca  de  Burgoodia  et  de  lo  Impcratore, 
et  sopra  el  tuto  termeno  et  anno  gran  paura  de  Vostre  £i* 
eéiV^  Sign*,  bavendo  loro  banto  grandissimo  suspeto  de 
questa  sna  andata  in  Pedemonde*.  Qnello  sia  per  segnire 
di  qnesto  non  me  la  sapnto  dire,  ma  cbe  fra  loro  fano  pra- 
tiche  asai  :  di  tutte  queste  cosse  per  fare  il  debito  mio  me 
parso  darne  aviso  a  Vostra  Illustriss"^«  Seguoria,  ala  quale 
sempre  mi  ricommando. 
Comi  die  15  decembris  1476. 
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Ëjusdem  Vestre  Illustrissime  Doimnationis 
Subêcript.  Sennilas 

JOHANNES  AUGUSTINUS  DE  VlCOMBRCATO. 

A  tergo:     niustrissimo  priocipi  et  Ëzcellentissimo 
0aci  Mediolani»  etc. 

In  calce:  Millaiilur  per  dominum  refereridaiium 
Corai  i[i  nianibus  Magnifici  Dni  Cichi 
Simouele,  q''  important  pro  re  ducali. 

*  SankhPdrOy  St-Pierre  (St-PeUr  en  allemand],  boorg  oa  viUage  ooil* 
sulf'rablo,  près  de  Coire,  daiia  la  ligue  des  Dix-Droitum,  ea&ton  dea 

Grt6on.s  Suisse). 

•  Siguwiond,  archiduc  d'Autriche. 

>  Ortlieh  de&  comiende  Brandis ,  évèqae  de  Coire  ou  des  Gmoti^ 
(U58,  mort  ea  1491). 

*  Lea  aoiniiitioiia  aoeceanfea  de  rardiidne  daoa  lea  Griaona  actaient 
donné Uen  à  de  fréquentes  difTinilt  's  nntrr  ses  officiers  et  les  com- 
munes libres  du  pays.  (Voir  Irm  h  ttrc  à  l'archiduc,  m  âaic  du  6  juin 
1476,  dans  Chmel,  Monum.  UaOsburg,  t.  I,  p.  216,  n*  t>d.)  —  Ces  diffé- 
renda  reçurent  dans  les  conférences  ci-dessus  mentionnéea  «ne  solntion 
que  rarehidnc  ratifia  par  nue  déeUuration  dn  4  Jnin  1477.  ((%mei,  L  e. 
p.  225,  n»  72.) 

•  Sur  l'invasion  du  Piémont  par  les  troupes  dn  duc  de  Milan,  voir 
Corio,  Star.  <li  Milnno.  p.  829.  —  La  mort  de  Galeas-Marie,  assassiné 
dans  une  église  de  Milan,  le  26  décembre,  peu  de  jours  après  les  confé- 
reaeet  de  8t-Fierre,  mît  nn  tanne  à  tontea  lea  enteepriseï  et  rawm  lea 
tàlléea  griaonBea. 
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CGLXXXIV. 


Antoine  d'Appuno  an  duc  db  Milan. 

ChAmbéry,  17  décembre  1476. 

Des  lettres  arrivées  de  France  disent  que  l'humeur  du  duc  de 
Bourgogne  est  altérée  au  point  qu'il  s'est  retiré  à  Saint-?iicôlas,à  deux 
lieues  de  son  camp,  qui  est  toujours  è  l'entour  de  Nancy. 

Illusli  issimo  et  Excellenlissimo  Sigoore  mio.  —  (Omis- 
sis  omittendis.)  —  Monsignore  de  Malliarexe*  me  ha  dicto 
havere  havuto  hogi  lettere  di  Franza  per  le  quale  eavisato» 
che  Doca  de  Borgogna  e  alterato  in  modo  e  ritirato  a 
Santo  Nicola*  fora  del  eampo  soo  circha  doe  legbe,  et  lo 
eampo  perseTora  pur  înlomo  NaosL 

Ex  Giamberyaco  17  âecembm  4476. 

Ejusdem  Geisitudinis  Vestre 

■ 

FimuU,  De? otissimi»  servolns 

Antonius  db  Aplano. 

A  tergo:     lit'»»  et  Ëxi»o  Principi  Galeaz  Marie  Sfortia 
Vicecomiti  Daci  Mediolani. 

Cum  sigiUo, 

>  Lises  M/maig.  de  MUUœr,  usdere;  le  sieur  Jeaa  Maillar,  bdiiier  dn 
«MMsD  dn  rd  (?)  (isapet  dte  ComimmBfiiiLlh^fmétJa^^.  96.) 

*  BtâH/t'lMaê^Fori,  petite  ville  fortiflée,  sur  la  me  gtodie  de 
la  Mourthe,  à  deu  Ueaee  u-devut  de  Naiu^,  sur  1*  renie  de  Lrae- 

vOleetOeBUe. 
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CCLXXXV. 


Jean  Blango,  de  Crémone,  au  duc  de  Milan. 

Turin,  21  décembre  UTtt. 

Il  se  réfère  à  sa  dépêc  he  officielle  incluse  où  il  esl  écrit  que  l'on  pense 
à  Turin  que  le  duc  aliemaDd  qui  >V  st  récoDcilié  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, n'est  autre  que  rarchidiic  Sigismond  d'Autriche. —  S'il  en 
est  ainsi,  le  duc  de  Bonrrrogne  pourra  recevoir  (d'Itaiiei  d«s  secr.tirs 
de  gens  de  f^uerre  et  d  armes  par  les  Etats  de  l  archidur.  —  On  re- 
garde le  fait  comme  d  outant  plus  probable  que  le  duc  de  Bouru'ofjne 
[M)iurait,  de  son  c^lé,  avoir  promis,  eutr'autres  choses,  à  l'archiduc 
qui  esl  euuemi  naturel  des  Suisses,  un  subside  en  argent  pour  entre- 
leoir  sur  pieds  un  certain  nombre  de  gens  d*aroies.  —  Il  se  pourrait 
que  les  Vénitiens ,  toujours  jaloun  des  autres  Etats ,  eussent  ménagé 
cet  accommodement,  auquel  Tempereur  aurait  contribué  de  son  eM, 
soit  pour  empêcher  que  le  due  de  Bourgogne  ne  succombe  sous  les 
embûches  du  roi  de  France  ;  —  soit  par  d'autres  motifs  qu'on  peut 
déduire  de  sa  conduite  dans  le  passé. 

UlQstmsinio  et  excell"^»  Signor  mio  

Per  la  alligata  io  scrifo,  che  qoa  se  stima  chef  Doca  Sig^ 
de  Austerlicb  sia  quello  Duca  allamaDDO  cbe  se  e  acconbto 
«sol  Doca  de  Borgogna  '  :  quando  cosi  fosse,  per  la  Yîa  dele 
terre  et  paisi  desso  Duca  dAusterlich  si  poria  mandare 
armature  et  gentednrme  alli  favorj  del  Duca  de  fîorjïogna. 
maximo  ()prche  e  da  credere  che  essendo  cussi  esso  Duca 
de  Borgogna  debe  havere  promesso  et  forsi  dato  oltra  le 
altre  condilione,  el  modo  de  tenere  quaiche  gentedanne  ad 
esso  Dnca  dÂusterlich  el  qiiale  e  Dataralmente  iDîmico  de 
Suyceri  ;  et  VeDetiant  poriaûo  essere  stati  causa  de  taie  ac- 
oordo  per  le  emolatione  che  Qatoralmente  portano  ad  altri. 


uiyiii^ed  by  Google 


DES  AMBASSADEURS  MILANAIS.  39S 

Séria  forsi  beoe  che  Vo^tra  Excella  cercasse  de  inUoderDe 
6l  fero:  et  ad  qoesto  poria  iacilmfinle  havere  conspirato 
Umperatore  per  non  lassare  eadere  el  Dnca  de  Borgogna  ad 
snggettidne  del  Re  de  Franza,  et  per  altre  casone  cjie  se 
poriano  trahere  dali  soy  modî  et  dareze  passate. 
Ex  ïauiino  tlie  -21  Uecembris  1-476. 

Subseript.  Senrulos. 

JoHANNBS  Blancvs  de  Cremona. 

A  iergo:      Wi^o priacipi  etc.,  dno  Galeaz  Maria  Sfor- 

tie  Vicecomiii  Daci  Mediolani  etc. 
Per  postas.  Cito,  cito,  cito. 
(Cum  sigiUo,) 

*  La  supposition  d'une  réconciliation  entre  Vardiiduc  Sigimond 
^AMtnAe  et  le  doc  de  Bonifogne  n'avait  anenn  fondement  Les  trou- 
pes de  l'archiduc  combattirent  nvcc  les  Suisses  à  la  journée  de  Ktllflj, 
OÙ  le  dnc  Charles  fat  tué.  (J.  de  MoUer,  1.  c.  t  VIII,  p.  136.) 


CCLXXXVI. 

Léonard  Botta  à  ia  duchesse  douairière 
[Bonne  de  Savoie]  et  à  Jean-Galeàz  SroazA» 
duc  de  Milan,  son  ûis. 

Venise,  le  8  février  U77. 

Conforméaieiit  w%  instruclioos  contenues  dans  les  dépéeliM  de  sa 
cour,  en  date  du  28  et  du  30  janvier  précédent,  TsnilMssadeur  mila- 
nais a  annoncé  à  sa  seigneurie  de  Venise  que  le  duc  de  Btri  (Sfima) 
et  le  seigneur  Ludovic,  son  frère,  se  sont  empressés  de  prêter  serment 
de  idéliié  au  jeune  due  de  Hilan,  leur  neveu,  et  i  la  ducbasie  Bonne, 
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sa  mère  ;  —  que  le  roi  Ferdinand  de  Xaples  a  rni<.  le  même  em- 
pressement à  reconnaître  les  nouveaux  soiiyprain-  du  Milanais,  en 
envoyant  vêi^  eux  mes^ire  Pierre  de  Monopoli  d  abord,  et  plus  lard 
raessirc  Antoine  Cincinello  pour  ronijilmienter,  etc.  —  A  res  eom- 
rauiiicaiions,  la  seigneurie  a  répoiuiu  gracieusement  en  disant  qu'elle 
était  déjà  instruite  par  son  ambassadeur  à  Milan  de  Pacte  accompli  par 
les  deux  princes,  oncles  do  jaime  due,  «ion  que  do  sermeui  d*alé> 
geeooe  prtié  par  les  villes  de  Gdnes  et  de  Savonne  à  leofs  nouveMi 
sooveraîns.  —  Elle  exprime  ao  Dom  de  la  lépubliqae  sa  satisfae- 
tion  do  00  qoe  le  nouveau  rdgne  s'ouviait  sous  des  aospiees  anai 
vorables  pour  l'Etat  de  Mibn. 

La  seigneurie,  de  son  côté,  annonce  à  l'ambassadeur  milanais 
quVlle  a  reen  par  la  voie  d'Allemagne  la  notivelie  certaine  df  la  dé- 
faite eî  rîf  In  mort  funeste  du  duc  de  Hotirgogne;  — événement 
qu'il  considère  comme  étant  de  la  pins  h.tut''  importance.  —  La  sei- 
gneurie a  fait  cette  communication  sans  s  étendre  davantage  sur  ce 
sujet,  et  renvoyé  de  Milan  s'est  borné  à  répondre  ce  qui  lui  a  paru 
approprié  à  la  circonstance. 

IIIu>lrissimi  et  excellentissimi  domini  domini  mei  siDgn- 
larissimi.  Ho  receoto  le  iettere  deUe  Vosire  lUostrissime 
Signorie*  de  di  38  et  30  del  passato  et  înleso  la  contineo- 
tia  de  esse.  Sono  stato  con  qaesta  Signoria,  con  la  qoale  in 

Dome  délie  Vostre  Sublimita  ho  comunicato  quelle  parti  me 
sono  parse  convenienti  et  maxime  del  sponlaneo  et  reve- 
rente  jurameolo  preslilo  per  li  lllusln  Duca  de  Bai'i  p1  Si- 
gnore  Ludovico*  aile  Vostre  Excellenlie,  et  etiam  deî  modo 
servatoperlaMaestadelReFeriiandfj'  in  avère  prima  man- 
dalo  ad  quello  Messere  Petro  de  Monopoli  et  snccessîTe 
posto  in  via  Messer  Antonio  Cincinello,  ecc.*  Aile  qnali 
parti  la  prefata  Signoria  me  ha  risposto  che  la  ringratia 
sammamente  le  Illustrissime  Signorie  Vostre,  cbe  délie  loro 
occurenlie  siano  contente  farli  parte,  et  che  dallr  soy  am- 
basbcil'iii  da  Mihino  hanno  inteso  la  medesima  pxliibiiumA 
del  jurameulo  deiii  prefati  Signori,  et  etiam  como  Zeoova 
et  Savona  havevano  prestito  €on  solenne  juramento  la  me- 
desima fidelita,  et  che  recefevanograndissimopiacere  che 
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le  cose  deile  lUastrissime  Stipiorie  Vostre  se  coofirmasseDo 
în  boDa  qniete  et  tranquillita  ;  et  dicte  queste  parole  me 
subgiuDseno  cbe  per  la  via  de  Âlamadia  erano  certificate 
délia  rotta,  morte  et  altimo  terribilio  del  Daca  de  Burgo- 

gna'.  La  quale  cosa  ripulavano  de  summa  importanlia,  et 
non  se  exteseno  piu  ullra.  lo  li  replicaj  bi  evemeiile  quanto 
me  parve  opporluno.  Me  ricomando  bumilmetite  aile  Yo- 
sire  Soblimita. 
Datnm  Venetiis  die  Laoe  tertio  febniary  1476*. 
L  D.  D.  V. 

Firmat.  Servus 

LeONARDUS  fiOTTA. 

A  tergo:  lllust:  i>simis  et  excellontissimis  dominis 
Done  et  Joanni  Galeaz  Marie  blortie 
Vicecomitibus  Dacibus  Mediolani,  etc. 
domlDis  mets  siDgalarissimis. 

Cum  sigiUo. 

*  Galea»'Marie  Sforze,  duc  de  Milan,  mort  à  T&ge  de  88  ans  le  38 
décembre  précédent  sous  le  poignard  d'une  troupe  de  conjurés  (Corio, 
1.  c.  p.  831),  laissait  pour  son  successeur  Jean-Gaieas,  son  fils  ainé,  âgé 
de  huit  ans,  qui  fut  reconnu  sans  opposition  comme  duc  de  MUan,  sous 
la  tatelle  de  Bonne  de  Sawk,  sa  mère.  (Ibîd.  p.  8S6.) 

*  ^ànOtèuùd^BairitVkOxXtii  1479,  et  Ludovic  SforzOj  dit  le  Mon, 
mort  en  1508,  ondc^  paternels  de  Jean-Galeas,  duc  de  Milan;  rcTcnus 
de  leur  exil  en  t  ruucc  où  le  feu  dttc  Qaleas,  leur  frère  aîné,  les  ayait  re- 
légués. (Ibid.  p.  839.) 

s  Ferfinand  I«  d'Aragon,  roi  de  Naples. 

*  Cùrio  (1.  e.)  parle  de  cette  ambassade  napolitaine  tans  indlqiier  In 
noms  des  ambassadeurs. 

s  Charlea-1e- Hardi,  qui  avait  péri  misérablement  SU  milien  de  la  dA- 
faite  de  son  armée  à  Nmry,  le  5  janvier  1477. 

8  La  dépêche  est  datée  du  lundi  3  fhrier  1476,  suivant  l'usage  suivi  à 
Venise,  où  la  nouvelle  année  se  prenait  du  1"  imrs,  ce  qui  revient  au  3 
•>9erier  de  Vannée  U77,  prise  an  l«r  janvier. 
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Léonard  Botta  à  la  duchesse  et  au  duc  de  Milaic. 


Venise,  le  11  février  U77. 

Il  accuse  la  réception  il  uiiu  dépèclie  de  sa  cour  datée  du  6  du  mènie 
mois,  renfermant  roriginal  d'une  lettre  de  Fr.  PetratanUt,  mvojé 
de  Mibn  près  do  roi  de  Franee.  —  GonfonnéoMiit  wt  ordres  reçus, 
U  adonné  à  ia  seigneurie  de  Venise  oonunniuniealioo  de  la  leUre  de 
/VfroMNia  t  en  ajoulant  que  !a  mon  du  duo  de  Bourgogne  (doni  eette 
lettre  foisait  sans  doute  mention)  était  un  événement  de  grande  impor^ 
tance,  et  digne  d\ine  sérieuse  attention.  —  Sur  c«la  leurs  seigneuries 
ùQl  pris  aussitôt  b  |Mirole  pour  charger  l'ambassadeur  de  remercier 
ses  maîtres  lit»  Ipurs  amical»"?  rommuniralions.  etp.  •.  —  ajoutant  que 
le  sénat  de  Veiiisf  recevrait  toujours  avec  le  m*^m«"  intérêt  que  s'il 
s'agissait  de  ses  propres  aliaires;  —  (jue  la  seigneurie  apprenait  avec 
intiniment  de  plaisir  que  les  puissances  extérieures  (uUrnm  !idan\  \, 
aussi  bien  que  les  souverains  intérieurs  de  l'Iliilie,  se  niutiiraient  fd- 
vorablemeni  disposées  pour  le  nouveau  duc  de  Milan  et  pour  la  con- 
servation  de  son  Etat  ;  —  vu  que  la  stabilisé  de  cet  Etat  ei  la  aéeurtié 
des  pays  voisins  dépendaient,  en  grande  partie,  des  bonnes  disposi- 
tions de  ces  puissances  extérieures. 

Passant  ensuite  ^  la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  de  Bourgogne,  leurs 
seigneuries  ajoutèrent  qu'en  effet  cet  événement  aoctdeotel  (caso)  était 
de  la  plus  haute  importance  et  d'une  îçrande  portée.  — Que  la  mort 
imprévue  d'un  prince  chari^'  du  fardeau  de  tant  fX  de  si  grandes 
affaires  était  bien  faite  pour  absorber  perulaut  des  années  l'at- 
tention de  tout  hoinnie  intelligent  appelé  h  s'tK  cupor  des  choses  de 
l'avenir;  —  que  ia  scigneurit^  de  Venise  venait  de  recevoir  une  lellre 
de  l'archiduc  d'Autriche,  en  date  du  29  janvier  précédent,  qui  lui  lait 
part  de  la  déconfiture  du  duc  de  Bourgogne  et  de  la  captura  des  deux 
Bâtards  de  Bourgogne,  Antoine  et  Bauduin,  pris  prisonnîefs  ainsi  que 
plusieurs  personnes  de  marque,  dont  la  liste  nominative  est  jointe  I 
la  lettre.  — >  L'arrhiduc  ajoute  que  I  opinion  générale  est  que  le  duc 
Charifô  a  péri  dans  le  combat,  bien  que  jusque-là  son  corps  n'ait  point 
été  retrouvé  parmi  les  morts;  ensorte  qu*on  ne  peut  pmnt  affirner 
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qu*i1  ait  péri.  —  Quant  à  leurs  leigneurtes,  elles  ne  mettent  pas  en 
doute  qu'il  est  mort  ;  car  on  ne  voit  pas  la  raison  qui  pourrait  l'en* 
gager  h  se  tenir  caché  a'il  avait  survécu  à  sa  défaite. 

III"'»  et  Ex™'  D"'  mpi  singiihirissimi.  lo  recivrttt  le  littere 
délie  Vostre  Ill"'<^  Signorie  de  di  G  del  presenle  (  «m  lo  ori- 
ginale de  una  de  Franco  dn  PetrasaoctaS  loro  secretano 
presso  la  del  Re  de  Franza  ;  et  inteso  la  conti- 
nentia  de  dicta  littora  et  quanto  circba  la  participatione  de 
essa  Siib**  me  comaDdavano ,  hogi  captato  tempore  fof 
con  qnesta  Signoria',  et  jnita  la  fonna  délie  parole  cbe 
quelle  me  scrivevano  comunicay  con  essa  la  littera  del  pre- 
fato  Francesco.  Subgiongendoli  rhe  la  morte  del  Duca  de 
Burgogna  i'in  (le  grandissima  im|)ortantia  et  (ligna  de  non 
picola  examinatione.  Alla  quale  comunicatione  et  parole  la 
prefata  Sig**^  senza  interponere  spatio  alcuoo  ad  respoo- 
dere,  me  disse  cbe  la  riogratiava  cordialmente  le  Sab^* 
cbe  con  el  Iqro  continuato  stile  fosseno  contente  participare 
et  comunicare  con  questo  ex^  donûnio  tnte  le  occurrentie 
loro,  le  quali  non  erano  intese  qua  con  mancho  amore  et 
atterilione  rhe  se  fusseno  le  cose  de  queslo  pruju  lo  i  \n» 
Senato,  et  che  l  ecevovano  summo  piacere  iu\  inteiidere  che 
non  soium  li  potentati  Italici,  sed  etiam  lltramontani  ^  fus- 
seno  inclinatissimi  et  disposti  alla  consenratione  et  sainte 
del  Stato  délie  V»  HI"^  Sign"*  percbe  quanto  plu  serano 
le  Tolonta  delli  bene  disposti»  tanto  pin  firma  et  indobitata 
sera  la  sainte  et  bene  del  Stato  de  quelle.  Et  hijs  dictis 
subgionscno  che  questo  caso  del  Duca  de  Burgogna  non 
poteva  essere  altro  che  importantissimo  et  ponderoxo,  per- 
che el  menava  con  se  cosi  gran  fassn ,  meniaraenle  el 
doveva  dare  da  pensare  ad  cbi  ba  intellectu  et  cogitare  le 
cose  fotnre  per  piu  che  per  un  anno,  et  che  lera  Yero  cbe 
qnesia  matina  medesima  el  Duca  de  Austria*  bayeva  scripto 
ma  littera  ad  questo  domtnio  de  dt  39  del  passato  per  la 
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qoale  gli  significava  ei  conflicto  et  fracbaâso  dato  al  dicto 
Daca  di  Bargogna,  et  che  etiam  oomioara  como  in  dido 
conflicto  soDO  stati  presi  H  duy  Bastardi  de  Borgogna  : 
delicet  Mes.  Antonio  et  Mes.  Badiiyno,  et  inseme  cod  toro 
It  annotatî  di  repatatione  nella  inclasa  lista*.  Li  qoalî  sono 
nomi  scripli  et  syllabicali  alla  lodescha.  Et  che  licet  su  [.m- 
biica  voce  et  comune  opinione  el  prefato  Duca  essere  >iMo 
morto  in  dicto  conflicto,  et  rhe  non  se  sapia  dovi  ei  sia 
Ti?o  :  tamen  non  se  e  tro\  ato  fra  li  morti  corpo  alcuno  el 
qaale  se  sia  possuto  indubitamente  affirmare  essere  ijoello*. 
Pur  ta  prefata  Signoria  tene  per  certo  chet  sia  morto  como 
raxonefolmente  se  debbe  credere,  perche  el  stare  ocnllo 
non  séria  ad  aleono  sno  proposito.  Rimando  qni  aHigata 
la  predicta  littera  de  Francesco  da  Pelrasancta,  corne  V^^ 
IU'n«  Sigrîe  me  comandano>  aile  quali  bumilmente  me  nco- 
mando. 

Dat.  Venetiis  die  undecimo  febniary  1476^ 
I.  D.  D.  V. 

Firmat,  Senms 

Lbonardus  Botta. 

A  tergo  :  Illustrissimis  el  Ex'">^  domiiiis  dois  Booe 
et  Jo.  Galeaz  Marie  Sfoitie  Yicecomiti- 
bus  Ducibus  Mediolani,  etc. 

Cum  sigillo. 

*  Francesco  PetrasanUit  dont  nous  avons  donné  ci-devant  plusieurs 
dépêeheB.  Envoyé  du  fen  dac  de  Milan,  Galeas-BIuie,  près  de  la 

Régence  de  Piéniout  à  Turin,  il  fut  ensuite  chargé  d'une  mission  en  Sa- 
voie, et  plus  tard  accrédité  à  la  cour  du  roi  Louis  XI,  ainsi  que  c«tte  dé- 
pêche le  dit. 

*  Questa  Signona,\&&eignouTie  de  Venise. 

^  Li  p<^mUUi  ititrammtani ;  ce  qui  doit  s'entendre  principalement  du 
roi  de  France,  Louis  Xi,  qui  s'était  empressé  de  reconnaître  comme  sou- 
wnin  d«  Milaii  le  jenne  éncJumriShkaB  ^fàntt,  fils  de  Qalees-Marie, 
etfA  mèra^  Bonn  de  8ft?ofe.  (Voir  ConuiitawSi  Mkiioint,  Ht.  VI,  cha|k.IV.} 
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*  Sigitmond  aieliidiied'Aiitrielie,  dont  les  troupes  avsîeiit  eombtttii 
atec  les  Saisses  contre  le  duc  de  Hourgogiie  à  la  journée  de  Nsn^,  où 

le  duc  Charles  fut  tué,  5  janvier  1477. 

*  La  liste  nominale  de  ces  priBooniera  se  trouve  dans  Molin^  l  c. 
chap.  XXXV,  1 1,  p  23G. 

*  Le  corps  du  duc  de  Bourgogne  fut  trouvé  le  troisième  jour  gisant  au 
milieu  de  plusieurs  cadavres  à  une  certaine  distance  du  champ  de  ba- 
taflle.  (HoUnet»  L  c  jp.2M.) 

«  1477,  nvmtmi 
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